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RESOLUTIONS    DES    ETATS-GENERAUX 


RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRA.UX 

Samuel  Pallache  a  présenté  ses  lettres  de  créance.  —  //  demande  l'ajourne- 
ment de  son  audience.  — Nomination  d'une  commission  pour  écouter  les 
propositions  de  Samuel  Pallache  et  en  faire  rapport  à  l'Assemblée. 


La  Haye,  17  et  18  janvier  1O12. 

En  léle  :  Mardi,  le  xvii  janvier  161 2. 
En  marge  :  Maroc. 

A  comparu  dans  l'Assemblée  Samuel  Pallache',  agent  du  roi 
du  Maroc,  arrivé  de  Barbarie,  lequel  a  présenté  deux  lettres  de  créance 
de  Sa  Majesté".  Le  sieur  agent,  se  sentant  quelque  peu  indisposé,  a 
prié  Leurs  Hautes  Puissances  de  bien  vouloir  remettre  à  un  ou 
deux  jours  son  audience,  ou  de  désigner  une  commission  de  dépu- 
tés à  laquelle  il  pourra  exposer  l'objet  de  sa  mission. 

Il  a  été  répondu  qu'on  lui  ferait  savoir  l'avis  de  Leurs  Hautes 
Puissances. 


Boven:  Martis,  den  xvn'"  January  1G12. 
In  margine  :  Marocos. 

Is  ter  Vergaderinge  gecompareert  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx 
van  Marocos,  commende  vuyt  Barbarien.  Ileeft  gepresenteert  twee  brieven 

I.  Par  délibération  en  date  du  16  jan-  roi  du  Maroc, 
vier,   les  Étals  avaient  résolu   de   donner  2.   Ces  lettres  sont  celles  du  10  août  et 
audience  le  lendemain  matin,  àonze  heures  du  2cS  septembre  1611.  V.  i'''  Série,  Pays- 
précises,  au  sieur  Samuel  Pallache,  agent  du  Bas,  t.  I,  p.  G08  et  p.  (172. 

De  Castries.  1^  •  —   ■ 
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van  Zync  Majesteyt,  inhoudende  crcdentie  op  zynen  persoon,  versoeckende, 
alsoo  Zyner  Edele  niet  ten  besten  en  is  gedisponeert,  dat  Hare  Iloog  Mo- 
gende  binnen  een  dacli  ofte  twee  zyne  audientie  souden  gelieven  te  appoin- 
teren,  ofte  eenige  vuythare  \ergaderinge  te  committeeren,  voor  de  wclcke 
hy  zyncn  last  sal  mogcn  opencn. 

Is  geantwoordt  dat  men  hem  de  meeningc  van  Hare  Hoog  Mogende  sal 
adverteren. 


En  tète:  Mercredi,  le  xviii  janvier  iHia. 
En  niar/je  :  Pallaclie . 

Sont  désignés  pour  écouter  les  propositions  que  Samuel  Palla- 
clie, agent  du  roi  du  Maroc,  a  charge  de  faire  de  la  part  de  Sa 
Majesté,  en  vertu  de  ses  lettres  de  créance',  un  député  de  Gueldre, 
un  de  Hollande,  et  un  de  Zélande".  afin  que,  sur  leur  rapport,  il 
soit  pris  la  Résolution  qui  conviendra  le  mieux  aux  intérêts  du  pays. 

Boven:  Mercury,  den  xmii"'  January  1(512. 
In  marcjinc  :  Pallache. 

^\  ordden  gecommitteert  omme  t'aenhooren  't  gène  dat  Samuel  Pallache, 
agent  des  conincx  van  Marocos,  in  last  heeft  te  proponeren  van  wegen  Zyne 
Majesteyt,  vuyt  crachle  van  desselJIs  credentz  briefTven,  een  vuyt  Gcldcr- 
lant,  Hollandt  ende  Zeelant,  omme  derselver  rapport  gehoort,  voorts  daer- 
op  gedisponeert  te  worden,  gelyck  voor  den  meesten  dienst  van  't  lant 
bevonden  sal  worden  le  behooren. 

Rijksarchief. —  Slalen-Gcneraal. —  ResohU'i'cn,  register  5.'j9.ff.  •'/.)  v° 
et  61. 

I.   V.  p.   I,  noie  2.  pillés  Brienen,  Asperpn  et  Magnu>.  V.  m/ra 

a.  Ces  trois  commissaires  étaient  les  dé-        Doc.  X\I,  p.  St). 
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II 

MÉMORANDUM  DE  SAMUEL  PALLACHE 

Les  desseins  des  Espagnols  sur  le  port  de  EI-Mainora  étaient  trop  maniresles' 
pour  ne  pas  préoccuper  à  la  fois  Moulav  Zidàn  et  les  Pavs-Bas.  C'est  pourquoi 
des  pourparlers  s'engagèrent  en  vue  d'une  action  commune  pour  soustraire 
cette  place  aux  entreprises  de  Philippe  111  ;  cette  action  comportait  une  double 
opération  :  il  fallait  déloger  d'abord  les  [)iratcs  de  cet  abri  -,  et  mettre  ensuite 
la  place  en  état  de  résister  à  une  attaque  des  Espagnols,  en  y  élevant  des  forti- 
fications. 

[La  Haye,  avant  le  20  janvier  irni!.] 

Mémoire  de  ce  [que]  Sa  Mageslé  désire  avoir  de  Messieurs  les 
Estads-Generaux. 
Primeremant  : 

1.  D'engniours  pour  fortificcr  les  havres,  à  sçavoir  Mamora  et 
Magador,  pour  l'ulilité  qui  se  suit  à  deux  cotés,  ensy  à  Sa  Magesté 
comme  à  Messieurs  les  Estads-Generaux. 

2.  Lesdictes  fortificacions  dict  le  Roy  qu'il  veut  qui  soient  à 
sa  despance  ". 

3.  Demande  avoir  quatre  ou  sine  navires  bien  armés,  sans  les 
deux  qui  sont  ici,  lun  à  Roterdam  el  laultre  à  Fflising'  ;  et  avec 
dictes  navires  feront  le  désir  de  Sa  Magesté  contre  ses  enemis. 

!i.  Sa  Magesté  aura  plaisir  que  lesdictes  navires  soient  à  la 
depance  de  Messieurs  les  Estads  et  à  le  siene  à  motié,  et  parclle- 
mant  le  proffit,  à  ycele  fin  que  les  choses  allent  miux  et  avec  plus 
de  ordre  avec  les  mariniers  et  jans  de  mer. 

1.  V.  le  Sommaire  du  Doc.  CCXI,  d'yn  droit  sur  ces  fortifîca lions,  fondé  sur 
I'''  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  pp.  624-025.  leur  participation  à  la  dépense. 

2.  Rappelons  que  ces  pirates  étaient  dos  4.  Le  premier  de  ces  navires  était  le 
chrétiens  pour  la  plupart.  Cl'.  Ibidem,  p.  «  navire  du  Roi  »;  le  second  était  celui  qui 
624,  note  4-  avait   apporté  en   Zélande   la  cargaison  de 

3.  Moulay  Zidàn  voulait  sans  doute  que  sucre  endommagée  par  les  matelots.  \. 
les  Hollandais  ne  pussent  jamais  se  prévaloir  Doc.  \ll.  p. 


i.i. 
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5.  Et  sy,  en  cas  que  Messieurs  les  Estads  ne  soTit  contens  de  faire 
la  motié  de  la  depcnce,  qu  ils  ballent  les  navires  aux  despances  du 
Roy  et  son  profict.  et  luy  respondera  avec  ladicte  despance,  pour 
ce  que  en  ceste  ocacion  est  bien  que  Messieurs  les  Estads  aydent 
à  Sa  Magesté,  ne  avantuoranf  plus  tpie  le  temps'. 

6.  Que  tout  ce  que  auront  de  profit  dictes  navires  viendra  à  cest 
païx  yci,  pour  avoir  d'espediction  seulement  quelques  chosses  qui 
serviront  pour  luy.  comme  yoiaux  o  pièces  qui  compétent  pour 
son  royal  service,  à  bonne  compte". 

7.  Cest  yci  ce  entend  quand  la  despence  sera  de  deux  coustés, 
mais  estant  toute  à  la  despence  de  Sa  Magesté,  e  prendera  le  miux 
qui  sera,  selon  le  temps  et  ocacion. 

8.  Lesdictes  navires  seront  furnis  et  esquipés  pour  un  an, 
pour  ce  que  les  despences  sont  grands  et  le  chemin  est  loign'. 

Rijksarchief.  —  Slotcn-Gencraal,  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  1596-16^. 
—  Original. 


1.  Le  sens  de  cette  phrase,  obscure  à 
force  d'incorrections,  semble  être  le  suivant; 
«  Si  les  Etats  n'acceptent  pas  de  contribuer 
par  moitié  à  la  dépense  des  navires,  ces 
navires  seront  à  la  charge  du  Roi  qui  en 
aura  également  tout  le  profit.  Comme  Sa 
Majesté  garantit  le  remboursement  do  la 
dépense  que  feront  les  Etats,  il  ne  s'agit 
plus  alors  pour  ceux-ci  que  d'avancer  les 
fonds,  et  ce  crédit,  il  est  équitable  que  les 
Etats  en  celte  occasion  le  fassent  au  Roi.  « 

2.  C'est-à-dire:  «  Les  prises  seront  ra- 
menées aux  Pavs-Bas  et  l'on  on  distraira, 
avant  partage,  les  objets  précieux  qui  pour- 
raient être  agréables  au  Roi.  »  Cet  article 
supposait  le  cas  de  l'armement  des  navires 
à  frais  communs  par  le  Roi  et  par  les  Etats, 
ainsi  qu'on  le  verra  par  l'article  suivant. 

3.  A  la  suite  de  ce  mémorandimi  et  sur 
la  même  feuille  de  papier,  Samuel  Pallache 
en  a  rédigé  un  second  à  une  date  postérieure 
qui  ne  peut  être  précisée,  mais  qui  est  an- 
térieure au  a8  mars  1612.  La  réunion  ma- 
térielle de  ces  deux  documents  de  dates 
différentes   peut   s'expliquer    ainsi  :   le    ly 


janvier,  la  Commission  nommée  par  les 
Klats  le  i<S  (Doc.  I.  p.  3)  pour  conférer 
avec  Pallache  se  réunit  et  entend  dans  ses 
explications  l'agent  de  Moulay  Zidàn,  qui 
remet  le  mémorandum  que  nous  publions 
à  celle  place.  Le  20  janvier  la  Commission 
remet  son  rapport  aux  Etats  (Doc.  111, 
p.  5),  en  y  joignant  vraisemblablement  le 
mémorandum  de  Pallache.  Les  Etats  ajour- 
nent quelque  temps  leur  décision,  atten- 
dant sans  doute  des  nouvelles  du  Maroc,  où 
Moulay  Zidàn  se  trouvait  dans  une  situation 
tellement  précaire  que  tout  arrangement 
conclu  avec  lui  n'avait  aucune  chance  d'être 
suivi  d'effet.  Le  12  mars,  ils  invitent  à 
nouveau  la  Commission  à  conférer  avec 
Pallache  au  sujet  de  sa  mission  ;  la  Com- 
mission remet  à  l'agent  du  roi  du  Maroc 
son  premier  mémorandum,  en  l'invitant  à 
en  rédiger  un  plus  précis  et  plus  complet. 
C'est  alors  que  Pallache  écrit  à  la  suite  de 
sa  première  rédaction  une  «  Déclaration 
plus  ample  »  (Doc.  XXIIL  p.  ^3)  qui  sera 
publiro  avant  le  28  mars,  date  où  les  Etats 
prennent  une  décision  à  ce  sujet. 
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III 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel  Pallache  a  été  entendu  pur  la  Cnininissinn.  —  Requête  présentée 
par  le  capitaine  Jacob  .fans:.,  de  Harlem,  en  faveur  de  ses  <jens  ijui 
étaient  au  service  du  roi  du  Maroc:  cette  ajja.ire  est  renvoyée  à  Samuel 
Pallache.  —  Samuel  Pallache  ne  sera  pas  défrayé  à  Amsterdam. 

V 

La  Haye,  20  janvier  1613. 

En  tête  :  Vendredi,  le  xx  janvier  1613. 

En  marge  :  Maroc. 

Les  sieurs  commissaires  ont  fait  un  rapport  sur  la  conférence 
qu'ils  ont  eue  avec  l'agent  du  roi  du  Maroc'. 

En  marge:  Capitaines  de  navire.  —  Maroc. 

Une  requête  a  été  présentée  parle  capitaine  de  navire  Jacob  Jansz.", 
de  Harlem,  la  femme  et  les  ayants  droit  de  son  lieutenant  (ierrit 
Jansz.,  d'Amsterdam,  anisi  que  leui'  ('(piipage,  tous  ayant  été  au 
service  du  roi  du  Maroc,  à  l'effet  ([u'il  plaise  à  Leurs  Hautes 
Puissances  de  cliarger  un  commissaire  expert  en  matière  de  cf)m- 
merce  maritime  d'écouter  les  requérants  en  général  et  en  particu- 
lier et  de  régler  leurs  différends  avec  l'agent  du  Maroc,  pour 
leur  faire  obtenir  justice. 

1.  V.  Doc.  I,  p.  2,  note  2.  du    combat    de   Tafetana    en    1611,    il  se 

2.  Ce  Jacob  Jansz.  commandait  le  jacht  laissa  prendre  au  mouillage  par  les  Espa- 
de  la  Hotte  mise  par  les  États  à  la  disposi-  gnols  qui  emportèrent  le  pavillon  royal, 
tion  de  Moulay  Zidàn  (V.  r'  Série,  Pays-  V.  Doc.  XXVIII,  p.  57,  note  i ,  et  /"  Série, 
Bas,  tome  I,  Doc.  CLXXV,  p.  545).  Lors  Pays-Bas,  t.  I,  p.  678,  note  5. 
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Il  a  élo'  onlrtiiné  an  p:refller  de  recommander  celle  affaire  au  susdit 
agent,  afin  que  Leurs  Hautes  Puissances  soient  débarrassées  des 
réclamations  des  requérants. 

En  marge  :  Agent  du  Mai-oc. 

Il  a  été  exposé  par  le  greffier  Acrsen  que  Samuel  Pallaclie,  agent 
du  roi  du  Maroc,  a  fait  des  instances  auprès  de  lui  afin  que  Leurs 
Hautes  Puissances  voulussent  bien  écrire  à  la  municipalité  d'Amster- 
dam de  le  pourvoir  d'un  logement  dans  la  ville  et  de  le  défrayer 
durant  le  temps  qu'il  séjournera  à  Amsterdam  pour  ses  affaires. 

Après  délibération,  il  a  été  résolu  de  ne  pas  accueillir  la  requête 
susdite,  pour  ce  motif  qu'il  n'esl  pas  d'usage  de  défrayer  les  agents 
résidents  ni  de  pourvoir  à  leur  logement  dans  les  villes  où  ils 
passent  en  voyage. 

Dovcn  :  Vencris,  den  xx'^"  January  ilii  2. 

//(  inarfjine:  Marocos. 

Die  lieeren  g-ocommiltecrdo  hebben  gedaen  rapport  van  de  communica- 
tie  die  zy  geliadl  bebben  melleu  agent  des  conincx  van  Marocos. 

//(  iiuirt/inc:  Scbeepscapiteyn.  —  Marocos. 

Opte  reqiiesle  van  den  scbeepscapiteyn  Jacob  Jansz.,  van  Hacrlrm,  de 
biivsvrouw  vaii  dcsselITs  lieutenant  Gcrrit  Jansz.,  van  Amstclrcdani,  cum 
suis,  endc  dcrsclvcr  scbccpsvolck,  gcdienl  bebbeiidc  den  coninclc  van 
Marocos,  versoeclvr'iidc  dat  Haerc  Hoog  Mogende  ycnianden  soudcn  gclicvcn 
te  coinnillteieii,  den  scbcepsbandcl  verstaende,  onnne  die  supplianlen  in  't 
gencracl  ende  particulier  te  boorcn,  endc  liaie  prctcnsien  niettcn  agent 
van  Marocos  afl'  le  bandelen,  daermcdc  zy  tôt  barc  gcrecblicbeyl  mogen 
geraeckcn.  Is  den  greffier  gelast  dese  sake  den  voorscbreven  agent  te 
recommandcren,  sulcx  dat  Marc  Hong  Mogende  van  bel  vcrvolcb  van  de 
supplianlen  niogcn  worden  ontslagen. 

In  marfjinc:  Agent  van  Marocos. 

Op   bel  aengcdiendc   by   den  greffier  Aerssen,   dat  Samuel  Pallache, 
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agent  des  conincx  van  Marocos,  aen  licm  instantic  gcdaen  liccft,  om  le 
hcbben  bricven  aen  de  sladl  Amstelredani,  len  eynde  hy  aldaer  soude 
worden  geaccomniodcert  van  huysvestinge  voor  dcn  tyt  dal  Iiy  aldaer  le 
docn  heel'l,  mitsgaders  eenich  reglemcnl  op  zyn  onderlioudl. 

Gedeliberecvt  wesende,  is  verstaen  dal  nieri  'l  voorschreven  versoeck 
sal  excuseien  ende  allslacn  als  biiylen  gebniyck,  dal  men  residerendc 
agcnlen  delïoyecrl,  ende  reysendc  in  de  sleden  doel  accomnioderen  van 
logemenlen. 

Rijksarrhicf.  —  Slalcn-Gcncraal.  —  Rcsolutién,  rc(j!stcr  559,  ff.  GSv", 
69  et  70. 
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TV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  matelots  qui  ont  été  an  service  du  roi  du  Maroc  feront  exposer  par  trois 
d'entre  eux  leur  griefs  contre  Samuel  Pallache  :  ce  dernier  désignera  un 
juge  pour  régler  le  différend. 

La  Haje,  21  janvier  1613. 

En  Icte  :  Samedi,  le  xxi  janvier  161 2. 

En  marge:  Matelots.  — Maroc. 

En  l'éponse  aux  plaintes  formulées  contre  l'agent  de  Sa  Majesté', 
Samuel  Pallache,  par  les  matelots  qui  ont  été  au  service  du  roi  du 
Maroc  et  qui  sont  naguère  revenus  de  ce  pays,  il  a  été  approuvé 
qu'on  ordonnerait  aux  matelots  susdits  de  commettre  deux  ou  trois 
d'entre  eux  pour  porter  leur  affaire  devant  la  justice,  et  que  les  autres 
rentreraient  dans  leurs  foyers.  Ensuite  l'agent  susdit  sera  invité  à 
choisir  pour  juge  dans  cette  cause  soit  Leurs  Hautes  Puissances,  soit 
quiconque  Sa  Seigneurie  voudra,  afin  que  le  différend  soit  réglé 
dans  le  plus  bref  délai". 

Boven  :  Satcrdacli,  den  xxi'"  .lanuary  ifiia. 

In  marcjine  :  Bootsvolck.  —  Marocos. 

Opte  clachten  van  hct  bootsvolck  gewcest  hcbbcnde  in  dcn  dienst  des 

I.  V.  Doc.  précédent  p.  5.  suite  intentée  par  Jacob  Jansz  ,  et  ensuite 

3.   Les  requérants  furent  déboulés   par        par  sa  veuve,  ne  se  termina  que  le  l'i  juillet 

les  États  le  22  février  1612,  mais  la  pour-        de  la  même  année,  grâce  à  une  transaction. 
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conincx  van  Marocos  lest  vuyt  Barbarien  wcdergekeert  legen  Zynes 
Majestcyts  agent  Samuel  Pallachc,  is  goetgevonden  dat  mon  het  voor- 
sclirevcn  bootsvolck  sal  ordonnorcn,  twce  ofle  drye  van  do  lieuren  vuyt 
te  maecken,  om  hare  sakc  met  recliten  vuyt  te  voeren,  ende  dat  de  reste 
nacr  huys  sal  hebben  te  vcrtrecken,  cnde  dat  nien  den  voorschreven  agent 
sal  vermanen  rechter  in  de  saecke  te  verkiesen,  't  zy  Hare  Hoog  Mogendc, 
ofte  alsulcke  anderc  als  Zyner  Edele  sal  goetvinden,  ton  eyndc  des  diffcrenis 
een  cort  eyndt  gemaeckt  macli  wordcn. 

rtijLsarclilcf.  —  .Stalcn-Gcncni'il.  —  licsii/utii'n.  rc<iislcr  .'>.'>D,  /'.  /''/  v". 
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RÉSOLIJÏIOAS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  matelots  revenus  du  Maroc  sont  invites  ù  justifier  leurs  accusations 
contre  Samuel  Pallache.  —  Une  indemnité  leur  est  accordée  pour  (ju'ils 
retournent  dans  leurs  foyers  immédiatement. 

La  Hâve,  24  et  2J  janvier  i6i2. 

En  tête:  Mardi,  le  xxiiii  janvier  1612. 
En  marge:  Matelots.  —  Maroc. 

En  suite  de  la  requête  des  matelots  revenus  du  Maroc,  où  ils  ont 
été  au  service  du  Roi  '.  il  a  été  arrêté  qu'on  ordonnerait  à  ces  mate- 
lots de  produire  un  exposé  pertinent  de  leurs  réclamations  contre 
l'agent  de  Sa  Majesté,  le  sieur  Samuel  Pallache,  ainsi  que  des  condi- 
tions auxquelles  ils  ont  été  engagés  et  des  acomptes  qu'ils  ont  touchés. 

Doven:  Marlis,  den  xxuu""  January  1G12. 
fn  marqine  :  Matroosen.  —  Barbarien. 

Opte  requesle  van  de  matroosen  wedergekeert  van  Barbarien,  ahvaor 
zv  in  dienste  zyn  geweest  van  dcn  coninck  van  Marocos,  is  verstacn  dat 
men  deselve  sal  ordonneren  perlinentelyck  over  te  geven,  wat  sy  van  den 
agent  van  Zyne  Majestcvt  sieur  Samuel  Pallache  pretcndercn,  wat  zy 
liebben  bedongen,  daerop  zy  zyn  acngenomcn,  ende  wat  zy  daerop  hebbcn 
ontfangen. 

En  trie:  Mercredi,  le  \\v  janvier  1G12. 
En  marge:  Matelots.  — Maroc. 

1.  V.  Doc.  III,  p.  5. 
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Il  a  été  convenu  que,  pour  venir  en  aide  aux  simples  malelots 
revenus  du  Maroc  et  ayant  été  au  service  du  Roi.  on  leur  ferait 
compter  par  le  receveur  général  la  somme  de  cinquante  florins, 
une  fois  payée,  en  considération  de  leur  misérable  état  et  afin  de 
les  tirer  des  cabarets  de  La  Haye,  à  condition  qu'ils  rentrent  immé- 
diatement dans  leurs  foyers,  en  laissant  ici  deux  de  leurs  officiers 
pour  poursuivre  leurs  revendications  contre  l'agent  du  Roi. 


Dnvcn  :  Mercury,  don  xxv'"  .laïuiary  idia. 
In  marijiiic:  Bootsgesellen.  — Marocos. 

Is  gcaccordccrt  dat  mcn  aen  de  sloclite  lioolsgescllen  gocomon  viiyl 
Barbarien,  geweest  hebbende  in  den  dionst  des  conincx  van  Marocos,  in 
consideratie  van  barc  sobcre  gesloUenisse,  cm  desclvc  vuyter  berbergen 
albicr  in  Den  liage  le  bulpcn,  by  den  ontfangor  generael  sal  docn  vcr- 
slrccken  vyfTticb  guldens  cens,  mits  dat  zy  datelyck  clclv  naer  buys  sullen 
vertrecken,  latendc  albier  code  conimitterende  Iwee  van  liaere  ofTicicrcn 
cm  liare  prctcnsicn  tegcn  den  agent  des  Conincx  te  vcrvolgen. 

Rijksarchwf.  —  Stateii-Gencraal.  —  Resolatiën.  l'criister  'kiO.  ff.  SS 
et  92  v". 
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VI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  a  été  mis  arrêt,  à  Middelbour(j  et  en  Angleterre,  sur  des  marchandises  ap- 
partenant au  roi  du  Maroc.  —  Mesures  prises  par  les  Etats  en  suite  de  la 
requête  de  Pallache  pour  obtenir  la  levée  de  ces  deux  arrêts. 

La  Haye,  3  février  i6i2. 

En  te'le  :  Vendredi,  le  m  février  1612. 

En  marge  :  Pallache. 

Ef  plus  bas  :  A  l'ambassadeur  Caron'. 

Il  a  été  fait  lecture  de  la  requête  du  sieur  Samuel  Pallache.  agent 
du  roi  du  Maroc,  qui  se  plaint  d'un  arrêt  mis  à  Middelbourg.  par 
un  certain  Pietcr  Courten,  sur  une  cargaison  de  sucres  et  autres 
marchandises  appartenant  au  roi  du  Maroc.  Le  requérant  sollicite 
la  levée  de  cet  arrêt  et  demande  que,  si  le  susdit  Pieter  Courten  a 
quelque  revendication  à  faire  valoir  sur  lui  ou  sur  les  marchan- 
dises saisies,  il  soit  obligé  à  instituer  son  action  ici  devant  Leurs 
Hautes  Puissances  qui,  les  parties  entendues,  statueront  sur  le  dif- 
férend, daprès  ce  que  leur  paraîtra  exiger  le  droit. 

Le  requérant  demande  ensuite  des  lettres  de  recommandation 
pour  le  roi  d'Angleterre  et  l'ambassadeur  Caron,  afin  d'obtenir  de 
Sa  Majesté  la  levée  de  la  saisie  qui  a  été  mise  également  sur  un 
vaisseau  chargé  de  sucres  et  autres  marchandises,  appartenant  de 
même  au  roi  du  Maroc,  cl  qui  a  été  frappé  d'arrêt  en  Angleterre^ 
par  le  Grand  Amiral. 

I.  Sur  ce  personnage,  V.  1''' Série,  saisie  dans  le  Compte  de  Samuel  Pallache, 
Pays-Bas,  t.  I,  p.  a^g.  note  i.  Doc.  XXIX,  pp.  60-61,  mais  les  motifs  de 

■2.  11  est  fait  deuï  fois  mention  de  cette        cette  mesure  ne  sont  pas  donnés. 
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Après  délibéralioii  sur  ce  sujet,  il  a  été  convenu  qu'on  enverrait 
copie  de  la  requête  susdite  au  Magistrat  de  la  ville  de  Middelbourg, 
en  priant  cette  assemblée  de  bien  vouloir  en  prendre  le  contenu  en 
considération  favorable  et  donner,  en  cette  affaire,  bonne  et  prompte 
justice  au  requérant,  en  l'invitant  toutefois  à  réfléchir  s'il  ne  vau- 
drait pas  mieux  que  le  différend  fût  vidé  sommairement  ici.  selon 
le  désir  du  requérant,  pour  éviter  un  long  procès  là-bas. 

Et,  quant  à  la  demande  de  lettres  de  recommandation  pour  l'An- 
gleterre, il  a  été  convenu  qu'on  écrirait  à  l'ambassadeur  Garon  qu'il 
veuille  favoriser,  diriger  et  assister,  autant  qu'il  pourra,  le  neveu  du 
susdit  sieur  agent  ' ,  qui  se  rendra  en  Angleterre  alin  de  poursuivre  la 
levée  dudit  arrêt  ". 


Boven:  Vencris,  dcn  ni  Fcbriiary  1O12. 

fn  marr/ine  :  Pallache. 

En  lager:  Aen  dcn  ambassadeur  Caron. 

Is  gelesen  de  requeste  van  d'iiecrc  Samuel  Palache,  agent  des  conincx 
van  Marocos,  hem  Ijcclaegciide  over  sccckcr  arrcst  binncn  Middclburch 
geschiet  van  eenige  suyckcren  cnde  andcrc  goodcn  toeconiniende  don 
coninck  van  Marocos  by  ccnen  Piclcr  Coiuten,  len  eyndc  H  sclvc  soude 
wordden  allgcdaen,  cnde  de  gearrestecrdc  gocden  ontsiagon,  endo  hebbendc 
die  voorschreven  I^ieler  Gourlen  yet  te  pretendercn  Icgen  den  remonstrant 
ofte  opte  voorschreven  gearresteerde  goeden,  dat  hy  zyne  actie  gehouden 
sal  zyn  aihier  voor  llare  Hoog  Mogende  te  instiluercn,  die  daerop  (par- 
tyen  gchoort)  sullcn  mogcn  ordonncren  gelyck  deselvo  nae  reclitcn  sullen 
bevinden  te  bcliooren  ;  votsoockcnde  voorts  oyck  vooiscrirtcn  aen  den 
coninck  van  Grool  liritannion.  cnde  den  ambassadeur  Caron,  dat  Zync 
Majesteyt  gelicve  insgelyckx  vuylcn  arresle  t'  ontslaen  sekcr  scliip  mcUc 
suyckeren  cnde  andere  goederen  dacr  inné  geladen  dcn  voorschreven 
coninck  van  Marocos  oyck  toebehoorende,  in  Engcianl  gcarrcsteert  by  den 
Grooten  Admirael. 

Hierop  gedelibercert  wesende,  is  geaccordccrt,  dat  men  copie  van  de 
voorschreven  remonstrantie  sal  senden  aen  den  Magistrael  der  stadl  Mid- 

I.   Moïse  Pallache,  fils  de  Jo-^eph  cl  no-  ■}..   La  minute  de  la  lellre  des  Étals  à  Noël 

veu  de  Samuel.  de  Caron  n'a  jju  être  retrouvée. 
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delburch,  cnde  desclve  vcrsocckcn  dat  zy  favorabel  regardt  op  lict  innc- 
houden  van  de  selvc  willcn  nemen,  endc  in  de  sake  administreren  goet 
redit  ende  cortte  expedilie  van  justitie,  HaerEdele  te  bedencken  gevendc, 
oft  zy  niet  en  sullen  oordcelcn  bctcr  te  wesen,  dat  het  différent  alhier 
sommaric  werdde  affgehandelt,  gelyck  dcn  remonstrant  versoeckt,  als 
aldaer  met  lanck  procès. 

Ende  aengaende  liet  versochle  voorscryvcn  in  Engelant,  is  goaccordeert 
dat  men  sal  scryven  acn  den  ambassadeur  Caron,  dat  hy  den  neve  van 
den  voorschreven  heere  agent,  gaende  naer  Engelant  om  d'  ontslaginge 
van  't  voorschreven  arrest  te  vervoigcn,  soo  vcle  wil  favoriscren,  dirigcren 
ende  assisleren,  als  Imn  eenigssints  doenlyck  sal  zyn. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gencraal.  —  ftesolutiën,  register  559,  f.   113. 


RÉSOLUTION    DES    KTATS-C.ÉNKRAUX  l5 


VII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Sur  la  plainte  formulée  par  Samuel  Pallachc,  les  matelots  qui  ont  volé  des 
caisses  de  sucre  à  boni  d'un  vaisscim  de  marchandises  (appartenant  au 
Roi  seront  punis  après  enquête  du  collège  de  l'amirauLé  de  Ze'landc. 

La  Ilayc,  0  février  i()i5. 
En  léte  :  Lundi,  le  vi  février  iGia. 


En  marge  :  Pallachc. 

L'agent  du  roi  du  Maroc,  Samuel  Pallachc,  a  présenté  la 
requête  suivante  :  il  se  plaint  vivement  des  matelots  arrivés  du 
Maroc  en  Zélandc  à  bord  d'un  navire  chargé  des  marchandises  de 
Sa  Majesté  dont  il  est  l'ait  mention  dans  ladite  requête  :  les 
hommes  de  léquipage  auraient  forcé,  vendu,  endommagé  et 
détérioré  les  caisses  de  suei'C,  à  l'encontro  des  conditions  et  conven- 
tion passées  avec  ledit  équipage  au  Maroc. 

Il  a  été  ordonné  d'écriie  au  collège  de  1  amirauté  en  Zélandc'  qu'il 
ait  à  s'enquérir  en  toute  diligence  des  circonstances  dans  lesquelles 
ont  été  commis  les  excès  susdits,  et  à  en  punir  les  auteurs,  d'après 
la  nature  des  faits,  d'abord,  afin  que  le  sieur  agent  qui  se  rend  sur 
les  lieux  reçoive  satisfaction,  ensuite,  parce  que  cela  est  urgent 
pour  la  sauvegarde  de  l'honneur  et  de  la  réputation  des  Pays-Bas  :  de 
tels  excès  finiraient  par  amener  ce  résultat,  qu'on  n'oserait  plus 
confier  de   marchandises  aux  patrons   de  navires  néerlandais,  de 

I .   La  minute  de  celte  lettre,  conçue  dans        tioii  et  dalrc  du  même  jour,  (if^ure  ilans  la 
les  mêmes  termes  que  la  présente  Résolu-         Lias  Loupi-ndc,  juiiiHcr-iiui!  i/hs. 
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crainte  qu'elles  ne  fussent  détériorées  et  endommagées  en  route  : 
et  cela  aurait  de  très  fâcheuses  conséquences  pour  les  Pays-Bas 
dont  l'exisfence  repose  sur  la  navigation  marchande. 

Il  a  été  convenu  en  outre  ([ue  l'on  avertirait  de  ces  faits  le  collège 
de  l'amirauté  de  Middelhourg,  ainsi  que  la  ville  de  IVIiddelbourg, 
afin  qu'ils  puissent  concourir  à  l'enquête  et  à  la  répression  susdites. 


Boven  :  Lune,  don  vi'""  Fcbruary  i(ji2. 

In  mar(/ine  :  Pallache. 

Opte  remonstrantic  van  don  agent  des  conincx  van  Marocos  Samuel 
Palachie,  die  hem  ten  hoochsten  is  beclagcnde  over  het  schipsvolck  vuyt 
Barbarien  in  Zeelandt  ovcrgobrachl  hebbende  Zynes  Majesleyts  goedcrcn 
dacrinne  gementionneert,  van  dat  deselve  de  cassen  met  suyckeren  licbben 
open  gesmeten,  vercocht,  geviolccrt,  ende  geschandalizecrt,  tegen  de  con- 
dilien  ende  conventie  met  't  voorschrcven  volck  in  Barbarien  geniacckt, 
is  geordonneert  te  scryven  aen  het  coUegie  ter  admiraliteyt  in  Zeelant, 
dat  zy  hun  in  diligcnlic  opte  gelegenlheyt  van  de  voorschreven  exccssen 
informeren,  ende  de  dadcrs  strafTcn  nae  vcreysch  der  saecken,  op  dat  d' 
voorschreven  hccre  agent  (daerom  derwacrts  rcyscndc)  dat  siende,  mach 
nemon  contenlemcnl,  bchalven  dat  sulcx  nootel\ck  moct  geschieden  voor 
de  conscrvatie  van  de  eere  ende  repiitatie  van  "t  Lanl  ;  len  regarde  dat 
sulcke  excessen  souden  geraecken  te  veroorsaeckcn,  dal  mcn  de  schippers 
van  dcse  landen  ten  laestcn  egeen  goederen  en  soude  derven  vertrouwen, 
vuyt  vreese  dat  die  onderwegen  souden  worden  geschandalizeerl,  ende 
geviolecrt,  daervan  de  consequenlie  zeer  nadeelych  soude  connnen  te  val- 
len  voor  den  Staet  deser  Landen,  die  by  de  zeevaert  bestaet. 

Is  voorls  goetgcvonden  dal  nien  die  gccommitteerde  Badcn  1er  admira- 
liteyt binnen  Middelburch  van  'l  gcne  des  voorschreven  is  sal  adverlercn, 
mitsgaders  aen  de  sladt  Aliddelbinrli,  ten  eynde  dat  zy  aen  de  voorschre- 
ven inl'ormatie  ende  strallc  die  iiandt  "willen  houdcn. 

Rijksarchicf.  —  Statcn-Gcneraal.  —  Rcsolulicn.  rcfjister559.f.  7?Ce". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  pièces  d'accusation  produites  par  S.  Pallache  seront  rommunique'es  aux 
matelots  hollandais  pour  qu'ils  préparent  leur  défense. 

La  Haye,  7  février  itjia. 
En  tète:  Mardi,  le  vu  février  i6ia. 

En  marge:  Pallaclie. 

Ont  été  présentées  les  réponses  de  Samuel  Pallache,  avec  les 
documents  et  preuves  inculpant  les  matelots  liollandais  qui  ont 
servi  au  Maroc  ' . 

Il  a  été  approuvé  quil  en  serait  donné  communication  aux  mate- 
lots susdits,  afin  iprils  puissent  arrêter  les  termes  de  leur  réponse. 

Boven:  Martis,  den  vu""  February  1G12. 

In  //i((r(/(Vif:  Pallachie. 

Is  ovcrgelevert  d'antwooide  van  Samuel  Pallachie  nielle  slucken  onde 
be^^  ysen  daertoe  dienende  tegen  demalroosen  van  dese  Landen,  in  Barbarien 
gedient  bebbende. 

Ende  goelgevonden  dal  men  deselve  de  voorscbrevcn  malrosen  sal  com- 
municercn,  cm  daertegen  te  seggen  dat  zy  te  rade  sullen  vinden. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaat.  —  Resolutiën,  reijister  5.'>y, 
f.  131  v". 

I.   Sur  celle  aflaire,  \  .  Dnc.  \  11.  p.   i5. 

De  Castries.  IV.  —  2 
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RÉSOLUTION  DE  L'y^IRAUTÉ  DE  ZÉLÂNDE 

Le  fiscal  se  fera  dt^sif/ner  par  S.  Pallaclic  les  matelots  dont  celui-ci  a  eu  à  se 
plaindre  afin  de  procéder  à  leur  arrestation. 

Middelbourg,  11  février  1G13. 

En  tête  :  Le  xi  février  i  G 1  2 . 

En  marge:  Roi  du  Maroc. 

Leclure  a  été  donnée  de  la  lettre  des  Seigneurs  Etals-Généraux, 
datée  du  VI  courant',  ainsi  que  des  informations  y  annexées,  con- 
cernant les  plaintes  adressées  au  roi  du  Maroc  au  sujet  d'insolences 
et  de  violences  commises  par  certains  matelots  des  Pays-Bas  contre 
quelques-uns  de  ses  sujets. 

Sur  quoi  il  a  été  résolu  de  remettre  ladite  missive  et  les  docu- 
ments annexés  entre  les  mains  du  fiscal,  qui  a  reçu  l'ordre  de 
s'adresser  au  sieur  Pallaclic.  ambassadeur  dudit  seigneur  Roi,  pour 
que  celui-ci  désigne  les  coupables  et  que  ceux-ci  soient  arrêtés. 

Bovcn:  Den  xi'"  Febriiary  iGia. 

//(  niarijine  :  Coninck  van  Maroques. 

Is  gbelesen  den  brief  van  den  Ilccreii  Statcii  Gcneracl,  gbcdateerl  dcn 
vi'°  doser,  mette  informatien  daer  by  ghevoecht,  rakende  de  clachten 
ghedacn  acn  den  coninck  van   Marocques  ovcr  de  insolenlien  onde  gbe- 

1.   \  .  Doc.  Vil,  p.  i5,  noie  i . 
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welt,  by  eenich  bootsvolck  van  dese  Laiulen  aen  eenighc  van  zyne  ondersa- 
ten  ghedaen. 

Waerop  is  gheresolveeil  de  voorschreven  missive  mellen  stucken  daer 
mede  overghesonden,  ghestelt  le  worden  in  handen  van  den  fiscael,  den 
welcken  gheordonneert  is,  lieni  te  addresseren  aen  den  heer  Palachio, 
ambassadeur  van  den  voornocmden  heere  Coninck,  ten  eynde  liy  hem 
aenwysinghe  doe  van  de  ghcne  die  hier  inné  le  bcsciiuldighcn  zyn,  op 
dat  de  zelvc  versekerl  moghen  worden. 

Rijksarchicf.  —  Adniira/ilcitcn.  557.  —  Resolulién  inin  Gecnmniittcenlc 
Radcii  ter  Ailmiralilcil  in  Zceland  (2  Mei  1607  ~  29  SepU-mbcr  1612), 
f.  2^8. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÀN  A  SAMUEL  PALLACIIE' 

Les  guerres  civiles  qui  désolaient  le  Maroc-  avaient  allaibli  raulorité  des 
Ghérifs  et  favorisaient  les  révoltes  ;  la  cession  de  Larache  à  une  nation  chré- 
tienne^ porta  au  comble  l'efl'ervescence  des  esprits.  Vers  la  fin  de  itjio''  un 
mahdi'  connu  sous  le  nom  de  Abou  Mahalli"  se  leva  dans  la  vallée  de  l'oued 
es-Saoura'.  Ayant  groupé  autour  de  lui  les  mécontents,  il  marcha  contre  la 
ville  de  Sidjilmassa*,  dont    il    s'empara,  après   avoir  défait   le   lieutenant  de 


1.  Cette  lettre,  dont  il  n'existe  au /?//7,s- 
arcliief  que  la  traduction  laite  par  Samuel 
Pallaclie,  était  annexée  à  la  lettre  de  ce  der- 
nier aux  Etats-Généraux  en  date  du  3i  mai 
iGi3.  V.  Doc.  XXXII,  p.  73. 

2.  «  Les  enfants  de  Moulay  Alimed  cl- 
Mansoiir,  disait  Abou  Mahalli,  clicrclient  à 
s'entredctruirc  pour  conquérir  la  royauté. 
Dans  celte  lutte  l'raticide,  le  peuple  a  été 
décimé,  les  richesses  delà  populalion  mises 
au  pillage  et  les  harems  violés  ;  il  importe 
de  mettre  un  frein  aux  agissements  de  ces 
prétendants  et  de  briser  leur  autorité.  » 
El-Oufràni,  p.  338. 

3.  Sur  la  cession  de  Larache  à  l'Espa- 
gne, V.  /''<■  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  p.  fia.'i. 
Sommaire. 

4.  La  date  du  soulèvement  d'Abou  Ma- 
halli et  celle  de  sa  mort  ont  été  lixécs  [lar 
cette  phrase  de  Cheikli  Abmed  el-Mcrra- 
kcchi  :  «  II  se  souleva  bouc  et  mourut  bé- 
lier »,  dans  laquelle  les  mots  arabes  traduits 
par  bouc  et  bélier  forment  chronogrammes 
et  donnent  les  dates  1019  (2O  mars  lOio- 
I '1  février  iGii)  et  1023  (21  février  iGi3- 
12  janvier  iGi4).  D'autre  part,  l'occupa- 
tion de  Larache  par  les  Espagnols  ayant  eu 
lieu  le  20  novembre  iGio,  on  est  autorisé 
à  fixer  le  point  de  départ  de  la  révolte  de 
Abou   Mahalli   à   la  fin   de   l'année    iGio, 


puisque  le  premier  de  ces  événements  fut 
le  signal  du  second.  Cf.  El-Ulthàni, 
pp.  33G-34i. 

5.  On  sait  que  dans  le  Alaghreb  les  agi- 
tateurs prennent  le  plus  souvent  ce  nom  de 
Maliili,  qui  est  appliqué  dans  les  traditions 
islamiques  à  une  sorte  de  Messie.  Sur  le 
mot  Maliili,  V.  II.  DE  Castries,  MoulaY 
Ismaïl  ri  Jacques  II,   p.  7g,  note  2. 

G.  Ahmed  ben  Abdallah,  plus  connu  par 
son  surnom  de  Abou  Mahalli,  était  né  vers 
i5Go  à  Sidjilmassa  (V.  ci-dessous  note  8), 
d'une  famille,  les  Oulad  Mahalli,  qui  pré- 
tendait se  rattacher  à  Abd-el-Mottaleb,  le 
grand-père  de  Mahomet,  et  qui,  après 
avoir  séjourné  à  Mekinès,  était  venue  se 
fixer  dans  le  Tafilelt.  Abou  Mahalli  alla 
étudier  à  Fez  de  1573  à  1678.  Vers  cette 
époque,  il  s'affilia  à  la  secte  mystique  de 
Sidi  Mohammed  ben  Embarek  ez-Zaeri,  au- 
près duquel  il  demeura  jusqu'en  iSqS.  Re- 
venu à  Sidjilmassa,  il  fit  un  pèlerinage  à  La 
Mecque,  puis  il  alla  s'établir  dans  la  vallée 
de  la  Saoura  ;  c'est  là  qu'il  conçut  l'idée 
ambitieuse  de  se  faire  passer  pour  iiuiluli. 
Cf.  El-Oufuàni,  pp.  325-335. 

7.  Vallée  du  Sahara  orauals  formée  de 
la  réunion  do  l'oued  Zouzfana  et  de  l'oued 
tjuir. 

8.  .Vncienne  capitale  du  Tafilelt  dont  les 
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Moulay  Zidàii.  Ce  prince  dul  envoyer  contre  le  rebelle  une  armée  commandée 
par  son  frère  Moulay  Abdallah  ez-Zohda  '  ;  les  troupes  du  Cliérif  atteintes  dans 
le  Draa  par  celles  de  Abou  Malialli  Turent  mises  en  déroule  et  perdirent  trois 
mille  hommes.  Abou  Mahalli,  enhardi  par  le  succès  et  par  le  nombre  croissant 
de  ses  partisans,  s'avança  sur  Mcrrakech,  tandis  que  Moulay  Zidàn,  dont  la 
situation  devenait  précaire-,  séloignait  de  cette  ville,  se  dirigeant  vers  Sali 
(février  1612  '). 

//  esL  sous  Mcrraherh,  prêt  à  partir  pour  Saji,  et  attend  avec  impatience  le 
retour  de  Samuel  Pallache  ;  ce  dernier  insistera  auprh  du  prince  Mau- 
rice pour  qu'il  fasse  convoyer  le  vaisseau  royal  par  un  navire  hollandais. 
—  La  flotte  hollandaise  a  passé  à  Morjador.  —  //  a  (V(  l'iK/eiU  de  France 
venu  pour  conclure  avec  le  Maroc  un  irailé  d'alliance  scndjlahle  à  celai 
de  la  France  avec  les  Turcs;  les  clauses  /ju'il  a  proposées  sont  celles  du 
récent  traité  passé  avec  les  Provinces-Unies.  —  //  a  mis  en  lilierlé  les 
Français  captifs  au  Maroc  et  renvoyé  l'arjent  de  France  avec  un  caïd  por- 
teur de  présents.  —  Il  demande  l'envoi  d'un  renfort  de  mille  hommes. 


Sous  Mcrrakech',   10  Dou  el-Hiddja  1020  —   i3  février  1O13. 

En  tête  :  Copie  traduite  '  de  la  lollro  du  Roi. 

Le  louange  est  à  Dieu  y  non  à  aultre. 

[A]  nostre  serviteur  et  sujet  Samuel  Pallaclie,  la  paix  sur  Moyses, 
intrepetour  de  Dieu*'  et  la  pitié  et  bénédiction  ! 

[Nous]  vous  escrivons  do  nosti-e  armée  et  nous  somes  aux  espau- 
les'  deMaroques  avec  yntcntion  de  marcher  vers  Ducala"  à  le  liau- 


ruines  se  voient  à  8  kilomètres  environ  au 
sud-ouest  de  Er-Riçani. 

1.  Sur  ce  prince,  V.  i''"  Série,  Pays- 
Bas,  t.  I.  p.  464,  note  5. 

2.  «  Zidân  abandonna  immédiatement 
cette  ville  [Merrakech]  et  s'enfuit  vers  le 
port  de  Safî  d'où  il  songea  à  s'embarquer 
pour  la  Péninsule  [l'Espagne].  »  El-Ou- 
FRÂNi,  pp.  337-338.  Zidàn  se  serait  plus 
vraisemblablement  réfugié  chez  les  Hollan- 
dais ses  alliés,  comme  il  ressort  d'une  lettre 
de  A.  Martelli  à  Cosme  II  de  Médicis.  Cf. 
SS.  HisT.  Maroc,  /™  Série,  Fonds  divers. 
Florence  —  ag  août  i6ii. 


3.  Cette  date  est  fournie  parla  compa- 
raison de  la  lettre  ci-dessous  avec  le  récit 
d'BL-OuFRÀNi,  pp.  336-34i. 

4.  V.  ci-dessous,  note  7. 

5.  Copie  traduite,  c'est-à-dire  :  Traduc- 
tion. 

6   Moyses,  intrepetour  (le  Dieu,  pour  Moïse, 

interlocuteur    de  Dieu    aA)I  e^i    «  celui  à 

qui  Dieu  a  parlé  ». 

7.  Aux  espaules.  Tournure  espagnole  (a 
las  espaldas)  c'est-à-dire  :   sous  Merrakech. 

8.  Ducula.  Le  Doukkala  est.  en  même 
temps  qu'un  nom  de  tribu,  une  région  si- 
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tour  de  Saffy.  et  dudict  Saffy  ont  resurderont'  la  guerra  avec  la 
voluntéde  Dieu. 

Et  nous  vous  charg[e]ons  avec  toute  la  force  de  charger"  de  venir 
à  nous  avec  nostre  navire  le  grand%  et  parlez  au  prinse  Mauri[s] 
qui  vous  le  acomp[a]gnc,  encore  quy  ne  soit  que  avec  aultre  sem- 
Ijlable  en  grandour  et  bonté;  et  nen  vous  desoignez  en  cest  cas  en 
nulle  manière,  pour  ce  quy  est  pour  nous  de  ynportance  este 
nostre  négocie  en  este  cas  ;  et  ensy  la  barque  amesné-le  avec  vous. 

Pour  ce  que  yl  a  party  de  Salé  le  mois  de  Ramadan,  ausy  a-t-yl 
arivé  à  Saffy  la  armée'  des  Eslads  et  du  Mauris  cl  toute  ensemble 
sont  i^  navires  '  ;  et  nous  ont  escrit  ceux  de  Saffy  que  eux  ont  passé 
à  Magador  pour  chercher  la  fourtune  et  ont  dict  qu'y  ne  se  pou- 
voient  arester  plus  que  un  mois  pour  ce  asambler  avec  deux  navires 
de  la  armée  quy  ont  de  amener  au  serviteur  du  Mauris'',  avec  lequelle 
nous  ne  avons  pas  recontré. 

Et  sachez  que  le  Fransois  que  vous  avez  laisé  en  Saffy',  nous 
avons  recontré  avec  luy;  et  son  report  est  quy  aporte  une  letre  du 
roy  des  Turqs  par  où  signifie  laliance  entre  France  et  les  Turqs, 


lucc  au  sud  de  l'oued  Oumm  cr-I\l)ia  el 
en  bordure  de  l'Atlantique. 

I.  Ont  resurderont,  c'est-à-dire  :  là  où 
renaîtra.  Ont,  hispanisme  dérivé  de  onde. 

3.  Et  nous  vous  chargeons  avec  toute  la 
Jorce  de  charger.  Tournure  sémitique  pour  : 
<c  nous   ^ous   chargeons  instamment  ».  I^e 

texte    arabe     devait    porter:  ilt  i_Jil^j 

3.  Nostre  navire  le  grand.  Il  s'agit  du 
vaisseau  amiral  qu'avait  commandé  le  ca- 
pitaine Rvsbergeu  (V.  i''"  Série,  Pajs-Bas, 
t.  I,  p.  545)  et  que  les  Etats  avaient  fait 
garder  à  Rotterdam  comme  garantie  du 
remboursement  de  la  solde  payée  aux  ma- 
telots lors  de  leur  licenciement.  \ .  Ibi- 
dem, Doc.  CCXXIII,  p.  679. 

4.  Armée,  hispanisme  pour  :  flotte  {ar- 
mada). 

5.  Ces  quatorze  navires  sont  ceux  que 
les  Etals  avaient  fait  équiper  el  mis  sous  le 
commandement  de  ^^  illem  de  Soete,  plus 


connu  sous  le  nom  d"  «amiral  llaultain  n, 
pour  donner  la  chasse  aux  pirates  qui  in- 
festaient partout  la  mer  (Cf.  Hésol.  des  6, 
20  et  30  août  lOii  et  E.  van  Metefes, 
liv.  XXXII,  f.  629).  La  flotte  croisa  du  i'^"' 
au  !i  janvier  1612  devant  la  côte  maro- 
caine. V.  au  16  mai  i()i2.  le  Journal  de 
l'amiral  Httuliain. 

6.  Ce  serviteur  du  prince  Maurice  s'ap- 
pelait Michel  Harlman. 

7.  Ce  Français  qu'avait  laissé  à  Sati  Sa- 
muel Pallache  est  l'agent  Jean  Philippe 
(alias  Pholipe)  Caslelane.  Une  provision 
de  consul  avait  été  accordée  à  ce  dernier 
par  Henri  IV  en  1607  et  lui  avait  été  con- 
firmée par  Louis  XIII  le  3  2  septembre 
i6io(SS.  HisT.  M.\Roc,  /'■"' Série.  France, 
t.  II).  Samuel  Pallache,  qui  avait  débarqué 
à  Flcssingue  revenant  du  Maroc  le  28  dé- 
cembre itiii  (\  .  1'''  Série,  Pajs-Bas,  t.  I, 
p.  689),  avait,  en  conséquence,  pu  se  ren- 
contrer avant  son  départ  avec  le  susdit 
Castelane. 
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et  veut  acorder  avec  nous  aulfres  semblable  du  Turrj  ;  et  nous  avons 
acordé  selon  son  désir  et  que  nostres  subjets  puisent  aller  à  lour 
paix  et  qui  trafiquent  (ont  ce  qu'y  voudront,  etmonisionset  navires, 
et  prandre  jans  pour  nostre  servisse  ;  et  en  resulolion  les  avons 
cscrit  à  le  fason  que  avons  escrit  aux  Estads,  et  nous  le  avons 
despaché  et  envoyé  avec  luy  un  de  nous  servitours,  et  donne  liberté 
ceux  que  nous  avions  de  Frances  cl  ceux  qu'y  avoient  les  Turqs 
(|uy  résident  yci,  et  envoyé  avec  luy  deux  cliavaux  et  aultres  choses  ; 
et  avec  ce  deux  navires  dernières  euAoyerons  un  de  nous  servitours 
avec  ce  que  nous  vous  aviserons'. 

Et  fusse  pusible  que  vous  veniez  avec  mil  hommes  choisys  en 
les  deux  navires  pranderons  gust',  cl  la  substance  est  que  nous  vous 
avons  nesesité  en  toute  cas,  et  guardé-vous  ne  desogncz  et  alliez 
avec  l'afaire  avec  nonchalance''. 

Et  cela  est  ce  que  nous  avons  à  vous  avizer  et  Dieu  prospère 
vostre  voyaje  et  luy  aproche  pour  sa  bonté  et  clemencia,  etc. 

Escrita  par  letre  de  propre  main  Sidan,  roy  des  Fidels,  quy  pro- 
sede  de  Lahcen'  que  Dieu  mantcniel  ! 

Le  Fransois  a  laisé  son  fds  et  le  fds  de  son  frère  pour  ses  afairez 
et  choses  en  sus  dict^ 

Sur  la  cuvertdict  :  la  datte.  (|ui  esl  le  dix  de  Chehda  quy  [est]  en 
febrer  de  cet  ané  ^ 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gencranl,  /lOG.  —  Lins  Barbarijc  1596- 
i6^^.  —  Traduction  nri'/innlc. 

1 .  Il  résulte  de  cette  déclaration  de  Mou-         était  critique. 

lay  Zidân  qu'un   traité  en  forme  avait  été  /i.   (Jiiy  proscde  de  Lahcen,  c'est-à-dire: 

conclu  entre  lui  et  Castelane.  Ce  dernier  Chcrif  de  la  branche   Hassenienne.  V.   /''" 

avait  sans  doute  outrepassé  ses  instructions  Série,    Pays-Bas,  t.  I,  p.  i,   note  8. 
en  se  donnant  comme  plénipotentiaire,  mais  5.   Jean    Philippe    Castelane    était   sans 

il  comptait  sur  le  succès  pour  se  justifier.  doute  retourné  à  Safi,  laissant  au  camp  de 

2.  Tournure   espagnole  ;    le   sens  de  la  Moiday  Zidàn  son  fils  et  son  ne\'eu. 
phrase  est:   Et  s'il  était  possible   que  vous  6.   Cette  mention  de  date  est  de   la  ré- 
vinssiez avec  mille  hommes  de  choix  mon-  daction  de  Pallache  ;  celui-ci  a  omis  de  re- 
tés  sur   les   deux  navires,  cela    nous   serait  produire  l'année  de  l'hégire  (1020)  ;    mais 
agréable.  il  est  facile  de   la  restituer  avec  l'indication 

3.  On  voit  par  les  pressantes  rccomman-  u  en  febrer  de  cet  ané  »:  le  dix  de  Dou 
dations  que  Moulay  Zidàn  adresse  à  son  el-Hiddja  loao  correspond  en  effet  au  i3 
agent  combien    la   situation   de   ce   prince  février   1612. 
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XI 

RÉSOLUTIONS  DE  L'ÂMIR.\UTÉ  DE  ZÉLANDE 

Le  Maijislral  de  F/essi/K/uc  ayant  saisi  le  vaisseau  sur  lequel  Samuel  Pal- 
larhe  est  revenu  du  Maroc,  celui-ci  pourra  intenter  une  action  en  Justice 
à  ce  sujet.  —  //  devra  /hirc  cnnnaitre  ses  intentions  nu  sujet  de  nuitclots 
marseillais  arrêtés  à  sa  requête. 

Middciboiirg,   iTi  février  1G12. 

En  Ic'le  :  Le  xv  février  1 6 1 2 . 

En  marge:  Ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Samuel  Pallache,  serviteur  de  l'empereur  du  INIaroc,  a  présenté 
une  requête  dans  laquelle  il  expose  que  par  suite  de  l'arrestation 
et  incarcération  des  matelots,  opérées  à  Flessingue  sur  sa  prière  par 
le  fiscal,  à  cause  des  insolences  commises  contre  les  sujets  de  Sa 
Majesté',  le  ^lagistrat  de  cette  ville  a  fait  mettre  la  saisie  sur  le  vais- 
seau avec  lequel  il  avait  fait  le  voyage  du  Maroc  aux  Pays-Bas.  Le 
requérant  prie  le  Collège  qu'il  lui  plaise  de  mettre  ordre  à  cela. 

Il  a  été  résolu  de  faire  savoir  au  requérant  qu'il  pourra  insti- 
tuer une  action  en  justice  en  tels  lieu  cl  forme  que  bon  lui  sem- 
blera. 

J.  Campe  [vidit]  ". 


En  marge  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Le  fiscal  a  rendu  compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  appréliender  les 
matelots  venus  ici  sur  certaine  barque  marseillaise  et  contre  les- 

1.  V.  Doc.  VII,  p,  i5.  à  croire  que  la  Résolution  fut  mise  en  apos- 

2.  Ce  visa  du  président  du  Collège  donne        tille  sur  la  requête  de  Samuel  Pallache. 
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quels  le  sieur  ambassadeur  du  Maroc  a  porté  plainte.  Il  a  été  ordonné 
par  suite  audit  fiscal  île  présenter  son  rapport  par  éci'it  au  Collège 
et  de  s'informer  auparavant  auprès  dudit  ambassadeur  de  ce  que 
celui-ci  désire  qu'il  soit  fait  de  ces  prisonniers. 


Boven  :  Den  w""  February  ifii'!. 

In  man/inc  :  Ambassadeur  van  dcn  ooninck  vaii  Marocqiies. 

Op  de  requeste  van  Samuel  Palachio,  dienaer  van  den  iveyser  van  Ma.- 
rocques,  vertoonende  dat  dcnr  bet  arresl  ende  gbevangbon  slellen  van 
de  bootsgesellen,  by  den  fiscael  l'  synen  versoccke  lot  Missingbcn  gbe- 
daen,  over  de  insolentien  by  de  zelveghedacn  aen  de  ondersalen  van  Zyne 
Majesteyt,  die  van  de  magislraet  der  zelver  stede  arrest  baddcn  gbedaen 
op  zyn  schip,  daermede  liy  was  ghccommcn  van  Barbarien  cm  te  varen 
na  Huilant,  versoeckende  dat  dcn  Raedl  /oude  gbelieven  daer  inné 
ordre  te  stellen,  is  gheresolvecrt,  den  lemonstranl  zal  zyne  actie  mogben 
institueren  daer  ende  zoo  by  te  rade  wert. 

J.  Campe  [vidit]. 

In  mnr(]inc  :  Ambassadeur  \an  Marocques. 

De  fiscael  bceft  rapport  gbedaen  van  zyn  wedervaren  van  de  apprehensic 
van  d'  bootsvolck,  bcrwacrts  over  gbecommen  met  eenc  Marsiliaensche 
barcke,  daer  over  de  beeie  ambassadeur  des  conincx  van  Marocques  bem 
bceft  beclaecbt.  Daeroj)  dcn  voornocmdcn  fiscael  is  gbelast,  't  selve 
zyn  rapport  bv  gliescliriftc  te  stellen,  ende  den  Rade  over  te  Icvcren,  ende 
voorts  den  voornoemdcn  ambassadeur  aen  te  spreken,  om  van  bem  zyne 
meyninghe  te  verstaen,  nat  by  mette  gbevangbene  begbeert  gbedaen  te 
bebben. 

Rijksarchief.  — Aihniridileilcn,  î>'t7 .  —  Rcsotulién  van  Gccnnimittcoyle 
Raden  ter  Admiralilcil  in  Zcdand  ('i  Mci  l(J07  —  -^'J  Scptcinbcr  lGl-2), 
f.  2^8  V. 
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XII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  procès  (/(■  Jean  Le  dimle  ninfre  Maiiin  rnn  Ryslien/en  sera  recommandé 
au  eoUèije  de  l'umiraute  de  liotterduiii. 

La  Haye.  iTi  février  i(3i2. 

En  lélc  :  Jeudi,  le  xvi  février  iGi3. 

En  innrç/e  :  Jean  Le  Comle. 

Lecture  a  été  faite  de  la  requête'  de  Jean  Le  Comte,  sujet  de  la 
couronne  de  France,  ci-devant  capitaine  d'un  navire  nommé  De 
Iloope.  En  suite  de  cette  requête  il  a  été  pris  la  Résolution  suivante  : 

Comme  il  paraît  que  le  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam,  sui- 
vant la  décision  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux 
du  dix  décembre  dernier,  a  donné,  le  xxnn  du  même  mois,  au 
requérant,  l'autorisation  de  citer  en  justice  la  personne  de  Martin 
van  Rysbergcn,  ci-devant  commandant  et  amiral  des  vaisseaux  du 
roi  du  Maroc,  et  que  d'autre  part  ledit  Rysbergcn  se  trouve  ici  en 
Hollande,  en  conséquence,  le  requérant  sera  autorisé  à  citer  ledit 
Rysbergcn  et  à  procéder  contre  lui  comme  bon  lui  semblera.  En 
ce  cas,  et  vu  le  fait  que  le  requérant  est  étranger  en  ce  pays,  Leurs 

I.   Celle  requête,  qui  n'a  pas  clé  relrou-  la  fuite  de  Rjsbergcn.  I^e  Comle.  qui  était 

vée,  devait  reproduire  à  peu  près  les  termes  au  bord  de  ce  capitaine,  re\  int  avec  lui  aux 

de  celle  à  laquelle  il  fut  répondu  par  la  Ré-  Pays-Bas  ;  Rysbergen,  ayant  abandonné  sa 

solution  du    10  décembre   161 1  (/'*''  Série,  mission,  n'était  plus  qualifié  pour  le  pour- 

Pajs-Bas,  t.  I,  pp.  6^6-687).  On  sait  que  suivre  au  nom  du  roi  du  Maroc,  et  ce  fut 

Le   Comte,   porteur  de  lettres  de   marque  au  contraire  Le  Comte  qui  fît  mettre  R}s- 

cspagnoles,   au   dire   de   Rysbergcn,   avait  bergen  en  jugement  et  l'accusa  d'avoir  illé- 

attaqué  la  flotte  marocaine.   11  fut,   de  ce  gaiement  capturé  son  navire.  V.  infra,  à  la 

chef,  jugé  à  Salé  et  il  allait  être  mis  à  mort  date  du   3o  décembre    161 2,   la  lettre   de 

lorsque  survint  le  désastre  de  Tafetana  et  Moulay  Zidàn  aux  Etats-Généraux. 
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Hautes  Puissances  rcoommaïKleiit  et  ordonnent  au  susdit  collège  de 

o 

l'Amirauté  de  lui  faire  administrer  bon  droit  et  prompte  expédition 
de  justice. 

Roven  :  Jovis,  dcn  wT"  Fi'liiunrv  ifiiti. 

//)  iiKirijinc  :  Jolian  Le  Conte. 

Is  gelescn  de  reqiiestc  van  Jolian  Le  Conte,  ondersatc  van  de  croono  van 
\'  ranckerycke,  gewescn  schipper  van  seecker  schip,  gcnacmpt  «  De  Hoojie  « , 
ende  daerop  geresolvecrt  als  volchl  :  nademacl  blyct,  dat  die  gccommil- 
tecrde  raden  ter  admiralitcyt  tôt  Rotterdam,  nacommende  het  appoinlo- 
ment  van  de  Hoog  Mogende  Heercn  Slaten  Generaei  van  den  tliiendon 
Dcccmbris  Icstledcn,  dcn  suppliant  don  xxun""  derselvcr  maent  geaccor- 
dcert  hebben  citatie  tegen  den  persoon  van  Marlten  Rysbcrgcn,  geconi- 
mandeert  bebbcnde  als  admirael  over  de  schepen  des  conincx  van  Marocos  ; 
ende  dat  deselve  Rysbergc  alliior  in  Hollandt  is,  sal  den  suppliant  dcn 
voorschreven  Rysbcrgcn  dicn  volgcndc  mogen  doen  citercn  ende  tcgcn  den 
selven  procederen,  gelyck  by  te  rade  goet  sal  vinden  ;  recommandercnde 
ende  lastende  Harc  Hoog  Mogende  de  voorschreven  gecommitteerde 
raden  ter  admiralitcyt  in  sulcken  gevalle  den  suppliant  (diewyle  hy  alhicr 
een  vrcenipdelinck  is)  le  adniinislreren  goet  reclit  ende  corttc  expedilic 
vanjustitie. 

Rijksarchicf.  —  Slalcii  Gcncraal.  —  Rcsolutïcn,  rcr/istcr  55'J,  f.  IG^i. 
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XIII 
RÉSOLUTION  DE  L  AMIR.\UTÉ  DE  ZÉLANDE 


Middelbourg,  i8  février  1612. 

En  fêle  :  Le  xviii  février. 

En  marge:  Fiscal.  —  Ambassadeur  du  Maroc. 

Le  fiscal  a  présenté  son  rapport  écrit  concernant  les  matelots 
prisonniers  à  Flessingue'. 

Sur  le  vu  des  chefs  d'accusation  remis  par  1  ambassadeur  du  roi 
du  .Maroc  et  sur  lesquels  il  demande  que  soient  interrogés  les  susdits 
prisonniers,  on  a  commis  à  cette  enquête  les  conseillers  Steengracht 
et  Sj"pest«yn  avec  le  fiscal,  d'après  leur  tour  de  rôle. 


Boven  :  Den  xviii""  February. 

In  margine:  Fiscael.  — Ambassadeur  van  Maroques. 

Den  fiscael  heeft  overgbelevert  zyn  scbriftelick  rapport  aengaende  den 
ghevanghenen  boolsvolcke  tôt  Vlissinghen. 

Ghesien  de  interrogatorien  by  den  ambassadeur  des  coaincx  van  Maroc- 
ques  overgbegheven,  daerop  by  versoeckt  dat  de  voorscbreven  gbevangene 
suUen  gheexamineert  worden,  syn  totte  zelve  examinatie  ghecommitteert 
de  raetsheeren  Steengracht,  ende  Sypesteyn,  metten  fiscael,  volgbende 
beurbeder  ghebeurte. 

Rijksarchief.  —  Admiraliteilen,  557.  —  ResohUiën  van  Gecommitteerde 
Raden  ter  Admiraliteil  in  Zeeland  (2  Mei  1607 — 29  September  1612), 
f.  2U9. 

I.  V.  Doc.  VII,  p.  15. 
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XIV 

RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLA.ÎNDE 

En  suite  des  réclamations  formulées  par  S.  Pallache,  le  Coll!'(/c  s'informera 
des  motifs  i/ni  ont  amené  la  relaxation  des  matelots  arrêtés. 

Midilelboiirg.  20  février  1612. 

En  télé:  Le  xx  février  1G12. 

En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc. 

Le  sieur  Samuel  Pallache,  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  s'est 
présenté  devant  le  Collège  et  scst  plaint  de  ce  qu'à  Flessingue  on 
aurait  fait  sortir  de  prison  les  matelots  qui.  à  sa  requête  et  sur  sa 
plainte,  avaient  été  appréhendés.  11  demande  réparation  et  punition 
des  excès  qu'il  prétend  avoir  été  commis  par  les  matelots  susdits. 
Il  a  été  résolu  à  ce  sujet  d'écrire  d'abord  au  Magistrat  de  Fles- 
singue, pour  s'informer  des  motifs  qui  l'ont  amené  à  relaxer  les  ma- 
telots susdits. 

Boven  :  Den  xx""  February  1612. 

In  man/ine  :  Ambassadeur  van  Maroqiics. 

De  hcer  Samuel  Palacbe,  ambassadeur  des  conincx  van  Maroques,  in  't 
Collegie  verschenen  zynde,  beeft  hem  beclaecht  over  die  van  Vbssingbcn, 
van  dat  zy  het  bootsvoick  die  l'  synen  versoecke  0|)  do  aenclaclite  by  boni 
van  de  zelve  gbedaen  gbeapprebendecrt  syn  gbewcest,  vuyt  bcclitc  van 
vangbenisse  badden  ontslagbeii  ;  versoeckende  daeiaf  rejuiralie  endc  justi- 
lie  gbedaen  te  worden  op  de  excesscn  die  by  pielendeerl  by  den  zclven 
bootsvolcke  ghecommilleert  te  zync.  Waerop  glieresohcert  is  al  voren  te 
schryven  aen  den  Magistraet  van  Vbssingben,  cm  te  verstaen  de  redenen 
waerom  't  voorscbrcven  bootsvolcx  is  gherelaxeert. 

RijksarchieJ .  —  Admiraliteiten,  557.  —  Resolulién  van  Gecommitleerde 
Raden  1er  Admiraliteit  in  Zeeland(2  Mei  IG07  —  2<J  Sept.  1612),  f.  2¥J  v'\ 
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RESOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  plainte  portée  contre  Samuel  PaliacJie  par  les  officiers  et  matelots 
qui  ont  servi  au  Maroc  sous  les  ordres  de  Rysbertjen  est  re jetée  par  les 
Etats:  toutefois  il  sera  accordé  aux  plai(jnanls  une  imlemnité  de  soixante 
Jlorins  et  on  enija(iera  Pallache  w  Irânsiijcr  avec  eux. 

La  Haye,  22  février  161 2. 

En  tète:  Mercredi,  le  xxii  février  1G12. 
En  marge:  Matelots.  —  Maroc. 

Les  officiers  et  simples  matelots  des  vaisseaux  commandés  par 
les  capitaines  Jacob  Jansz.  '  et  Claes  Jacobsz.  Coppendrayer,  sous  les 
ordres  de  lamiral  Rysbergcn  au  service  du  roi  du  Maroc,  en 
Barbarie,  ont  présenté  leur  exposé  de  griefs  contre  l'agent  du  roi  du 
Maroc.  Ces  documents  ont  été  lus  ainsi  que  la  réponse  correspon- 
dante dudil  sieur  agent,  et  la  réplicpie  des  l'equérants,  avec  les 
pièces,  attestations  et  preuves  produites  de  part  et  d'autre. 

Tout  cela  ayant  été  bien  examiné,  il  a  été  reconnu  à  l'unanimité 
que  les  réclamations  des  susdits  requérants  n'étaient  pas  fondées 
et  il  a  été  résolu  de  leur  faire  part  de  cet  avis.  Toutefois,  si  les  man- 
dataires des  requérants  consentent  à  partir  d'ici  et  à  se  porter  garants 
que  Leurs  Hautes  Puissances  ne  seront  plus  dorénavant  importu- 
nées au  sujet  de  cette  affaire  par  les  matelots  susdits  ou  par  qui  que 
ce  soit  (attendu  qu'elles  refusent  de  s'en  occuper  davantage),  il  a 
été  convenu  qu'on  ferait  payer  aux  requérants,  sur  les  fonds  de  la 
Généralité,  la  somme  de  soixante  florins,  une  fois  payée,  pour  les 
dépenses  faites  par  eux  à  La  Haye.  Sinon,  les  requérants  pourront 

I.  V.  Doc.  III,  p.  5. 
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jioursuivrc  en  justice  leurs  réclamations  en  tel  autre  lieu  (ju'il  leur 
plaira  de  choisir. 

Cependant,  il  a  été  approuvé  (|ue  le  grefTîer  aurait  un  entretien 
avec  le  sieur  agent  susdit,  pour  demander  à  Sa  Seigneurie  si  elle 
ne  jugerait  pas  à  propos  de  donner  (|uekpie  satisfaction  aux  requé- 
rants, afin  qu'elle  les  trouvât  mieux  disposés,  au  cas  où  elle  aurait 
encore  une  fois  besoin  de  matelots  hollandais  pour  le  service  de 
sa  susdite  Majesté. 


Bovcn:  Mercury,  don  xxu'"  Fcbruary  1612. 
In  margine:  Zeecker  bootsgesellcn.  —  Marocos. 

Syn  gelesen  de  stucken  van  de  pretensien  van  de  oiïîcieren  onde  gemeene 
bootsgesellen  van  de  schcpen,  dacrop  de  capiteynen  Jacob  Jansz.  onde 
Claes  Jacobsz.  Coppendrayer  hcbbcii  gccommandccrt  onder  den  admirael 
Rysbergen,  ten  dienste  geweest  zynde  van  dcn  coninck  van  Marocos  in  Bar- 
baria,  by  de  selve  overgegeven  tegen  den  agent  des  conincx  van  Marocos, 
mitsgaders  d'antwoort  daerop  van  den  sclvcn  bccrc  agent,  ende  de  replycke 
van  de  supplianten  meltc  slucken,  attcslatien  ende  bewysen  ten  beyden 
zyden  daermede  geexhibeert. 

Ende  nae  dat  op  ailes  was  bchoorlyckcn  gelelii,  is  cenpariclilyck  verslaen, 
dat  die  supplianten  in  bare  voorscbrcvca  prclcnsien  nyet  en  zyn  gcf'undecrt, 
ende  dat  men  hun  't  selve  sa!  aenseggen.  Doch  wordt  geaccordeert,  indien 
die  gecommitteerde  van  de  supplianten  willen  vertrecken,  ende  daervoor 
innestaen,  dat  Hare  Hoog  Mogende  desen  aengaende  volrder  nyet  en  sullen 
worden  gemolesteert  by  het  voorscbreven  bootsvolck,  ofte  yemantanders 
(gelyck  deselve  daerom  nict  inecr  en  bcgercn  genioeyt  te  wesen),  dat  men 
hen  tôt  last  van  de  generaliteyt  voor  de  teringen  by  hcn  alliicr  in  Den 
liage  gedaen,  sal  doen  betaelen  tsestich  guidons  cens,  anderssints  snllcn 
de  supplianten  bare  voorscbreven  pretensien  met  recbten  mogen  vcrvolgen 
daer,  ende  alsoo  zy   te  rade  sullen  goctvinden. 

Docb  is  goetgevonden  dat  den  greffier  den  voorscbreven  bccrc  agent 
sal  spreken,  ende  van  Zyn  Edele  verstaen,  oft  deselve  nyet  en  soude  dien- 
stelyck  vinden  de  supplianten  eenicb  contentement  te  geven,  op  dat  by 
die  gewilbger  macb  vinden,  oft  by  nocb  ccnicb  bootsvolck  vuyl  desc  Lan- 
den  biernae  ten  dienste  \an  Zyne  voorscbreven  Majesteyt  niocbt  bebbcn  le 
gebruycken. 

Rijksarchief.  —  Slaicn-Generaal.  — UesoluUén,  remisier  5Î>'J,  f.   172. 
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XVI 

RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE 

Le  Magistrat  de  F/essinqiic  sera  invité  à  revenir  sur  la  mi.se  en  liberté  des 
matelots  arrêtés  à  la  demande  de  Samuel  Pallache. 

Middelbourg,  aS  février  1612. 

En  te'te  :  Le  xxiii  février. 

En  marge:  Ainhassailcur  du  Maroc. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  réponse  du  Magistrat  de  Flessingue  à 
la  missive  du  Collège  concernant  la  mise  en  liberté  des  prisonniers 
sus-mentioiinés. 

Après  délibération  sur  ce  sujet,  il  a  été  résolu  décrire  encore  une 
fois  au  Magistrat  susdit,  pour  le  prier  de  revenir  sur  sa  décision  et 
de  remettre  l'affaire  des  matelots  dans  son  premier  état. 


Boven  :  Dcn  xxni"""  February. 

fn  marifinr  :  Ambassadeur  van  Maroqiips. 

Is  ghelescn  d"  andwoordc  van  den  Magistraet  van  Vlissingben,  op  't 
scbrvvcn  van  den  Rade,  ralvcnde  de  relaxatic  van  de  voorschreven  gbevan- 
gbciicn.  Endc  daerop  gbedelibereerl  zynde,  is  glieresolveerl  andermael  te 
schryven  aeii  den  voornoemden  Magistraet,  ende  le  versoeckeii  ten  eynde 
zy  willen  dcsisteren  ende  de  saecke  van  don  boolsvolcke  stcllen  in  lieuren 
ccrslen  slaet. 

Hijlisarchief.  — Admiraliteiten,  537.  —  Resolulién  van  Gccommittecrde 
Haden  ter  Admiratiteil  in   Zeeland  (-J  Mei  1G07 ~-jy  Septcmher  IGl^j, 
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XVII 

RÉSOLUTION  DE  LAMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE 

On  fera  savoir  à  Samuel  Pallarhc  et  aux  Etats  que  le  CoUèije  reprend  les 
poursuites  contre  les  matelots  arrêtés  à  l'instigation  de  cet  aijent. 

MidJclbourg,  20  février  lOia. 

Eli  télé:  Le  xxv  février  1G12. 

En  marge  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Le  Collège  a  entendu  le  rapport  du  conseiller  Engel  Luenisz.  sur 
les  pourparlers  qu'il  a  eus  avec  le  Magistrat  de  Flessingue,  au  sujet 
des  matelots  relaxés.  Et,  comme  le  sieur  Pallache  est  sur  le  point 
de  partir,  il  a  été  résolu  de  lui  faire  savoir  que  le  différend  entre  ce 
Collège  et  le  Magistrat  de  la  ville  susdite  vient  d'être  réglé  :  de  telle 
sorte  que  les  sieurs  du  collège  de  l'Amirauté  ont  l'intention  de 
conlinuerau  premier  jour  les  procédui'cs  contre  les  matelots  susdits. 
Et.  au  cas  oii  le  sieur  Pallache  aurait  encore  d'autres  sujets  de  plainte 
à  la  charge  de  ces  gens,  il  sera  prié  de  les  faire  connaître  audit  Col- 
lège, afin  que  les  accusés  soient  interrogés  là-dessus. 

Le  conseiller  Campe  a  été  prié  de  porter  cette  Résolution  à  la 
connaissance  dudit  sieur  Pallache. 

Il  a  été  convenu  de  même  d'informer  par  une  missive  les  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  de  ce  qui  vient  de  se  passer'. 

Boven  :  Dcn  xxv""  February  iGia. 

In  margine  :  Ambassadeur  van  Maroques. 

Ghelioort  't  rapport  van  don  raetsheer  Enghel  Luenisz.  op  de  communi- 

I.  Les  Elals  reçurent  cette  missive  le  28  février  (/feso/.,  register  5fig,  f.  iS3). 
De  Castries.  IV.  —  3 
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calicn  by  hem  geliadt  metten  Magistrael  van  Vlissinghen,  rakcnde  het 
gherclaxeert  bootsvolck.  Is  gheresolvceit,  dewvle  dlicer  Palaclio  op  zyn 
vertreck  staet,  dat  nien  hem  zal  aensegghen,  als  dat  het  dilTerent  tusschen 
desen  Collegie  ende  den  Magislraet  der  voorschrevcn  stedc  is  afghedacn, 
zulcx  dat  de  heeren  eersldaechs  van  meyninghe  zyn  voorts  te  proccderen 
leghen  't  voorschreven  bootsvolck,  ende  indien  hy  yet  voorders  hadde  tôt 
laste  van  den  zelven  volcke,  dat  hy  sulcx  aen  den  Rade  zoude  overleveren, 
om  daerop  gheexaniineeii  te  worden. 

Oni  't  welckc  den  voornoemden  hcere  Palacho  te  kenncn  te  giieven  ver- 
socht  is  de  raetsheer  Campe. 

Is  mede  goet  ghevonden  van  't  ghcne  dalter  ghepasscert  is,  hy  missive 
den  Heeren  Staten  Geneiael  te  adverteren. 

Rijksairliicf.  ■ —  Admiraliteitcn.  'j.'j/.  —  Resoliilicn  L'an  Gccommiltccrdc 
Baden  ter  Adiiiiralllcil  in  Zccinnd  f-J  Mci  1G07  —  \"J  Scplcmln-r  1GI\!). 
f.  250. 
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XVIII 

RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE 

Mesures  relatives  à  Vinlerrogaloirc  et  à  la  détention  des  matelots  inculpés. 

Middolbourg,  37  février  1O12. 

En  tête:  Le  xxvii  février  iGia. 
En  marge  :  Ambassadeur  du  Maroc. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  du  conseiller  Campe  concernant 
les  communications  que  celui-ci  vient  de  faire,  de  la  part  du  Collège, 
à  l'agent  du  roi  du  Maroc,  le  Collège  a  chargé  les  conseillers  Engel 
Luenisz.  et  Arent  Jacobsz.  Lodensteyn,  avec  le  fiscal,  d'aller  interro- 
ger les  matelots  relaxés,  à  la  prison  comtale  de  Flessingue,  sur  les 
points  présentés  par  le  susdit  sieur  agent,  et  de  garder  eu  détention 
ceux  qu'ils  trouveront  coupables  des  délits  dont  ils  sont  accusés, 
pour  qu'on  leur  instruise  un  procès  en  règle. 

Boven  :  Den  xxvii*"  Febiiiary  iGia. 

In  marr/ine  :  Ambassadeur  van  Maroques. 

Gliehoort  't  rapport  vaii  deii  raetsheer  Campe  op  't  gbene  by  den  agent 
des  conincx  van  Maroques  van  wegben  den  Rade  heei't  aengbedient.  Syn 
gbecommitteertde  raetsheeren  Inghel  Luenisz.  onde  Arent  Jacobsz.  Loden- 
steyn, metlen  fiscael,  cm  't  gberelaxecrde  bootsvolck  op  's  graven  steen 
tôt  Vlissingben  le  examineren  op  de  interrogatorien  by  den  voornoemden 
heere  agent  overghelevert,  ende  dien  zy  bevinden  zuUen  scbuldicb  te  wesen 
in  de  delicten  die  bun  te  laste  gbelecbt  wordcn,  in  liecbte  van  vanglie- 
nisse  te  bouden,  om  tegben  den  zelven  voorts  gbepioccdeert  le  worden  na 
behooren. 

RijksarchieJ.  — Admiraliteiten,  557 .  — Resolutiën  van  Gecommitteerde 
Raden  1er  Admiraliteit  in  Zeeland  (2  Mei  1607  —  21)  September  1012), 
f.  250  v". 
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XIX 

RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE 

Aprbs  avoir  pris  connaissance  de  l'interrogatoire  des  matelots  inculpés,  le 
Collège  ordonne  leur  élargissenwnt  sous  caution. 

MiJJelljouig,  2Ç)  février  1G12. 

En  te'le  :  Le  derniei-  lévrier. 
En  marge  :  Matelots  détenus. 

Les  conseillers  Engel  Luenisz.  et  Arent  Lodensteyn  ont  présenté 
le  compte-rendu  de  l'interrogatoire  qu'ils  ont  fait  subir,  dans  la 
prison  de  Flessingue,  aux  matelots,  sur  les  points  indiqués  par  le 
sieur  agent  du  roi  du  Maroc. 

Le  Collège,  après  avoir  lu  ce  compte-rendu  et  entendu  le  rap- 
port de  la  commission  susdite,  a  résolu,  — vu  qu'on  ne  trouve  aucun 
motif  pour  détenir  plus  longtemps  les  susdits  matelots,  —  de  les  faire 
élargir  sous  caulion  juratoire  et  serment  prêté  au  fiscal  de  se 
remettre  à  la  disposition  de  la  justice  à  la  première  réquisition. 

Le  Collège  donnera  également  avis  de  cette  Résolution  aux  Sei- 
gneurs Elats-Généraux,  avec  les  copies  authentiques  de  l'interroga- 
toire et  des  autres  documents  connexes,  afin  de  connaître  leur  bon 
plaisir  toucbanl  les  mesures  à  prendre  ensuite  dans  celle  aifaire. 


lioven  :  Den  iesten  Fobruary. 

//(  niiirgine  :  Gbevanghen  bootsvolck. 

De  raden  Enghel  Luenisz.  onde  Arent  Lodenstevn  liebben  overgheleeght 
d'examinatie  by  bun  op  den  steen  lot  Vlissinglien  gedaen  van  d'boolsvolck 
op  de  inlerrogatorien  van  den  beere  agent  des  conincx  van  Marocques. 


RESOLUTION  DE  L  AMIRAUTE  DE  ZELANDE  .l'y 

Welcke  ghelesen  endc  daerop  ghehoort  't  rapport  van  de  voornocmdc 
ghecommittcerde,  is  gheresolvcert,  dewylc  nien  ghcen  stoffe  en  vint  cm 
't  voorschreven  bootsvolck  langher  in  hechte  van  vanghenisse  te  houden, 
dat  zy  sullen  ontslaghen  worden  ondcr  hanltastinghe  ende  cautie  juratoir 
in  handcn  van  den  fiscael  le  doen,  van  wederom  in  ghevanghenisse  tccom- 
men  des  vermaent  zynde. 

'tWelck  oock  aen  de  llcercn  Slalcn  Generael  zal  ghcschreven  werden, 
ende  de  copien  auctenticque  van  de  examinatien  onde  andere  stucken  dacr 
nelTens  overghesondcn  ;  om  den  Racdt  te  adviseren  van  heure  goede  ghe- 
liefte  van  "t  ghene  voorders  in  de  sake  te  doen  sal  staen. 

Rijksarchicf.  —  Admirrilileltcn,  557.  - — ■  Hesolatién  van  Gccommilicenle 
Raden  ter  Adiniraliteit  in  Zeelnnd  ('2  Mei  1607 —  29  Septemher  1612), 
f.  250  V". 
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XX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Les  pièces  du  procès  intenté  par  Samuel  Pallache  aux  matelots  seront  envoyées 
à  l'amirauté  de  Zélande  qui  fera  donner  satisfaction  au  requérant. 

La  Hâve,  G  mars  161 2. 
En  télé:  Mardi,  le  vi  mars  161 2. 

En  marge:  Pallache. 

En  suite  de  la  requête  du  sieur  Samuel  Pallache.  agent  de  l'empe- 
reur du  Maroc,  et  des  documents  annexes,  tels  qu'informations 
et  attestations,  il  a  été  ordonne  de  tout  envoyer  au  collèçre  de  limii- 
rauté  de  Middelbourg  en  le  chargeant  —  pour  les  raisons  et  considé- 
rations mentionnées  tant  en  ces  pièces  que  dans  la  précédente  lettre 
de  Leurs  Hautes  Puissances  —  de  donner  au  requérant  susdit  toute 
i'acilité  et  assistance  pour  c[ue  lui  soit  administrée  lionne  et  prompte 
justice  et  qu'il  ait  satisfaction. 

Boren  :  Marlis,  drn  vi""  ^Iccrlc   i6i3. 

In  inargine:  Pallache. 

Opte  requeste  van  den  heere  Samuel  Pallache,  agent  des  keysers  van 
Barbaricn,  mette  bygevouchde  stucken  van  informatie  ende  attestalien,  is 
geordonncert  ailes  te  senden  aen  licf  collegie  ter  admiraliteyt  binnen 
Middelhurcli,  met  last  daldesehe,  ommc  rcdenen  ende  consideratien  soo 
dacrinnc  als  in  Ilacrc  Iloog  Mogcnde  voorgaende  vermeil,  den  suppliant 
aile  doenelycke  adresse  ende  behulp  ■willen  doen,  dat  licm  geadniini- 
streert  vvorde  goet  recht,  ende  corte  expeditie  van  justifie,  sulcx  dat 
deselve  mach  hehben  contentement. 

Bijksarchief  —  Staten-Generaal.  —  Rcsoluticn,  register559,f.  190  v". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une  commission  a  été  dési(jnée  pour  entendre  les  plaintes  et  re(]uéles  for- 
mulées par  Samuel  Pallache:  elle  prendra  ensuite  connaissance  de  la 
mission  dont  le  roi  du  Maroc  a  chargé  cet  agent. 

La  Ilaje.  la  mars  i6l3. 

En  Icle  :  Lundi,  lo  \ii  mars  i('ii!J. 

En  marge:  Pallache. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  requête  présentée  par  lagent  du 
l'oi  du  Maroc  '.  Celui-ci  se  plaint  des  procédés  qu'on  emploie  à 
Flessingue  contre  sa  personne  cl  de  la  façon  dont  on  en  use  avec 
les  marchandises  de  Sa  Majesté  arrivées  dans  ce  port  ;  il  se  plaint 
également  des  excès  commis  par  les  matelots  du  navire  cpii  a  amené 
ces  marchandises". 

Ont  été  commis  les  sieurs  Brienen,  Asperen  et  Magnus,  qui 
ont  déjà  conféré  au  sujet  de  cette  affaire  avec  le  sieur  agent  susdit, 
pour  entendre  à  nouveau  ses  plaintes  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  et 
pour  examiner  encore  une  fois,  h  cette  fin,  les  pièces  produites  par 
l'agent,  en  les  comparant  avec  celles  reçues  du  collège  de  l'amirauté 
de  Zélande^ 

Ensuite,  la  commission  entendra  le  sieur  agent  au  sujet  de  la 


I.   Cette  requête  n'a  pu  être  retrouvée.  3.   Sur  cette  afiaire,  V.  Doc.  VII,  p.  i5 

Les  documents  remis,  comme  celui-ci,  à  des  et  Doc.  Mil,  p.  17. 

commissions  de  députés,  n'ont  pas  toujours  3.    V.    la    Ucsolution  de  l'amirauté   de 

été  restitués  aux  Etats.  Zélandc  du  29  février,  pp.  36-37. 
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mission  principale  '  dont  il  a  été  chargé  par  Sa  Majesté,  conformément 
au  (.lésir  exprimé  par  Sa  Seigneurie  de  conférer  de  celte  affaire  avec 
une  commission  de  députés. 


Boven  :  Luncc.  den  xn'"  Marly    lOiy. 

fn  marqine  :  Pallache. 

Is  gelesen  seeckcr  rcmonstrantie  gepresentcert  by  don  agent  dos  couinrx 
van  Marocos,  die  hem  heclaccht  ovcr  de  proccdueren  die  l)innen  Vlissingen, 
tcgcn  zvnen  pcrsoon,  cnde  de  goeden  van  Zyne  Mayesteyt  aldaer  innege- 
commen,  gebruyckt  worddcn,  milsgaders  over  d'excessen  van  liet  scheeps- 
volck,  die  de  voorschrevcn  goeden  hchben  ingebracht.  Ende  zyn  gecom- 
miltcert  die  lieeren,  die  nictten  voorschrcven  heere  agent  hier  te  voorcn 
noch  hchben  gcbcsoigncert,  als  namcntlyck  die  heeren  Bricnen,  Aspercn, 
ende  ^lagnus,  omnie  dcsseifl's  cKichlen  metten  appendcntien  van  dicn 
nairder  te  verstaen,  onde  tôt  dien  eynde  zyno  overgegcvcn  stucken  mette 
ghcne  ovcrgesonden  by  de  gecommitteerde  raden  ter  admiraHteyt  in 
Zeclandt  naerder  te  examineren,  ende  voorts  oock  van  den  heere  agent 
le  verstaen,  waf  desclve  voirder  ton  principalen  van  Zyne  MajestevI  in 
last  heeft,  ten  ^veleken  fyne  Zyn  Edele  cenige  gecommitteerde  versoclit 
heeft,  cm  hem  daer  vooren  te  verclaren. 

rtijhsnrchicf.  —  Stnten-GeneraaI.  —  Rcsohilïén,  remisier  559.  f.  ^07  v". 

I.   Celte  t<  mission  prlncijiale  »,  concer-  t-lé  sommairement  exposée  dans  un  Mémo- 

nant  la    possibitilé  d'une  entente  entre  les  ranihim  de  Samuel  Pallache  (Doc.  II,  fi.  3). 

Élats-Généraux  et  Moulay  Zidàn  en  vue  de  V.   infra,  la  Déclaration  plus  ample.   Doc. 

la    fortification  de   El-Mamora.   avait  déjà  WIII,  p.  43. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AU  COLLÈGE  ÉCHEMWL 

DE  FLESSFNGUE 

Ils  dcmandcnl  qu'il  soil  donné  suite,  après  enquête,  aux  plaintes  de  Samuel 
Pallachc  touchant  les  mauvais  traitements  dont  son  neveu  a  été  rirtime 
et  qu'd  lut  soit  fait  justice  dans  les  autres  affaires  qu'il  va  traiter  à 
Flessinquc. 

La  Ha}e,  26  mar*  iCtii. 

En  marge:  Flessingue.  — ■  Alia  manu:  26  mars  1C12. 

Les  États. 

Honorables,  etc.  Le  sieur  Samuel  Pallache',  agent  de  Sa  Majesté 
Royale  du  Maroc,  nous  a  adressé  des  plaintes  sérieuses  sur  ce  fait  qu'un 
sien  neveu,  c{u "il  avait  envoyé  à  Flessingue,  aurait  été  fort  maltraité 
dans  cette  ville,  principalement  par  un  nommé  Jacques  Talbuyt  et  ses 
compagnons,  contre  tout  respect  dû  à  Sa  Majesté  susdite  et  à  la  qualité 
et  à  la  personne  de  son  agent ,  dans  l'exercice  du  service  de  Sa  Majesté. 
Ce  sont  là  choses  qui  ne  sauraient  en  aucune  manière  être  tolérées; 
c'est  pourquoi  nous  prions  avec  une  instance  toute  particulière  Vos 
Seigneuries  de  faire,  dans  le  plus  bref  délai,  ime  enquête  approfondie 
sur  ce  qui  s'est  passé,  et  de  décréter  contre  les  auteurs  tels  puni- 
tion et  châtiment  qu'il  paraîtra  convenir,  selon  la  nature  des  excès, 

I.   Le  texte  porte  :  Josepho  Pallache,  mais  alinéa  do   la  présente   lettre,   où   les  Etats 

il  y  a  là  une  erreur  de  prénom  commise  par  insistent  sur  les  formes  que  demande  la  qua- 

un  secrétaire,  car  il  s'agit  sans  aucun  doute  lité  du  personnage,  établit  en  outre  d'une 

de  Samuel.  La  qualification  de  «  agent  du  façon  certaine  que   cette  lettre   concernait 

roi  du  Maroc  >i  lui  était  personnelle  et  Joseph  Samuel  Pallache.  Quant  au  neveu  maltraité 

n'était  considéré  que  comme  le  chargé  d'af-  à   Flessingue,   c'est  Moïse  le  fils  de  Joseph 

faires  de  son  frère  (V.  p.  75).  Le  dernier  dont  il  a  été  déjà  souvent  fait  mention. 
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et  pour  servir  d'exemple  à  d'autres,  aliu  ([ue  ledit  sieur  agent  ait 
lieu  d"être  satisfait. 

Et,  comme  ledit  sieur  agent  a  encore  à  régler  devant  Vos  Sei- 
gneuries d'antres  difl'érends  avec  des  particuliers,  nous  prions  éga- 
lement Vos  Seigneuries  de  le  traiter  en  cela  aussi  favorablement, 
et  de  lui  faire  justice,  autant  qu'il  sera  possible,  selon  le  droit  et  la 
raison,  avec  telles  formes  que  demande  sa  qualité. 

Nous  fiant  là-dessus,  nous  l'ecommandons  Vos  Seigneuries,  etc. 

Fait  le  xwi  mars  1612. 


In  mnr(/inc:  Vlisslngcn.  —  .l//fl  manu:  2G  Mecrle  1G12. 

Die  Slatcn. 

Erenlfcste,  etc.  Alsoo  cl'hoere  Joseplio  Pallache,  agent  van  Zynr  coninck- 
lyckc  Majesteyt  van  Marocos,  hem  acn  ons  zecr  beclaeghf  dal  ccn  zyn  ncve 
dicn  hy  tôt  Vlisslngon  baddc  gcsondcn,  in  de  selvc  sladt  zecr  qualyckcn  is 
gctraclecrt  gewordcn,  voornemcnllyck  by  cencn  Jacques  Talljuyt  cndc  dcs- 
sellTsgeselschapt,  togen  aile  respect  van  Zyne  voirscrevcn  Majesteyt  cndc  van 
zyns  agents  qualiley t  endc  pcrsoon  docnde  desselfls  Zynes  Majesteyls  dienst  ; 
cnde  dat  sulcx  in  eghccner  manicren  en  bchoort  tocgestaen  te  werden,  is 
ons  crnsticb  vcrsoeck  endc  begeren  dat  U  Edele  bacr  opte  descn  date- 
iicbeyl  in  diligcnlie  beboirlyck  nillen  doen  informcrcn  cndc  tcgcn  die 
daders  suicke  slralTc  cndc  corrcctic  decretercn  als  na  de  mcrilcn  van  liet 
cxccss  andcren  tcn  exemple  bcvonden  sal  werdcn  te  belioircn,  op  dat  den 
voirscreven  heere  agent  gegeven  mach  werden  olrsakc  van  contentement. 
Ende  aldewyle  deselve  hccre  agent  noch  ecnige  andere  saken  voorU  Edele 
tcgcn  partyen  heeft  te  vcrrichten,  is  insgclycx  ons  versoeck  cnde  begcrcn 
dat  U  Edele  hem  dacrinne  soo  favorabclycken  wilicn  Iractercn  endc  jns- 
titie  administrcren  als  ccnicbsinis  nacr  rccbtcn  cndc  rcdcncn  sal  kunnen 
gcscbicdcn  met  suicke  cxpedilie  als  dcsscIlTs  qualilcyt  vcreyscbt. 

Daerop  ons  verlalcndc,  bcvclcn  U  Edele,  etc. 

Actumdcn  xxvi"""  Mccrlc  itJia. 

UiiLsarcliicf.  —  Slalcn-Gcneraal ,  -i7G7 .  —  Linx  Lonpcmlc,  Januari- 
Mei  1G12.  — Minute. 
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MÉMORANDUM  DE  SAMUEL  PALLACIIE' 

Moulay  Zidân  a  l'intention  de  construire  une  forteresse  à  El-Mamora  afin  de 
résister  aux  empiétements  du  roi  d'Espar/ne.  —  L'intérêt  des  Pavs-Bas  est 
d'aider  Moulay  Zidân  à  repousser  l'Espat/nnl,  afin  de  bcnéficier  du  trafic  que 
Von  peut  faire  au  Maroc.  —  Moulay  Zidân  demande  aux  Etals  de  lui  avrm- 
cer  les  fonds  pour  la  construction  de  navires  destinés  à  courir  contre 
les  Espagnols. 


[La  Haye,  avant  le  38  mars  1613.J 

Declaracion  plus  ample  depuis  av[oir  avisé]'  à  les  flifTiciillés  que 
Messieurs  les  Diputés  me  aAoieul  mis \  à  lescpielles  jay  repoiulu  se- 
[lon]  laliance  qui  est  fait  entre  Sa  iNlairesté  et  Messieurs  les  Eslads. 
corne  aparetera  par  le  raport  que  dictes  Sieurs  feront,  et  encore 
se  suiven[t  les]  presants  raisons. 

Pour  le  primier  point,  ce  advcrtira  (|ue  le  l\o\  [fera]  liien  faire  les 
fortificacions  come  ce  font  en  ho[is].  du  clieau  et  terre,  mais  ces 
forces  ne  sont  ta[nt]  resestables  à  le  baterie  que  ceux  qui  se  fon[t] 
yci  au  paix,  et,  estant  Sa  Magesté  ynformé  de  ses  fortificacions, 
les  veut  faire  à  cest  fasson,  trovant  le  comodifé  qui  demande  à 
Messieurs  les  Estads,  et,  ne  le  trovant.  les  faira  à  son  mode  come 
(il)  a  fait  (je  dis)  son  père  yselle  de  Laraclic  '  et  Sant-Crui\  (pii  est 
asses  bonne. 

En  le  mesme  point,  dit  l'iiutilité  qui  se  suit  à  deux  coustés,  et 
ansy  Sa  Magesté  le  escrive  en  ses  royales  letres,  et  cjue.   voyant 

1.  Sur  ce   Mémorandum,    \.    Doc.    II.         cnciroils. 

p.  !t,  note  3.  3.  ^  .  Doc.  XXI.  p    .'10,  note  i. 

2.  Les  mots  placrs  entre  crochets  I  J  sont  A-  Les  parenthèses  sont  mal  placées.  Il 
des  restitutions  de  certaines  lacunes  du  texte.  faudrait  lire  :  come  il  a  fait  (je  dis  :  son  père) 
Le  document  est  en  effet  lacéré  en  plusieurs  yselle  de  Larnclic... 
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Sa  Magesté  que  lEspanol  ne  fait  que  se  advanscr  en  ses  cosles, 
corne  il  a  prins  la  forse  d'Larache.  et  qui  cherche  par  tout  les 
moyens  se  advanser,  pour  ce  qu'il  sait  que  le  Rov  a  fait  aliance 
avec  Messieurs  les  Estads  e  yl  veut  estre  aseuré  de  toute  le  coste 
pour  le  dumage  qui  le  pouvra  venir'  ;  et  pour  cela  Sa  Magesté  de 
mon  mestre  se  veut  reparer  avec  temps  pour  garder  et  reparer  ses 
navires  qui  pence  faira  et  seux  de  Messieurs  les  Estads  de  cpielque 
nesesité  qui  jjouront  avoir:  et  ausy  pour  Ihutilité  des  marchan- 
dises qui  se  pouront  aporter  à  cest  paix,  sont  :  de  bois  pour  faire 
de  navires",  sandre^  et  glan  *,  grand  quantité  de  cuirs"  et  sire  et 
amber  gris\  ayant  congé  de  Sa  Magesté,  pour  ce  que  tout  cest  tra- 
fique faisoien  les  Espanols,  le  temps  qui  estoit  premis  de  entrer  en 
les  havres  du  Roy  ;  asteure  le  marchandise  se  en  va  à  des  aultres 
cartiers.  pour  ce  qui  yl  n"a  point  de  navires  qui  arrivent  là.  En 
Magador  ausy  a-t-il  de  trafique,  encore  qui  n'est  point  sy  grand, 
mais  servira  pour  reparer  de  navires  et,  avec  le  temps,  ce  augmen- 
tera la  trafique. 

Le  dusieme  point  est  fort  clair'. 

Le  troisième  point  des  na^dres  est  que  Sa  Magesté  entend  c[uc 
le  roy  d'Espana  se  fai  reparer  esteure  avec  les  trêves'  et  que,  pou- 
vant faire  l'assaut  en  cest  paix  yci,  le  faira,  come  est  acostumé  à 
faire,  et  que  les  plusieurs  royaumes  qu'il  a  sont  tiranissés  et  ousur- 
pés,  et  ensy  ne  fai  que  se   advanser  pour  son  temps,  et  pour  cela 

1.  Le  sens  de  celle  phrase  est:  l'Espa-  estimé  des  indigènes  comme  coaieslibic,  est 
gnol,  qui  a  déjà  occupé  Larache,  cherche  surtout  réputé  pour  l'huile  douce  qu'on  en 
par  tous  les  moyens  à  s'établir  sur  toute  la  extrait.  Le  chêne  ballole  (^picrnis  ballola) 
côte  du  Maroc,  pour  prévenir  les  dommages  croît  en  abondance  au  Maroc  et  ofTre  avec 
qui  peuvent  résulter  pour  lui  de  l'alliance  l'yeuse  et  le  liège  une  certaine  analogie, 
des  Etats-Généraux  avec  Moulaj  Zidàn.  Cf.  Desfont.\ines,  Mémoire  sur  tc/iene  6a/- 

2.  Dans  la  région  de  El-Mamora  se  trou-  hilc  nu  à  ijlnnds  doux  du  Mont  Atlas  dans 
vait  une  très  grande  forêt  pouvant  fournir  Mém.  de  l'.^cad.  des  Sciences,  armée  1790, 
du  bois  pour  les  constructions  maritimes.  pp.  .'îgi-SgS. 

3.  Sandre  probablement  ;  sandaraque.  5.  Les  «  cuyrs  tannés  sans  poil  »,  de 
Cette  résine,    produit  du  Tluiyn  artlculatn  tout  temps  très  e-^limcs,  ont  été  le  principal 

article  exporté  du  Maroc  en  Europe. 
(.\rar,  jW^c),  était  un  des  articles  du  corn-  ,3     L'ambre  gris  n'était  pas  un  produit 

merce  d'exportation.  indigène. 

h.   Il  s'agit  probablement  du  gland  doux  7.   V.  snpra  Doc.  H,  p.  3. 

-  .  _  8.   La  trêve  de  douze  ans  conclue  en  1O09 

ls»li,   fruit    du    chêne    ballole,    nui,     très  ,       1       n       •  ir    ■         .it 

•^j.  '  entre  les  l'rovinces. Unies  et  I  Espagne. 
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Sa  Magesté  demande  avoir  ses  navires,  afin  de  luy  faire  de  mal 
come  vousin,  de  le  prandre  ses  biens  et  de  ses  sujects  et  les  amouni- 
cions  qui  viennent  en  Espana  des  autres  cartiers  pour  faire  ses 
armées,  et,  en  le  faisant  cest  mal,  se  afoblira  l'enemy,  et  voieront 
Messieurs  les  Estads  qu'il  fait  de  mal  à  seluy  qui  espéra  leur  endu- 
mager,  que  sela  est  grand  avantaje  pour  eux,  quand  que  l'Espanol 
enlenderaque  en  temps  qui  vodera  faire  le  guère  à  cest  paix  que  de 
dictes  havres  le  pouront  faire  grand  dumage  ;  et  pour  cest  effaict 
veut  Sa  Magcsié  avoir  lesdictes  navires  que  en  cest  ocacion  est  fort 
peu  pour  Messieiu's  les  Estads,  encore  qui  avantureroict  tout  ce  qui 
pouvroiet  couster  pour  semblable  effaict,  et  ausy  pour  estre  le  pri- 
mere  chose  que  Sa  Magesté  demande  despuis  l'aliance  et  estant  en 
gerre,  et  ne  ayant  Irové  de  comodité  pour  effectuer  ses  désirs  à 
causa  que  Risbergen  se  estoit  venue  avec  son  navire  sans  ordre, 
come  apart  par  ses  royales  letres  qu'il  a  escrit  à  Messieurs  les  Estads'. 
Et,  tuchant  les  autres  point,  yl  n'a  rien  à  dire,  sinon  que  tout  ce  que 
se  faira  de  dumage  à  l'enemy  sera  en  nom  du  Roy,  encore  qui  soit  le 
despence  la  molié  à  Messieurs  les  Estads  et  l'autre  motié  au  Roy.  et 
ausy  tout  ce  ([ui  viendra  desdumages  (juise  pouvront  fere  ù  l'enemy, 
en  son  nom,  et,  de  cest  fason,  yl  n'aura  point  diliculté,  pour 
estre  prins  de  son  enemy  public  ^ 

Rijlisarcliicf.  — Slolcn-Gcncniiil,  7lU(l.  — Lias  Barbarijc  l'j'Jd- IG^i'i. 
—  Oriyi/ial. 

I.   Ce  long  paragraphe  peut  se  résumer  roi    aurait    envoyé    l'argent    nécessaire    à 

ainsi  :  le  roi  d'Espagne,  fidèle  à  sa  politique  réi[ui[)cment   de    la    Hotte,    si    Rysbergen 

de  conquêtes  et  d'empiétements,  menace  le  n'était  pas  parti  à  l'improviste. 
Maroc.   La   flotte  demandée  aux  États  par  2.   Le   sens   de   ce   passage  est  celui-ci: 

Moulay   Zidàn    permettra    de    harceler    et  bien  que  les  Etats  aient  contribué  aux  frais 

d'affaiblir   les  Espagnols  ;   ce   qui   ne   peut  d'armement  des   navires,   ils  ne  seront  pas 

queservirlesintérètsdesPa)'s-Bas.  Au  reste,  responsables  des  dommages  que  ces  navires 

ceux-ci  risquent  fort  peu  en  faisant  droit  feront  aux   Espagnols.    Le   roi    du    Maroc 

à  la  demande  du  roi  du  Maroc,  et  d'autre  en   subira   seul   les  conséquences,    comme 

part,  depuis  la  conclusion  du   traité,  c'est  étant   en    état    d'hostilité    manifeste    avec 

la  première  fois  qu'il  s'adresse  à  eux.  Ce  l'Espagne. 
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Réponse  aux  propositions  faites  au  nom  ila  Roi  par  Snm.uel  Pallache.  — 
Un  ingénieur  des  Pays-Bas  pourra  être  ;)h.s  par  le  prince  Maurice  à  la 
disposition  de  Sa  Majesté,  mais  lAjuipcment  d'une  jlutte  à  frais  com- 
muns est  refusé. 

La  Hâve,   aS  mars  1G12. 

En  tcte  :  Mercredi,  le  xxviii  mars  1G12. 

Jùi  marge  :  Maroc. 

11  u  clé  délibéré  sur  les  2)ropositions  laites  par  le  sieur  Pallache, 
agent  du  roi  du  Maroc,  et  sur  les  instructions  secrètes  dont  il  est 
porteur  '. 

Après  discussion  sur  le  premier  point  concernant  les  ingénieurs 
demandés,  au  nom  de  Sa  Majesté,  pour  être  employés  pendant 
quelque  temps  hors  des  Pays-Bas,  au  Maroc,  au  plan  et  à  la  construc- 
tion de  certaines  forteresses,  il  a  été  convenu  que  le  sieur  agent  pour- 
rait a\()ir.  sur  ce  sujet,  une  conférence  avec  Son  Excellence",  afin 
d  obtenir  de  celle-ci,  pour  un  des  ingénieurs  qui  sont  au  service  des 
Pays-Bas,  la  permission  de  se  rendre  au  Maroc,  pour  quelque 
temps,  au  service  de  Sa  Majesté,  en  vue  de  l'objet  ci-dessus  et,  bien 
entendu,  aux  frais  et  avec  commission  et  instructions  de  Sa  Majesté. 

Quant  à  la  proposition  dun  équipement  à  frais  communs  de 
quatre  ou  cin([  vaisseaux,  il  a  été  résolu  de  refuser  d'y  souscrire. 

I.   \  oir   t'expost'    de   ces    «   Instructions  2.   Le  prince  Maurice,  en  sa  qualité  de 

secrètes  »  dans  les  Mémorandums  de  Samuel        capitaine  général,  avait  autorité  sur  les  for- 
Pallache,  Doc.  II,  p.  3  et  WIII,  p.  !t'6.  ces  militaires  des  Pays-Bas. 
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Ensuite,  il  a  été  convenu  qu'on  aiderait  aux  Pays-Bas  le  sieur 
agent  en  tout  ce  quil  requerrait  et  demanderait  de  la  part  de  Sa 
Majesté  et  pour  son  service,  conformément  au  traité  fait  avec  elle. 
Les  sieurs  commissaires  de  Leurs  Hautes  Puissances,  qui  ont  été 
en  rapport  avec  le  susdit  sieur  agent,  sont  priés  de  faire  part  à  Sa 
Seigneurie  des  déclarations  et  Résolutions  susdites. 


'o* 


Bovcn:  Mercury,  den  xxvni'""  Meerte  i6ia. 


In  margine:  Marocos. 

Is  geadv}"seert  opte  poinclen  van  de  propositic  cnde  secrclc  instructle 
van  den  lieere  Pallache  agent  des  conincx  van  Marocos. 

Ende  nae  deliberatie  verstaen  op  het  eerste  beroerende  d'ingénieurs  die  hy 
van  ■\vegen  Zync  Majestey t  versoeckt  vuyt  dese  Landen  omnie  in  Barbaricn 
voor  seeckeren  tydt  gebruyckt  te  worden  toi  bel  ordonneren  ende  maccken 
van  sekere  fortien,  dat  d'heere  agent  desen  aengaende  sal  mogen  sprcecken 
met  Zyn  Ex*^'",  ten  eynde  hem  gelieve  yemant  ^an  de  ingénieurs  in  den 
dienst  deser  Landen  wesende  te  verwilligen  naor  Barbaricn  te  gaen  in  den 
dienst  van  Zyne  Majesteyt  voor  sekcren  tydt,  ton  fyne  hier  voorcn 
versocht,  Avel  verslaende  op  costen,  commissie  cnde  inslruclic  van  Zyne 
Majesteyt. 

Aengaende  de  voorgestelde  equippagie  van  vier  ofte  vyfl'  schepcn  tôt 
gemeene  costen  en  wort  nyet  goetgevonden  daerinne  te  trcden. 

Is  voorts  geaccordcert  dat  men  den  hcere  agent  van  wcgen  ende  tôt 
dienste  van  Zyne  Majesteyt  in  dese  Landen  sal  accommoderen  van  al  't  geene 
dat  deselve  sal  versoecken  ende  begeeren  in  conformité  van  het  tractaet 
met  Zyne  Majesteyt  gemaeckt,  cnde  worden  de  lieeren  gecommitleerden 
van  Hare  Hoog  Mogende,  die  metten  voorschrevcn  heere  agent  in  com- 
municatie  syn  gheweesl,  versocht  Zyn  Edele  de  >oorschreven  vercla- 
ringen  ende  Resolutien  aen  te  seggen. 

Rijksarchicf.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resoluliëit,  remisier  559,  f.  252. 
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//  remerie,  delà  part  de  Moiilay  Zidàn,  de  l'envoi  d'un  in(jénieur  hollan- 
dais, et  accepte  fjue  l'armement  des  navires  ne  soit  pas  fait  à  frais  com- 
muns; il  demande  seulement  que  les  Etats  veuillent  bien  faire  l'avance  des 
fonds  nécessaires. 

La  Haye,  \i  avril  1O12. 

En  marge,  (ilia  //(^(//h  ;  Exliibc  le  i.'i  dapviil  1G12. 

Hauts  e[l]  Puissants  Messieurs  les  Eslads-Geiieraulx. 

Replicjua  sour  la  Resuluci(in  (|ue  Voire  Altesse  a  prins'. 

Tuclianl  le  primicr  point  de  l'yngenior  que  \ostre  Altesse  a 
àcordé,  je  remarcie  fort  Vos  Altesses  de  la  part  de  Sa  Mageslé,  et 
ausi  Sa  Magesté  les  veut  avoir  (anl  jjour  luy  que  |)Our  le  bien  de 
cest  païx  et  pour  acumplir  lalianee  qu   y  a  laict  avec  Vos  Altesses. 

Pour  le  dousieme  point  :  que  Vostre  Altesse  dict  que  ne  truve  bon 
que  la  despence  soit  counioun,  Sa  Magesté  ausy  ne  l'a  demandé 
que  en  cas  et  sy  estoil  pusible,  ])Our  ce  que  luy  senibloit  c|ue  les 
clioses  yroient  mius  et  avec  plus  de  ordre  ;  et.  puisque  Vostre 
Altesse  ne  le  truve  bon.  Sa  Magesté  ausy  sera  content. 

Pour  le  troisième  point  :  que  Vostre  Altesse  acorde  que  je  lasse 
les  navires  aux  despances  de  Sa  Magesté,  n'est  respondu  en  confor- 
mité de  la  [prjopocicion  et  ynstruction  que  j'ay  donné  par  escrit  à 
Messieurs  les  Disputés.  Et  pourtant  je  me  veux  plus  douer  anten- 
dre,  à  sçavoir:  Sa  Magesté  demande  avoir",  que  à  causa  que  ne  a-t-il 

1.  V.  Doc.  précédent,  p.  /|G.  l'allachc  reprendra  plus  loin:  Su  Majcslé 

2.  Laplirasecommencéeresle  en  suspens.         demande  avoir  les  navires 
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Iruvc  de  comodité  pour  envoyer  yci  de  argent  pour  acumplir  ses 
désirs,  pour  ce  qu'il  me  a^  oit  donné  charge  de  aller  au  royaulmede 
Sus,  là  où  que  lUsberga  estoit,  come  ayant  Sa  Mageslé  là  le  plus 
grand  part  de  son  tressor',  et  que  je  prenderoit  delà  grand  suma  de 
argent  ;  et  en  cest  temps  là  se  venoit  Risbergen  sans  nulle  comi- 
cion  ny  advis",  comme  apart  par  le  royale  letre  que  Sa  Magesté  a 
escrit  à  Vos  Altesses  %  et  ansy  quand  le  Roy  me  envoioit  yci  estoit  avec 
ung  mavis  et  petit  navir  marchant,  tellement  quil  n"i  a  point  eu  de 
comodité.  Et  pourtant  Sa  Magesté  demande  avoir  les  navires,  à 
sçavoir  :  que  la  dispence  soit  faite  par  Vos  Altesses,  ou  prestcr  l'ar- 
gent jousqucs  au  restour  desdictes  navires  que  desus,  sa  parole 
royal  rcspondera  avec  la  suma  quy  sera  desburcé  par  A  os  Altesses, 
et  cumplira  comme  yl  a  fait  en  toutes  choses. 

Et  je  prie  à  Vos  Altesses  la  brcvité  pour  ce  que  Sa  Magesté  me 
atcnd,  avec  grand  afection. 

En  La  Ilaya,  y  april  i3  de  1612. 

Signé  :  Samuel  Pallache. 

Rijksarchief.  — Stalen-Gencraal.  7106.  —  Lias  Barbarije  1596-16^^4. 
—  Original. 

i.  V.  />■'  .Série,  Pays-Bas,   t.   I.  y.  i')-'\.  à  faire  par  les  États,  et  expose  les  raisons 

note  5.  qui  ont  mis  Moulay  Zidân  dans  l'obligation 

2.   Surle  départ  inopiné  de  Rysbergen,  V.  de  solliciter  cette  avance. 
Ibidem,  Doc.   CGX.IX,   p.  67').  —  Pallache  .3.   Il  s'agit  de  la  lettre  du  28  septembre 

explique  qu'il  ne  s'agit   que  d'une  avance  1(111.  V.  Ib'ulem.   Doc.  CCXIX,  p.  l>7,'|. 


De  Castries.  I\  • 
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Les  difficultés  de  la  silualion  actuelle  empêchent  les  États  de  faire  au  Roi 
ravance  nécessaire  à  l'équipement  de  ses  navires. 


La  Haye,   i^  avril  iGi2. 

En  marge,  alla  manu  :  Lue  le  i/|  avril  1612". 

Les  Estals-Gcncraux,  clc. 

Ayants  vcu  la  replicquc  prcscntL'C  par  escript  de  la  pari  de  IVnipe- 
re.ur  de  Barbarie  le  xiiu'  de  ce  mois  par  le  sieur  Samuel  Pallaclie  \ 
agent  de  Sa  Majesté,  et  sur  le  tout  meurement  délibère  et  advisé, 
déclarent  Leurs  Haultcs  Puissances  qu'ilz  sont  appareillez  et  très- 
volontaires  pour  complaire  à  Sa  Majesté,  selon  leur  pouvoir,  en 
toutes  cboses  cpiicelle  rccjuerrera  et  demandera  d'eulx,  suivant  et 
en  conformité  du  traité  l'aict  a\ec  Sa  Majesté.  Mais,  comme  la  pré- 
sente constitution  de  leur  estât  et  allaires,  à  cause  des  dangers  et 
périls  qu'ilz  appréhendent  et  redoubtent  des  guerres  qui  sont  pré- 
sentement entre  les  roys  voisins  de  ces  Pays'  et  aultres  difllcultez  i|ui 

1.  Celte  lettre  fut  écrile  en  exécution  /i.  La  guerre  de  la  succession  de  .Tuliers. 
d'une  Résolution  prise  le  même  jour.  Hesn-  —  Jean  (iuillaume.  souverain  des  duchés  do 
tuliën,  reijislcr  55q.  f.  278.  Cloves  et  de  Juliers,    des  comtés  do   Ra- 

2.  Lorsqu'une  réponse,  donnée  en  exécu-  venstein  et  de  lîavensberg.  tous  licfs  mou- 
lion  d'une  Résolution  des  Étals,  avait  une  vantde  l'iimpirc  et  conligusaux  l'ro\inces- 
importance  particulière  ou  exigeait  une  Unies,  était  mort  le  25  mars  lIJoS  sans 
rédaction  prudente,  cette  réponse  était  lue  laisser  d'enfants.  Sa  succession  fui  disputée 
en  séance  avant  d'être  communiquée  aux  par  le  marquis  de  Brandebourg,  le  duc  de 
intéressés.  Neubourg,   Charles  de  Clèves,   Robert  de 

3.  V.  Doc.  précédent,  p.  /|S.  La  MarcU  et  l'électeur  de  Saxe.    L'Empe- 
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DI 


se  rencontrcnl,  joinct  que  Leurs  Haultes  Puissances  entretiennent 
une  armée  navale  en  nier  à  leurs  fort  grands  frais  etdespens',  ne 
leur  perniect  de  se  défaire  presenlcineiit  du  peu  de  moiens  contant 
(|u'icellcs  ont,  Leurs  llaulles  Puissances  conlient  que  Sa  Majesté 
aura  agréable  qu'elles  sont  en  nécessitez  s'excuser  du  prest  d'ai'gent 
que  ledict  sieur  agent  requiert  pour  pouvoir  faire  l'equippage  des 
navires  dont  il  déclare  avoir  charge  ilc  Sadicle  Majesté  ;  à  quoy  elles 
prient  que  ledict  sieur  agent  vucUe  tenir  la  bonne  main  et  assurer 
Sa  Majesté  de  leur  bonne  volonté  et  alTcclion  à  son  service. 
Faict  etc.,  le  xini'  dapvril  itiia. 


liijksnrchicf. 
—  Minute. 


Slaten-Gencranl,  7 lOC.  —  Lias  Barharijc  IDOG-IG^i^i. 


rpur.  en  [|iialilé  de  seigneur  suzerain,  mit 
le  séquestre  sur  la  succession.  Ce  voisinage 
était  une  menace  pour  les  Provinces-Unies 
qui  soutinrent  les  droits  du  marquis  de 
Brandebourg  et  du  duc  de  iSeubourg.  Le 
prince  Maurice  investit  Juliers  le  29  juillet 
1610  ;  la  place  capitula  le  2  septembre  et 
fut   remise   aux  deux   princes   coliéritiors. 


Mais  la  désunion  se  mil  parmi  eux  et  créa 
unesitualion inquiétante  pourles  Provinces- 
Unies  qui  redoutaient  non  sans  raison  une 
intervention  de  l'Espagne. 

I.  Allusion  à  la  croisière  de  l'amiral 
Ilaullain  contre  les  pirates,  qui  dura  du  10 
décembre  lOii  au  lO  mai  1O12.  V.  Doc 
\\\,  pj).  (j.j^i. 
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Démarches  en  vue  de  la  relaxation  de  cinq  matelots  hollandais 
prisonniers  à  Lisbonne. 


La  Haye,  a'j  avril  iGia. 

En  tète:  Mardi,  le  xxiiii  avril  1612. 

En  marge  :  Matelots  captifs. 

Il  a  été  donné  lecture  d'une  lettre  reçue  du  collège  de  l'ami- 
rauté de  Rotterdam,  datée  du  x\i  de  ce  mois,  par  laquelle  ce  Collège 
fait  savoir  que  cinq  matelots  hollandais  qui  ont  servi  le  roi  du 
Maroc  sous  le  commandement  de  feu  le  capitaine  Claes  Jacobsz. 
Coppcndrayer',  et  (jui,  lors([ue  leur  vaisseau  de  guerre  eut  échoué 
sur  la  côte  du  Maroc  ' ,  se  sont  rendus  à  teri'e  avec  le  l'cste  de 
l'équipage,  lui  ont  écrit  qu'ils  ont  été  si  maltraités  par  les  Barba- 
resques,  qu'ils  se  sont  vus  forcés  do  se  mettre  entre  les  mains  des 
Espagnols.  Ceux-ci  leur  avaient  promis  de  leur  donner  quartier, 
mais,  violant  leur  promesse,  ils  les  réduisirent  en  esclavage  à  Lis- 
bonne, où  on  les  l'iva  sur  la  galère  Santiago. 

Le  collège  de  l'Amirauté  prie  Leurs  Hautes  Puissances  de  bien 
vouloir  faire  des  démarches  pour  délivrer  ces  matelots  de  leur  escla- 
vage. 

Il  a  été  convenu  (pi'on  recommanderait  sérieusement  cette  alTaire, 
par  lettre,  au  consul  Rodenburch  ^,  et  qu'on  le  chargerait  de  faire  tout 

I.   On  se  rappelle  que  ce  capitaine  liol-         l'apBas,  t.  I,  p.  ()8(j,  noie  i. 
landais,  surpris  par  le  pirate  Jean  Le  Comte  2.   Sur  cette  affaire,  V.  Ibidem,  p.  073. 

devant  Salé,  avait  été  tué.    V.    /'''  Série.  3.   V.   IbiJein.  p.  fiai,  note  i. 
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ce  quil  pourra  pour  obtenir  la  relaxation  de  ces  matelots,  conformé- 
ment à  ce  qui  leur  a  été  promis. 


Boven  :  Martis,  den  xxuu''"  Aprilis  i()i2. 

In  inarjjine :  Gevangon  inatroosen. 

Onifangen  ende  gclcscn  ccncn  Itriefl"  van  de  gecommitleerdc  raden  ter 
adiniraliteyt  residcrendc  toi  Rotterdam,  gedaleorl  den  xxi'"  descs,  dacrby 
sy  adverteren  dat  vyff  matroosen  vuyt  desc  Landen  die  onder  wylen 
capitcyn  Ciacs  Jacobsz.  Coppcdraycr,  den  coninck  van  Maroqups  gcdient, 
ende  ten  tyde  als  hun  scbip  van  oirlogc  opte  custcn  van  Barbarien 
gestrandet  is,  neffens  bet  ander  scbeepsvolck  hen  aen  landt  begevcn  hcbbcn, 
hun  gescbreven  bebben  dat  zyluydcn  van  de  Barbarossen  soc  seer  qualyck 
syn  getracteert  gewordcn,  dat  sy  syn  genootsapct  geweest  bun  te  begcven 
in  banden  van  de  Spaignaerden  die  bunbiydon  op  bun  vcrsouck  belooft 
bebben  quartier  te  bouden,  bet  wclckc  bun  nyet  en  is  gchouden,  maer 
eyntelyck  tôt  Lisbona  in  slavernie  gestelt  syn  opte  galeyc  S'  Jago  ; 
versouckende  dat  Haere  Iloog  Mogende  soo  veel  souden  gebeven  te  docn, 
dat  de  voorschreven  matroosen  vuy  te  voorscbreven  slavernye  gelost  moegen 
worden . 

Is  geaccordeert  dat  men  desc  saecke  serieusclyck  by  brieven  sal  recom- 
mandcren  aen  den  consul  Roodenburcb,  ende  bcm  lasten  soo  vcele  te 
willen  doen  dat  de  voorscbreven  matroscn  vry  golalcn  worden  in  acbter- 
volcb  van  't  gcene  bun  belooft  is. 

Rijksarchicf.  —  Staten-Gcncnial.  — Rcsoluticn,  ir(jisU'r  559,  f.  •?.'>?  v". 
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XXVllI 

MÉMORAiNDllM   DE  SAMUEL  PAEEACllE 

Les  Etals  ont  autorise  iciiuipemcnt  des  navires  denmnilés  par  le  Cliérif.  — 
l'al/arhe  deinaivie  la  levée  de  la  saisie  mise  sur  le  navire  royal  et  sa  ear- 
(jaison.  ainsi  ijue  le  remlioursenienl  des  <n:anees  faites  par  Monlay  Zidàn. 
—  //  prie  les  Etats  de  ratifier  et  pidilier  le  traité,  et  réclame  an  ela'ith 
ment  pour  Rysben/en  et  pour  les  matelots  du  navire  royal. 

La  lla)c,  i^'i'  mai  1612. 

En  siiscripllnn  :  Résume  tirs  propnsilidiis  faites  par  Samuel  Pal- 
lache,  agcut  du  roi  du  Maroc,  de  la  pari  de  Sa  Majeslé,  au.v  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux. 

En  innrije,  iilia  manu  :  Produit  le  nu  mal  iGi  3  '. 

[[.]  —  Sa  Majesté  a  désiré  auti'cfois  l'aire  eon s truiic  une  noil(\  ainsi 
qu'elle  me  l'avait  éci'it  dans  une  lelli-e  de  sa  propi'C  main.  C'était 
avant  lépoque  oii  les  vaisseaux  éeliouèreiit".  c'est-à-dire  alors  que  j(^ 
me  trouvais  au  Maroc'. 

Dans  le  même  temps,  est  arrivée  la  nouxelle  tpie  les  vaisseaux 
étaient  perdus  et  que  Rysbergen  élail  reparli  pour  les  Pays-Bas,  et 
alors  Sa  Majesté  m'a  envoyé  ici,  en  grande  liàle.  pour  vou'  si  Vos 
Hautes  Puissances  pouvaient  lui  faire  l'amitié  de  lui  prêter  les 
vaisseaux  demandés  ;  ce  à  quoi  Vos  Hautes  Puissances  ont  daigné 

1.  ;V  cetlo  date,  les  Étals,  après  avoir  Merrakccli  »,  mais  il  ne  semble  pas  que 
pris  connaissance  de  ce  mcmoranduin,  ré-  Samuel  Pallaclic  soit  revenu  à  Mcrrakecli 
soluront  d'en  faire  délivrer  copie  aux  dé-  eiilrc  le  8  a\ril  lOi  i,  dale  de  la  ratification 
putésdcs  Provinces.. S(«/('n-Gtvic™a/.  — Rc-  du  traite  par  Moulay  Zidùn.  et  le  mois  d'oc- 
soliilii'n,  refj.  .î.îy. /.  3^1  v".  tubrc    i()ii,    épotjuc   vraisemblable  de  son 

2.  (j'était  en  septembre  i6n.  V.  i"'  départ  pour  les  l'ajs-Has  où  il  arriva  le  28 
Sérii-,  Pays-Bas,  t.  I,  pp.  Gii-^-]^.  décembre    iliii.    V.    ;"'  Série,    Pays-Bas, 

3.  On  pourrait  également  traduire  :  c(  à  t.   1,    p.    ('8(). 
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répondre  le  xiiii  avril,  à  mon  i^rund  contentement,  (|ue  Sa  Majesté 
aurait  les  vaisseaux'. 

II.  —  Pour  effectuer  mon  voyage  de  retour  vers  Sa  Majesté  et 
lui  faire  mon  rapport,  j  al  le  vaisseau  de  Sa  Majesté  qui  se  trouve 
dans  le  port  de  Rotterdam".  Quant  à  la  cargaison,  elle  se  trouve  à 
Middelbourg  et  Flessingue.  frappée  d  un  arrêt  de  saisie  par  un 
Français  \  qui.  par  sentence  de  Sa  Majesté,  avait  été  déclaré  être  un 
pirate,  ainsi  que  1  ont  attesté  conjointement  Hysbergen  et  les  officiers 
des  vaisseaux.  Et,  si  Rysbergen  n'était  venu  ici.  javais  des  ordres  de 
Sa  Majesté  pour  faire  faire  justice  dudit  pirate  à  Sainte-Croix.  Et  c'est 
pourquoi  Sa  Majesté  a  écrit  à  Son  Excellence  que  je  lui  ferais  rap- 
port de  ce  qui  s  est  passé  ;  et  l'affaire  de  ce  pirate  étant  claire,  il 
était  inutile  de  lui  faire  un  nouveau  procès  ici.  Qu'il  plaise  à  Vos 
Hautes  Puissances  de  faire  relâcher  le  vaisseau  du  lloi  et  la  car- 
gaison, afin  que  je  puisse  entreprendre  mon  voyage. 

III.  —  Sa  Majesté  a  écrit  à  Vos  Hautes  Puissances  que  le  gou- 
verneur de  Sainte-Croix*  avait  acheté  un  nav4re  chargé  d'huile  et 
appartenant  à  des  trafiquants  de  Zélande  (avant  qu'on  sût  là-has 
que  l'alliance  avec  \os  Hautes  Puissances  était  faite).  Sa  Majesté 
avait  renvoyé  ce  navire  dans  les  Pays-Bas,  à  condition  que  les  pro- 
priétaires restitueraient  la  somme  que  le  Gouverneur  l'avait  payé. 
Les  armateurs  ont  été  satisfaits  de  ce  qu'avait  fait  Sa  Majesté,  puis 
ils  s'en  sont  pris  à  moi.  prétendant  qu'après  que  le  Roi  eut  res- 
titué le   navire,    il  en  avait  été   enlevé  (quelques   marchandises', 


1.  Le  «  grand  contentement  »  de  Pallaclic  l'allache,  Moulay  Zidàn  avait  lui-même 
s'explique  mal.  Les  Etats  avaient  refusé  de  avancé  au  gouverneur  les  dix-neuf  mille 
prendre  à  leur  charge  l'équipement  de  ces  llorins  représentant  la  somme  payée  par 
vaisseaux  ;  ils  avaient  seulement,  semble-  celui-ci  aux  pirates  pour  l'achat  de  cette 
t-il,  consenti  k  ce  que  l'agent  entreprit  cet  cargaison  d'huiles.  V.  i"  Série,  Pavs-Bas, 
équipement  à  ses  frais.  V.  Doc.  XW'L  pp.  t-  I.  Uoc.  CCXVIII.p.  671  et  infra.  Doc. 
5o-5i.  XLII,  pp.  92-93. 

2.  Le  vaisseau  «Le  Soleil»  que  Rys-  5.  Ce  détournement  amena  un  procès  in- 
bergen,  comme  on  l'a  vu,  avait  ramené  à  tentcparPallachedevantlcMagistratdeMid- 
Rotterdam  après  l'attaque  des  Espagnols  delbourg.  V.  Doc.  XLII,  p.  93.  Peut-être 
dans  les  parages  de  Tafctana.  V.  /''■■  Série,  s'agit-il  des  «  quarante  et  huicl  pippes  ven- 
Pays-Bas,  t.  I,  p.   67^.  dus  par  ung  More  nommé  Hamet  Fuslelly  )>, 

3.  Un.  Français  :  Jean  Le  Comte.  V.  avant  que  la  cargaison  fût  renvoyée  à  ses 
Ibidem.  Doc.  CCXXVI.  p.  686,  note  1.  propriétaires  légitimes.  V.  la  lettre  de  Mou- 

4.  Mohammed  ben   Zoubir.  Au  dire  de  lay  Zidàn  aux  Etats  du  3o  décembre  1612. 
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ce  qui  prouve  bien  qu'ils  sont  satisfaits  de  ce  qua  fait  Sa  Majesté. 
Et  cest  pourquoi  je  prie  A  os  Hautes  Puissances  de  bien  vouloir 
leur  ordonner  de  restituer  cette  somme  que  Sa  Majesté  a  avancée 
pour  donner  satisfaction  à  \  os  Hautes  Puissances,  comme  pour  se 
conformer  aux  conditions  du  traité  conclu  avec  elles. 

IV.  —  Sa  Majesté  a  ratifié  le  traité  conformément  à  ce  que 
l'Ambassadeur  et  moi  avions  promis  d  après  l'article  xvii'.  Nous 
prions  Vos  Hautes  Puissances  d'en  faire  autant. 

V.  —  Sa  INIajesté  m'a  donné  sa  lettre  royale  pour  publier  le 
traité,  conformément  à  l'article  xviii  '.  11  en  a  été  fait  ainsi  dans 
tous  les  ports  que  j'ai  visités,  de  sorte  que  le  traité  a  été  publié 
dans  tout  son  royaume.  ÎVous  prions  Vos  Hautes  Puissances  d'en 
faire  autant. 

VI.  —  Qu'il  plaise  à  Vos  Hautes  Puissances  de  faire  quelques 
remontrances  aux  équipages  pour  la  perte  des  vaisseaux  qu'ils  ont 
perdus  dans  de  si  fâcheuses  circonstances,  et  en  particulier  à 
Rysbergen  qui  est  rentré  aux  Pays-Bas  sans  ordres,  au  grand  déplai- 
sir du  Roi,  ainsi  que  le  constate  la  lettre  écrite  par  Sa  Majesté  à 
Vos  Hautes  Puissances:  carie  départ  de  Rysliergen  a  été  cause  de 
l'embarras  de  Sa  Majesté^  et  l'a  empêchée  de  donner  suite  à  ses  projets. 

VII.  —  Comme  l'alliance  est  réciproque,  il  est  juste  que  ceux 
qui  ont  fait  du  mal  soient  punis.  Or  ils  m'ont  fait  grand  dommage 
à  bord  du  vaisseau  que  Sa  Majesté  m'a  envoyé,  car,  ainsi  qu'il  res- 
sort de  l'inventaire  de  ce  qui  a  été  trouvé  à  bord,  et  de  celui  de 
la  cargaison,  il  y  a  pour  plus  de  huit  mille  florins  de  perte'.  J'ai  été 
informé  de  cet  événement  à  Amsterdam,  où  un  matelot  ayant  volé 
un  bout  de  cidile  a  pris  la  fuite  quand  les  sieurs  de  l'Amirauté  ont 
voulu  le  punir,  et  il  n'a  pas  été  repris.  Et  les  officiers  dudit  navire 
ont  constaté  certaines  friponneries  conmiiscs  par  les  matelots,  les- 
quels, voyant  que  leurs  méfaits  demeurent  impunis,  ne  font  autre 
chose  que  réclamer  et  calomnier  avec  la  plus  grande  impudence. 
Car  on  donnerait  à  cette  canaille  dix  mille  ducats  par  tête  qu'aussitôt 
après  avoir  joué  et  bu  ils  reviendraient  à  la  charge  jjour  exiger 
davantage,  et,  si  l'on  refusait  de  leur  donner,  ils  diraient  du  mal,  fût- 


1.  V.   !"  .Série,  Pa}s-Bas,  t.  I,  p.  620.  3.   V.  Ibidem,  p.  67^. 

2.  V.  Ibidem,  p.  G21.  ti.   V.  siiprn.  Doc.  VII,  p.   i5. 
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ce  de  leur  père  même.  Or  Sa  Majesté  les  a  traités  fort  lionnêtement  et 
les  a  payés  aussi  longtemps  qu'ils  ont  été  à  son  service,  même  après 
qu'ils  eurent  si  méchamment  laissé  échouer  leurs  vaisseaux',  et 
elle  a  cherché  un  navire  pour  les  renvoyer  ici,  nonobstant  la  grande 
difficulté  de  se  procurer  des  navires  au  Maroc.  Pour  toutes  ces 
raisons,  il  faudra  que  Vos  Hautes  Puissances  justifient  Sa  Majesté 
devant  tout  le  monde  et  répondent  de  son  honneur. 

Je  supplie  Vos  Hautes  Puissances  de  me  donner  réponse  aussitôt 
que  possible  et  de  quelque  manière  que  ce  soit;  car,  s'il  ny  a  pas 
moyen  que  je  parte  avec  le  vaisseau  du  Roi\  je  chercherai  quelque 
na\ire  marchand  jiour  faire  le  voyage,  parce  que  Sa  Majesté  désire 
que  je  m'en  retourne  au  plus  tôt,  pour  exécuter  ses  ordres. 

Donné  à  La  Haye,  le  i"  mai  idij. 

Signé  :  Samuel  Pallache. 

Opschrift:  Subslantic  van  de  prnposilic  gedacn  by  Samuel  Pallacbe, 
agent  van  den  coninck  van  Barbarie,  acn  drn  Hong  ende  Mogcnde  Ilercn 
Staden  Gencralen  van  ^vegcn  don  voorschrevcn  Maiesleyt. 

In  margine,  alla  manu:  Exhibitum  don  nu''"  Meye  1612. 

[I.]  —  Syn  Maiesteytheeftbcgccrttedocn  makcn  ecn  vlnte  van  sclicpon, 
gclyk  Syn  Maiesteyt  myn  beeft  gescreven  in  ecn  brief  van  syn  eigen 
bandl  't  welck  was  eer  dat  de  schcpen  gestrangct  waren,  ende  doen  ter 
tyt  dat  yck  te  Maroques  was. 

Om  't  self  eflect  quam  de  lydinge  dat  de  schepcn  verloren  waren  ende 
Risbcrgcn  bcrwcrts  gecomcn  was,  ende  alsoo  Syn  Maicsleyl  ni\n  hier 
heft  gesonden  met  grooten  hacst,  om  le  sycn  oft  U  lloog  Mogende  badde 
comoditeit,  om  hem  vrindlscbnp  te  doen  om  aon  bem  le  locnen  de  scboppn 
versocht;  op  de  welcken  U  Hoog  Moogende  heft  gcbvcn  te  antworden 
den  xiiu  Âpril,  mette  welck  yck  ben  le  verd  want  de  self  sa!  gegeven 
worden  aen  Syn  Maiesleyt. 

II.  —  Om  myn  voyage  le  doen  ende  aen  Syn  Maiesteyt  raporl  te  doen, 

I.  En  inarije  :  Nota  que  Jacob  .tansz.  a  Jansz.  n'ait  pas  fait  son  (le\oir. 
laissé  le  yacht  de  cette  flotte  à  l'ancrn,  2.  «  Le  Soleil  ».  L'amirauté  de  Rotter- 
près  de  la  côte;  et  les  Espagnols  l'ont  pris  dam.  fjui  avait  pa}é  la  solde  de  l'équipage, 
et  amené  en  Espagne,  cmjtortant  en  grand  retenait  le  \aisseau  en  garantie  du  rccou- 
triomphe  le  pavillon  du  Roi;  ce  que  Sa  vroment  de  ses  avances.  \.  i"'Sérir.  Pays- 
Majesté  ignore  encore.  Mais  quand  elle  le  lias,  t.  I,  Doc.  CCXXIII,  p.  (179  et  infra, 
saura,    elle    sera    très    fâchée    (pie    Jacob  Doc.  W-WI.  p.  80. 
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soo  lifh  irk  I  scliip  \an  S\  n  Maicslfvl  lui  llolleidniii  lii^'f^oiidc,  cndi'  ilc 
yocdcren  die  svn  tôt  .Middclhurt;  fndc  \  lising  ;  de  welcke  .s}n  gearesteert 
door  een  Fransois  piiat,  die  dacr  vuor  by  syn  Maiesteyt  Avas  gchoiiden 
ende  geooidecll,  als  Risljcrgcn  cnde  de  offisieren  van  de  schcpcii  oock 
verclacrt  hcbben.  Endo  soo  Risl)crgen  hier  te  laende  nicl  gecomincn  was, 
soo  heb  yck  ordre  van  Syn  Maiesteyt  gebrachl  oni  justitie  te  doen  docn 
in  Santa  Cruis  van  don  \oorschrcYen  piral.  Ende  alsoo  Syn  Maiesteyt 
licfl  gcscrcven  aen  Syn  Exccllontic  dal  yck  bem  soude  doen  rajiorl  %an  dat 
gepasseert  was  ;  ende  wosende  daer  voor  gcbouden,  hy  biernielen  beliordc, 
aen  te  doen  een  nicw  procès.  Ende  U  Iloog  Mogende  sal  geliven  te  doen 
relaxseren  het  voorschreven  scbip  cnde  goedercn  van  den  Conink  om  myn 
voyage  te  mogen  vordercn. 

III.  —  Syn  Maiesteyt  beft  gescre^en  aen  U  Hoog  Mogende  dat  den 
govcrnour  van  Santa  Cruis  licbbende  gccocbt  een  scbip  geladen  mitt  oly, 
toe  comniendc  cooplu^den  van  Zclandt,  (cer  dat  men  aldaer  wiste  dat 
d'albance  mett  U  Iloog  Mogende  gcmaekt  \vas)  "t  welck  Syn  Maiesteyt 
badde  gedestinert  om  berwars  te  senden,  om  dat  do  mestren  die  't  scbip 
toe  quam  gaven  bet  pcnnigen,  die  den  governour  daer  voor  gegeven 
badde,  de  welcke  reders  van  "t  scbip  syn  te  vredcn  mett  't  ghen  dat  Syn 
Maiesteyt  gedan  beft,  nae  de  niacl  dal  sv  mein  gebcisl  bebben,  segende 
dat  naer  dat  den  Conink  bet  scbip  gegeven  badde,  syn  van  dacr  ecnigc 
gnderen  wt  genomcn  gcwest  ;  door  de  welck  men  siel  dat  sy  vreden  syn 
mett  't  glien  dat  Syn  Maiesteyt  gedaen  beft. 

Ende  also  U  Hoog  Mogende  sal  geliven  te  comanderen  dat  sy  snllen 
lestitueren  den  pennyngcn  die  daer  voor  gegeven  syn,  naedcmaei  dat 
Syn  Maiesteyt  dat  beft  gedebursert  om  aen  U  Hoog  Mogende  contente- 
ment te  geven,  cnde  om  te  voldoen  't  gben  dat  mett  U  Hoog  Mogende 
geacordeert  ys. 

IV.  —  Syn  Maiesteyt  beeft  geralifiert  bet  contract  gelick  den  ambaxa- 
dor  ende  \ck  bcloft  bel)I)en  \\  t  de  \\\i  arlikel;  versoucken  dat  U  Hoog 
Mogende  van  gelycken  geliven  te  docn. 

V.  —  Syn  Maiesteyt  beeft  my  syn  royallc  brif  gegeven  om  le  publlceren 
bel  contract  ende  dat  dat  soude  gepublicert  volgende  den  xviii  artikel. 
Ende  soo  yst  gedaen  over  al  de  bavens  daer  yck  quam,  ende  soo  yst 
gepublicert  yn  al  syn  coninckrick;  versoukende  dat  U  Hoog  Mogende, 
van  gelicken  geliven  te  doen. 

VI.  — U  Hoog  Mogende  sal  gebven  te  doen  eenige  demonstratie  aengande 
'l  verlies  van  de  scbepen  nae  de  mael  dat  sy  soo  qualiken  die  bebben  ver- 
lorcn,  ende  yn  particulier  van  overcomst  van  Risbergen,  die  bier  sonder 
ordre  ys  gecomen  van  de  welck  Syn  Maiesteyt  heeft  een  groot  desplaisir 
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genomen,  al  soo  nien  siet  door  syn  bril'  di(>  liy  aen  U  Iloof?  Mogonde 
gescreven  heeft,  want  syn  comst  was  orsack  van  de  yncomoditeit  van  Syn 
Maiesteyt  als  nict  conncnde  dacr  door  f  voldoen  syn  begert. 

VII.  —  iNaerdcmacI  dat  de  alliance  respectU'ys,  soo  ys  reden  dal  sy  siillen 
gestraft  worden  die  qualicken  gedaen  hebbcn  ;  naer  dat  sy  myn  soo  veel 
schadc  gedaen  hebben  op  het  schip  dal  Syn  Maiesleyt  my  gcsondcn 
heeft,  want,  soo  als  gelick  men  gcvonden  by  't  carcgason,  endc  ynveii- 
taris  van  't  ghen  dat  op  bel  scliip  gcvonden  ys,  liet  voorscbreven  scliip 
becft  gebadt  mccr  als  acbl  duyssent  giildens  scbade.  Ende  ick  ben  gevn- 
formeert  van  't  gbene  dal  dat  ons  gebenit  ys  toi  Amstrdam,  als  dat  een 
gaest,  gestolen  bcbbende  een  stick  van  een  kabbeltouw,  de  beeren  ^an 
den  admiraliteit  bem  hebbcn  vvllen  stiaefcn,  ende  ys  gevlucbl  lot  nu  toe. 
Endc  de  ofisieren  van  het  voorscbreven  schip  hebben  geatesteert  eenige 
schelmerlen  by  den  matrosen  gedaen,  ende  alsoo  sy  sien  dat  doendc  aile 
quaet  ende  niet  en  worden  gestraeft,  sy  doen  anders  niet  als  ciscbende 
ende  segende  soo  veel  quaet  'als  sy  mogen  ende  met  grooten  ynporlu- 
niteit;  want  ys  sulck  volck  al  waert  dat  men  aen  elcck  gave  tien  duisnet 
ducat,  soo  bacst  als  sy  sullen  gespeell  ende  gcdronken  hebben,  soo  com- 
men  sy  ende  heischcn  mcer,  ende  als  dal  niet  gegeven  word,  sy  sullen 
quai  segen  al  wart  van  lieur  vadcr  selver.  Ende  Syn  Maiesteyt  becft  gedaen 
metl  heur  scer  ccrlik,  endc  betaeltsoo  lacng  als  sy  in  dienst  gcwccst  syn, 
naer  dat  sy  hebbcn  de  schepen  soo  Iceleken  hebbcn  gestraengt  '  ;  ende  becft 
een  schip  gesocht  om  heur  herwars  te  senden,  wecsende  soo  grootc  yncomo- 
diteit van  schepen  in  Barbarie  te  cregcn.  Ende  al  dacroni,  sullen  U  Iloog 
Mogende  Syn  ÎNIaiesteyt  verantworden  voor  een  yder  endc  voor  syn  ecr. 

Ick  biddc  U  Hoog  Mogende  myn  antwordc  te  geven,  soo  hast  als 
moglick  is,  op  eenger  manière;  want  soo  dacr  geen  middel  en  is  niclt 
't  schip  van  den  Coninck,  soo  sal  yck  sucken  met  ccnigc  schip  van  cop- 
vaerdie  le  varen,  want  Syn  Maiesleyt  soude  garen  hebbcn  dal  yck  lerstonl 
dacr  quam,  om  te  doen  al  't  gbene  dat  nodich  ys. 

Date  en  La  Haye,  den  ersten  May  de  1612. 

Was  qclcckcnd:  Sauuicl  Pallache. 

Rijksarchief.  —  Statcn-Gcneranl,  7 10<!.  —  Lias  Barbarijc  1506-16^1^^. 
—  Original. 

I.    hi  morqinc  i^tnid  :  Nota  dat  (!o  jacchl  mot  «le  a  Iaj;f;c  van  dru  Coninck. 't  phcn  ilat 

van  decsen  vlot.Taqueb.Iansen  Iiceft  golacfen  den  Cloninck  nocli  niet  en  weet.   Endc  dat 

diclit  by    t  lanl  op  de  ancker  ligende  ;  ende  «étende  sal  daer  in  een  groot  displaisir  ne- 

de  Spaniarden  hebben  hem  genomen  ende  men  dat  Jaqueb  Jansen  syn  devoir  niet  en 

jn  Spaiia  gebrocht,  docnde  groot  triiimjihe  heeft  gedaen. 
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XXIX 

COMPTE  DE  S.\.MUEL  PALLACHE 

Dépenses  /'dites  /tirs  de  son  PDyo'ie  en  Amjlelerre. 

S.  1.  [!<■'■  mai  i()i2  ']. 

Ce  que  jey  despenduu  qui  n'a  point  entré  au  comptes  de  mcstre 
Mathieu  en  Plainmout".  Les  schcllins  que  je  déclare  sy-bas  sont  de 

lO  sTousl  —  • 

^  -'    2 

Premier  jour  que  je  suis  venu  à  terre, 
au  serviteurs  du  vis-amirni  cl  l)iileau\.      .  i2  schellins. 

A  ung  Engloisqui  est  venu  ;iii  navire  aider 
à  entrer  au  port lo  schellins. 

Ung  bateau  qui  est  allé  hors  du  port  à 
advertir  à  la  caravella I2  schellins. 

A  l'homme  qui  ast  esté  donner  rad>is  au 
dit  bateau 8  schellins. 

A  ung  homme  de  l'Admiraulté  et  ses  ser- 
viteurs qui  s'en  alloient  fere  arrcst  sur  les 
prises I  £    1 1  schellins. 

Aceuxde  laduane  qui  ont  visité  plusieurs 
fois  les  navires,  et  ont  esté  quelques  ungs  là 
tout  la  journée,  pour  les  droicts  de  eux- 
mesmes 3  £ 

I.   Ce  compte  se  trouvait  annexe  au  me-  Pallache  était  allé  en   Angleterre  en    no- 

morandum  du  i''"'  mai  (Doc.  XWIH,  pp.  vembre-décembre  1611.  V.  1"  Série,  Pays- 

54-59).  Il  ne  se  trouve  donc  à  cette  place  Bas,   t.   I,   Doc.  CCXXVIII,  p.  Cf)o.  Bien 

que  faute  d'une  indication  plus  précise  per-  qu'il  semble  qu'une  affaire  de  prise  ait  été 

mettant  de  le  dater.  la  cause  de  ce  voyage,  nous  en  connaissons 

3.  Plammmd,     Pljmoulh.    —    Samuel  mal  la  durée  et  les  circonstances. 
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A  ung  autre  appelle  Gloucr i  £ 

Les  droicts  de  la  pipe  de  tuhae  que  uni 
enporté  les  mariniers 3£ 

A  deux  Englois  qui  oui  dil  avoir  aidé 
et  que  Jlian  Slop  les  avoit  promis  de  payer, 
aveque  lesquels  j'cy  acordé  à  uue  taverne 
en  fres  et  ce  que  je  les  ey  baillé.      ...  iG  schellins. 

Despuis  que  nous  avons  ataint  le  su([ucic, 
ont  demeuré  des  gardes  jusques  à  1  "heure 
qu 'il  est  parti i  Ê 

A  une  certification  de  la  duanc.     .      .      .  8  schellins  — 

A  ung  juge  qui  est  venu  de  Exceter  pour 
fere  arrest  au  prises  et  plus  de  une  case  de 
suquere' 8£ 

Le  jour  de  devant  que  je  me  suis  einbai- 
qué  au  navire  pour  venir  en  Hollande,  vint 
de  Londres  lemesme  vis-amiral  avecque  ung 
mandement  pour  fere  arrest  sur  moy  et  les 
mariniers,  et  a  esté  necesaire  aller  à  sa  mai- 
son le  gouverneur  du  chasteau  et  a  acordé 
avecque  ledit  vis-amiral  pour 3o  £ 

A  serviteurs  et  soldats  de  ungs  cl  autres.        2  £     2  schellins. 

A  l'heure  de  partir  j'ey  payé  à  Maiquen 
au  surplus  du  compte  que  j'ey  payé.      .      .        2^17  schellins. 

J  'ey  mis  au  navire  de  l'Englois  hiere  cl 

autres  choze i  £   10  sclielhns  —  • 

2 

Nous  sommes  arrivé  à  Dorlcuioul"  par 

mauvais  lenps,  auquel  endroit  nous  avons 
esté  16  jours  jusques  à  tant  que  est  venu 
les  prochevans  pour  aller  à  Londres  :  en 
tout  ses  jours  j'ey  despenduu  par  les  meins 
de  Bartel  et  Lodovico 3  £   19  scheUins  —  • 


60  £   19  schellins  — 


I.   Il  faut  entendre  que  Pallache  a  donné        de  sucre, 
au  juge  huit  livres  et,  en  plus,  une  caisse  2.   Dartmoulli 
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Acordc  avecque  le  capitcinc  Lull'  pour 
laclion  qu  "il  a  i'aict  contre  moy  en  Plein- 
mout  pour  ce  que  avoient  pris  les  matelots 
(pii  estoient  au  prises  de  vellas,  et  ung  bateau 
(piil  ont  mené  avecque  eux,  lesquelles  apar- 
tenoient  audict  capitaine  LulT;  et  pour  me 
retirer  d'esté  question  aveque  ung  aultre 
(pii  s'elevoit  de  se  avoir  perduu  ung  navire 
pour  l'ocasion  de  nostre  navire,  jCy  acordé 
par  moyen  de  queLpies  amis  pour.  .      .      .      /io  £ 


I  oo  €    10  schellins  —  • 

•^  2 


Rijksarchicf.  —  Slalen-Generaal,  7 lOG.  —  Lias  Darharijc  i59G-liyi'i. 
—  Oriijinal. 


.rOtinNAI,     DE     I,  AMIRAL     H AILTAIN 


63 


XXX 


JOURNAL  DE  LAMIKAL  IIAI  LTAIN 


(Ex  TU  ait) 


1  i'i  niai   1  Oi  :ï. 

Sur  la  couverture  :  Amirauté.  —  Journal  du  lieulenant-aniiral 
Haultain  tenu  pendant  son  expédition  contre  les  pirates,  iGi  i. 

Suscription:  Journal,  iCii,  de  Guillaume  de  Socte,  dit  ITaullain. 
lieutenant-amiral  de  Zélande,  quil  a  tenu  |)cndant  la  croisière 
faite,  d'ordre  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  l'^tals-l  iénéraux.  àla 
poursuite  des  pirates  '  :  commençant  le  x  décembre  [iGi  ij  et  finis- 
sant le  XVI  mai  1 6 1 2 . 


1 .  Williem  de  Soctc  (le  Laccke,  seigneur 
de  Haultain,  succéda  en  lûoa  à  Justinus 
van  Nassau  coname  HeuLcnant-amiral  de 
Zélande.  En  1G27.  il  fut  rem[ilacc  dans 
cette  charge  par  Philips  van  Dorp  et  nommé 
gouverneur  de  L'Ecluse  où  il  mourut  le  ■>.(> 
septembre  1687.  Nagtgi.as,  Lci'riisbi'ricli- 
tenvan  Zecuwen,  t.  H,  pp.  GG3  et  ss. 

2.  Les  instructions  rédigées  par  les 
Etats  le  20  août  lOii  (St.  Gen.  SsSi 
Instructien  van  iGi  11G23,  JJ.  i4  et  ss.) 
portent  en  titre  «  Instructions  [}Our  le  noble 
seigneur  Wilhem  de  Soete,  dit  Haultain,  lieu- 
tenant-amiral de  Son  Excellence,  de  la  Pro- 
vince de  Zélande,  nommé  par  les  Hauts  et 
Puissants  Seirjnfurs  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis  amiral  d'une  flotte  de  lO  à  ij 
vaisseaux  de  guerre  envoyés  dans  l'ouest  par 
Leurs  Hautes  Puissances  pour  la  destruction. 


la  répression  et  l'extermination  des  pirates 
(autant  que  faire  se  pourra)  qui  infestent 
journellement  et  partout  lu  mer  et  qui  ruinent 
non  seulement  le  commerce  maritime  des  su- 
jets des  Pays-Bas  Unis,  mais  encore  celui  de 
tou:i  /es  autres  royaumes  et  pays,  n  \u\  termes 
de  ses  instructions,  l'amiral  Haultain  devait 
réunir  ses  vaisseaux  à  Plj'moulh  le  r'' 
octobre  i(in,  prendre  le  large  après  s'être 
inibrmé  en  Angleterre  des  parages  où  se 
tenaient  alors  les  pirates,  croiser  cpiatorze 
jours  dans  la  Manche,  puis  sur  les  côtes 
d'Irlande  et  retourner  dans  la  Manche. 
Enfin,  ajoutaient  encore  les  Instructions, 
il  ira  chercher  les  pirates  dans  les  mers 
d'Espagne,  sur  les  côtes  de  Galice,  de  Por- 
tugal et  d'Espagne,  jusque  sur  les  côtes  de 
Barbarie  et  la  rivière  de  EIManiura  inclu- 
sivement. 
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Journal   1 G 1 i . 


Le  X  décembre  nous  avons  quille  Falmoulli  '  avec  quatorze  vais- 
seaux, par  un  vent  d"Esl-Nord-Est,  cinglant  vers  le  Sud  jusqu'à 
midi  pour  gagner  le  large.  Après  midi  nous  avons  mis  le  cap  vers 
le  Sud-Ouest-Sud,  dans  la  direction  du  cap  Finisterre. 

Le  XVI  du  même  mois,  vent  Nord-Est.  Au  quart  du  matin, 
fait  voile  Sud-Sud-Est  dans  la  direction  de  la  côte  ".  L'amiral  fit  tirer 
un  coup  de  canon  pour  faire  venir  les  capitaines  à  bord.  Vers  le 
soir  le  vice-amiral  *  héla  un  Français,  qui  lui  dit  qu  il  avait  été  pris, 
il  y  a  un  mois,  par  les  pirates  et  qu  il  était  sorti,  il  y  a  quinze 
jours,  en  compagnie  de  xvi  pirates,  de  El-Mamora  :  il  ajouta  que 
ceux-ci  se  tenaient  en  ce  moment  dans  les  environs  des  caps  Saint- 
Vincent  et  Sainte-Marie.  Nous  nous  sommes  aussitôt  dirigés  vers 
ces  parages,  allant  vers  le  Sud  par  un  vent  du  Nord. 


Le  XXIII  décembre,  vent  Nord-Ouest.  Nous  hélâmes  un  Anglais 
parti,  environ  trois  semaines  auparavant,  d'Irlande.  Il  nous  dit 
que  depuis  l'été  passé  il  n'y  avait  pas  eu  de  pirates  là-bas  :  que  d'ail- 
leurs les  officiers  de  Sa  Majesté  y  faisaient  bonne  garde  à  présent. 
Il  ajouta  qu'il  venait  de  longer  les  côtes  de  Galice  et  de  Portugal, 
sur  une  longueur  de  lio  milles  environ,  sans  trouver  trace  de  pirates. 
Un  Français,  mouillé  sur  la  rade  du  cap  Sainte-Marie,  nous  dit 
qu'il  avait  passé,  il  y  avait  quinze  jours,  par  le  Détroit  et  qu'il  n'y 
avait  eu  aucunes  nouvelles  de  pirates,  ni  à  l'Est  du  Détroit,  ni 
depuis  qu'il  était  venu  à  l'Ouest  dudit  Détroit. 

Nous  hélâmes  de  même  un  pêcheur  qui  venait  exercer  chaque 
jour  son   métier  sur  les  côtes  du  Condado'.  Celui-ci  nous  dit  que 

I.   Falmouth,  ville  et  port  de  mer  d'Vn-  comprise  entre  les  embouchures  du  Gua- 

{jletcrre    dans   le    comté    de  Cornouaillcs.  diana  et  du  Guadalquivir;  elle  avait  pour 

•2.  Du  cap  Finisterre.  chef-lieu  la    ville  do  Niebla  et  relevait  de 

A.  Le  vice-amiral.   C'était    le    capitaine  la   [luissante  maison    de   Médina   Sidonia, 

Lambrecht  Hendricx.  ipii  avait  également  dans  sa  mouvance  une 

/|.  On    a|)pclait    <l    (jjndmhi    la    région  partie  de  la /ri»i(e™  de  Tanger. 
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depuis  bien  du   temps  il   n'y  avait  eu    iiouacIIcs  de  pirates,  mais 
qu'ils  s'en  étaient  tous  allés  au  Maroc. 

L'après-midi,  fait  route  vers  la  rivière'  et  les  eûtes  de  El-Mamora 
par  vent  Nord-Ouest-Ouest,  l'ait  voile  Sud -Est  et  Sud-Est-Sud. 
Vers  le  soir  grand  vent,  de  sorte  que,  jusqu'à  minuit,  nous  avons 
couru  à  sec  de  toile,  en   poussant  à  la  perche. 

Le  xxini  décembre,  vent  Nord-Ouest.  Au  lever  du  jour,  fuit  voile 
Ouest-Sud-Ouest.  Le  capitaine  Hans  de  Waele  tira  un  coup  de 
canon  et  donna  un  signal  de  pavillon  du  haut  de  sa  hune.  Nous 
accourûmes  avec  tous  les  vaisseaux  pour  voir  ce  qu'il  avail.  Il 
nous  dit  que  son  grand  mât  était  cassé  à  l'endroit  du  petit  mât  de 
hune.  Nous  pensions  alors  nous  trouver  devant  la  rivière  de 
El-Mamora,  de  sorte  que  nous  avons  mis  en  panne  pour  attendre 
le  capitaine  susdit  pendant  (|u'il  était  occupé  à  réparer  son  mât.  et, 
quand  il  fut  prêt,  vers  midi,  nous  avons  repris  notre  marche  le  long 
de  la  côte  du  Maroc,  tout  en  croisant,  vers  Safi. 

Le  XXV,  vent  Nord  puis  Noi"d-Est,  très  calme  et  faible,  de  sorte 
que,  ce  jour  là,  nous  avons,  la  plupart  du  tem[)s,  navigué  à  la  dérive. 

Le  XXVI,  vent  d'Est.  Au  point  du  jour,  l'ait  notre  route  Sud-Ouest. 
Vers  X  heures  nous  aperçûmes  sous  le  vent  deux  navires  à  environ 
trois  milles.  Nous  avons  aussitôt  viré  de  bord  pour  leur  gagner  le 
vent,  mais,  comme  il  faisait  très  calme,  nous  ne  réussîmes  pas  à 
avoir  le  dessus  du  vent.  l']t,  comme  le  soir  tombait,  l'Amiral  fit 
tirer  un  coup  de  canon  et  hisser  trois  fois  le  pavillon  afin  de  ras- 
sembler autour  de  lui  nos  vaisseaux  qui  \  irèrcnt  de  nouveau  vers  le 
Sud-Ouest  pour  continuer  leur  marche. 

Le  XXVII,  vers  les  ix  heures,  nous  avons  vu  la  terre  du  Maroc.  Le 
vent  était  Nord-Est,  nous  faisions  voile  Sud-Sud-Ouest  et  nous 
trouvions  à  3^  degrés  moins  i//i  de  latitude. 

Le  xxviii,  vent  du  Nord-Est,  mais  très  faible.  Nous  faisions  voile 
vers  le  Sud-Ouest.  L'après-midi  nous  longeâmes  Mazagan  et  Casa 
Cavaillero  ",  à  environ  quatre  milles  de  terie. 

Le  XXIX  décembre,  vent  Nord-Ouest  souillant  très  fort  et  accom- 

1.  La  rivière,  l'oued  Sebou.  environ  au  Siid-Ouesl  du  cap  Blanc.  Cf.  De 

2.  Casa  Cavaillero (cayaWero),  lourcom-  \  uerige  Cnlnm,  l.  II,  p.  gi  et  lîijksar- 
mandant  le  débouché  d'une  petite  vallée,  qui  chief,  Kaartenvcrzameling,  i'  dccl,  ai- 
se voyait  autrefois  à  deux  lieues  et  demie  las  G. 

De  Castiues.  IV,  —  5 
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pagné  d'averses,  ce  qui  nous  obligea  de  nous  éloigner  de  la  côle  et 
de  rester  en  panne,  au  large,  avec  peu  de  voile. 

Le  XXX  du  même  mois,  vent  Ouest-i\ord-Ouest  et  Nord-Ouest. 
Ce  jour-là  nous  avons  croisé  sur  la  côte  et  vers  le  soir  repris  le  large. 
Trois  de  nos  vaisseaux  se  sont  égarés  en  s'éioignant  de  nous  à  la 
poursuite  de  quelques  navires. 

Le  dernier  décembre  161 1,  vent  Nord-Nord-Est.  Le  malin 
nous  arrivâmes  aux  environs  du  cap  ('antin.  Nous  allions  et  venions 
et  nous  hélâmes  deux  navires  chassés  ])ar  la  tempête  de  la  rade 
de  Safi.  L'un  était  d'Amsterdam  et  apportait  des  lettres  de  Son 
Excellence  pour  l'Amiral.  Le  capitaine  nous  dit  qu  il  venait  de  débar- 
quer à  Sali  Hubert  de  N\  itte,  ajoutant  qu  il  n'y  avait  point  de  pirates 
sur  la  rade  et  qu'il  n'y  en  avait  pas  eu  depuis  un  ou  deux  mois. 
L'autre  était  un  na\ire  anglais  qui  nous  dit  la  même  chose.  Nous 
hélâmes  aussi  un  petit  navire  anglais  allant  à  Safi  et  n'ayant  quitté 
Lisbonne  que  cinq  jours  auparavant  ;  il  nous  dit  qu'on  n'avait 
aucune  nouvelle  de  pirates  sur  les  côtes  du  Portugal,  mais  qu'on 
les  croyait  partis,  la  plupart,  pour  les  Iles'. 

Janvier  1612.  —  Le  premier,  vent  Nord-Nord-Est,  fait  voile 
Sud-Ouest-Sud.  \evs  les  vni  heures,  l'Amiral  fit  tirer  deux  coups  de 
canon  et  arbora  deux  pavillons  pour  faire  signe  aux  capitaines  et 
pilotes  de  se  rendre  à  son  bord.  L'Amiral  a  envoyé  quatre  vaisseaux 
croiser  sur  la  rade  de  iMogador  et  trois  autres  occuper  l'île  du  côté 
Sud.  Nous  avons  ensuite  continué  notre  route,  et,  ayant  aperçu  un 
navire  qui  venait  de  quitter  Mogador,  nous  l'avons  poursuivi  jus- 
qu'au soir:  le  vent  étant  tombé,  il  proiita  de  l'obscurité  pour  se 
dérober  à  notre  vue.  Nous  avons  diminué  nos  voiles  et  nous 
sommes  mis  en  panne  à  proximité  de  la  côte. 

Le  u  du  même  mois,  vent  Nord-Nord-Ouest,  fait  \  oile  Est-Sud-Est 
vers  le  cap  de  (Juir.  Vers  le  soir  nous  sommes  arrivés  à  environ  deux 
lieues  de  la  kasba.  Nous  y  avons  jeté  l'ancre  pour  attendre  nos  vais- 
seaux. 

Le  ni  du  même  mois,  vers  le  soir,  nous  avons  mouillé  dans  la 
baie  du  ca[)  de  Guir.  La  kasba  des  Maures  se  trouvait  au  Nord  de 
nous.  C'est  là  que  nous  rejoignirent  les  trois  vaisseaux  qui,  il  y  a 

I.   Les  lies,  les  Canaries,  V.  p.  G7.  noie  2. 
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cinq  jours,  sélaient  égarés  en  s'éloignant  do  nous  à  la  poursuite 
dun  pirate.  De  même  y  sont  arrivés  trois  des  quatre  vaisseaux  qui 
avalent  été  sur  la  rade  de  Mogador.  Ceux-ci  amenaient  un  petit 
navire  qu'ils  avalent  trouvé  là-bas,  et  dont  le  capitaine,  Jacques 
Vroolick,  de  Saint-Jean  de  Luz,  nous  dit  qu'il  avait  été  amené  à  Mo- 
gador par  un  pirate;  ce  dernier  l'avait  pillé  et,  à  la  vue  de  notre 
Hotte,  l'avait  abandonné  ainsi  que  sa  propre  clialoujie  qu'il  avait  cou- 
pée en  prenant  le  large.  C'était  ce  pirate  que  nous  avions  poursuivi. 

Le  4  janvier,  quelqucs-ims  de  nos  vaisseaux  se  sont  approvision- 
nés d'un  ou  deux  barils  d'eau.  Mais  cette  eau  étant  fort  saumàtre, 
ils  n'en  ont  pris  qu'une  petite  quantité.  Plusieurs  de  nos  vaisseaux 
ont  fait  des  travaux  de  calfatage  et  de  nettoyage.  Vers  le  soir  nous 
avons  remonté  nos  ancres  d'alTourche,  et,  après  deux  liorloges', 
nous  avons  appareillé  dans  la  soirée  et  quitté  la  plage. 

Le  cincj  janvier,  vent  Nord-Est:  nous  finies  roule  \ers  l'Ouest. 
Nous  liélàmes  diverses  barques  de  pêcheur  dont  les  hommes  nous 
amenèrent  la  chaloupe  coupée  par  le  pirate  que  nous  avions  pour- 
suivi le  premier  de  ce  mois.  Cette  chaloupe,  ils  l'avaient  trouvée 
flottant  à  la  mer.  Ils  nous  assurèrent  que  quelques  pirates  se  tenaient 
entre  les  îles  de  Ténériffe  et  Palma,  oîi  ils  guettaient  les  navires 
qui  en  cette  saison  devaient  partir  du   Portugal  pour  le  Brésil. 

Le  VI  du  même  mois,  vent  Xord-Est,  fait  route  Sud-Ouest.  Dans 
l'après-midi  nous  découvrîmes  une  voile  qui  venait  à  notre  poursuite. 
Nous  avons  mis  en  panne  et  avons  attendu  ce  vaisseau  (jui,  arrivé 
près  de  nous,  se  trouva  être  notre  quatorzième  vaisseau  revenant 
de  la  poursuite  d'un  autre  navire,  ce  qui  lavait  éloigné  de  nous. 

Le  VII  du  même  mois,  le  matin,  le  vent  étant  Est,  nous  faisions 
voile  vers  l'Ouest.  Vers  midi  le  vent  a  tourné  au  Sud-Est  et  souillé 
avec  une  violence  telle  que  notre  grand  mat  de  hune  s'est  cassé. 
Nous  l'avons  aussitôt  remplacé  par  un  autre  et  fait  voile  vers  le 
Sud-Ouest.  Nous  avons  vu  les  îles  de  Lanzcrota  et  de  Forteventuru 
situées  à  environ  cinq  milles  à  notre  Sud'. 

1.  Horloge,  mesure  de  temps  emplovée  puis  elle  alla  sur  U";  cùlcs  de  Portugal  où 
dans  la  marine  et  équivalant  à  une  demi-  elle  prit  un  pirate  turc.  Après  quoi  elle  fit 
lieure.  voile  vers   la   Méditerranée,  d'où  l'Amiral 

2.  L'escadre  continua  ensuite  sa  route  envoya  de  nouveau  trois  vaisseaux  vers  le 
vers  les  Canaries,  à  la  poursuite  des  pirates,  Maroc. 
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Le  XXIII  [mars],  vent  encore  Ouest-Sud-Ouest  très  calme, 
temps  de  pluie.  L'Amiral  a  envoyé  trois  vaisseaux  au  Maroc,  à  savoir  : 
les  capitaines  Jan  Adriaensz.  Cant,  comme  commandant,  Pieter 
Cortssenet  Slollel  Ilevndricx.  '. 


Oji  hct  omsliKj  :  Ad  m  irai!  tell.  — Journael  van  deii  lioiitenaiU  adniirael 
llaullaiii  gclioudcn  op  de  voyagic  by  licin  gedaen  iiil  vervolgcn  van  de 
zeeroovers  iGi  i . 

Opschrift:  Journael,  iGii,  van  (Inillainc  de  Zoele,  gliescglit  Ilouthain, 
lieutenant  admirael  van  Zeelant,  dal  liy  doeii  houden  hccft  op  de  voyagie 
by  bem  gedaen  door  last  van  de  llooglie  ende  Mogende  Ilecren  Slalen  Ge- 
neiael,  lot  vervolgen  van  ilc  zeeroovers;  bcginnende  den  \'' December  en 
cvndende  den  xvi''  Mevc  iOi2. 

Journael  iGi  i . 

Den  x'  December.  Syn  vvy  wt  Vaelmuyden  Iscyl  gegaen  met  veerlbien 
scliepcn  mcl  ecncn  0.  N.  0.  vvinl  geseylt  Z.  toi  don  niiddacli  oin  zec  et 
maeckcn.  Nacr  don  nocn  liebbcn  \vy  ons  couis  gliesel  Z.  ^\  .  len  Z.  naer 
de  Cape  Finistorre. 

Den  XVI''  dillu  diii  \\int  N.  O.,  smcrgens  mel  de  dacliwacht  geseylt,  Z. 
Z.  0.  naer  den  wal  loe.  Den  Admirael  sclioot  ecn  scliote  omdat  de  capi- 
leyhen  souden  aen  boort  comen.  Tcgcns  den  avonl  vcrsprack  den  vice-ad- 
mirael  een  Fransman  de  welckc  seyde  dat  by  over  een  niaenl  van  de  roo- 
vers  was  gcnomen  gbewecst  ende  dat  by  over  xv  dagben  voorleden  met 
.xvi  roovers  Iscll'ens  was  wt  Maniorre  gecomnicn,  ende  datsy  liaer  onlbou- 
dendc  waeren  omirent  de  caepcn  Saint  Yincente  ende  Saint  Marien. 

A\  y  liebben  onsen  cours  dadelick  derwaerts  aen  geset,  seylende  Z.,  den 
wint  was  N. 


Den  XXIII  Deccnd)er,  den  wint  N.  W.  Wy  verspraken  een  Engelsman 
die  vuyt  Irlant  ontrent  drye  weken  t'seyle  gegaen  was.  Seyde  dat  aldaer 
tsedert  den  voorleden  soemer  geen  roovers  warcn  gbevveest,  oock  dal  nu 
aldaer  by  de  officiercn  van  Haere  Majesteyt  scbarp  rcgart  op  genoemen 

1.   De    ces   trois  vaisseaux  il   n'est  plus  fait  uieiition  clans  la  suite  du  journal. 
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wierde.  Sevde  oock  dat  hy  lanckx  de  custcn  van  Gallissicn  cnde  Poitugacl 
omirent  4o  mvlen  was  gescyll,  macr  dat  liv  nergcns  gecn  onraet  liadde 
vernomen.  Dacr  lach  een  Fransman  geanckert  op  de  rcede  van  dcn  caep 
S'  Alarie,  de  welcke  ons  seyde  dat  hy  over  vecrthien  daghen  door  de 
Straete  gepasseert  was  ende  en  hadde  noch  beoosten  ende  tsedert  hy  aen 
de  west  van  de  voorseyde  Straete  geweest  was,  mede  van  egeene  roovers 
ghehoort. 

Desgholicken  vcrspraken  wy  oock  eenen  visscher  die  dageHcx  op  de 
custen  van  de  (Jondact  syne  nccringc  was  gewoone  te  doen.  Sevde  in 
langhe  daer  geen  onraet  vernomen  te  hebben,  maer  seyde  dat  se  aile  naer 
Barbarien  wacrcn. 

Op  den  middach  ons  cours  geset  naer  de  rivière  ende  custen  van  Ma- 
morre,  den  wint  N.  W.  ten  W.,  geseylt  Z.  0.  ende  Z.  0.  ten  Z.  Met  den 
avont  stercken  wint,  soo  dat  wy  tôt  middernacht  met  de  schouerslocke 
gelenst  hebben. 

Den  xxiiii  Deccmber,  den  wint  N.  W.  smerscns  met  den   dairiie   tre- 
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seylt  W.  Z.  W.  Den  capiteyn  Hans  de  Waele  schoot  een  schote  ende  het 
een  bevcl  wt  syn  meersse  wayen.  \Vy  syn  met  aile  de  schepen  naer  hem 
toegeloopen  om  te  sien  w-at  hem  lettc,  de  welcke  ons  seyde  dat  syn  grootc 
mast  indc  vicssingh  gebroken  was.  Wy  ghisten  als  doen  te  wesen  voor  de 
rivière  van  Mamorre,  soo  dat  wy  een  weynich  hebben  by  geleghcn  hem 
vertouvende  terwylen  hy  besich  was  om  syn  mast  te  repareren,  twelck 
ten  middaghe  wedcroni  gcrcct  wcsende,  iicbben  ons  cours  vooris  geset 
lancx  de  cust  van  Barbarie,  al  cruyssende  geseylt  nac  Saphie  toe. 

Den  XXV  den  wint  N.  ende  \.  0.,  secr  calmcnde  stilic,  soo  dat  w  vdicn 
dach  meest  ghedreven  hebben. 

Den  XXVI  den  wint  0.  met  de  dacinvaclit  ons  cours  gheset  Z.  tiMi  \\  . 
Outrent  ten  x  vuyren  hebben  wy  gesien,  ontrcnt  drye  mylen  in  de  \\  int 
van  ons  twee  schepen.  Wy  hebben  terstont  gewent  om  de  wint  van  haer 
te  crygen,  dan  alsoo  het  seer  stille  was,  conden  gecn  voordeel  doen.  Ende 
soo  ons  den  avont  op  de  hant  quam,  heeft  den  admirael  een  schoot  ghe- 
schooten  cnde  de  vlagge  drymael  op  ende  neergehyst  op  dat  onse  schepen 
nae  hen  toe  souden  commen,  cnde  alsoo  wederom  overgewent  Z.  ten  AA'. 
ons  cours  volgende. 

Den  xxvii  ontrent  i\  vuyren  hebben  wy  "t  lant  van  Barbarien  ghesien. 
Den  wint  was  N.  0.,  wy  seyiden  Z.  Z.  ^\  .  cntic  liadden  de  hoochle  van 
34  min  een  i//|  graden. 

Den  xxviu  den  wint  N.  0.  maer  seer  slille  ;  wy  scyldcn  Z.  ^^^  Op  den 
middach  seyiden  de  leyncte  van  Magasan  cnde  Casa  Cavaillero,  wesende 
ontrcnt  vier  mylen  van  lande. 
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Den  wix  Docember  den  ^vinl  N.  ^\  .  seer  sterck  Avaycnde  incl  stortre- 
gen  soo  dat  wy  van  lande  in  zee  met  een  cleyn  seyl  hebben  Ijygeleghen. 
Den  xïx'dillo  den  wint  ^y.  N.  W.  ende  N.  W.  Dien  dacli  hebben  wy 
affende  aen  nac  't  lant  gewent  endesyn  tegens  den  avont  in  zee  gcloopen. 
Drye  van  onse  schepen  syn  int  najaglicn  van  ecnige  scliepcn  van  uns  ver- 
dwaell. 

Den  laesten  Dcccniber  ifui  den  wint  N.  N.  O.  Smergens  quamen  -wy 
ontrent  de  caepc  CanlN  n.  ^^  \  licpen  alsoo  over  ende-\veder.  AA  y  versprakcn 
twee  schepcn  die  van  de  ice  van  Saphie  door  slorm  geweecken  waeren. 
D'een  was  van  Amsterdam  den  weicken  den  admirael  brieffven  van  Syn 
Exceilentie  overbrocht  ende  scyde  ons  dat  hy  Hubert  de  Witte  daer  aen 
't  lant  geset  hadde  ;  seyde  oock  dat  op  de  recdc  van  Saphie  geen  roovers  en 
waeren  noch  in  een  maent  ol'le  tweo  geAvcest  en  waeren.  liet  ander  schip 
was  een  Engelsman,  den  Avelcken  ons  hct  selffde  seyde.  A\  y  verspraken 
oock  een  Engels  schipken  dat  nner  Saphie  gemunt  hadde  ende  was  maer 
vyffdaghen  van  Lisbonc  geseylt,  den  welcken  seyde  dat  daer  geen  gcwach 
van  roovers  vvas  op  de  custe  van  Porlugacl,  maer  mcn  presumcerde  daer 
datse  naer  d  Eylanden  meest  waeren. 

January  1G12.  —  Den  eersten  den  \\int  N.  N.  0.  geseylt  Z.  A^  .  tcn  Z. 
Ontrent  den  viii  vuyren  den  admirael  schoot  twee  schoelen  ende  liet  twce 
\laggen  ^vayen  tôt  sevne  dat  de  capileynen  met  haer  stierluyden  souden 
aen  boorl  com-  men.  Den  admirael  heelt  geordonneert  vier  schepen  te 
loopen  op  de  rcede  van  Mogodor  ende  drye  ander  scbe[)en  om  't  eylant 
aen  de  zuyt  le  bcsetten,  ende  wy  voorts  ons  cours  voighende,  hebben 
gesien  een  schip  't  welck  \vt  Mogodor  was  geseylt,  die  wy  hebben  nage- 
jaecht  tôt  Icgens  den  avont  ende  alsoo  het  stilde,  is  hy  door  den  donckcr 
vvt  't  gesicht  geraeckt.  ^^  y  hebben  cleyn  seyl  gemaeckt  ende  hebben  alsoo 
ontrent   t  lant  bygeleghcn. 

Den  u'  ditto  den  ^^int  N.  ^.  \A  .,  geseylt  0.  Z.  0.  naer  de  Cacp  de 
Geer.  Tegens  den  avont  syn  gecommen  onlrcnt  twee  mylen  van  't  casteel. 
^\  y  hebben  aldaer  geanckert  om  onse  schepen  te  vertouven. 

Den  m  ditto  ontrent  den  avont  hebben  wy  in  de  bay  van  Caep  de 
Geer  geanckert.  Het  casteel  van  de  Mooren  lach  noorden  van  ons.  By  ons 
syn  gearrivecrt  de  drye  schepen  die  over  vvfTdaghen  van  ons  vcrsteecken 
waeren  de  welcke  hadden  eencn  mover  vervolcht.  Desgelicken  syn  by 
ons  gearriveert  drye  schepen  van  de  viere  die  op  de  reede  van  Mogodor 
geweest  waeren,  die  brachten  met  haer  een  schipken  "I  welck  sy  aldaer 
hadden  gevonden,  daer  schippcr  op  was  Jaques  A  roolick,  van  Saint  Jan 
de  Lux,  den  welcken  seyde  aldaer  ingebrocht  te  syn  van  eenen  roover  die 
hem  gephindirt  hadde.  den  «eicken  onse  vlote  gewaere  werdende,  hceft 
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hem  verlaeten,  oock  syn  eyghen  sloiipe  laolen  tlryven  ende  alsoo  t'  zee  in- 
geloopen,  die  by  ons  vervolcht  was. 

Den  4"  Januari  hebben  sommighc  van  onse  schepen  haer  van  ecn  ofte 
tvvee  oxhoofîden  water  version  :  alsoo  liet  seer  brack  waeter  was,  iicbben 
weynich  geliaelt.  Sommighc  scliepen  iiobben  wat  gecaifaet  aïs  gcschiiyrt. 
Tegens  den  avont  hebben  wy  ons  leu  anckers  acn  boort  ghchaeit  ende  na 
hvee  glasen  in  den  avont  onder  seyl  gegaen  vvt  de  pleye. 

Den  vyfl'den  Jannaiy  den  windt  N.  ten  0.,  wy  iuljben  ons  cours  geset 
W.  \\  y  verspraken  diversclie  visschers  barckcn,  ^an  de  weicke  ons  een  clia- 
loiipe  werde  gebracht  die  den  roover  ulT  gehouden  liaddediewy  den  eersten 
deser  vervolchden,  weicke  schuyte  sy  in  zee  hadden  \inden  dryvcn.  Sy 
versekerden  ons  dat  haer  eonighe  roovers  haer  waeren  onthoudende  tus- 
schen  de  eylanden  TenerifTe  et  Palma,  alwaer  sy  waeren  verwachtende  de 
barcken  die  nu  in  dit  saysoen  vecl  lacghen  in  Portugael  naer  Brassyl  ghe- 
destineert  synde. 

Den  \f  ditto  den  windt  N.  0.  ons  cours  geset  W.  len  Z.  Na  den  mid 
dach  hebben  wy  gesieneen  seyl  't  welck  ons  vervolchde.  ^^"y  hebbent  "l0[) 
de  lye  gcworpen  ende  het  vertonl'l,  'l  Avelck  by  ons  commende,  was  ons 
veerthiende  schip  den  welcken  een  andcr  schip  liadde  gejaecht  ende  alsoo 
van  ons  versteken  was. 

Den  vil'  ditto  smergens  den  wint  0.,  wy  seylden  W.  Ontrent  den 
middacb  is  den  wint  Z.  0.  gcloopen  ende  seer  sterck  wayende  soo  dat 
onse  groote  steynge  gebroken  is.  Wy  hebben  terstont  een  ander  gerect 
gemaeckt,  seylende  Z.  ten  W.  Wy  hebben  't  eylant  van  Lamfrota  ende 
Forteventura  gesien  liggende  Z.  van  ons  ontrent  vyff  mylen. 

Den  xxin  [Maert]  den  wint  noch  W.  Z.  W.  seer  stille  met  regen.  Den 
admirael  heeft  geordonneert  drye  schepen  te  seylen  naer  Barbarien,  te 
weten  capiteyn  Jan  Adriaensz.  Cant  als  commandeur  ende  Pieter  Cortssen 
met  capiteyn  StofTel  Heyndricxsen. 


Rijksarchief.  —  Admiraliteilcn  9-iU.  —  Journaal  van  adiniraal  Ilaul- 
tain.  —  Orifjinal. 
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LETTRE  DE  SAMUEL  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  prie  les  Etats  de  hàtcr  leur  réponse  pour  lai  permettre   de  rejoindre  le 
lioi  ijai  a  liesoin  de  ses  services. 

La  Haje,  20  mai  11112. 

En  marge,  alia  manu  :  Prodiiito  le  3  juin  161 2. 

Hauts  et  Puisants  les  Seigneurs  Eslads-Generaux. 

Samuel  Pallache,  serviteur  du  roy  de  Berberia,  dicl  cjiie,  ayant 
faict  proposition  à  Vos  Altesses,  de  bûche,  signifiant  le  ynportauce 
c|ui  est  à  Sa  Alagesté  que  luy  soit  là.  laquele  Vos  Altesses  a  coMiandi' 
de  nielre  |iar  escrit,  ce  cpii  a  laiet',  et  despuis  a  parlé  à  tous  les  sei- 
gneurs f[ui  presidoient  la  suniaine  passé,  lesquelles  ont  respondict 
qu  il  n'a  pas  nulle  Resulotion  priiise.  et  pour  tant  yl  prie  à  Vos 
Altesses  de  jirendre  Resulution,  pour  ce  que  Sa  Alagesté  prendra  à 
fort  maveis  part  qui  se  tient  yci  long  temps,  pour  ce  que  voudroit 
mestre  en  ordre  ses  afaircs. 

Eti  La  Haye,  y  mayo  20  (11612. 

Sir/nc  :  Samuel  Pallache. 

Rijksarcliief.  —  Staten-Gcneraal,  71()(î.  —  Lias  Uarbarijc  IJOG-lC/i'i . 
—  Original. 

I.  V.  Doc.  XXVIII,  p.  54- 
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LETTRE  DE  SAMUEL  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  pirsse  les  Étals  de  donner  réponse  <)  ses  propositions,  en  raison  du  désir 
que  le  Roi  a  de  le  voir  revenir. 

La  Haje,  .Si  mai  ilii2. 

En  marge,  olia  manu:  Produite  le  12  juin   161  a. 
Hauts  et  Puissants  Messeigncurs  les  Estnds-Gencraiix. 

Samuel  Pallaclie,  servilnur  de  lemperoiir  de  Barbarie  Mulay 
Sidan.  dictquc,  parla  letre  de  Sa  Mageslé  yci  joint',  on  voit  la  haste 
que  Sa  Magesté  luy  donne,  et  la  nesesité  que  a  de  luy,  et  ainsy  prie 
à  Vos  Altesses  luy  faire  l'Iionnor  de  prandre  Resolution  en  touts  le 
points  qu  'il  a  donné  par  eseril  à  Vos  Altesses,  pour  ec  qu  "il  luy  faut 
faire  raport  de  touts  les  points  en  partieuller  à  Sa  Magesté;  puis 
que  a  remonstré  par  papiers  et  pai-  letres  du  Roy  tout  ee  qu'il 
demande,  et  ausy  de  prandre  reguard  en  ce  que  Sa  Magesté  a  eserit 
en  cest  pressant  letre,  à  sçavoir  :  quy  encore  quy  ne  soit  que  un 
navire  pour  aller  en  compangie  de  celuy  qui  est  à  Roterdam,  que 
en  tout  cela  Vos  Altesses  luy  faira  l'Iionnor  de  luy  despecher  le 
plus  tost  quy  sera  pusible. 

Daté  en  La  Haye  et  may  le  dernier,  de  l'an  itiia. 

Signé  :  Samuel  Pallaclie. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gencraal,  7 106.  —  Lias  Barbarije  l5D6-lGà^. 
—  Original. 

I.  V.  cette  lettre  Doc.  X,  p.  30. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Demande  de  rcnse'ufneinenh  concernant  le  vaisseau  du  Roi  amené  récem- 
ment par  Rysberqen. 


La  Haye,  2  juin  lOia. 


En  tc'le  :  Samedi,  le  ii  juin  i6i: 


fut  marge  :  Amirauté  de  Rollerdam.    —  Maroe. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam, 
qu'il  fasse  savoir  diligemment  à  Leurs  Hautes  Puissances  quelles 
marchandises  formaient  la  cargaison  du  navire  du  roi  du  Maroc, 
amené  dans  le  port  de  Rotterdam  ' .  il  y  a  quelque  temps,  par  le  com- 
mandant Rysbergen?  quelle  est  la  personne  qui  élève  des  préten- 
tions sur  ce  navire"?  quelle  est  la  somme  qui  a  été  dépensée  et 
avancée  sur  ce  navire  ^ .'' 


Boven  :  Sabati,  den  n""  ,lunv  i6i2. 


In  marcfine :  Admiraliteyt  Rotterdam.  — Mnrocos. 

Te  schryven  aon  het  collegie  ter  admiraliteyt  binnen  Rotterdam  dat  zy 
Hare  Hoog  Mogondc  in  diligentle  advertercn  \vat  goederen  daller  geweest 
syn  op  het  schip  des  conincx  van  Marocos,  innegebracht  sekeren  tyt 
gelcden  by  dcn  capiteyn  Rysbergen,  wye  daertoe  aciic  pretendeert,  wat 
daerop  verteert  ende  verschooten,  ende  voorts  meer  gedaen  is. 

nijlrsarchlef.  —  Staten-GeneraaI.  —  Resolutïén,  rerjister  559,  f.  ^tl'2. 

I.   V.    j"  Série,    Pays-Bas,    t.    I,    13oc.  2.   V.  Ibhicm.  Doc.  CCWVI,  p.  686. 

CCXXII,  p.  67.^.  3.   V.  Ibidem,  Doc.  CCWIII,  p.  G79. 
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RÉSOLUTION  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE 

L'Amiraalc  demande  les  preuves  sur  lesijuel/es  Josepli  Pallache  fonde  ses 
prétentions  à  une  exemption  de  droits  pour  des  caisses  de  sucre  rame- 
nées du  Maroc. 


Middelbourç,  2  juin  1O12. 

En  lide  :  Le  iijuin  1G12. 

En  marge:  Joseph  Pallache  au  nom  de  l'ambassadeur  chi  Maroc. 

Joseph  Pallache,  en  qualité  de  chargé  d'alTaires  du  sieur  Samuel 
Pallache,  ambassadeur  du  roi  du  ^laroc  en  Barbarie,  a  présenté  la 
requête  suivante  : 

Le  requérant,  ayant  reçu  à  Flessingue  des  caisses  de  sucre,  au 
nombre  de  lx\,  arrivées  du  Maroc  et  appartenant  à  Sa  Majesté', 
demande  la  franchise  et  l'exemption  des  droits  auxquels  ces  mar- 
chandises sont  soumises,  parce  que  le  requérant  prétend  jouir  de 
tous  les  privilèges  et  avantages  dont  jouissent,  en  Hollande,  les 
autres  ambassadeurs  de  souverains. 

Il  a  été  résolu  d'exiger  d'abord  du  recjuérant  la  prcu\e  des  pri- 
vilèges et  avantages  dont  il  prétend  jouir  en  Hollande.  Quand 
cette  preuve  aura  été  donnée,  sa  demande  sera  prise  en  considéra- 
tion ^ 


1.  Surcetlecargaison,  \'.  Doc  Nll.p.  iT».  Elats-(iéncraux    si   ces   actes   permettaient 

2.  .\  la  suite  de  cette  Résolution,  Joseiili  d'accorder  au  requérant  l'exemption  des 
Pallache  produisit  des  actes  qui  lui  avaient  droits  d'entrée  (^Admiralit.  55/.  —  liesoliit. 
été  délivrés  par  les  Etals  de  Hollande  et  le  v<m  CecomniiUeerde  Raden  ter  Admirafil.  in 
Magistrat  de  La  Haye,  les  37  et  sSavril  ifii  I.  Zeeland  (2  Mei  iOoy-21)  Seplember  1612), 
L'amirauté  de  Zélande  réï^olut  alors,  dans  _/'.  270  i'").  V.  à  la  date  du  3o  juillet  la  ré- 
sa  séance  du  aâ  juillet,  de  demander  aux  ponse  des  États,  Doc.  LUI,  p.   iij. 


■76  2    JUIN     161 2 

Bnven:  Den  if"  Juny  161 2. 

Jn  marfjine  :  Josiie  Palacho,  nomine  den  ambassadeur  van  Maiocques. 

Op  de  rcqueste  van  Josue  Palacho,  als  doende  do  sakcn  van  d'heer 
Samuel  Palacho,  ambassadeur  van  den  coninck  van  Marocques  in  Barba- 
rien,  versoeckendc  van  alsulcke  kistcn  suyckrrs  tôt  lxx  in  ghetale,  gheco- 
men  van  Barbarien,  als  hy  tôt  Missinghen  heeft  ontfanghen,  toecommendc 
Zvne  Majesteyt,  verschoont  ende  exempt  phehouden  te  werden  van  de 
rechten  dien  aengaende  ghestelt,  also  hy  in  Hollant  aile  privilegien  ende 
voordeelen,  ghelyck  d'andere  ambassadeurs  van  potentaten,  is  glienie- 
tende,  is  ghcresolvcert  :  de  remonstrant  sal  alvoren  bew  ysen  van  de  privi- 
legien ende  voordeelen,  die  hy  allegeert  in  Hollant  te  ghenieten  ;  cm  't 
selve  ghedaen,  op  syn  versoeck  naerder  ghelet  te  worden. 

nijksarchicf.  —  Admiralitcitcn.  557.  —  Rcso/ulicn  van  Gccommitlcerdc 
Badcn  1er  Admiralileit  in  Zceland,  3  Mei  1607-29  September  161'3,f.  261. 
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XXXV 

LETTRE  DE  THÉODORE  RODEMBURCII  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait  ') 

//  fera  tous  les  efforts  possibles  pour  obtenir  du  roi  d'Espaqne  la  mise  en 
liberté  (les  cimj  matelots  hollandais  iirisoiiniers  à  Lisbonne. 

Madrid,  3  juin  itjia. 

Nobles,  Hauts,  Puissants,  Sages  et  Prudents  Seigneurs, 

Le  six.  je  vous  ni  largement  exposé  les  démarclies  que  j'ai  laites 


ICI. 


Le  premier  mai  j'ai  reçu  la  lettre  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
datée  du  2  A  avril  \  m'enjoignant  de  faire  tout  mon  devoir  pour  obtenir 
la  mise  en  liberté  de  cinq  matelots  ayant  été  au  service  du  roi  du 
Maroc,  sous  le  commandement  du  feu  capitaine  Clacs  Jacobsz. 
Coppendrayer,  et  écboués  avec  leur  vaisseau  de  guerre  et  les  autres 
matelots,  sur  la  côte  du  Maroc,  où  ils  ont  été  traités  fort  mal  par 
les  Barbaresques.  Ils  se  sont  mis  entre  les  mains  des  Espagnols, 
à  condition  et  sous  promesse  qu'il  leur  serait  donné  quartier,  et  ce 
nonobstant,  ils  se  trouvent,  à  présent,  en  esclavage  sur  la  galère 
Santiago'  à  Lisbonne. 


I.   Il  y  a   deux   lettres   de   liodenburcli  aO   Juiii  itJi2.  >>    La   seconde  ne   porte  ni 

datées  du  3  juin  iGi  a.  La  première  porte  uu  adresse,  ni  mentions  extrinsèques;  d'où  il 

dos:  a  D'Edele,  Hooghmogende.  \\  vse  en  résulte  que  probablement  ces  deux  lettres 

Voorsinnige  Heeren,  M)n  Edele  lleeren  de  ont  été  expédiées  à  la  fois.  L'extrait  ci-dessus 

Staten   General  der  Vcreniglide  Nederlan-  a  été  tiré  de  la  seconde  de  ces  deux  lettres, 

den 'sGravenhage.  »  El  plus  bas.  alla  manu  :  2.   V.  cette  lettre  Doc.  X.WIF,  p.  Sa. 

«  Receptum  den  xxvic"  Juni  1G12  ».    En  3.  Le  texte  parle  «  van  Santiago  jj.   V. 

tète,   alla   manu  :    v  Date  3  Juny,   recep.  Doc.  XXVII,  p.  52. 


^8  3  JUIN   1G12 

Dans  ma  jii'emièrc  audience  aupiès  du  Iloi,  qui,  je  crois,  aura 
lieu  cette  semaine,  vu  quon  attend  Sa  Majesté  d'Aranjuez,  je  don- 
nerai avec  instance  tous  mes  soins  à  lafTaire  dont  \  os  Nobles  Hautes 
Puissances  me  chargent  ;  mais  je  crains  un  mauvais  succès,  car  on 
a  été  extrêmement  scandalisé  ici  du  luit  que  ^  os  JNobles  Hautes 
Puissances  aient  procuré  des  vaisseaux  de  guerre  au  roi  du  Maroc'. 
Toutefois,  puisque  les  Espagnols  ont  promis  quartier,  il  faut  qu'ils 
tiennent  leur  promesse.  Seulement  il  est  à  ciaindrc  que  Don  Juan 
Fajardo,  général  des  galères,  qui  est  un  si  mauvais  chrétien,  un 
Turc  si  cruel  et  si  dénué  de  conscience,  ne  nie  le  fait  allégué  par 
les  matelots.  Mais,  si  je  vois  que  je  ne  réussis  pas  par  ce  moyen, 
je  demanderai  la  liberté  de  ces  gens  comme  grâce  à  Sa  Majesté, 
griîce  qui,  je  lespère,  ne  me  sera  pas  refusée.  Enfin,  puisque  Vos 
Nobles  Hautes  Puissances  me  recommandent  si  expressément  cette 
affaire,  «  jcnployeray  le  verd  et  sec  »,  pour  obliger  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  et  leur  en  taire  connaître  le  résultat  par  la  pre- 
mière occasion. 


Sur  ce.  Nobles,  Hauts.  Jouissants,  Sages  et  l'rudents  Seigneurs,  je 
prie  le  Tout-Puissant  de  conserver  A  os  Nobles  Hautes  Puissances 
dans  sa  sainte  prolection. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  l'humble  serviteur. 

Signé  :  Th.  Rodenburch. 
Madrid,  le  trois  juin  i(Ji2. 


Edcle,  llooghmogendc,  V\  ysc  en  \'oorsinnif;e  Ilecrcii, 
Dcn  zesten  lieb  ick  gheschreven,  breecll  vcrhaelende  mvn  procedueren 
hier 

My  is  bchandight  den  eersten  May  U  Edel  Hoogh  Mogciide  brirf  my  gcljic- 
dende  van  dalum  dcn  ai'"  April,  om  aile  dihgentle  te  doen  louclierende 
de  Hbertcyt  van  vyf  bootsgesellcn,  die,  ilieuende  de  coninc  van  Aloroccos 
onder  "t  gebledcn  van  wylen  den  caplayn  Claes  Jacobsz.  Coppeiidrayer,  op 

I.    V.  i"  Série,  Paj's-Uas,  t.  I,  Doc.  CC\1\,  |i    ù'j.  Sommaire. 
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de  cust  van  Barbarycn  met  lirt  ooiiogscliip  zyn  fçesliaïKlt  ncvens  andcr 
Ijoolsvolckende  dacrqualic  getracicerl  /yiide  van  deBarbaren,  hcblien  liuii 
bcgeven  in  bandon  van  de  Spantriaeiden  onder  condilic  ende  belollen 
quartier  met  bun  gebouden  soude  werden  en  dies  nietlegcnstaende  altans 
tcLisbona  op  de  galeye  van  Santiago  in  slavernie  zyn. 

In  myn  eerste  audientie  aen  Syn  Majesteyt  die  ic  meen  dese  vveec  sal 
weesen,  also  Syn  Majesteyt  van  Âranjucs  verwaght  vveit,  sal  ic  inslante- 
lick,  na  U  Edel  Iloogh  Mogendc  gcbieden,  daer  van  bandelen,  't  zelve 
encareserende  se  veel  my  mogelyck  sal  weesen,  maer  ic  vrees  voor  quaet 
succès,  overmits  bet  bler  uytnemendc  seer  gescandcliseerl  beelt  de 
oorlogsscbepen  die  U  Edel  Iloogb  Mogende  den  coninc  van  Maroccos 
verleent  hebben,  docb  aengesien  de  matrosen  quartier  belooft  is,  beiiooren 
zy  't  te  volbrengen,  maer  Don  Juan  Fajardo,  die  gcneracl  van  de  galeyen 
is,  is  zoquaden  christen  en  so  vvreeden  Turck  en  zonder  consientie,  dat  by 
al  zal  logbgenen  vvat  de  matrosen  allegeren.  Docb  so  ic  bemerc  dat  ic  door 
die  middel  niet  can  comen  toi  vermeeten,  sal  ic  de  liberteyt  vcrsoecken 
aen  Zyn  Majesteyt  uyt  gratie,  dat  ik  nicen  my  niet  geweygert  sal  werden, 
eyndelick  aengesien  U  Edel  Iloogb  Mogende  my  deesc  saec  so  ernsligb 
belasten,  «j'enployeray  le  verd  et  sec»  om  U  Edel  Hoogb  Mogende  dienst 
te  doen,  en  vant  succès  metten  naesten  breder  scbry%en. 

Iliermede  sal  ick  desen  eyndegcn,  biddende  Edele,  lloogbmogende, 
Wyse  en  Voorsinnige  Heeren  d'Almogende  U  Edel  Hoogmogende  le  con- 
tinueren  in  zyn  beylige  bewaeringe. 

U  Edel  Hooghmogende  ootmoedigen  dienaer, 

]]'as  t/etcekcnd :  TU.  Rodenburg. 

Madrid,  den  derden  Junius  1G12. 

Rijksarcliicf.  —  Staten-Gcncraal,  7l!i8.  —  Brieven  iiil  Spanjc  IGUU- 
162U.  —  Original. 
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XXXVI 

NOTE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  POUR  SAMUEL  PALLACHE' 

Rcpnnse  aux  propositions  de  Siiiiuwl  l'al/achc.  —  Le  navire  «  Le  Soleil  » 
niinené  par  nysber(p'n  sera  resli/iie  au  roi  du  Maroc  moyennant  reni- 
boursenienl  de  la  somme  payée  à  re(juipa(je  par  l'amirauté  de  But- 
Icrdam.  — Liati/ieation  du  traité  d'alliance.  —  L'aijcnt  du  I toi  pourra 
poursuivre  en  justice  ceux  des  officiers  ou  matelots  i/iii.  s  étant  enijiKjés 
au  service  de  Sa  Majesté,  auront  forfait  à  leur  serment. 

La  lla)c,   1 1  juin  i(Ji  :>.. 

En  marge,  alla  manu  :  Lue  le  1 3  juin  1G12. 

Les  Estais -Généraux  des  Pays-Bas  Uniz,  ayants  meurement 
delilieré  sur  les  points  de  la  proposition  exhibez  en  leur  assemblée 
par  escript,  le  quatriesmc  de  mai  dernier",  par  le  sieur  Samuel 
l'alkielie,  agent  de  l'empereur  de  Barbarie,  ont  résolu  sur  chacun 
d  iceulx  comme  s'ensuit  : 

Sur  le  premier,  touchant  rcm[)runt  des  navires  pour  le  service  de 
Sadicte  Majesté,  qu'ilz  ont,  passé  quelques  jours ^,  respondu  sur 
icclluy,  selon  l'exigence  du  temps  et  de  leurs  aiïaires. 

Sur  le  n'\  concernant  la  navire  ramenée,  passé  (pielque  temps,  par 
le  capitaine  Risberge',  appertenanle  à  Sa  Majesté,  déclarent  qu'ilz 
sont  contents,  pour  aultant  qu'il  leur  touche,  de  relaxer  ladicte 
navire  et  la  laisser  suivre  audict  sieur  agent,  moyennant  le  rem- 
bourssemenl  de  la  somme  de  huycl  mil  quatre  cens  huyctante-deux 
florins  cjui  ont  esté  payez  par  le  coUiege  de  l'admiraulté  à  Roterdam 
aux  capitaines  et  aultres  ofiicicrs  et  matelols,  suivant  la  propre 
recognoissance  et  signature  de  Moise  l'allache,  ayant  esté  présent 
audict  payement:   mais,  pour  aultant  que  touche  les  pretensions  de 

1.  Sur  la  nature  de  ce  document,  V.  /j.  L'équipage  de  ce  na^■ire  a\ait  été  soldé 
i''^  Série.  Pays-Bas,   t.  I,  p.   521,   note   L  par  l'amiraulé  de  Rotterdam  en  vertu  d'une 

2.  V.  Doc.  XXVin,  pp.  bti-bç).  I^ésolulion  des   Etats  en    date  du    20   oc- 

3.  V.  à  la  date  du  i4  avril,  la  lettre  des  tobre  iGii.  V.  /"  Série,  Pays-Bas,  t.  I, 
Etatsà  Samuel  Pallaclie,  Doc.  XXVI,  p.  Ou.  pp.  C79-G80. 


NOTE    DES    ÉTATS-GÉNÉRAUX    POUR    SAMUEL    PALLACHE  8l 

quelques  particuliers  sur  ladicle  navire  et  ses  appertenances, 
notamment  de  Jcliaii  Le  Conte',  trouvent  Icsdlcts  Seigneurs  Eslats 
bon  que  ledict  sieur  agent  accommode  cesle  afTairc  par  voye 
amiable,  ou  la  poursuive  par  justice  contre  ledict  Jeban  Le  Conte, 
comme  il  trouvera  en  son  conseil  le  meilleur  ;  estants  contents 
(choisissant  la  voye  de  justice)  d'escripre  audict  colliege  de  l'Admi- 
raulté,  et  leur  recommander  de  luy  administrer  bon  droict  et 
expédition  de  justice,  prennants  regard  sur  ce  que  ledict  sieur 
agent  pose  et  déclare  c]ue  iccluy  Le  Conte  seroit  par  sentence  de 
Sa  Majesté  déclaré  estre  un  pirate. 

Sur  le  m'',  que  les  Seigneurs  Estais  accordent  d'escripre  au 
Magistrat  de  la  ville  de  Middelbourg  cpiilz  administrent  audict 
sieur  agent,  en  son  procès  qu'il  a  pardevant  eidx  à  cause  des  liuyles" 
mentionné  en  cest  article,  bonne  et  brieve  justice. 

Sur  le  ini",  déclarent  que,  passé  quelque  temps,  ilz  ont  ratillié. 
comme  ilz  ratilHent  encore  à  présent,  le  traiclé  d'alliance  faict  entre 
Sadicte  Majesté  et  lesdicts  Seigneurs  Estats  ',  dont  il  sera  audict 
sieur  agent  délivré  acte. 

Sur  le  cincquiesme,  feront  lesdicts  Seigneurs  Estats  publier  le- 
dict traicté,  comme  lecbct  sieur  agent  requiert  ', 

Sur  le  sixiesme,  d'aultant  que  les  capitaines,  ofTicicrs  et  matelots 
mencionné  en  cest  article  ont  esté  levez  au  service  et  prins  au 
serment  de  Sa  Majesté  par  ledict  sieur  agent,  si  autant  qu'ilz  ont 
excédé  leur  debvoir  et  ne  se  sont  acquitez  de  leur  dict  serment. 
icelluy  sieur  agent  les  pourra  mectre  en  justice  et  les  calcnger  ' 
criminelemcnt  ou  civilement,  comme  il  trouverra  convenir,  et  luy 
feront  lesdicts  Seigneurs  Eslats  administrer  droict  et  justice,  ainsy 
qu'il  appertient. 

Faict  en  La  Haye,  l'unziesme  jour  de  juing,  l'an  de  Jcsu  CliiisI 
xvi"  et  xn. 

RijksnrrJiief.  —  Slatcn-Gmcriin/.  1  lOtl.  —  Lins  Hnrlinrijc  l.j'JG-ld'i'i . 
—  Minute. 


1.  V.  i'''' Série,    Pajs-Bas,  t.  I,  p.  GlSO,  3.   V.  ;"'.S't7(e,  Pays-Bas,  1. 1, pp.  5-7  "lST). 
noie  I.  /l.   V.  infra,    la  Résolution  du    22  juin 

2.  Sur   celte   alTaire,     V.    sitpra.     Doc.  i()i2.  Doc.  XLVI,  p.  102. 
XXVIII,  p.  55,  notes  4  et  5.  5.   Les  catcnyer,  les  accuser. 

De  Castries.  1\  .   —  t) 
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XXXVII 

LETTRES  PATENTES  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ratification  du  traité  conclu  avec  le  roi  du  Maroc. 

La  ITavc.  1 1  juin  lOi 2 

En  marge,  alla  manu  :  Enregislré. 
El  plus  bas  :  i  juin   1612'. 

Les  Estals-Generaux  des  Pays-Bas  Uniz  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut. 

Sçavoir  faisons,  comme  ainsi  soit  que  le  vingt-quatriesmejour  du 
mois  de  décembre,  l'an  de  grâce  de  Nostre-Seigneur  Jesu  Clirist  seize 
cens  et  dix.  un  traicté  d'alliance  a  esté  faict  en  ce  lieu  de  La  Haye",  en 
Hollande,  entre  les  sieurs  alcayde  llamelLen  Abdala,  ambassadeur,  et 
Samuel  Pallaclie,  agent  du  Très-liaull  et  Très-puissant  Mulai  Sidan, 
empereur  de  Marocos,  roy  des  royaulmesde  Barbarie,  Fez,  Sus,  Tafi- 
lette,  et  roy  deGuinea,  Gago,Tumbula,  Jcncz  et  leurs  provinces^etc, 
au  nom  dicelle  Sa  Majesté,  en  verlu  de  leurs  lettres  de  credence 
d'une  part,  et  les  sieurs  Henri  van  Brienen  l'aisné,  sieur  de 
Sinderen,  Nicolas  Syms,  viel  bourgmestre  do  la  ville  de  Hoorn, 
et  mestre  Jacques  iVIagnus,  docteur  es  droictz,  viel  bourgmestre  de 
la  ville  de  Middelbourgli  en  Zeelande,  noz  commissaires  à  ce  commiz 
et  aullioriscz  daidtro,  donl  la  teneur  s'ensuit  de  mol  à  aultrc  «  Alsoo 
die  Hoocbste  ende  (îroolmaclitichste  Mulay  Sidan  Keyser  »  etc. 
Nous,  ayants  ven  bnlict  Iraicté  d'alliance,  le  raliflVins.  a|)pi()u\ons 


I.  Celte  mention  esl  erronée,  puisque  le        (IXCIII,  pp.  577-585. 
tlociinient  est  (iaté  du  onze  juin.  3.   Sui-  ces  titres  protocolaires,  \  .  Ibittfin, 

2     V.    i"  Série,    I^ays-Bas,    t.    I,    Doc.  p.  Iji3,  note  5. 
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et  confirmons  par  ces  présentes  en  tous  et  chacun  les  points  con- 
tenuz  en  icelluy  ;  promectans  de  bonne  foy  de  les  entretenir  et  faire 
entretenir  punctuellement,  coEiinie  si  nous-mesmes  les  eussions 
traicté  et  promiz,  sans  que  nous  ferons  jamais  quelque  chose  au 
contraire  ou  souffrirons  estre  faict,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
et  reparer  et  faire  reparer  toutes  directes  ou  indirectes  contraven- 
tions; obligeans  pour  ce  tous  et  quelsconcques  noz  biens,  et  de  noz 
successeurs  presens  et  advenir  avec  toutes  générales  et  particulières 
renonciations  convenables  et  nécessaires. 

En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  faict  depescher  la  présente,  et 
iccUe  seeler  de  nostre  grand  seel,  parapher  et  signer  par  nostrc 

wrelBer. 

o 

Faict  en  La  Haye  en  îlollande,  l'unziesme  jour  du  mois  de  juing, 
Tan  de  grâce  de  Noslre-Seigncur  Jcsu  Christ  seize  cens  et  douze. 

Rijksarchicf.  — Staten-Gcnera/i/,  7IIHJ.  — Lias  Barhnrijc  l'/JGKJ'i^i. 

—  Minute. 
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XXXVIII 

RÉSOLLTIOX  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Accusé  de  rcccplion   de  lu  réponse  de  ramiraulé  de  lîoiterdam  à   la  lettre 

des  Etats. 

La  IIayc\   1 1  juin  iGia. 

En  tèle :  Lundi,  le  xi  juin  iftia. 

En  marge:  Amirauté  de  Rotterdam.  —  Navire  du  Maroc. 

Il  a  été  donné  lecture  dune  lettre  reçue  du  collège  de  l'amirauté 
de  Rotterdam,  datée  du  m  de  ce  mois  et  contenant  la  réponse  à  la 
lettre  des  Seigneurs  Etats  du  ii  courant'.  Cette  lettre  donne 
l'état  des  marchandises  qui  se  trouvaient  sur  le  navire  de  Sa  Majesté 
du  Maroc,  lequel  a  été  amené  dans  ce  port,  il  y  a  quelque  temps, 
par  le  capitaine  Martin  Rysbergen  :  elle  fait  savoir  ensuite  cpiels 
sont  ceux  qui  élèvent  des  revendications  surlesdites  marchandises, 
quelles  dépenses  et  avances  ont  été  faites  sur  le  navire,  etc.  . 

Boven  :  Lunac,  dcn  xi'"  Juny   1612. 

Jn  mnrqine  :  Admiralileyt  Rotterdam.  — •  Schip  van  Barbaricn. 

OiUfangen  cnde  gelosen  ecncn  brii'H'  van  hct  collegie  1er  admiralileyt 
binncn  Rotterdam,  gedateert  den  uf"  deses,  responsive  opten  briilT  van 
de  Heeren  Staten  van  den  11'"  deses,  dacrby  zy  llarc  Hong  Mogende  berich- 
len  van  de  goederen  die  gcweest  zyn  op  bet  schip  van  Zyne  Majesleyt 
van  Barbarien,  sekeren  lydl  geleden  ingebracbt  by  den  capitcyn  Maerten 
Rysbergen,  v,\c  tcgens  'l  selve  schip  endc  goederen  daerby  bevonden  actie 
is  pretenderende  ende  wat  voorls  daerop  vcrteert  endc  andcrssinls  verscho- 
len  is,  etc. 

Rijksarcliief.  — Stdten-Genenvd.  —  Reso/atiën.  reijister  '>'>[),  f.   '/•?.'>. 

I .  (/cllo  lettre  n'a  [las  été  retrouvée.  V.  la  l\osohitioii  tle  cette  date,  Uoc.  XW III,  p.  7/1. 
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XXXIX 

RÉSOLUTION  DES  K  P ATS  CKM'TWUX 

■Samiwl  Pallaclie  s'est  plmnt  il  cire  iiiciincc  de  contraiiile  par  orps.  —  Le 
collcrje  de  l'amirauté  de  R(itlerd<uii  assignera  Jean  Le  Comte  el  P(dlnehe 
par  devant  rassemblée  des  Etals. 

La  Haye,   i  i  juin   1(112. 

En  tête  :  Jeudi,  le  xiiii  juin   1G12. 

En  marge  :  Maroc. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  requête  du  sieur  Samuel  Pallaclie, 
agent  de  l'empereur  du  Maroc,  qui  se  plaint  du  mandat  de  con- 
trainte par  corps  décerné  contre  lui  et  à  lui  signifié  par  le 
collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam.  Le  requérant  fait  obser- 
ver qu'il  est  personne  publique  et  ambassadeur  de  Sa  Majesté 
Impériale  dans  les  Pays-Bas  :  cpi'il  s'agit  d'une  affaire  qui  regarde 
personnellement  Sa  Majesté,  et  non  lui  :  et  que  le  mandat  susdit  est 
contraire  à  tous  les  us  et  coutumes.  C'est  pourquoi  il  demande  ([ue 
cette  affaire'  soit  prise  en  bonne  considération,  ce  à  quoi  vise  aussi 
la  lettre  de  recommandation  de  Son  Excellence  "jointe  à  la  remon- 
trance. 

Cette  affaire  ayant  été  mise  en  délibération,  il  a  été  convenu, 
pour  les  raisons  alléguées  dans  la  requête  susdite  et  dans  la  lettre 
de  recommandation  de  Son  Excellence,  d'écrire  au  susdit  collège 
de  l'Amirauté,  qu'il  engage  sérieusement  le  Français  Jean  Le  Comte 
à  se  présenter,  au  jour  fixé  par  les  sieurs  de  l'Amirauté,  devant 
Leurs  Hautes  Puissances,  pourvu  de  tous  ses  documents  et  preuves, 

I.   V.  Doc.  XXXIII,  p.  -i^  cl  notes.  3.   Le  comle  Maurice,  prince  d'Orange. 
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iifin  que  Leurs  ITaiiles  Puissances  puissent  régler  1  affaire  (qui  est 
extraordinaire)  après  a\oir  entendu  les  parties.  Le  susdit  collège 
de  lAmirauté  aura  soin  de  communiquer  à  temps  la  date  fixée,  afin 
que  le  sieur  agent  soit  averti  et  puisse  préparer  ses  moyens  de 
défense. 


Bovcn:  Jovis,  dcn  xuu'"  Juny  1G12. 

In  mari/inc:  Marocos. 

Is  gelesen  seeckere  remonslranlic  van  dcn  hecrc  Samuel  Pallache,  agent 
des  kevsers  van  Morocos,  licm  beclagende  over  hct  appointemcnl  van 
glivsclinge  dat  die  gcconmiitlecrde  radcn  van  hct  collcgic  ter  ndniiralileyt 
binnen  Rotterdam  tcgcn  hem  gcdccernccrt,  endc  hchbcn  docn  insinucrcn, 
wcsende  ecn  publicq  persoon  endc  gesante  alhier  van  Zyne  keyserlycke 
Majesteyt  in  een  saecke  die  ZyncMajestcyt  ende  nyet  hem  in  't  particulier 
is  raeckende  tegen  aile  gewoonten  ende  gebruycken,  ten  eynde  dacrop  aile 
goede  consideratien  genomen  soude  worden,  daerloe  het  gcvoechdc  voor- 
scrvven  van  Zyn  Excellcntic  mcdc  is  dlcncnde,  endc  nac  deliberatie  is 
ommc  redencn  soc  in  de  voorschrcvcn  rcmonslrantic  als  hct  voorschryvcn 
van  Zyne  Excellcntic  vcrhaclt  gcaccordccrt  te  schryvcn  acn  de  voorschrcvcn 
gecommitteerde  radcn,  dat  zy  dcn  Fransman  Jehan  Le  Conte  met  crnst 
suUcn  induccrendat  hy  hem  op  sccckcrcn  bequamen  dacli,  by  hun  hem  te 
prcfigcrcn,  alhier  voor  llacre  Iloog  Mogendc  wil  laetcn  vindcn  wcl  geins- 
trucert  met  aile  zyne  stucken  endc  bcwyscn,  op  dat  dcselve  (partyen  gehoort) 
de  saecke  (die  extraordinaris  is)  mocgen  affdocn,  daertoc  dat  by  llaere 
Iloog  Mogendc  dcn  gcprcfigccrdcn  dach  gocts  tyts  sullcn  hchbcn  le  vcrwil- 
tigen,  ommc  de  voorschrcvcn  hecrc  agent  dacr  van  de  Avcctc  te  docn,  ten 
eynde  deselve  hem  daertegen  niach  prcparcrcn  endc  instrucrcn. 

Bijksarcliief.  —  Slatcn-Gciicraal.  —  Jh'soluticn,  rcji.slcr  Ô.YJ,  f.   '/35. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDAN 

[ 
Ils  ont  reçu  les  lettres  du  Roi  et  ses  promesses  loucttani  l'arromptissenienl  et 
le  maintien  du  traité  d'alliance.  —  Ils  sont  prêts  à  lui  donner  salis/ac- 
tion dans  la  mesure  oii  leur  situation  le  permet.  —  Le  di(f'crend  entre 
Samuel  P(dlaehe  et  les  marchands  sera  tranché  en  justice.  —  (Àjndo- 
léances  au  sujet  de  la  défaite  essuyée  par  la  flotte  maure.  —  Sur  la 
plainte  de  Moulay  Zidcin,  Ryshercjen  sera  traduit  en  justice.  —  //*■  témoi- 
gnent de  leur  confiance  en  S.  Pallache,  en  son  frère  et  en  Moïse  Pallache. 


La  Ilayc,  1/4  juin  il'ua. 

En  inarr/e  :  A  rcmpereur  de  Marocos,  roy  de  Barbarie.  —  A  lin 
manu  :  i!\  juin  1613. 

Très-hault  et  Très-puissant  Empereur, 

Le  sieur  Samuel  Pallache,  agent  de  Vostrc  Majesté,  à  son  relour 
pardeça,  nous  a  présenté  les  deux  lettres  cpi'il  a  pieu  nousescripre  ' 
avec  l'acte  de  ratilTication  du  traicté  d'alliance",  faict  entre  Vostrc 
Majesté  et  nous,  et  en  oullre  faict  dignement  entendre  la  singulière 
affection  et  bonne  volonté  de  Vostre  Majesté  envers  nous,  et  le  Ijien 
de  nostre  Estât,  ensemble  sa  ferme  resolution  au  maintenement  et 
accomplissement  à  jamais  dudict  traicté  d'alliance  ;  de  quoy  estants 
bien  aises,  nous  en  remercions  icelle  Vostre  Majesté  bien  humble- 
ment, et  ayants  mesme  I)onne  volonté  et  resolution  pour  accomplir 
de  point  en  point  ce  qu'est  promiz  de  nostre  part  par  ledict  traicté. 

Nous  avons  aussi  délivré  audict  vostre  agent  nostre  acte  de  ratilTi- 
cation  en  deue  forme  ',  et  icelluy  faict  publier,  comme  il  convient  ; 

1.  V.  z™  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  Doc.  remise  de  l'acte  de  ratification.  V.  Ibidem, 
CCXVIII,  p.  668  et  CCXIX,  p.  673.  p.  680,  note  i. 

2.  Sur  le   problème   f|ue   soulève   cette  3.   V.  supra.  Doc.  XXXVII,  p.  82. 
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et  d'avantaiîP  avons  à  lii\  (lomir  response  par  escript  avec  tout  res- 
pect sur  chacun  des  poinis  ipiil  nous  a  proposé  en  ses  audiences, 
en  vertu  de  sa  credence  portée  par  lesdictcs  lettres,  selon  l'exi- 
gence et  présente  constitution  de  nostre  Estât  et  afTaires,  et  de  ceulx 
de  noz  voisins,  qui  senibloient  se  vouloir  ti-oubler,  en  quoy  nous 
serions  intéressé,  si  cela  arrivoit,  tant  pour  nous-mesnies  que  pour 
nozamiz,  lesquels  il  nous  convient  conserver,  ainsy  que  nous  avons 
plus  amplement  laict  entendre  audict  vostre  agent.  De  sorte  que 
pour  lesdicles  considérations,  et  aussy  que  nous  sommes  encore 
constraints  d'entretenir  conlinuellement  une  armée  navale  en  mer 
contre  les  pirates',  nous  asseurons  que  Vostre  Majesté  aura  ladicte 
nostre  response  pour  agréable. 

S'cstant  quant  au  navire  avec  l'huyle  dont  ^  oslre  Majesté  laict 
mencion,  meu  certain  différent'  et  procès  entre  ledict  sieur  agent 
et  les  marclianls.  devant  le  Magistrat  de  la  ville  de  Middelbourgli 
(et  soustiennent  lesdicts  marchants  qu'il  y  a  mancquement 
d'une  grande  partie  desdictes  liuyles),  mais  nous  avons  donné 
tel  ordre  que  bonne  et  briefve  justice  luy  sera  faicte,  ayants  desja 
à  ceste  fin  escript,  à  la  réquisition  dudict  sieur  agent,  audict  Ma- 
gistrat. 

Au  demeurant.  Sire,  nous  avons  esté  fort  marriz  d'entendre  par 
la  deuxiesme  lettre  de  Vostre  Majesté,  comme  aussy  par  le  rap- 
port dudict  vostre  agent,  le  malheur  arrivé  à  voz  navires,  en  ce 
qu'ilz  ont  été  surprins  par  une  beaucoup  plus  grande  quantité  de 
navires  et  force  du  roy  d'Espangne,  tellement  qu'ilz  n'ont  eu  moien 
de  la  résister^;  mais,  comme  ce  sont  des  accidents  de  guerre,  il  s'en 
fault  remectre  à  semblables  événements  et  attendre  quelque  meil- 
leure heure  et  succès  ;  remerciants  ^  ostre  Majesté  l)ien  luind)le- 
ment  du  bon  traictement  qu'il  luy  a  pieu  ordonner  cslre  faict  à 
noz  subjects  rccueilliz  et  ramassés  audict  desastre.  Et,  où  il  seroit 
arrivé'  que  l'admirai  ou  capitaine  auroient  en  aulcune  manière 
excédé  l'ordre   et    commandement  de  Vostre  Majesté  contre   leur 

1.  Allusion  à  la  Qotle  de  l'amiral  llaultaiii.         Doc.  \X\1II,  pp.  Si-Bg. 

V.  le  Journal    de  cet   amiral,  Doc.    X\X,  3.   V.;'<^  Série,   l'ajs-Bas,   t.  I,  p.  678 

pp.  63-7!.  et  note  5. 

2.  Sur  ce  différend.  V.  Mémorandum  de  4.   Et  où  il  seroit  arrivé...  El,  pour  le  cas 
Samuel  Pallache  à  la  date  du  i'-''  mai  ifiia,  où  il  serait  arrivé... 
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serment  et  debvoir',  coiniiic  ImiIIiIc  lellre  de  Voslie  Majesté  seiiilile 
aulcune'  de  les  vouloir  iiisiiuuler.  nous  avons  authorisez  voslre 
agent  pour  les  tirer  en  justice,  et  inslihier  contre  iceulx  son  accu- 
sation ou  action  criniinelleineiil  mi  cix  llciuent,  selon  l'exigence  du 
i'iiirl.  el  hiy  ferons  ailniinislrer  droicl  et  justice,  comme  Ion  est 
accoustumé  en  chose  semblable,  sans  aulcune  connivence  ou  laveur, 
tellement  qu'il   aura   raison  de  s'en  contenter. 

Finalement,  Sire,  nous  aurons  tousjours  à  grand  lionncni'  et 
l'espect  ce  que  nous  sera  à  [(tules  occurrences  représenté  de  la  part 
de  Vostre  Majesté  par  ledict  sieur  agent  et  son  l'rere,  comme  aussy 
leurs  personnes  et^  de  Moyse  Paliacbe  en  singulière  recommanda- 
tion en  toutes  occurrences,  ainsy  que  Vostre  Majesté  le  désire  ;  ne 
pouvants  laisser  de  tesmoigner  à  icelle  (|ue  ledict  sieur  agent  et 
son  IVere  se  sont  très-dignement  accputc/  d(>  U'uis  cbargcs,  connue 
gens  rompuz  et  expérimentez  aux  all'aires  ;  promcclanl  aussy  beau- 
coup de  luy  ledict  jucsnc  homme  Moyse  qu'il  pourra,  avec  le  pro- 
grès de  son  eage,  prendre  l'expérience  aux  affaires  pour  rendre,  à 
son  temps,  de  bons  services  à  \oslre  Majesté. 

Priants  Dieu  Tout-Puissant, 

Sire, 

de  conserver  Vostre  Majesté  en  très-parl'aictc  santé  et  très-longue 
vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  le  \mi'  du  mois  de  juing,   l'an  de  la 
nativité  de  iNostre-Seigneur  Jesu  Clbnst  seize  cens  et  douze. 

De  Vostre  Majesté 
Rien  hundjies  et  très-adectionnez  serviteurs. 

Rijksnrchicf. — Sialcn-Gcncnml,  /  lUli.  — Lias  Uarbarijc  lù'JG  UVi'i. 
—  Minute. 

1.  Sur  la   fuite   de   l\>sl)crj;cn    |ioiiiliiiit         rin-nu. 

le  combat  de  ïafctana.   V.  Ibiilcfn.  |i-  O7I.  '^.    ICI    dr    Mojie    i'allnclu-,     el   celle  de 

2.  Semble  auU-itiie...,  sendjlo  en  (|ii<dc|ue         Mujsc  l'allaclio. 


go  iG  JUIN  1C12 


XLI 

LETTRE  DE  THÉODORE  RODENBURCH' 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

//  poursuit  niiiJirs  du  Fiai  lu  mise  en  lilierté  des   cinq  mniclots  hnllnndais 
capturés  au  Maroc  par  les  Espaijnols. 


Mailriil,   lO  juin  1612. 

En  marr/r  :  lîoçue  le  oo  juillet  i(3i2. 

Nobles,  Hauts,  Puissants,  Sages  et  Prudents  Seigneurs, 

Afa  dernière  lettre  était  datée  du  3  de  ce  mois'.  Comme  ce  soir 
un  exprès  part  pour  Bruxelles,  j'ai  voulu  profiter  de  l'occasion  pour 
faire  savoir  à  Vos  JNobles  Hautes  Puissances  que,  postérieurement 
à  ladite  lettre  et  conformément  aux  ordres  de  ^  os  Nobles  Hautes 
Puissances^,  j'ai  sollicité  de  Sa  Majesté  la  mise  en  liberté  des  cinq 
prisonniers  de  la  galère  de  Santiago.  Depuis,  le  secrétaire  Juan  de 
Giriça  m'a  dit  qu'on  écrirait  lundi  procliain  au  général  des  galères 
et  que  Sa  Majesté  fait  son  possible  pour  me  donner  satisfaction. 

Or,  je  m'attends,  de  la  part  de  Fajardo  à  un  avis  contraire  à  ma 
proposition,  et,  en  ce  cas,  je  demanderai  leur  liberté  à  titre  de 
faveur 

Sur  ce,  Nobles,  Très-puissants,  Sages  et  Prudents  Seigneurs,  je 

1.   Sur    ce    personnage,    V.    /'''    Série,         et  nolo  i, 
Pays-Bas,  t.  I,  p.  Oa'i,  note  i.  3.   V.  la  Resolution  des  Etats  du  3^  avril 

3.   V.  cette  lettre,  Doc.   XXXV,  p.  r-j,         ifiii,  Doc.  XXVII.  p.  ,')2. 
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prie  le  Tout-I'uissaiit  de  conserver  \  os  Nobles  et  Hautes  Puissances 
dans  sa  sainte  proleelion. 

De  Vos  Nobles  el  Hautes  Puissances  l'humble  serviteur, 

Sifjnà  :  Tliéodorc  Rodenburcli. 
Madrid,  le  i G  juin  1G12'. 

//)  man/inr:  Rccoptuni  drn  3o  Julv  i(m2. 

Edele,  Hooglimofrendo,  Wysc  en  Voorsinnitre  Hecren, 

Den  3  dczor  schroef  ic  Inosl,  en  oxermils  derzon  avondt  een  pxtraor- 
denares  fjedepesclioert  wenlt  na  T>rinscl,  licb  dcpse  frelotrentlieyl  nid 
willon  verliescn,  cm  U  Edcl  Hooii-li  Moirondo  te  xerwitlcirlien  dat  le  zcdcrt 
myne  van  den  3""  aen  Zyn  Mnjpstfyt  heh  vrrsof,'-lil  do  \yf  n-cvanirenon  np 
de  galeye  van  Santiago,  na  U  Edel  Hoogh  IMogcnde  gcbiedcn,  in  liberloyt 
moghen  zyn  gesteit;  seder  heeft  my  de  sccrefaris  Juan  deCerica  gliezeydt 
dat  aen  de  generael  van  de  galeyen  op  Maendagh  toecomende  geschrevcn 
zal  werden,  en  dat  Zyn  Majesteyt  betragbt  my  contentement  te  gheven. 

Nu  maec  ic  rekoninge  dat  Faxardo  inf'orniatie  zal  geven  gans  contrarie 
myn  proposilie;  doch  sidcx  ghescliiedendc  sal  ic  hnnliens  vrylievt  ver- 
soccken  «  por  merced  ». 


Waermede,  Edele,  llooglmiogendp,  ^^  vse  en  Yoorsinnigc  Ilecrcn  ic 
d'Almogenden  bidde  U  Edel  Hooghmogendc  te  conlinueren  in  zvn  beylige 
bewaeringb . 

U  Edel  Ilooghmogende  onlmoedigen  dienaer, 

Was  qetcclicnd :  Tlieodore  Rodenburg. 
Madrid,  den  iTi  Jnnv  i(u2. 

Rijksarchief.  —  Statcn-Gcnernn/,  7 l'iS.  —  Bricvcn  ait  Spanjc  ICtOO- 
1620.  —  Original. 

1.  Cette  lettre  dut  cire  envoyée  avec  d'aulres,  car  elle  ne  porte  ni  suscrij'lion  ni  adresse. 
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XLII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  AU  AIAGISTRAT 
DE   MIDDELBOURG' 

Samuel  Pallurlic  rdppclc  un  Mnroc  ne  peut  partir  sans  ijuc  le  pniccs  (ju  il 
Il  inicnic  (Icviinl  le  Mn<iistriil  de  Miililclboan/  ait  ete  jm/e.  —  //  deiimnile 
le  remhiuirseinent  des  aranres  faites  par  son  Roi  pour  racheter  au  <]ou- 
vcrncur  de  Salé  la  cargaison  d'huiles  prise  à  des  Hollandais.  —  Le 
Magistrat  s'efforcera  de  donner  satisfaction  à  Pallache.  —  Les  passe- 
ports de  Jacob  Jansz.  cl  de  son  lieutenant  sont  authcnlKjues. 


La  Ilaje,  i8  juin  lOia. 
En  marge  :  Middelliourg. 
El  pilas  bas.  alla  manu:  1 8  juin  1C12. 

Les  Etats. 

Honorables,  etc.  Le  sieur  Samuel  Pallaclic,  auent  du  mi  du  Maroc, 
nous  a  renouvelé  sa  plainte  de  n  avoir  pu  jusqu'à  présent  obtenir  la 
solution  du  procès  que  Sa  Seigneurie  a  intenté  devant  vous";  ce 
qui  l'a  contraint  d'envoyer  de  nouveau  un  exprès  à  Middclbourg 
pour  y  poursuivre  la  fin  dudit  procès,  vu  que  ledit  agent  a  reçu 
de  Sa  Majesté  l'ordre  de  retourner  au  Maroc  afin  de  rendre  compte 
à  Sa  Majesté  du  résultat  des  alTaires  qu  il  avait  été  chargé  d'exécuter 
dans  les  Pays-Bas.  Or.  Sa  Seigneurie  nous  a  déclaré  ne  pouvoir 
partir  d'ici  sans  emporter  le  jugement  formel  dudit  procès  ainsi 
que  le  remboursement  des  dix-neuf  mille  florins  que  Sa  Majesté  a 
avancés  (sans  y  être  obligée)  pour  le  na^irc  chargé  d  liulle.  pris  à 
quelques  trafiquants  de  Zélande  et  acheté  des  pirates  pai-  le  gou- 

1.  Celte  lettre  fut  écrite  en  suite  d'une  Courten  pour  obtenir  la  levée  de  l'arrêt 
Résolution  du  même  jour.  Hesot.,  rajUlcr  que  ce  dernier  a^ait  fait  mettre  sur  la  car- 
55g,  f.  43o.  gaison  amenée  il  Middelbourg  par  Pallache. 

2.  Il  s'agit  de  l'action  intentée  à  Pieter  V.  Doc.  VI,  p.   12. 
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verneur  de  Salé,  avant  que  celui-ci  eût  pris  connaissance  de  l'al- 
liance conclue  entre  Sa  Majesté  et  nous'  ;  ce  que  Sa  Majesté  avait 
fait  uniquement  pour  nous  être  agréable,  ainsi  qu'elle  nous  l'a 
expressément  déclaré  dans  sa  missive,  comme  vous  le  montrera 
l'extrait  ci-joint  de  ladite  missive.  El,  pour  ne  pas  donner  du 
mécontentement  à  Sa  Majesté  au  sujet  de  sa  première  requête,  ledit 
agent  nous  a  demandé  nos  lettres  de  recommandation.  En  consé- 
quence, nous  vous  prions  sérieusement  de  bien  vouloir  considérer, 
en  vertu  des  motifs  allégués,  que  la  requête  susdite  est  non  seule- 
ment raisonnable  et  juste,  mais  en  outre  toute  digne  de  votre 
faveur,  puisque  celte  affaire  concerne  personnellement  Sa  Majesté 
et  que  le  traité  d'alliance  stipule  que  les  parties  contractantes 
s'engagent,  le  cas  écliéant,  c'est-à-dire  sur  la  requête  ou  la  jjlainle 
de  l'une  d'elles,  à  se  faire  droit  et  justice".  Nous  vous  prions  donc 
de  bien  vouloir  assurer  audit  sieur  agent,  dans  l'afTairc  susdite. 
avec  le  respect  qui  lui  est  dû,  bon  droit  et  équitable  arrêt  de 
justice,  comme  on  le  demanderait  de  Sa  Majesté  du  Maroc  pour  les 
sujets  des  Pays-Bas,  et  comme  vous  en  jugerez  en  toute  équité  et 
conscience  d'après  les  circonstances  de  l'airairc. 

Nous  avons  confronté  les  deux  passeports  que  Sa  Majesté  a  don- 
nés à  Jacob  Jansz.  et  au  lieutenant',  et  avons  trouvé  qu'ils  ont  été 
signés  par  Sa  Majesté  et  écrits  par  le  même  secrétaire  qui  a  écrit 
ledit  traité  d'alliance,  de  sorte  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  douter  de 
l'authenticité  de  ces  passeports. 

Sur  ce,  etc.  Fait 

]n  marçjinc :  ^Iiddell)urch. 

En  laijcr,  alia  manu:  iS  Juiiy  iC)i2. 

Die  Staten. 
Erenlfeste,  etc.  Alsoo  il'licorc  Samuel  Pallaclie,  agent  des  conincx  van 

1.  Sur  celle  affaire,  \.  /'''  Série,  Pays-  Elals  à  la  disjjositicin  de  Muulay  Zidàii. 
Bas,  t.  I,  p,  671.  vaclit  ([u'ils  laissèrent  prendre  parles  Espa- 

2.  V.  l'article  IV  du  trailr  du  :! 'j  dé-  gnols  en  septembre  iGii.  A  leur  retour 
cembre  iGio,  ^^  Sérii;  Pa}s-Bas,  t.  I,  aux  Pays-Bas  ils  eurent  de  longs  démêlés 
p.  579.  avec  Samuel  Pallache.   V .   les  Résolutions 

3.  Jacob  Jansz.  et  son  lieutenant  Gerrit  des  20  janvier  et  i/j  juillet  1O12,  Doc. 
Jansz.  commandaient  le  vaclit  mis  par  les  III.  p    ô,  et  LI.  p.   112. 
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Marocos,  hem  aen  ons  wedciom  beclaeght,  dat  liy  tôt  noch  toc  glicen  ex- 
peditie  van  justitie  en  heeft  kunnen  becomnien  van  het  procès,  dat  Zjn 
Edele  voir  ulieden  heeft  treintenteert,  sulcx  dat  hy  genootdruct  ^verdt  an- 
dermael  naer  Middelburch  exprès  te  senden  om  een  eyndt  van  "t  voirschre- 
ven  procès  te  vervolgen,  gecommandeert  wesende  by  Zyne  Majesteyt  naer 
Marocos  te  keeren  omme  derselver  Zyne  Majesteyt  te  docn  rapport  vanzyn 
Avedervaren  aengaende  de  saken  die  hy  in  last  heeft  alhier  te  verricliten  ; 
versoeckende  mits  dien,  ende  dat  Zyn  Edeie  verciaert  dat  hy  zeer  noode 
van  hier  soude  vertrecken,  sonder  eerst  te  hebben  behoirlycke  decisie  van 
't  voirschreven  procès,  mitsgaders  rembourssement  van  de  ncgenthicn  du- 
sent  guldens  die  Zyne  !\Iajesteyt  heeft  docn  verschieten  (sonder  dat  hy  die 
schuldich  was)  voir  het  schip  van  deohe,  genonicn  van  eenige  coopluyden 
in  Zeelant,  ende  by  den  gouverneur  van  Sale  gecocht  van  de  piraten 
alvoeren  hy  de  weete  hadde  van  de  besloten  aUiantie  tusschen  Zyne  Majes- 
teyt ende  ons,  alleenelyck  omme  ons  te  beheven,  gelyck  Zyne  Majesteyt 
dat  wel  serieuselyck  by  desseifls  missive  ons  heeft  geadverteert,  gelyck 
ulieden  sullen  sien  by  het  gevoeghde  extract  vuyte  sclve  missive,  omme 
Zjne  ]\Iajesteyl  egheen  oirsake  te  gevenop  dese  zyne  ierste  petitie  van  mis- 
contentement,  onse  brieven  van  voorscriften  ten  fyne  voirschreven  ;  soe  is 
oversulcx  ons  ernstich  begeren,  dat  ulieden,  in  consideratie  van  de  rede- 
nen  voirschreven  ende  dat  't  voirschreven  versoeck  niet  alleene  en  is  rede- 
lyck  ende  billich,  maer  daerenboven  meriterende  faveur,  namentlyck  oyck 
ten  regarde  dat  dese  sake  Zyne  Majesteyt  selffs  is  rakende  ende  dat  by  het 
Iractaet  van  alliantie  belooft  wordt,  dat  ten  beyden  zyden  in  voorvallende 
saken,  partyen  des  versoeckende  ende  clagende,  redit  ende  justitie  sal 
vvedervaren,  den  voirschreven  heere  agent  in  de  voirschreven  sake  goet 
recht  ende  sulcke  expeditie  van  justitie  met  respect  willen  administreren, 
gelyck  men  voir  de  ingesetenen  van  dese  Landen  van  Zyne  Majesteyt  in 
Barbarien  soude  vereysschen,  ende  ulieden  vuyte  meriten  van  de  sake  naer 
recht  ende  in  goeder  conscientie  sullen  bevinden  te  behoiren. 

Wy  hebben  geconfereert  die  twee  pasportcn,  die  Zyne  Majesteyt  gc^e- 
ven  heeft  aen  Jacob  Janssen  ende  den  lieutenant,  ende  hcvonden  dat  die 
zyn  geteeckent  by  Zyne  Majesteyt  ende  gescrcven  hy  den  selven  secretaris 
die  't  voirschreven  tractact  van  alliantie  gescreven  hecfl,  alsoodatter  egheen 
reden  en  is  omme  aen  de  waerheyt  van  de  selve  te  Iwyffelen. 

Hiermede,  etc.  Actum 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal .  ^j768.  —  Lias  Loopcndc .  Juni- 
Deceinher  ICI '2.  —  Miniile. 
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COMPTE  DE   1M1:TEII  MAI;i;TE\SZ.   COY 
Annexe  I  '. 


[La  Ilaj'c,  avant  le  -i^  juin   i(îi3]. 

En  tête  :  Exposé  pour  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  commis- 
saires^ de  l'afTaire  et  des  revendications  de  Pieler  iMaertensz.  Coy 
ancien  agent  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux. 

Pieter  Maertensz.  Coy  a  commencé  son  service  le  premier  mai 
de  lan  xvi'  cinq  en  faisant  le  voyage  au  Maroc  avec  les  esclaves 
qui  provenaient  de  la  prise  de  L'Ecluse  '  ;  et  cela  aux  ajipointements 
de  deux  mille  florins,  appointements  sur  lesquels  il  devait  pourvoir 
à  son  entrelien  et  à  celui  de  ses  domestiques.  Il  est  resté  absent 
environ  six  ans  ',  ce  qui  fait  une  somme  de  i  y  ooo  florins. 

Rentré  dans  son  pays,  voilà  déjà  deux  ans  (ju'il  sollicite  avec  une 
longue  patience  son  règlement  et  sa  mise  en  congé  de  Leurs  Hautes 
Puissances.  Pour  les  frais  que  ces  démarches  ont  occasionnés,  je 
men  remets  à  la  discrétion  des  Nobles  Seigneurs  commissaiies. 

Il  a  en  outre  fait  des  dépenses  extraordinaires  pendant  son  sus- 

1.  V.àladatcdu  i<"  mai  1611  \e  Compte        chimi,  avaient  été  nommes  par  les  Etats  le 
des  dépenses  àe  P.  M.  Coy  pen<laut  sa  mis-         3i  décembre  ifiii.  V.  Ibidem,  p.  Oiji- 
sion,  1'' Série,  Pays-Bas,  t.  I,  pp.  633-050.  3.   \.  Ibidem,  p.  5o,  note  2. 

La  date  de  ce  Document,  et  celles  des  deux  4-   Pieter   Maertensz.   Coy  parait    s'être 

Documents  qui  suivent,  ne  peuvent  être  pré-  considéré   en   mission  jusqu'au  règlement 

cisées.  En  réalité  P.  M.  Goya  dû  produire  définitif  de  son  compte  par  les  Etats;  c'est 

ces  pièces  à  des  époques  diverses  et  sur  la  ainsi  qu'il  parle  de  six  et  même  .sept  années 

demande  des  commissaires  chargés  d'ins-  de  service  alors  qu'en  réalité  il  resta  quatre 

truire  son  aifaire.  ans  et  demi  ou  fondions.  V.  Ibidem,  p.  3o^, 

2.  Ces   commissaires,    Brleuen    et   Joa-  note  J  et  p.  Guo.  note  4. 
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dit  voyage,  par  exemple  lors  de  son  emprisonnement  et  de  son 
séjour  à  l'armée  :  il  a  dû  de  même  entretenir  là-bas  beaucoup  de 
compatriotes  esclaves,  l'aire  des  dons  et  des  cadeaux  à  l'occasion  de 
six  changements  de  rois,  et  diverses  autres  dépenses  ;  tout  cela 
conformément  à  la  dignité  dont  il  était  investi  par  les  Hauts  et 
Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux,  comme  il  ressort  des  mémoire 
et  attestation  ci-joints,  et  s'élevant  à  la  somme  de  18773  florins. 

11  a  dès  le  début  laissé  à  la  discrétion  des  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs  le  soin  d  élever  son  traitement  ordinaire,  en  raison  de 
la  cherté  de  la  vie  là-bas,  conséquence  de  guerres  interminables; 
Vos  Hautes  Puissances  ont  été  suirisammcnt  renseignées  à  ce  sujet. 

De  plus,  le  requérant  demande  une  compensation  pour  être 
resté  sept  ans'  en  l'onclions  au  milieu  de  troubles  giavos,  de 
guerres  et  de  difficultés  supportées  au  service  de  A  os  Hautes 
Puissances.  11  s  en  remet  sur  ce  point  à  la  discrétion  de  Vos  Hautes 
et  Puissantes  Seigneuries. 

Enfin"  il  vous  prie  de  prendre  en  considération  les  intérêts  qui 
lui  sont  dus  depuis  tant  d'années  poui-  les  deniers  qu'il  a  avancés; 
ces  intérêts,  calculés  au  taux  de  ceux  qu  on  l'a  condamné  à 
payer  ici  pour  une  somme  qu'il  avait  empruntée  au  Maroc  afin 
d'obtenir  son  congé,  c'est-à-dire  au  denier  16,  s'élèveraient,  pour 
environ  sept  ans,  à  la  somme  de  1 1  5oo  florins. 

Boven  :  Inductie  voor  do  Hoog  Mogcndc  Hccrcn  gecommilteerde  ter 
saecke  cnde  pretcnsen  van  Pieler  Marlenscn  Coy,  geweest  agent  van  de 
Hoog  Mogende  Ilceren  Slaten  Generael. 

Is  aengcnomen  gcweest  in  dicnsie  anno  xvi'' vylT.  dcn  eerslenMayo,  cm 
syne  volagic  te  docne  nacr  l>arbarycn  niel  de  slaveii  iii  Sluys  vcrovert,  op 
Iraclcnicnl  van  twec  duyscnt  guidons  jaerlycx,  ^vacI•op  liy  synen  persoon 
onde  dicnacrs  mostc  ondcihoudcn.  Hcel'l  vuylgcweesl  indc  scsjaeren,  be- 
loopende gld.        12000 

Ende  thuys  gccomen  syndc  hecft  inde  Iwcc  jacrcn  met  langdurige  pa- 
ticnlic  hier  gesolicileert  cm  voldocningc  ende  alTschcyt  van  Hare  Iloge 
Mogcnlheyt  te  hebben,  -wolcke  gcdaene  oncoslcn  stelle  in  discretie  van  de 
Edclc  Ilceren  gecoinniilIciTde. 

1.  \  ■  p    9."),    note  4.  rlans  le  tcxlc  ;   il   a  paru    iirùlVTaljle  do  con- 

2.  (le  (IcimIit  alinéa   est   en   sl^le  liirect       server  la  mémo   l'orme  à    tout  le   Joeunieiit 
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Noch  gedispendeerl  extraordinary  in  de  voorschrevcn  voiagie  soo  in 
syne  gevanckenisse  als  légers  te  volgen,  veele  van  onse  Nederlantsche 
slaven  aldaer  te  onderhouden,  giftcn  en  gaven,  mits  veranderinge  van 
ses  coningen,  vereeringen  ende  andere  diverscheoncosten,  naerden  ample 
daer  hy  inné  geempioyeert  was  van  de  Hoog  Mogende  Heeren  Statcn 
Generael,  blyckende  daervan  by  de  reeckeninge  ende  attestalie  by  de 
stucken  gevoucht,  bcloopende  ter  somma  van.     .      .      .        gld.        13-78 

Hebbe  oock  in  den  beginsel  in  discretie  van  de  Hoog  Mogende  Heeren 
gestelt  de  consideratie  tôt  verbetcringe  van  ordinaris  tractement,  1er  cause 
van  den  dieren  tyt  die  door  don  langdurigen  oorloge  aldaer  doen  ter  lyt 
gevveest  is,  gelyck  Uwe  Hoog  Mogende  daer  van  genouchsaem  geinfor- 
meert  syn. 

Vorder  versouckt  den  suppliant  récompense  van  in  de  seven  jacren  dienst 
die  hy  gevaceert  lieeft  in  swaere  Iroubelen,  oorlogen  ende  inconvenienlcn 
die  hem  in  dienste  van  Uwe  Hoog  Mogende  overcomen  syn,  aile  tselve 
stellende  in  discretie  van  de  Hooge  Mogende  Heeren. 

Als  oock  te  considerercn  den  intéresse  van  myne  verschoten  penningen, 
van  soo  veel  jaeren,  de  welcke  wel  souden  bedraegen,  naar  advenant  ick 
selffs  alhier  gecondamneerl  ben  van  ccnigc  penningen  aldaer  in  Barbaryen 
opgelicht  tôt  myne  dispeditie  vuytlcn  lande,  tegens  den  penninck  16 
t' sjaars,  soude  comen  voor  omirent  scvcn  jaeren..      .      .        gld.        1 1  5oo 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gcnerwil  — •  Lokclkas.  Loquet  1  ,  Littcra  W, 
n"  5.  —  Original. 


De  Castries.  IV. 
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[La  llave,  avant  le  22  juin  il'iia]. 

Entête:  Mémoire  des  marchandises  achetées  sur  l'ordre  des 
Ilauls  et  Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux. 

Premièrement:  l)ayé  à  la  veuve  Pickcrs,  à  Amsterdam",  pour 
quatre  pièces  de  toile  de  Hollande,  la  somme  de  douze  cents  florins, 
comme  il  ressort  de  la  lettre  de  ladite  veuve  Pickers  et  de  Pieter 
Coeymans,  contenant  accusé  de  réception  des  deniers  à  elle  en- 
voyés. 

Le  lit  de  camp  et  tente  ^,  avec  les  accessoires,  eslimé  à  environ 
huit  cents  florins,  a  été  payé  à  lamiranlé  d'Amsterdam. 

J'ai  encore  acheté  au  Maroc  parmi  les  marchandises  de  Jan 
Lamhrechtsz.  Cool  deux  pièces  de  toile,  et  j'ai  payé  à  celui-ci  six 
cent  trois  onces. 

Les  Seigneurs  ont  également  différé  le  payement  des  six  cents 
onces  données  pour  favoriser  la  mise  en  liberté  de  David  de 
Wecrt. 

Plus  six  cent  vingt-neuf  onces  dépensées  sous  forme  de  présents 
en  deux  parts,  afin  que  j'obtienne  mon  congé. 

J'ai  en  outre  reçu  en  dehors  de  mes  appoiiilcmenls.  par  ordre 
du  roi  Moulay  Abou  Farès,  la  somme  de   deux   mille   deux  cent 

1.  V.  le    Coinpti-  (1rs   iléiienscs  de   P.  M.         V.  Ibidem,  p.  50. 

Co\.  1"  Hérie,  Pajs-Bas,  t.  I,  pp.  633-GôG.  3.   Sur  ces   «  lit  do  camp    et  lente  »   V. 

2.  Sur  cette  toile  aclietée  à  .\.msterdam.         Ibidem,  p,  53,  noie  3. 
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quarante-cinq  onces  ;  à  savoir,  trente  onces  par  jour  pendant  envi- 
ron deux  mois  et  demi'. 

Le  temps  de  la  cherté,  de  la  peste  et  de  la  guerre  a  commencé 
avec  les  premiers  jours  de  mai  i  GoG  '  ;  il  a  conimué,  avec  des  rigueurs 
tantôt  pires,  tantôt  moindres,  jusqu'à  mon  départ. 


Doven  :  Memorie  van  de  goederen  gecocht  door  ordre  van  de  Iloog  Mo- 
gende  Heeren  Slalcn  Generael. 

Eerstelyck  betaellaen  de  vvcdmve  Pickers  lot  Amsterdamme  voor  f^  stiic- 
ken  Ilollants  lynwaet  de  somme  van  twaelffhondcrt  gulden,  blyckcnde 
by  den  brieCf  van  deselvc  vveduvve  Pickers  ende  Pieter  Coeymans,  van 
den  ontfanck  van  de  pcnningcn  aen  hacr  gcsonden. 

Ilet  ledikant  ende  paviliocn  met  syn  loebehooren  geestimecrt  op  om- 
irent acht  hondert  guldens,  Is  le  bctaclen  gevveesl  aen  de  admiralileil  van 
Amsterdamme. 

Nocb  gecocht  in  Barbaryen  van  de  goederen  van  Jan  Lambrechlscn 
Cool  IvAee  slucken  lynvvael  ende  aen  liem  goet  gedaen  seshonderl  ende 
drye  oncen. 

Nocli  slellcn  de  Ilecren  in  dilïercnlie  sesliondert  oncen  gegeven  lot 
hulpe  van  de  vryheil  van  Davidt  de  VVcerdt. 

Noch  seshonderl  negenentwinlich  oncen  in  Ivvec  parlyen  gcschonckcn 
loi  despedilie  van  myn  verlreck. 

Noch  hebbe  ick  ontfangen  door  ordre  van  den  coninck  Midey  Buflers 
op  den  loulyl  de  somme  van  hveeduysent  Iweehonderl  vyff  ende  vecrticli 
oncen,  le  vveeten  lot  derlich  oncen  'sdacgs,  ende  geduerende  omirent  Iwee 
maenden  ende  een  halff. 

Den  dieren  lyt,  peste  ende  oorloige  heel'l  begost  in  begintsel  van  May 
anno  1O06,  ende  geconlinueerl,  somvvylen  meerder  ende  somwylen  vval 
minder,  toi  myn  verlreck  loe. 

Uijksarchicf.  —  Slntcn  Gcnermil.  —  Lokelhas.  Loquet  Y,  L'Utera  W , 
n"  5.  —  Original. 

I.   P.   M.   Coy  aurait  pu   ajouter  qu'en        j"ur.    V.    /'''    Série,   Pays-Bas,   l.   I,   Doc. 
mai  i6og  il  avait  été  également  dérrayé  par        \C1X,  pp.  34o-343. 
Moulay   Zidàn   à  raison  de  dix   onces  par  i.    V.  Ibidem,   Doc.  W.WIII,  p.   i4S. 
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Annexe  III'. 

État  des  payements  faits  à  Pieter  Maeiiens:.  Coy. 

[La  Haye,  avant  le  22  juin  1G12]. 

En  Icte  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

En  marrje,  alla  inauu  :  Pour  mémoire:  a  été  perlé  à  iii^vi'^  flo- 
rins, d'après  le  détail  des  achats  et  dépenses. 

Par  ordonnance  du  vi  mai  i  Go5  '  en  avance  sur 
son  traitement vi*^  £. 

Item  le  même  jour,  pour  l'acquisition  de  toile  et 
autres  dépenses  faites  par  lui xn' lvu  i". 

Par  ordonnance  du  8  septembre  1G06''  pour  le 
reste  de  sa  première  année  de  tiaitenient,  échue  le 
i"  mai  iGoG xini' f. 

Par  ordonnance  du  3  mars  1G07*  à  Gilles  délia 
Faille  "^jjour  un  an  de  traitement  de  Pieter  Maertensz. 
Coy,  échu  le  18  mars  1607 n"  f . 

Aliamanu:  Encore  le  19 avril  1G08  '',  ordonnance 
délivrée  à  Délia  Faille,  sous  condition  que  celui-ci 
laisse  cette  somme  en  dépôt  chez  le  receveur,  contre 

1.  V.  Doc.  précédent,  p.  y8,  note  i.  5.   Sur  ce  personnage,  fondé  de  pouvoir 

2.  V.  I"  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  p.  72.  aux  Pays-Bas  de  P.  M.  Coy,  V.  /'''  Série, 

3.  Cette  ordonnance  figure  au   Rijksar-         Pays-Bas,  t.  I,  p.  54,  note  i. 

chief,   Slalen-Generaat,    Ssy^.    —    Onlun-  0.   Cette  ordonnance  du   ig  avril   1608 

nanticboek  i6o3-i6ii,  f.  i^j  V.  n'a  pu  être  retrouvée.  11  y  a  lieu  de  croire 

4.  Cf.  Ibidem,  f.  iG.j  u".  qu'elle  n'a  pas  été  enregistrée. 
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récépissé   de   ce    dernier.    Délia    Faille   a   ensuite 

emprunté  cette  somme  contre  caution ii"  £• 

Boven  :  P'  Mertensz.  Coy. 

In  margine,  alia  manu  :  Memory  :  ende  is  verhoicht  thot  ni"  xi"  gul- 
dens,  secundum  specifîcalie  soe  van  inkoip  als  uytgave. 

By  ordonnantic  van  den  vi''"  Mey  if)o5  op  affcortinge 
van  syn  tractement vt"  £. 

Item  ten  selven  dage,  over  den  incoop  van  lynewaet 
ende  andere  oncoslen  hy  hem  gedaon xn'Lvnf. 

By  ordonnantie  van  den  8  Scptember  1606  voor  de 
reste  van  het  eerslejaer  syns  traclemenls,  vervallen  den 
i°°  Mey  1606 xnii»  £. 

By  ordonnantie  van  den  3''"  Meerte  1607  acn  Giilis  de  La 
Faille  over  een  jaer  traclement  van  Pieter  Merttensz.  Coy  - 

verschenen  den  18'"  Meerte  1607 n'°  i". 

Alia  manu:  Nocli  don  19""  Aprilis  1608,  ordonnantie 
vergunt  an  La  Faille  mit  besrlicidl  dat  sic  dieseive  pen- 
ningen  onder  den  ontfanger  solde  te  laten  hehbcn  onder 
obligatie  van  den  ontfanger,  ende  dcese  syn  daernaer  by 
La  Faille  onder  cautle  gelicht n'"  £. 

fiijksarchief.  —  Staten-GcncraaI.  — •  Lokclkas.  Lorjuet  V,  Lillcra  W, 
n"  5.  —  Original. 
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Une  copie  du  traité  d'alliance  sera  envoyée  aux  Etats  de  Hollande.  — 
Règlement  des  sommes  dues  à  P.  M.  Coy  pour  son  service  auprès  du 
roi  du  Maroc. 

La  llavc,  2a  juin  1C112. 

En  tète:  Vendredi,  le  xxii  juin  1612. 

En  marge  :  Maroc. 

Il  a  été  résolu  et  convenu  denvover  aux  Seigneurs  Etals  de 
Hollande,  ou  à  leurs  conseillers  députés,  copie  du  traité  d'alliance 
fait  par  les  Pays-Bas  avec  le  roi  du  Maroc,  afin  que  Leurs  Nobles 
Puissances  le  fassent  publier  à  Ija  Haye,  aussitôt  cpie  possible, 
comme  il  a  été  jiromis'. 

fui  marge  :  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Les  sieurs  Brienen  et  Joacliuiu"  font  leur  lapport  au  sujet  des 
revendications  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancuMi  agent  de  Leurs 
Hautes  Puissances  auprès  du  roi  du  Maroc. 

Tout  vu  et  considéré,  il  a  été  convenu  que,  pour  le  temps  que  le 
requérant  a  passé  au  service  des  Pays-Bas  (à  savoir  quatre  ans  et  demi), 
on  lui  accorderait  et  payerait,  conformément  au  conlrat.  deux  mille 
florins  par  au,  ce  (pii  revient  à  neuf  mille  llorins.  mais  à  condition 
qu'il  en  serait  déduit  le  montant  des  payemenls  déjà  faits  en  acompte, 
soit  six  mille  llorins. 

Item,  pour  le  temps  pendant  lequel  il  a  été  employé  au  service 

1.'  Sur  la   publication  aux  Pays-Bas  du  Généraux   pour    S.    Pallachc    du    ii   juin 

Irailc  du  ai  décembre  1610,  V.  le  Mémo-  1612,  Doc.  XXXVI,  p.  81. 

innrlnm (le  Samuel  Pallacliedu  i'^''  mai  1G12,  2.  V.    l'e  Sciic,    Pays-13as,    l.    I,    Doc. 

Doc.  XXVIII,  p.  56,  et  la  note  des  États-  CCXXIX,  p.  (uji. 
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des  Pays-Bas  lorsquil  est  rentré  dans  la  patrie  et  a  été  retenu  à 
La  Haye,  en  toiil  deii\  mille  florins  une  fois  payés:  et  ensuile,  p<iur 
toutes  ses  autres  revendications  exposées  en  détail  dans  son  mémoire  ' , 
six  mille  florins,  une  fois  payés,  en  sus  des  lois  de  marchandises  qui 
lui  ont  été  données  à  son  départ  diei  pour  le  Maroc.  Cette  Résolu- 
tion est  prise  en  considération  des  revers  (pi  d  a  essuyés  pendant  sa 
mission  au  Maroc. 

Boven  :  Veneris,  den  \xu"'  .luiiy  1G12. 

In  marfjine  :  Marocos. 

Is  geresolveert  ende  geaccordeert  dat  men  aen  de  Ileeren  Staten  van 
Hoilant  off  derselvcr  gccommitteerde  raden  sal  scnden  copie  van  Iicl 
tractaet  van  alliance  by  dose  Landen  gemaeckt  metten  coninck  van  Maro- 
cos, ten  eynde  Ilare  Edel  Mogende  't  sclve  alhier  in  den  Hacge  metten 
iersten  willen  doen  publiceren,  gelyck  belooft  is. 

In  marrjine  :  Pictor  Macrtcnsz.  Coy. 

Die  hccrcn  Brionon  onde  Jdachinii  docn  rapport  van  de  golegcndieyt 
van  de  prelcnsicn  van  Pietcr  Macrlcnsz.  Koy,  gewesen  agent  van  liarc 
Hoog  Mogende  by  den  coninck  van  Marocos. 

Ende  ailes  ovcrsicn  ende  bewogcn,  is  geaccordeert  dat  men  voor  den 
tyt  dat  hy  in  dienste  is  geweest  (bedragendc  vier  jaren  ende  cen  ballT), 
bem  sal  toeleggen  ende  doen  betaelen  gelyck  met  hem  verdragen  was, 
twee  dnysent  guldens  't  sjacrs,  bcloopende  negen  duysent  guldcns  ;  mils 
dat  dacrvan  gecorl  sal  worden  de  bctalinge  daerop  gedaen,  bedragendc  zcs 
duysent  guldcns. 

Item  voor  den  tyt  dat  hy  ihuys  gecommcn  synde,  alhier  in  den  Haege 
opgehouden  ende  in  den  dienst  van  den  Lande  geemployeert  is  geweest, 
in  ailes:  twee  duysent  guldens  cens;  ende  voorts  voor  aile  d'andere  zyne 
pretensien  in  zyne  reeckeninge  in't  lange  verhaeit,  ende  anderen  egeen 
vuytbesondert,  sess  duysent  guldens  cens,  boven  de  pattycn  die  hem  van 
hier  vertreckende  naer  ^larocos  syn  mede  gcgcven  ;  ton  regarde  van  de 
ongelucken  gcduyrende  sync  commissie  in   lîaibarien  hem  tocgcvallen. 

Rijksarchief. — Statcn-Generaal. — Rcxnluli'cn,  rei/islcr  559.  ff.  -'iGO  et 

I.  Son  mémoire.  11  s'agit  du  Compte  des  ladatedii  i'''' mai  iGi  i  (/''<■  .Série,  Pa)»-Bas, 
dépenses  de  Pieter  Macrtensz.  Coy,  [lublié  à         l.  I.  pp.  tj33-6â(5). 
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//  ne  sera  pas  tenu  eontjile  des  jiroleslations  de  P.  M.  Coy  eonire  son  rèrjle- 
ment  de  comple.  —  \V(d[facrl  Ilernutns:.  accepte  le  sien. 


La  Haye.  sS  juin  ifiia. 

En  fêle  :  Samedi,  le  wiii  juin  iGia. 

En  mnrr/e  :  Picter  Maciiensz.  Coy. 

Le  sieur  .Toachimi  rapporte  que  le  sieur  Brienen  cl  lui  ont  com- 
muniqué à  Pieter  Maertcnsz.  Coy  la  Résolution  prise  au  sujet  de  son 
airaire',  que  celui-ci  ne  s'en  contente  aucunemeni,  qu"il  dcclarpaxDir 
besoin,  rien  que  jiour  se  libérer  de  ses  dettes,  de  dix-se[)t  mille  llo- 
rins,  et  qu'encore,  dans  ce  cas,  il  se  trouverait  dépouillé  jusqu'à  la 
chemise  et  sans  moyens  d'existence;  enfin  que,  pour  cette  raison, 
ledit  Coy  prie  Leurs  Hautes  Puissances  de  daigner  prendre  sa  détresse 
en  considération,  de  lui  venir  en  aide  et  d'accepter  ses  olTrcs  de 
services.  La  Résolution  dt^à  prise  à  ce  sujet  n'en  a  pas  moins  été 
maintenue. 

Le  sieur  Joacbimi  lapporle  ensuite  que  AVolfTaert  Ilermansz.  a 
accepté  les  quinze  cents  ilorins  cpion  lui  a  alloués  pour  toutes  ses 
revendications  en  sus  du  dernier  orilonnancement,  et  promet  de 
ne  plus  importuner  Leurs  Hautes  Puissances  de  quelque  réclamation 
que  ce  soit,  à  raison  du  voyage  qu'il  a  fait  au  Maroc'. 

1.  V.  Doc.  prccctlent,  p.  I03.  le  ii  avril   1G09  d'une  mission  auprès  de 

2.  Les  «  revendications  »  do  WolfTaert  Moulay  Zidân  (/"'  Série,  Pays-Bas,  t.  1, 
Hermansz.  avaient  une  origine  lointaine.  p.  33.'t)-  Au  cours  de  son  séjour  au  Maroc, 
Ce  capitaine  a\ait  été  chargé  par  les  Etats  il  vendit  de  la  toile  qu'il  avait  emportée  de 
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Boven:  Sabati,  den  xx!!!*""  Juny  1612. 

In  margine:  P'  Maerlensz.  Koy. 

D'heere  Joachiniy  refereert  dat  d'hecrc  Bricncn  onde  hy  Pieter  Maer- 
tensz.  Koy  aengeseet  liebben  de  Rcsolulie  in  zyne  saecke  genomen,  maer 
dat  deselve  hem  daermede  egeenssints  en  conlenteert,  verclarende  dat  hy 
behoeft,  alleenlyck  oni  hem  sclven  le  claien  van  syn  schulden,  scvenlhicn 
duysent  guldens,  ende  dat  hy  alsdau  ujarr  in  zvn  hcmpdc  soude  staen 
sonder  middel  om  te  leven  ;  biddcnde  dat  Ilaie  lloog  INhngendc  wiilen  ge- 
lieven  't  selve  inné  te  sien  ende  hem  te  hulpcn,  met  prosenlatie  van  syncn 
dienst;  maer  en  is  daerop  anders  niet  geresolveert. 

Refereert  voorts  dat  Wolflaert  Hermansz.  aengenomen  heeft  die  vyff- 
thion  hondert  guldens,  die  hem  voor  aile  zyne  pretensicn  boven  de  laetste 
ordonnantie  toegelcet  zyn,  ende  belooft  Ilaere  Hong  Mogende  niet  meer 
voor  eenige  syne  pretcnsien  van  syne  gcdacn  reyse  nacr  Marocos  te  bc- 
moyen. 

Rijksarchicf.  — Slalcn-Gcncraal.  — Resolutiën,  regislcr359.f.  '4G'2v". 

Hollande,  mais,  à  la  suite  de  démêlés  qu'il  nicnl  référé  à  Moulav  Zidàn,  les  Etals-Génc- 

eut  avec  Brahim  ben  \Va)'s  et  Juda   Levi,  raux  confièrent  l'examen  de  sa  réclamation 

il    ne   put   recc\oir    le   payement  de  cette  à  la  commission  qui  était  déjà  cliargée  de 

toile  {Ibidem,    pp.   44i    et  683).    Sur   ses  l'afTairc  de  1'.  M.   Co)'  {Ibidem,  p.  691   et 

instances  réitérées,  et  après  en  avoir  vainc-  note  i). 


io6 
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Les  succès  de  l'agitateur  Abou  Malialli  '  obligèrent  Moulav  Zidàn  h  quitter 
Sali  -  et  à  se  réfugier  dans  le  Sous  à  Sainte-Croix-du-Cap-dc-Guir.  C'est  pour- 
quoi, en  juin  1612'',  il  all'réta  pour  le  transport  de  ses  biens  les  plus  précieux 
le  navire'*  du  capitaine  provençal  Jean  Philippe  de  Castelane,  venu  récemment 
au  Maroc  porteur  de  lettres  de  Louis  XIII  et  du  duc  de  Guise".  Mais  Caste- 
lane trompa  la  confiance  du  Chérif  et,  après  avoir  gagné  le  port  de  Sainte- 
Croix '',  il  s'enfuit  une  nuit  avec  son  navire,  faisant  voile  vers  la  France.  11  fut 


1.  Sur  ce  personnage  ^  .  p.  30,  note  0. 

2.  V.  Doc.  X,  p.  20,  Sommaire. 

3.  Cette  date  est  fixée  par  la  présente 
lettre  où  Moulav  Zidàn  raconte  aux  Etats 
le  27  juin  ifii2,  l'événement  survenu  «  les 
jours  passés  »,  et  aussi  par  le  connaisse- 
ment du  navire  de  Castelane.  V.  SS.  IIist. 
Maroc,  /'=  Série  France,  t.  II,  juin  ifiia. 
La  plupart  des  hisloriens  espagnols  placent 
à  torl  cet  évéaemenlen  161 1.  Cf.  Gonzales 
Davila'.  Mon.  de  Esp..  t.  III,  p.  lOi  ;  Pok- 
reSo,  Dichos  y  hechos  de...  Felipe  III,  p. 
362,  col.  2  ;  Cesi'Edes,  Ilisl...  Felipe  /l  . 
p.  345  ;  Casiri,  Bibl.  arab.-hisp..  t.  I, 
Praefatio,  pp.  iv-v  ;  Lafuekte,  Ilisl.  rjen.. 
t.  XIV,  pp.  472-^73  ;  F.  DuRO,  Arm.  Esp.. 
t.  III,  p.  33o  ;  Galindo  ï  de  Vera,  Meiii. 
hist..  pp.  23()  23o.  Seul  Cabrera  DE(ioK- 
DOBA  mentionne  dans  ses  Relae.  de  las  eu- 
sas...,  p.  479,  à  la  date:  «  Madrid,  3() 
juin  161 2  »,  qui  correspond  exaclcnicnl  à 
celle  oi'i  la  nouvelle  de  l'événement  dut 
parvenir  à  Madrid,  la  capture  de  deux  vais- 
seaux. Malgré  la  qualilicalion  de  «  maures  » 
donnée  à  ces  deux  navires  il  semble  que 
l'un  d'eux  doive  être  identifié  avec  celui  du 
capitaine  Castelane.  .Vucun  des  ouvrages 
cités  plus  haut  ne  fait  d'ailleurs  connaître 
à  quelle  nationalité  appartenaient  ces  prises. 
La  filiation  de  l'erreur  de  date  commise 
par  les  historiens  espagnols  est  facile  à  réta- 
blir :   tous  ont  copié  le   récit  de  Davila, 


soit  sur  le  manuscrit  avant  1771  (Castri, 
Porre^o),  soit  après  son  impression  (La- 
fuente,  F.  Dlro,  Galindo  y  de  Yera). 
Cespedes  ne  semble  pas  s'être  inspiré  de 
Davila,  mais,  comme  il  mentionne  l'évé- 
nement incidemment  et  rétrospectivement, 
son  témoignage  a  peu  de  portée.  Quant  à 
l'erreur  de  Davila  lui-même,  elle  ne  peut 
être  Imputable  qu'à  une  faute  commise 
dans  la  lecture  ou  la  critique  des  documents 
qu'il  a  consultés. 

4.  Ce  navire  s'appelait  le  «  Notre  Dame 
de  la  Garde  ».  V.  SS.  Hist.  Maroc, 
i"  Série,  France,  t.  H,  juin  1612. 

5.  V.  supra,  p.  22,  note  G. 

6.  Le  Gendre  raconte  que  Castelane 
n'alla  pas  à  Sainte  Croix,  mais  fit  voile 
directement  de  Safi  vers  la  France.  [Le 
(ïendre],  Lellre  eserille...,  p.  17,'!.  D'après 
IjA  Borde  du  Turc  le  Chérif  devait  s'em 
barqucr  sur  le  navire  de  Castelane  «  avec 
ses  joyaux  et  plus  riches  bagues  qu'il  eust  n 
pour  aller  en  France  implorer  le  secours 
du  Roi.  mais  Castelane,  dès  qu'il  eut  char- 
gé à  son  bord  les  objets  précieux  de  Moula^ 
Zidàn,  se  résolut  «  à  faire  voile  hors 
du  port,  le  prince  estant  en  terre  ».  La 
Borde  du  Turc,  L'Eslai  des  affaires  ehres- 
tiennes...,  pp.  11-12.  Le  nombre  des  ba- 
teaux qu'aurait  affrétés  le  Chérif  varie  avec 
les  relations  Le  récit  de  Pcrchas,  fait 
d'après  les  dires  d'un  témoin  oculaire,  le 
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rencontre  et  capture  à  liauleur  de  Salé  par  Don  Pcilro  île  Lara,  lieutenant  de 
l'amiral  Fajardo,  qui  croisait  sur  la  côte  marocaine'.  La  prise  fut  menée  en 
Espagne  et  les  livres  de  Moulay  Zidàn,  cpii  en  constituaient  la  partie  la  plus 
importante,  furent  donnes  par  Philippe  III  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial'^. 
L'allentat  de  Castelanc  causa  un  vif  ressentiment  à  Moiday  Zidàn  el  altéra 
pendant  longtemps  les  relations  de  la  France  avec  le  Maroc '. 

//  les  prie  d'appuyer  auprès  du  mi  de  Fr(Uh-e  sa  demande  en  reslilulian  de 
auelques  biens  avec  lesquels  un  l'uisseini  français  est  parti  de  Sainte-  Croix. 


Sainle-Croix-du-Cap-de-Guir,  [-i-j  liliia  IIJ  ioj|^iJ''  —   -'."juin  iGi2. 

Au  clos  :   Messieurs,   Messieurs  les   Eslals  des  Pays-Bas  et  Pro- 
vinces-Unies. 

Et  plus  bas,  alla  manu  :  Wcçiw  le  \  août  1G12. 
En  marge,  alla  manu  :  Luc  \c  10  aoùl  iGia. 


patron  Joscpli  Kebic,  doit  cire  rapproché 
de  la  présente  lettre  :  «  Zidàn  s'enfuit  à  Safi 
el  embarqua  ses  deux  cents  femmes  sur  un 
navire  hollandais  et  ses  richesses  sur  un 
navire  marseillais.  Ce  dernier  fut  pris  par 
I).  Luys,  l'amiral  espagnol...  l'autre  bateau 
trouva  Zidàn  à  Santa-Cruz  et  lui  remit  ses 
femmes.  «  Purchas,  His  Pilyrimaijc  (éd. 
167.5-162(1),  t.  V,  p.  698.  —  Il  est  vrai- 
semblable d'admettre  que  Moulay  Zidàn  ga- 
gna le  Sous  par  la  voie  de  terre  avec  ses  par- 
tisans, et  qu'à  son  arrivée  à  Sainte-Croi.x 
il  ne  trouva  plus  le  navire  de  Castelane, 
soit  que  ce  dernier  ne  fût  pas  venu  dans 
ce  port,  soit  qu'il  se  fût  enfui  peu  après 
son  arrivée. 

I.  Don  Pedro  de  Lara,  d'après  certaines 
relations,  aurait  rencontré  et  attaqué  deux 
navires.  Cf.  Davila,  loc.  cit. 

a .  Ces  livres,  au  nombre  de  trois  à  quatre 
mille,  avaient  été,  en  grande  partie,  réunis 
par  Moulay  Ahmed  el-Mansow  ;  ils  traitaient 
de  médecine,  de  philosophie,  de  grammaire 
et  de  politique  ;  leur  grande  valeur  venait 
eu   partie  de  l'art  extrême  avec  lequel  ils 


avaient  été  calligraphiés  et  enluminés  «  ilu- 
minados  y  cstritos  con  gran  costa  »  (Da- 
vri.A.  loc.  cit.),  tel  ce  manuscrit  de  l'Alfya 
<i  nititlis  Utlrris  aureisque  lineis  ubique  duc- 
tis  ccaratiis  ».  Ils  formèrent  le  fonds  le  plus 
important  de  la  bibliothèque  arabe  de  l'Es- 
curial,  mais  le  7  juin  1371  ils  furent  dé- 
truits pour  la  plupart  par  un  incendie. 
Cf.  Casiri,  loc.  cit.,  et  p.  ?>,  n"  v. 

3.  SS.  HisT.  Maroc,  1'''  Série,  France, 
Espagne  et  Angleterre.  —  Moulay  Zidàn 
rendit  toujours  le  roi  de  France  respon- 
sable de  l'acte  commis  par  Castelanc. 

'(.  Le  texte  porte  1020,  mais  cette  date 
exprimée  en  style  composite  (mois  de 
l'année  chrétienne  et  année  de  l'hégire) 
présente  une  er."eur  manifeste  de  millésime. 
Le  27  juin  1020  correspond  à  l'année  161 1 . 
ce  qui  est  inadmissible,  si  l'on  se  reporte 
aux  mentions  extrinsèques  qui  figurent  sur 
la  lettre  :  «  Reçue  le  10  août  16 13.  —  Lue 
le  10  août  1612.  »  La  date  de  juin  1613, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  p.  loC,  note  3,  est  en 
outre  établie  par  le  connaissement  du  navire 
de  Castelane. 


[o8 


27    JUIN     1612 


Signe  de  validation  ' 


Messieurs, 

Les  jours  passés,  vint  icy'  un  navire  de  Marseille,  et.  aveccj  iceluy, 
urig  ambassadeur  du  roy  de  France,  nommé  le  capitaine  Jehan 
Pliillppe  de  ('astellan,  avecq  lequel  avons  accordé  paix  entre 
nous  et  ledict  s'  roy  de  France,  et  luy  avons  eslargy  les  captifs 
François  quy  estoient  en  nostre  pouvoir,  et,  en  vertu  dudicl  traicté 
de  paix,  nous  sommes  servis  de  son  navire  pour  quelques  nostres 
afleres  et  y  avons  chargé  quelques  biens  nostres \  Et,  estant  iceluy 
en  nostre  port  de  Saintc-Croix-du-Cap-de-Gay,  une  nuict,  sans 
nous  en  advertir.  est  party  avecq  le  nostre.  Ne  sçachans  l'occasion 
(pii  l'a  meu  à  ce  fere,  à  ceste  occasion  mandons  nostre  esclave  l'al- 
cayde  Hamet  Agouzul'  et  nostre  enuque  Nasser  Carta  vers  vous, 
pour  de  là  passer  en  France  pour  procurer  restitution  du  nostre; 
vous  prians  de  leur  ayder  à  trouver  passage  et  les  accompagner  de 
vos  lettres  pour  le  roy  de  France  et  le  ducq  de  Guise \  et  fere  que  se 
soit  le  plus  promptement  que  fere  ce  pourra,  priant  Dieu,  Messieurs, 
vous  donner  en  prospérité  et  santé  longue  et  heureuse  vye. 

De  Sainte-Croi\-du-Cap-de-Gay,  le  27  juing  1020. 

nijksarchief.  —  Staicn-Generaal,  7 106.  —  Lias  Barbarijc  1596-Î6^i. 
—  Orifjinal. 


I.  Sur  ce  signe,  V.  i"  Série,  Pays-Bas, 
t.  I,  p.  131,  note  2. 

3.  Vint  icy,  c'est-à-dire  à  Sainte-Croix. 
On  se  rappelle  en  effet  que  le  capitaine 
Jean  Philippe  Caslelane  était  arrivé  à  Safi 
vers  le  mois  de  septembre  1611  (Doc. 
X,  p.  33,  note  6).  Moulaj  Zidàn  rappelle 
dans  cette  lettre  aux  Etats  des  détails 
qu'il  avait  déjà  donnés  dans  sa  lettre  à 
Samuel  Pallache  du  i3  février  1613,  en 
insistant  sur  le  traité  qu'il  avait  passé  avec 
Castelane,  ce  qui  était  une  circonstance 
aggravante  pour  l'acte  déloyal  commis  par 
ce  capitaine.  Toutefois  le  roi  de  France 
ne  reconnut  jamais  avoir  confié   une  mis- 


sion oDTicielle  à  Castelane  ;  c'était  selon  lui 
(I  un  homme  sans  adveu  qui  ne  fut  oncques 
nostre  ambassadeur  ny  recommandé  d'autre 
litre  que  de  marchand  ».  Cf.  infrn.  Lettre 
(le  Louis  XIII  aux  États-Généraux  du  5 
juin  ilii,'). 

3.  Pour  le  détail  des  n  quelques  biens 
nostres  »,  V.  le  connaissement  du  navire 
de  Castelane,  SS.  Hist.  Maroc,  1'''  Série, 
France,  t.  Il,  juin  1612. 

4.  Il  faut  probablement  rétablir  :  .^limed 
el-Guezouli. 

5.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise 
(i57i-iO'|o),  gouverneur  de  Provence 
depuis  i59.'4. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Les  Étals  de  Zélande  feront  piihlicr  le  traité  d'alliance  conclu  arec 

Moulay  Zidàn. 

La  Haye,  ji  juillet  1G12. 

En  tête:  Mardi,  le  m  juillet  1G12. 

En  marge  :  Maroc. 

Il  a  été  résolu,  sur  la  prière  du  sieur  agent  du  roi  du  Maroc 
Samuel  Pallaclie,  d'écrire  au  collège  des  Seigneurs  Etals  de  Zélande 
que  Leurs  Seigneuries  fassent  publier  à  Middelbourg  le  traité 
conclu  entre  Sa  Majesté  et  Leurs  Hautes  Puissances,  conformé- 
ment à  ce  qui  a  été  convenu,  et  ainsi  que  cela  a  été  fait  à  La  Haye. 


Boven  :  Martis,  deii  ni'"  July  16 12. 

In  inargine  :  Marocos. 

Is  op  het  versouck  van  den  heere  agent  des  conincx  van  Marocos, 
Samuel  Pallache,  geaccoideert  te  schryvcn  aen  de  gecoinmitteerde  raden 
van  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt,  dat  Ilaer  Edele  liel  liaclaet,  tussclicn 
Zyne  Majesleyt  ende  Hare  Hoog  Mogende  gemacckt,  binnen  Middelburch 
willen  doen  publiceren,  toi  voldoeninge  van  liet  geaccordeerde,  gelyck  dat 
alhier  in  Den  Haege  geschiel  is. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal.  — Resohûïén,  register  559,  f.  i75v". 
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aliristmc  Ifuy.slu'crs  est  admise  à  faire  valoir  ses  droits  sur  la  somme 
altom'e  à  P.  M.  Coy  en  déj'raycmciit  de  son  séjour  à  La  Haye.  —  Cet 
uijent  devra  considérer  son  compte  comme  li'iuide. 


La  lliiye,  -  juillet  il'n  i 
En  tète:  Samedi,  le  vu  juillet  1G12. 

li/i  marr/c  :  Ilùlelière  tic  l'auberge  «  Den  Biiel  ».  —  Pieler  Maer- 
lensz.  Coy. 

Il  a  été  donné  lecture  de  la  requête  de  Christine  Iluyslieers, 
veuve  de  feu  Simon  llavens,  domiciliée  à  l'auberge  de  «  Den  Briell  » 
dans  cette  ville  de  La  Haye,  exposant  que  Pieler  Alaertcnsz.  Coy  lui 
est  redevable  d'une  somme  de  deux  mille  six  cent  soixante-douze 
florins,  douze  stuyvers,  tant  pour  Irais  de  pension  que  pour  prêts 
et  avances  d'argent,  vêtements,  linge  et  autres  besoins,  lessives, 
repassages,  etc.,  et  demandant  qu'il  plaise  à  Leurs  Hautes  Puis- 
sances d'accorder  à  la  recpiérante  l'ordonnancement  de  la  somme 
susdite  en  acompte  sur  le  moulant  des  revendications  dudit  Pictcr 
Maertensz.  Coy.  Ajn-ès  délibération  il  a  été  convenu,  vu  qu'il  a 
été  alloué  audit  Coy  deux  mille  florins  pour  le  temps  écoulé  depuis 
son  retour  et  pendant  lequel  il  a  été  retenu  ici  à  La  Haye  et  employé 
au  service  du  pays',  que  la  requérante  pourrait  faire  valoir  ses 
droits,  jusqu'à  concurrence  de  ladite  somme  de  deux  mille  florins, 
sur  la  somme  allouée. 

Il  a  été  convenu  ensuite  que  l'on  persisterait  dans  la  Résolution 

I.   \.  la  Uisoliillori  (lu  -.rj  Juin  iliis,  Doc.  \L\1,  [i.   lui. 
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prise  au  sujet  des  revendications  dudit  Pieter  Maertensz.  Coy,  en  date 
du  x\u  juin  dernier,  cl  qu'en  conséquence  les  sieurs  députés,  à  ce 
commis,  devraient  liquider  et  clore  définitivement  le  compte  de  cet 
agent  et  lui  dire  qu'il  aura  à  s'en  contenter,  et  que  la  Généralité  ne 
prendra  pas  à  son  compte  le  temps  qu'il  passe  ici  à  solliciter. 


Dovcn:  Sabati,  den  vu""  Jiily  1G12. 

fn  nuinjinc :  Wacrdinne  in  »  Den  Bricl  ».  —  ?■■  Maertensz.  Koy. 

Is  gelesen  de  requesle  van  Christync  Iluyshcers,  wcdmve  van  wylcn 
Symon  Havcns,  woonende  in  de  herberge  van  «  Den  Briell  »  aibier  in 
den  Ilaege,  versouckende  alsoo  sy  ten  acbteren  is  aen  Pieler  Maertensz. 
Koy  de  somme  van  Iwcc  duysent  zess  bondcrt  twce  ende  tzeventich  gui- 
dons twacKT  stuvers,  soo  van  verlecrdc  costen  als  van  gclcende  ende  ver- 
slreckle  penningen,  cleedoren,  lyncAvaet  ende  anderc  bebocfîten  wassen, 
slyvcn  etc.,  dat  Hare  Hoog  Mogendc  soude  gelleven  haer  te  verleenen  or- 
donnantie  van  de  voorschreven  somme  op  affcorttinge  van  des  voorschre- 
ven  Pieter  Maertensz.  Koy  pretensien  ;  ende  nae  deliberatie  geaccordeert, 
nademael  bewillicht  is  dat  men  den  voorscbrevcn  Coy  soude  toelcggen 
twce  duysent  guidons  voor  de  tyt  dat  liy  tliuys  gccommen  wesendc  alliicr 
in  den  ilaege  geboudcn  onde  in  den  dienst  van  den  Lande  geemploycert 
is  gcwocst,  dat  de  suppliante  hare  pretensie  lotte  concurrenlie  van  de 
voorschreven  twee  duysent  guldens  op  de  selve  loegeleede  somme  sal 
moegen  consequeren. 

Synde  voort  goelgevonden  le  pcrsisteren  by  de  Resolulie  op  des  voor- 
schreven Pietors  Maertensz.  Koy  pretensien,  gcnomen  den  xxn'"  Juny  lesl- 
Icden,  ende  dat  d'heeren  Gccommiltcerde  dien  volgende  nietlen  scivcn 
sullen  liquideren  ende  sluylen,  ende  aenseggen  dat  hy  hem  daermede  sal 
liebben  te  cnntenteren,  sonder  reeckeninge  te  maecken  dat  hy  alhier  is 
leggende  ende  soUiciterende  lot  last  van  de  Generalile\  t. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Itc^ululicn.  re<iistcr  559,  f.  ^j9\!. 
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Règlement  da  différend  entre  la  veuve  de  Jacob  Jans:.  et  Samuel  Pallache. 

La  Haye,  i^  juillet  1O12. 
En  lète  :  Samedi,  le  \iiii  juillet  1612. 

En  marge  :  Maroc.  — ■  Jacob  Jansz. 

Par  riiitervention  de  quelques  sieurs  députés  des  Hauts  et  Puis- 
sants Sei''neursEtals-Générau\  desPavs-Bas  Unis,  le  différend  entre 
le  sieur  Samuel  Pallache.  agent  du  roi  du  Maroc,  et  la  veuve  du 
capitaine  Jacob  Jansz.,  de  llarlem.  a  été  réglé'.  Il  a  été  convenu 
que  ladite  veuve  ferait  remise  à  l'agent,  contre  la  somme  de  i"5 
florins  quelle  en  a  reçue,  de  toutes  ses  revendications,  ainsi  que 
de  celles  de  son  fils  et  du  caporal  Cornelis  Cornelisz..  quelles 
qu'elles  soient,  en  se  désistant  de  tous  les  arrêts  qu'elle  avait  fait 
mettre,  en  Zélande  et  ailleurs,  à  cause  des  revendications  susdites, 
sur  les  biens  du  susdit  sieur  agent  et  de  Sa  Haute  et  Puissante 
Majesté. 

Boven:  Sabati,  den  xuu"'  July  1C12. 

In  inargine  :  Marocos.  —  Jacob  Jansz. 

By  tusschenspreecken  van  eenige  heeren  gecommitteerde  van  de  Hooge 
ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  is  het 

1.  Sur  celte  affaire,  V.  à  la  date  du  18  juin  1C12,  Doc.  XLII,  p.  gS,  note  3. 
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difTerent  tusschen  den  heere  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx  van 
Marocos,  ende  de  wedmve  van  den  capiteyn  Jacob  Jansz.,  van  Haerleni, 
nedergeleet  ende  verdragen  ;  te  weelen  dat  deselve  weduwe  mette  somme 
van  hondert  vyffentseventich  guldens  by  haer  van  de  voorschreven  heere 
agent  ontfangen,  den  selven  heere  agent  quicteert  ende  haer  hout  voldaen 
van  aile  haere,  haers  soons,  ende  des  corporaels  Cornelis  Cornclisz.  pre- 
tensien,  hoe  danige  die  zyn  ;  ontslaende  mits  desen  ende  affdoende 
alsulcke  arresten  als  zy  in  Zeelant  ende  elders  ter  oirsaecke  van  de  voor- 
schreven pretensien  opte  goeden  van  den  voorschreven  heere  agent  ende  van 
Zyne  Hoochstgemelte  Majesteyt  heeft  doen  doen. 

Rijksarchief.  —  Staien-Gencraal.  —  Resolutién,  remisier  559,  f.  iOQv. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Jean  Le  Comie  sera  reconiiiiande  à  l'aniiraulc  île  liidlerdum. 

La  llavo,  aS  iuillol   1G12. 


ave,  2^  ju 


En  tcle  :  Samedi,  le  xxviii  juillet  1G12. 


En  marge  :  Jean  Le  Comte. 

Il  a  été  accordé  à  Jean  Le  Comte,  ex-capilaine  d'un  navire  nommé 
«  L'Es2)érance  »,  des  lettres  de  recommandation  pour  le  collège  de 
l'amirauté  de  Rotterdam,  afin  que  ce  Collège  fasse  instruire  en 
bonne  forme  et  sans  délai  le  procès  dudit  Le  Comte  contre  l'agent 
du  l'oi  du  Maroc  et  le  capitaine  llysbergcn  '  et  le  renvoie  ici,  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  écrit  précédemment  audit  Collège  \ 


Boven  :  Sabali,  den  xxvni'"  Jiily  iGia. 


In  mnrijine  :  Jc^lian  Le  Conlc. 

Syn  Johan  Le  Conte,  gcwczeii  capileyn  op  sccckcf  scliip  n;enaeni[)l  L'Es- 
pcraiicc,  geaccordceii  brieven  van  vGorscbriflcn  acn  lu'l  collcgic  1er  admi- 
ralileyl  lot  Rollerdam,  len  eynde  zy  zyn  procès  legen  den  agent  des 
conincx  van  Marocos  onde  capileyn  Rysbergen  in  diligenlie  behoirlyck 
wiilen  doen  instrueren  ende  albier  senden,  in  conlorniile  vnn  'L  gcene 
voor  dcsen  Inni  acngeschreven  is. 

Rijksarchief.  —  SUilen-GeneraaI.  —  Piesolalïèn.  rcgister  559.  f.  5'25v". 

1.   Sur  ce  procès,  V.  i""" Série,  Pays-Bas,  u.   V.  la  liésolution  du  iG  février  1G12, 

l.  I,  p.  G86,  iioU-  I.  Doc.  XII,  p.  2G. 
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LUI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils  Invitent  le  collège  de  ramiraiilé  de  Middelhourg  à  refuser  à  Samuel 
Pallachc  l'exemption  des  droits  d'entrée  pour  (juel(jues  marchandises  im- 
portées. 

La  llave,  3o  juillet  iCi3. 

En  télé  :  Lundi,  le  \x\  juillet  iGia. 

En  marge  :  Amirauté  Middelbourg.  —  Agent  du  Maroc. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  de  Middelbourg, 
datée  du  xxvu  juillet',  par  laquelle  ce  Collège  foit  savoir  ([uc  le  sieur 
Samuel  Pallaclie,  agent  du  roi  du  Maroc,  lui  a  adressé  une  requête  où 
il  sollicite  exemption  des  droits  d'entrée  pour  dix-sept  caisses  de 
sucre  appartenant  à  Sa  Majesté  et  arrivées  du  Maroc  dans  cette 
ville.  Le  requérant  s'appuie  sur  le  fait  que  tous  les  ambassadeurs 
d'autres  princes  en  Hollande  jouissent  de  ce  privilège.  Pour  prou- 
ver son  droit  à  cette  exemption,  Sa  Seigneurie  a  montré  une  copie 
des  actes  à  elle  délivrés  par  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  et  le 
Magistrat  de  La  Haye  les  xxvii  et  xxvni  avril  dernier'. 

C'est  pourquoi  le  collège  de  l'Amirauté  désire  savoir,  si,  dans 
ce  jjrivilège,  doivent  être  compris  aussi  les  droits  généraux  d'entrée 
sur  les  marchandises  importées,  vu  que  cela  ne  ressort  pas  de  l'acte 
susdit.  Il  prie  Leurs  Hautes  Puissances  de  bien  vouloir  déclan^- 
quelle  est  leur  intention  à  cet  égard,  afin  qu'il  puisse  s'y  conrormcr. 

Il  a  été  résolu,    après  délibération,  de  répondre  que  lintention 

I.   Celle  lettre  avait  été  écrite  en  suite  du  27  avril  ilji  i.délivréparlesEtatsile  IIul- 

d'une  Résolution   prise   par  l'amirauté  de  lande,  exemptait  Joseph  l'allaclie  ilcs  impôts 

Zélande  le  25  juillet.  V.  à  ce  sujet,  la  Réso-  sur  les  articles  de  consommation,  «  conlor- 

lution  du  2  juin  1612,  Doc.  \XXIV,  p.  75,  mément à  l'article  Wilde  l'ordonnance  gé- 

el  note  2.  nérale  ».  Rijksarcttief.  —  IloUnnd.  —  ïteso- 

2.  Entendez  :  de  l'année  dernière.  L'acte  hitieii,  veijisler  3/('),  J.  loyv". 
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de  Leurs  Hautes  Puissances  n'est  point  daccorder  au  susdit  sieur 
agent  plus  d'exemptions  (pi'anx  autres  ambassadeurs  de  rois  et  de 
princes  résidant  ici,  les(|uels  se  contentent  de  l'exonération  de 
l'impôt  sur  les  articles  de  consommation,  sans  jouir  d'aucune 
exemption  de  convois  et  de  licences  pour  les  marchandises  qu'ils 
importent  dans  ce  pays'. 


Doven  :  Lunac,  den  xxx'"  Jnlv  1G12. 

Fn  inanjinc:  Admiraliteyt  Middclhurch.  —  Agent  van  Marocos. 

Onlfangcn  eenen  briefî  van  de  gecomniitteerde  raden  ter  admiraliteyt 
binnen  Middelburch,  gcdateert  den  xxvn'"  July,  dacrby  dcselvc  advcrlcrcn 
dat  hiin  van  wegen  den  heere  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx  van 
Marocos,  requeste  gepresenteert  is,  omme  te  moegen  genieten  den  vrydom 
van  het  innecommende  recht  van  alsulckc  scventhicn  kisten  suyckcrcn 
Zyne  Majestcyt  toecommende,  als  alhicr  vuyt  Barbaricn  syn  ingebraclit  ; 
gelyck  sulcken  vrydom  genieten  aile  ambassadeurs  van  andere  potcnlalen 
in  Ilollandt.  Omme  welcken  vrydom  te  bcwyscn  Zyne  Edclc  bun  gocxlii- 
beert  haddc  copie  van  de  acten  licm  by  de  Ilecrcn  Staten  van  Ilollandt  cndc 
van  den  Magislraet  van  Den  Ilaege,  opten  xxvn"'  ende  xxvni""  Aprilis 
Icslleden  vcrlecnt  ;  versouckende,  aldewyle  zy  onseecker  zyn,  oft  dacrinne 
oock  begrcpen  is  't  recht  van  de  générale  middelen  van  de  innecommende 
goederen,  alsoo  de  voorscrcvcn  acte  't  selve  nyet  en  is  mcde  brcngcnde, 
dat  Haere  Hoog  Mogende  soude  gclieven  le  vcrclaren  dacrop  haere  gocde 
intentie,  omme  hun  dacr  nae  te  reguleren. 

liierop  is  nae  deliberatic  geresolvecrt  t'  antwoorden  dat  Ilacr  Iloog 
Mogende  nyet  en  verstaen,  dat  den  voorschreven  heere  agent  meer  vrydoms 
sal  genieten  als  aile  d'andere  ambassadeurs  van  coningen  ende  princcn 
alhler  residercnde,  die  hun  contenteren  mctlen  vrydom  van  de  générale 
middelen  van  consumplicn,  sonder  dat  de  selve  genieten  eenige  vrydom 
in  de  convoycn  ende  licenlen  van  de  gocden  die  dcscive  in  dcse  Landcn 
doen  comen. 

Rijksairliicf.  —  Slalcn-Gcncraal.  — Resolutiën,  regisler  559,  f.  535. 

I.   L'amirauté  île  Zélande  se  coiifunna  à  de  sucres  dont  il  s'agit.  Admiralil.  S.'i^.  — 

cet  avis  et  déclara,  dans  sa  Uésolution  du  liesot.  van  GecommiU.  Railcn  ter  Admiralil. 

4  août  1G12,  que  .loscpli  l'allachc  aurait  à  in  Zceland  2  Mei  iGoy-2ij  Scptember  1612, 

pajcr  les  droits  d'entrée  pour  la  cargaison  /.  272  «". 
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En  titre:  Prodigieuse  cl  cUangc  Nouvelle  écrite  de  Barbarie,  ù 
savoir  :  comment  s'est  levé  au  Maroc  ua  nouveau  Roi  nommé  Mou- 
lay  Ahmed  ben  Abdallah  '  qui  se  donne  les  titres  de  :  Roi  des  Deux 
Mers  et  des  Déserts  au  delà  de  China  ',  Suscité  par  l'ordre  de  Dieu 
pour  donner  au  monde  la  paix,  Croyant  dans  la  loi  de  Dieu,  Com- 
battant contre  les  Infidèles. 

Cette  lettre  a  été  écrite  par  un  trafiquant  chrétien'  établi  au 
Maroc,  qui  dit  être  allé,  en  personne,  avec  quelques  autres  trafi- 
quants chrétiens,  le  xii  juillet  lôia*",  dans  la  tente  de  ce  nouveau 
Roi,  l'y  avoir  vu  et  lui  avoir  parlé.  —  Etrange  histoire. 

Année  1G12.  —  Particularités  et  histoire  du  Prétendant-Roi  au 


I.  Ce  récit  est  à  rapprocher  de  la  relation  de 
Moïse  Pallache,  Doc.  CLXVII,  pp.  lio-'iiiâ. 

a.  V.  p.  121,  note  li,  cl  p.  la^- 

3.  Tous  les  agitateurs  en  pa}s  musul- 
man prennent  le  nom  de  Ahmed  (ou 
Mohammed)  ben  Abdallah  qui  était  celui 
du  Prophète,  et  qui  doit  être  celui  du 
Mahdi.  Sur  Abou  Mahalli  V.  p.  20,  note  6. 

!l.  Des  déserts  au  delà  de  China.  Il  faut 
probablement  rétablir  :  Guinée  ou  Djenné. 
Le  texte  porte  zanden  mais  il  y  avait  peut- 
être  sur  le  manuscrit  Inndcn,  ce  qui  donne- 
rait ce  sens  beaucoup  plus  acceptable  : 
«  roi  des  Deux  Mers  et  des  pays  au  delà  de 
Guinée  ».  Les  deux  mers  sont  la  Méditer- 
ranée et  l'Océan  Atlantique. 

5.  Ce   «  trafiquant   chrétien  »    qui  était 


hollandais  semble  devoir  être  identifié  avec 
Paul  van  Lippeloo,  cl,  si  celui-ci  n'est  pas 
l'auteur  du  présent  mémoire,  il  en  a  été 
certainement  l'inspirateur.  On  verra,  en 
cfTet,  que  le  «  IraPupiant  chrétien  »  reçu 
par  le  Prétendant  se  plaint  des  mauvais 
procédés  de  Brahim  bon  Ways  ;  or  nous 
savons  que  Paul  van  Lippeloo,  qui  repré- 
sentait au  Alaroc  les  intérêts  des  trafiquants 
d',\msler(lam,  avait  eu  de  violents  démêlés 
avec  ce  Juif  (V.  /''''  Série,  Pays-Bas,  l.  I, 
p.  38i,  note  i.  et  p.  5oo).  D'autre  part 
Moulay  Zidân,  dans  une  lettre  aux  Etats 
en  date  du  2i  octobre  i6i'i,  accuse  Paul 
van  Lippeloo  de  s'être  employé  au  service 
del  maldito  sancto.  V.  Doc.  CL,  p.  Sgi. 
6.  V.  infra,  p.  122. 
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Maroc  Moulay  Ahmed  ben  Abdallali,  venu  du  Sahara,  des  environs 
de  la  rivière  nommée  l'oued  es-Saoura',  où  les  Maures,  à  leur 
dire,  reçurent  autrefois  la  prophétie  qu'un  personnage  présentant 
tels  caractères,  inconnu  d'abord,  sauf  de  queUpies  grands,  devien- 
drait roi.  Ce  Prétendant  se  révèle  niaintenanl  comme  le  personnage 
même  dont  parle  la  prophétie. 

Il  y  a  plus  de  cent  ans,  dit-on,  un  Fakir  ou  Saint  donna  à  son 
fils  un  tambour,  en  lui  ordonnant  de  le  garder  jusqu'à  ce  qu'un 
nommé  Ahmed  ben  Abdallah  vhit  le  réclamer.  Et  quand  celui-ci 
battrait  le  rappel  sur  ce  tambour  pour  aller  au  combat  avec  ses 
gens,  toutes  choses  tournées  à  mal  seraient  redressées,  et  la  paix 
serait  rétablie  par  lui  dans  le  pays.  Or,  on  dit  que  le  Prétendant  a 
trouvé  ce  tambour. 

Et  à  présent  tout  le  monde  sait  que,  depuis  environ  deux  ans",  il 
a  quitté  sa  demeure  et  s  est  mis  en  campagne  avec  trois  ou  quatre 
de  ses  gens,  deux  chevaux,  un  mulet  et  deux  chameaux,  appelant 
le  peuple  à  combattre  pour  la  mérité. 

A  lui  se  sont  joints  environ  cent  quatre-vingts  cavaliers  et  deux 
cents  fantassins,  avec  lesquels  il  sest  mis  en  marche.  Le  bruit  du 
soulèvement  de  ce  Prétendant  '  pénétra  dans  Merrakech  '.  Peu  après, 
le  roi  Moulay  Zidàn  envoya  contre  lui  une  armée"  sous  le  comman- 
dement du  caïd  Alchays  Elmis";  il  avait  environ  quatre  mille 
hommes   et  le   Prétendant   trois   cent    quatre-vingts    à  peu   près. 


1.  Sur  celte  rivière  V.  p.  20,  note  7. 

2.  La  cession  de  Larache  aux  Espagnols  de  Abou  Mahalli  sur  le  TafiloU.  —  Le  I^rc- 
par  Moulay  ccli-Chcikh  (20  novembre  tendant  avait  quitté  l'oued  es-Saoura  avec 
i(ïio)  fut  le  signal  de  la  révolte  de  Abou  quatre  cents  des  siens  et  s'était  porté  contre 
Mahalli.  El-Ouiràni  déclarant  d'une  part  Sidjilmassa  où  se  trouvait  un  lieutenant  de 
que  cette  insurrection  ne  dura  que  «  trois  Zidàn,  El-Hadj  elMir,  à  la  tète  de  quatre 
ans  moins  un  quart  »  (p.  332)  et,  d'autre  mille  liomraos.  Malgré  l'infériorité  du  nom- 
part.  Moïse  Pallaclie  donnant  la  date  du  3o  bre,  Abou  Alalialli  fut  vainqueur  et  ce  suc- 
novembre  iGiopourcelledelamortde  Abou  ces  lui  valut  un  prestige  considérable.  El- 
Mahalli(V.  Doc.  CLXVII,  p.  [,!iS,  note  i),  Olfu.Ini,  pp.  336-337. 

il  s'ensuivrait  que   Abou   Malialli    n'aurait  'j.   Cette   armée  considérable  était  sous 

fait  acte  de  prétendant    qu'au  commence-  les  ordres  du  frère  de  Moulay  Zidàn  nommé 

ment  de  mars  1 61 1 .  C'est  donc  à  jiartir  de  Moulay  Abdallab  ez-Zobda,  si  l'on  s'en  rap- 

cette  date  qu'il  faut  placer  sa  marche  sur  le  porte  à  El-Oui  h.v.m  (p.  387),  lequel  ne  fait 

Tafilelt.  pas  mention  du  caïd  Alchays  Elmis. 

3.  Le  texte  porte:  Levantado.  (5.  Peut-être  El-Mlr.  Cf.  note  4. 
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La  rcnconlic  eut  lieu  aux  cii\  irons  du  Draà',  cl,  comme  le  Prélen- 
dant  voulait  accepter  la  bataille,  ses  hommes  s'étonnèrent  qu'avec  si 
peu  de  gens  il  allât  se  battre  contre  une  armée  si  redoutable,  et  ils 
voulaient  prendre  la  fuite.  Mais  d  leur  a  tellement  prêché  la  loi. 
([uils  ont  fini  par  marcher  contre  l'armée  d  Alchays  Elmis.  Or,  en 
sapprochant  de  cette  armée,  ils  ont  vu,  marchant  devant  eux,  une 
foule  de  cavaliers  et  de  fantassins  qui  assaillirent  vigoureusement 
l'ennemi  et  le  mirent  en  fuite  ;  de  sorte  que,  quand  Moulay  Ahmed 
ben  Abdallah  arriva  à  l'endroit  où  s'étaient  trouvés  ses  ennemis, 
il  y  en  avait  plus  de  cinq  cents  morts  et  le  reste  en  déroute,  sans  que 
les  siens  se  fussent  encore  battus.  Alors  ceux-ci  se  ruèrent  sur 
l'ennemi  et  remportèrent  la  victoire. 

l^n  jour  ou  deux  après,  il  se  mit  en  route,  et.  ses  gens  fatigués 
étant  arrivés  au  bord  dune  rivière  qu'ils  avaient  à  franchir,  il  leur 
défendit  à  tous  de  boire  dans  leurs  mains  de  l'eau  de  cette  rivière  ou 
d  y  laver  leur  corps,  sous  peine  de  mort,  en  cas  de  désobéissance ^ 
Trois  ou  quatre  hommes  négligèrent  la  défense,  ils  burent  de  l'eau 
de  la  rivière  et  moururent  peu  après. 

Ce  Prétendant  a  rangé  à  sa  cause  bien  des  tribus  de  la  montagne 
que  jamais  aucun  roi  n'avait  pu  subjuguer  ;  et  notamment  celle 
d'un  certain  Simby  '  contre  lequel  le  puissant  Moulay  Ahmed,  le 
feu  Roi,  avait  envoyé  des  forces  redoutables,  sans  aucun  succès. 
Mais  celui-là  la  assujetti  et  il  a  encore  jusqu'à  présent  fait  bien 
d'autres  choses  trop  longues  à  raconter. 

Et,  avec  le  temps,  son  armée  s'est  accrue  de  plus  en  plus.  Elle 
comptait  enhn  au  mois  de  mai  plus  de  \iiigt-cin([  mille  hommes, 
tant  ca\aliers  que  fantassins  (tous  hommes  du  Sahara)  robustes  et 
endurcis,  gens  rustres,  marchant  la  plupart  tête  nue,  n'ayant  autour 
du  corps  qu'un  méchant  vêtement  nommé  haïk,  portant  autour  du 
cou  un  grand  chapelet  de  bois  '  :  au  reste  endurcis  contre  la  chaleur, 
le  froid  et  toutes  les  privations,  plus  que  les  Maures  de  ce  pays-ci; 
ennemis  de  toutes  les  autres  nations,  sans  savoir-vivre  ni  usages, 


1.  «   Dans  celte    rcnconire   l'armée    de  3.   (le  nom  n"a  pu  être  identilk'. 
Moulay  Zidàn   perdit   environ   trois   mille  '4.   On  sait  que   les  adeptes  de  certaines 
liommes  ».  El-Oufràm,  p.  387.  confréries  religieuses  se  distinguent  par  des 

2.  Cf.  PuRCHAS,  t.  V,  p.  699.  chapelets  à  gros  grains. 
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mais  priant  Dieu  assidùmont  à  leur  façon  ;  observateurs  plus  zélés 
(le  la  loi  que  les  autres  Maures,  ennemis  mortels  des  Chrétiens. 

Au  commencement,  ce  Prétendant  leur  a  fait  accroire  qu'il  vou- 
lait avant  tout  aller  combattre  les  Chrétiens,  et  cela  lui  a  valu  une 
très  t^rande  aflluence  de  partisans.  Ainsi,  il  est  arrivé  avec  eux 
tout  près  de  Merrakcch,  ayant  fait  plus  de  quatre  cents  lieues.  C'est 
là  que  le  roi  du  Maroc,  Moulay  Zidân,  campait,  en  attendant,  avec 
beaucoup  d'hommes  cl  des  canons.  Sans  se  donner  du  repos,  les 
troupes  du  Prétendant  ont  attaqué  aussitôt  l'armée  de  Merrakcch  ; 
le  Santon  leur  avait  promis  qu'ils  seraient  invulnérables  et  qu'ils 
n  auraient  à  craindre  ni  canons'  ni  fusils.  C'est  pourquoi  ils  se 
jetèrent  avec  d'autant  plus  de  courage  et  d  acharnement  sur  leurs 
ennemis  :  si  bien  ([n'en  moins  d'une  heure,  ils  les  eurent  tous 
battus  et  mis  en  déroute.  Plus  de  cinq  mille  hommes  de  l'armée 
de  Merrakech  y  périrent,  contre  quatre  ou  cinq  de  l'armée  de 
l'usurpateur.  Mais  ce  qui  est  plus  étonnant,  c'est  que  beaucoup 
de  ses  gens,  atteints  de  balles  de  plomb,  n'en  gardaient  que  la  tache 
bleue  d'une  contusion. 

Pendant  la  bataille,  ils  avaient  voulu  se  tenir  à  l'abri  de  l'artillerie 
de  Moulav  Zidàn  ;  mais  le  Prétendant  leur  avait  dit  qu'ils  pouvaient 
sans  crainte  marcher  contre  les  bouches  à  feu,  que  les  canons  ne 
leur  feraient  aucune  blessure.  Les  canons  de  Moulay  Zidàn 
tirèrent,  mais  les  boulets  de  trois  pièces  leur  passèrent  par  dessus 
la  tète  :  quant  aux  autres  pièces,  au  nombre  de  sept  ou  huit,  la 
poudre  s'enflamma,  mais  les  boulets  restèrent  dans  le  canon. 

De  même,  pendant  qu'on  se  battait,  une  nuée  de  sauterelles  vint 
à  passer  :  et,  comme  les  gens  du  Prétendant  avaient  le  vent  en  face, 
un  vent  plus  fort  s'éleva  subitement  qui  souilla  contre  les  ennemis 
et  leur  jeta  une  telle  multitude  de  sauterelles  en  plein  visage, 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  y  tenir.  De  cette  façon  Moulay  Zidàn 
perdit  la  bataille:  la  jilupart  de  ses  hommes  y  périrent,  et  parmi 
eux.  son  frère  Moulav  Cret". 


1.  «  Dans  le  peuple,  on  répandit  li^  liniil  combat  île  l'oucii  Draà,  les  troupes  clicri- 
que  les  balles  qui  atteignaient  les  parlisansde  Tiennes  se  trouvaient  sous  le  comEiiande- 
Abou  Malialli  arrivaient  sans  force  et  ne  pro-  ment  de  Moulay  Abdallah  ez-Zobda.  Sur  ce 
duisalenl  aucun  mal.  »  El-Oufràm,  p.  3,37.  personnage,   V.    i''' Série.    Pa\s-13as,   t.  I, 

2.  Ce   nom   n'a  pu    être  identifié.    Au  p.  464,  note  5. 
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Lui-même  se  réfugia  à  Safi,  où  il  s"embar([ua.  avec  sa  i'amille 
ef  ([uelques  autres,  sur  un  vaisseau  liollandais'.  Il  partit  pour  le 
golfe  du  Cap-de-Guir,  avec  une  saitie"  de  Marseille  qui  portait 
presque  tout  son  trésor  et  ses  meubles.  Il  emporta  encore  au 
moins  vingt-cinq  quintaux  d'or,  et  débarqua  dans  le  golfe  du 
Cap-de-Guir,  avec  ses  gens.  Il  alla  partout,  dans  le  royaume  de 
Sous,  demander  des  secours  au  peuple'  ;  mais  jusqu'ici,  premier 
août  ',  il  n'a  eu  que  peu  de  succès. 

Le  nouveau  roi  Moulav  Ahmed  bcn  Abdallah  est  à  présent  campé 
avec  son  armée  à  quatre  lieues  de  Safi,  où  il  ruine  le  pays  de 
Doukkala  habité  par  de  riches  Arabes  qui,  depuis  dix  à  onze  ans, 
refusent  de  payer  aucun  tribut  aux  rois.  Ce  Roi  les  a  maintenant 
presque  tous  pillés  et  détruits. 

Il  rassemble  de  grands  trésors  et  continue  à  ruiner  tout  le  pays 
jusqu'à  Fez.  Et  ils  sont  partout  pour  lui  :  et  jusqu'ici  l'on  ne  parle 
que  de  paix.  De  même  on  fait  partout  pregon  °  dans  la  forme  étabUe. 
Tout  le  monde  le  craint,  ce  qui  est  étonnant,  car  il  n'use  d'aucune 
rigueur  particulière  dans  ses  sentences".  D'autres  rois  n'ont  pu 
inspirer  au  peuple  une  obéissance  et  une  crainte  aussi  grandes  par 
le  massacre,  la  pendaison  et  la  strangulation.  Et  voilà  qu'ils  ne 
jurent  que   par  la  vérité  de  leur  roi   Moulay   Ahmed'.  Le  vin  et 


pn  son  nom.  La  Klinlha  2  '.'•■L    est   l'oraison 


1.  Il  est  probable,  comme  nous  l'avons 
dit,  que  ^loulay  Zidàn  ne  s'embarqua  pas 
pour  Sainte-Croix,  mais  qu'il  gagna  le  Sous  qui  est  dite  le  vendredi  dans  les  mosquées  '■■ 
par  la  voie  de  terre  (p.  io6,  note  6).  après  les  louanges  de  Dieu  et  du  Prophète, 

2.  Sur  ce  genre  d'embarcation  V.  i"^'  il  est  fait  des  vœux  pour  la  vie  et  le  bon- 
Série,  Pajs-Bas,  t.  I,  p.  670,  note  i.  heur   du  souverain.  Les  Prétendants  atla- 

3.  La  situation  de  Moulay  Zidàn  fut  à  chent  une  grande  importance  à  la  forma- 
ce  moment  des  plus  précaires  et  il  dut  se  lité  de  la  Kholba  qui  consacre  leur  éléva- 
réfugier  dans  les  montagnes  du  Haut  Atlas,  tion  au  pouvoir.  Le  mol  pregon  employé 
après  avoir  vainement  tenté  d'acheter  à  par  l'auteur  est  espagnol  et  a  le  sens  de  : 
prix  d'argent  le  dévouement  des  tribus  du  louange  publique. 

Sous.  Cf.  PuRCH.ts,  t.  V,  p.  699.  6.   Comparer    le    jugement     porté     sur 

!>.   C'est  cette  mention  qui  fixe  la  date  de  Moulay  Zidàn,    /"    Série,  Pays-Bas,   t.   I, 

rédaction  de  cette  relation.    On  verra  plus  p.  217. 

loin  (p.  I2i)  que,    quatre  jours  après  (5  7.   El  voilà  <]ii'ils  ne  jurent  que  par  la  vé- 

août),  Moulay  Zidàn  avait  réussi  à  lever  des  rite  de  leur  roi  Moulay  Ahmed.  Le  sens  de  cette 

contingents  dans  le  Sous.  phrase  est  :  «  Et  voilà  que,  dans  tous  leurs 

5.   On  fait  partout  pregon,  c'est-à-dire:  serments,  ils  invoquent  le  nom  de  leur  roi 

on  fait  partout  la  prière  publique,  la  Khotba,  Moulay  Ahmed  » . 
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autres  vices  auxquels  les  Maures  avaient  coulutne   de  s'adonner, 
contrairement  à  leurs  lois,   sont  à  présent  partout  alihorrés. 

Ce  roi  s'appelle  Moulay  Ahmed  ben  Abdallah  el-Fatimi^  et  se 
donne  les  titres  de  :  Roi  des  Deux  Mers  et  des  Déserts  au  delà 
de  (]hina".  Suscité  par  l'ordre  de  Dieu  pour  donner  la  paix  au 
monde.  Croyant  dans  la  loi  de  Dieu,  Combattant  contre  les 
Infidèles. 

Avec  quelques  autres  trafiquants  chrétiens,  je  suis  allé  le  douze 
jndlct  1612  dans  son  camp:  nous  lui  avons  fait  dire  que  nous 
étions  désireux  de  voir  la  personne  de  Sa  Majesté.  11  nous  a  fait  aus- 
sitôt venir  devant  lui,  tout  aujjrès  de  sa  tente.  Il  était  assis  au 
milieu,  sur  une  natte  d'osier^,  ayant  à  sa  droite  un  coussin  en 
cuir  de  forme  ronde  sur  lequel  il  appuyait  son  coude.  Derrière 
lui  se  tenaient  debout  dix  ou  douze  méchants  Maures,  ses  servi- 
teurs, et  devant  lui  deux  de  ses  pruicipaux  caïds.  Il  portait,  sur 
sa  chemise,  un  vêtement  appelé  en  langage  maure  caftan,  en  drap 
blanc  ;  sur  sa  tète  un  bonnet  rouiïe,  avec  une  mauvaise  cotonnade 
bleue,  formant  turban  ou  toque,  qui  laissait  à  découvert  une  partie 
du  bonnet  ;  ses  pieds  étaient  chaussés  d'une  paire  de  sandales  en  cuir 
rouge',  ses  jambes  nues  ;  il  portait  à  son  cou  un  étui  de  cuir  dans 
lequel  les  Maures  ont  coutume  de  porter  leur  Alcoran";  puis,  sus- 
pendu également  à  son  cou,  un  court  cimeterre  attaché  à  une 
courroie,  et  un  poignard  que  les  Maures  nomment  koumia". 

Quand  nous  fûmes  entrés,  il  nous  indiqua  certaine  place  oîi  nous 
devions  nous  asseoir  auprès  de  lui,  et  nous  souhaita  la  bienvenue, 
en  souriant  d  un  air  alTable.  Après  lui  avoir  fait  notre  révérence, 
nous  lui  dîmes  cpie  nous  étions  fort  réjouis  de  nous  voir  en  présence 


1.  Le  texte  porte  £/-F(i/ima.  Le  surnom  de  lif  (filasse   tirée   du   tissu  rcticulaire  du 
de    el-Falimi    (le     Falimide),     c'est-à-dire  palmier  nain). 

le  descendant  de  Fatima  fille  du  Prophète,  .'(.   Ce  détail  doit  être   inexact,  les  san- 

est  un  de  ceux  cpie  doit  porter  le  Mahdi  dales  en  cuir  rouge  étant  exclusivement  la 

lorsqu'il  se  lèvera  vers  la  fin  des  temps  pour  chaussure  des  femmes. 

restaurer  sur  la  terre  la  religion  et  la  jus-  y.   Ces  étuis,  véritables  phylactères,  ap- 

tice.  Ibn  Khaluoux,   Prolégomènes,   t.   Il, 

_Q  pelés  par  les  Arabes  (a/i/i/     LljT.    "^    ^^^' 

2.  V.  p.   117,  note  h-  ferment  en  général  que  des  extraits  du  Co- 

3.  11  faut   probablement    rétablir  :    une  ran. 

natte  d'alfa  (sparte,  sliya   tenacissima),    ou  0.  Le  texte  porte  :  gomanie. 
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de  celui  qui  avait  ym  nous  délivrer  de  grandes  ddlieullés  et  des 
entraves  dont  soufl'rait  uotie  trafic  ;  que  nous  avions  Jjcaucoup 
perdu  dans  ce  pays  ;  que  nous  a\  ions  dû  i'uir  par  suite  des  torts  (jue 
nous  avaient  faits  le  Juif  Braliini  ben  Ways'  et  d'autres,  et  cpi  enfin 
nous  espérions  maintenant  (pie  tout  serait  réparé  par  la  venue  de 
Sa  Majesté  :  que  nous  priions  Dieu  de  lui  donner  toujours  la  victoire, 
la  prospérité  et  l'avantage  sur  ses  ennemis  et  que  nous  serions  tou- 
jours prêts  à  le  servir  loyalement. 

Il  nous  répondit:  «  Soyez  les  hienvenus  dans  mon  pavs,  com- 
portez-vous en  liormèlcs  gens  ;  vous  trouverez  chez  moi  bonne  justic-e 
et  police,  car  Dieu  m'a  envoyé  pour  assister  les  persécutés,  pour 
bannir  le  mal  de  la  terre,  restaurer  ses  lois  et  redresser  tout  ce  que 
Zidàn  et  ses  partisans  ont  si  lionteiiseinent  laissé  déchoir.  C'est  de 
lui  que  vient  tout  le  mal  dans  le  monde,  et  c'est  pourquoi,  par 
la  volonté  de  Dieu,  il  ne  doit  avoir  aucune  part  ni  prétendre  à 
rien  dans  ce  royaume:  aussi  sera-t-il  poursuivi  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Je  vous  défends  à  tous  de  faire  du  trafic  dans  les  places 
qui  pourraient  être  encore  en  sa  possession,  sous  peine  d'être 
regardés  comme  mes  ennemis.  Et  s'il  prend  la  mer,  vous  m'obli- 
gerez en  le  poursuivant  avec  vos  navires.  Et,  si  vous  pouvez  me 
l'amener  ici,  je  vous  récompenserai,  vous  serez  mes  amis  et  vous 
jouirez  de  toutes  mes  faveurs.  Vous  verrez  ce  que  Dieu  opérera 
encore  par  moi  ;  car  ce  que  j'ai  fait  n'est  rien  en  comparaison  de  ce 
que  je  ferai  encore.  » 

Là-dessus,  nous  nous  sommes  inclinés  en  lui  faisant  nos  offres  de 
services,  et  nous  avons  pris  congé.  Il  ordonna  à  un  de  ses  caïds  de 
nous  faire  loger  dans  une  bonne  tente  et  de  veiller  à  ce  que  nous 
soyons  bien  traités. 

Le  soir,  il  nous  envoya,  pour  notre  souper,  un  kouskousou,  et  il 
nous  fallut  nous  lécher  les  mains  et  les  doigts,  car  nous  n'avions 
ni  cuillers  ni  serviettes. 

Ce  roi  Moulay  Ahmed  ben  Abdallah  el-Faliini  porte,  sur  son 
corps,  divers  signes;  par  exemple  :  ses  dents  sont  blanclies  comme 
neige,  excepté  une  dent  de  devant  cpii  est  violette  ou  bleue"  ;  sur  ses 


I.   C'est  ce  passage  qui   permel  d'atiri-         loo  la  présente  relation.  V.  p.  117,  note  5. 
buer  avec  vraisemblance  à  l'aul  van  Lip|)0-  2.   Cf.  Purchas,  t.  V,  p.  69g. 
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épaules,  il  a  une  tache  noire  couverte  de  poils'  ;  clans  la  paume  de 
sa  main,  il  porte  le  signe  d  un  anneau'  ;  sur  sa  jambe  droite,  celui 
d  un  éperon.  Bref,  les  Maures  disent  qu'il  est  écrit  dans  leurs  livres 
([u'iiii  homme  pareil,  portant  tous  ces  signes-là,  se  proclamera  roi 
et  fera  de  grandes  actions. 

Eh  bien,  tous  ces  signes  sont  visibles  chez  lui  et  connus,  car  il 
les  montre  à  tout  le  monde. 

Bien  dautres  choses  remarquables,  trop  longues  à  raconter,  se 
passent  chez  lui.  Je  ne  sais  ce  qu'il  en  est;  le  temps  l'apprendra, 
car  sa  renommée  est  grande.  Il  veut  tout  d'abord  prendre  Mazagan. 
puis  conquérir  les  pays  chrétiens  jusqu'à  Rome.  (Je  crois  en 
Dieu^  !)  Ses  hommes  demandent  chaque  jour  à  marcher  sur  Maza- 
gan, car  il  leur  assure  que  les  canons  ne  leur  peuvent  faire  du  mal. 
Que  dois-je  en  dire?  S'il  fait  cela,  il  dépassera  leur  grand  Saint, 
car  celui-ci  commanda  aux  montagnes  de  s'approcher,  mais  elles 
furent  si  durement  obstinées  qu'elles  ne  bougèrent  pas.  Et,  sur 
ce,  etc. 


Appendice. 

Nous  sommes  aujourd'hui  au  cinq  août  ',  et  hier  soir  nous  arriva 
la  nouvelle  que  Moulay  Zidàn  a  rassemblé  dans  le  Sous  une  armée 
assez  forte  avec  laquelle  il  va  arriver  ici  pour  livrer  bataille".  Moulay 
Ahmed  lui  a  écrit,  il  y  a  quatre  jours,  une  lettre  de  la  teneur  sui- 


I.   Celle  particularité,  considérée  comme  3    Iniprccation   elliptique    dont  le   sens 

la  marque  du    don   de    prophétie,  se  ren-  paraît  èlre  :   «  Je  crois  en   la   puissance  de 

contrait  chez  Mahomet.    «  Entre   les  deux  Dieu  qui  saura  bien  arrêter  la  marche  de 

épaules  il  avait  le  sceau  de  la  prophétie,  et  cet  Infidèle  !  » 

c'était  une   excroissance  charnue  entourée  /i.   V.  p.   121,  note  i. 

de  poils,  grosse  comme  un  œuf  de  pigeon.  »  5.   Moulay  Zidàn,  se  sentant  trop  faible 

Abou  elFeda,  p.  i)*!.  pour  tenir  tète  à  Abou  Mahalli,  avait   im- 

3.   //  porte  le  sijne  d'un  anneau;  il   faut  ploré   l'aide   et   l'assistance   de  Yahia  ben 

entendre:  «il  porte  l'empreinte  d'un   ca-  Abdallah,  pcrsonnagequi  habitaitunezaouia 

chet»,  le  mot  arabe  Khalem  désignant  un  dans  le   Deren    et  jouissait   d'une  grande 

anneau  qui  sert  de  cachet.  Celui  dont  Abou  inQuence  dans  le  Sous.   Yahia   répondit  à 

Malialli   portait,  dit-on,  l'empreinte  devait  l'appel    du    Chérif   et    marcha    contre   le 

être  celui  de    Salomon,  auquel    les  Arabes  rebelle.    El-Oufkàni,    p.     33().    V.    Doc. 

attribuent  une  grande  vertu.  LXXXIV,  p.  ig'j,  note  i. 
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vante  :  «Toi,Ziclân  :  Chitùn'  (c'csl-à-dirc  :  diahle),  j'apprrnds  que  tu 
rassembles  autour  de  toi  une  Ibide  des  principaux  voleurs  du  Sous 
avec  lesquels  tu  comptes  marcher  sur  Marrakech.  Je  t'attendrai  entre 
Imin  Tanout  '  et  Frouga  ',  où  je  compte  iairc  l)onne  justice  de  toi  et 
de  tes  voleurs.  Et  si  tu  n"y  viens  pas  hicntùl,  j'irai  moi-même 
à  la  rencontre  pour  faire  bonne  justice.  Et,  si  lu  viens  le  battre 
contre  moi,  fais  bien  attention  de  ne  pas  l'enfuir  comme  un 
Juif,  ainsi  que  lu  l'as  fait  naguère,  en  abandonnant  tes  hommes  ; 
mais  continue  à  te  battre,  comme  il  sied  à  un  bon  soldat.  Et  si, 
alors,  lu  trouves  la  mort,  ce  le  sera  un  plus  grand  honneur  (|ue  de 
vivre  ainsi. 

«  Et  maintenant  dépêche-loi,  car  j'ai  bien  autre  chose  à  faiie 
qui  me  tient  plus  à  coeur*.  » 

Et  autres  paroles  superbes.  Dieu  sait  quelle  sera  la  fin!  \  aie. 

Finis. 


Een  ^vonderlicke  ende  vrccmde  nicmvc  lyding-he,  ghesclircvcn  iiyt 
Barbarien,  hoe  dat  hem  aldaer  ecnen  niciiwen  Coninck  op-glie\vorpen 
hecft,  ghenaemt  Muley  Hamet  ben  Abdela,  hem  titulcrendc  :  Coninck  van 
de  Twee  Zccn,  ende  van  de  Zanden  passcrcnde  China,  Opwerper,  door  l' 
bevel  Gods,  cm  vrede  in  de  werelt  le  brenghen,  Gheloovighe  in  de  wet 
Gods,  een  Stryder  teghen  de  Ongheloovighe. 

Desen  brief  is  geschreven  by  een  christen  coopman,  die  aldaer 
woonachtigh  is,  den  welcken  seght,  selfs  in  persoone,  met  eenighe  ander 
christen  coophiyden,  optcn  xn  July  i6i2  in  de  tente  van  desen  nieuwen 
Coningh  gheweest  heel't,  ende  aldaer  zync  presentie  ghesicn  ende  ghe- 
sproocken  te  hebben.  —  Een  vreemde  Historié. 

,       ,  Merrakech. 

1.  Chiiân.    .'.\U.*  II.    à    rapprocher  du  r     r>'       ■     i?     /^        •         i  -.      i     . 

(_,«.--  £1  ^     U  après   t,L-UuFUANi,    le   prétendant 

mot  :  Satan,  venu  d'une  racine  hébraïque  Ahou  Mahalli   aurait   écrit   à    Yahia    ben 

analogue.  Abdallah  une  lettre  de  provocation  se  ter- 

2.  La  Kasha  de  Imin-Tanout  se  trouve  minant  ainsi  :  «  Descendez  dans  la  plaine 
sur  l'oued  Asserato,  une  des  têtes  de  l'oued  a6n  que  nous  nous  trouvions  face  à  face. 
el-Kahira,  dans  les  dernières  pentes  du  De-  Le  chacal  use  de  ruse,  mais  le  lion  attaque 
ren,  ïi  8o  kilomètres  au  S. -S. -E.  de  Merra-  résolument.  On  n'alTcrmit  son  pouvoir 
kech.  qu'en  frappant  avec  la   lance    et  en    com- 

3.  Entre  l'Assif  el-Mel  et  l'oued  Amiz-  battant  avec  l'cpée.  »  El-Oufkàm, 
miz,  à  5o  kilomètres  environ  au  S. -S. -E.  de  pp.  33i)-34o. 
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Anno  1612.  —  De  gheleorentheden  ende  d'ervarentheydt  van  den 
op-jSjheAvorpen  coninck  in  Barbaria  :  Muley  Hamet  ben  Abdela,  gheco- 
men  van  Sahara  entrent  de  rivière  irhonaemt  Lued  Esura,  waer  van  de 
Mooren  overlanghe  naer  haer  segghen  prophétie  hebben  ghehadt,  dat 
eenen  alsulcken  persoon  Coninck  soude  werden,  nochtans  onbekent 
geweest,  alleenehcken  van  eenighe  grooten  ;  ende  nu  openbaert  hy,  den 
selven  persoone  is,  daer  hare  prophétie  af  vermaent. 

Eerst  segghen  sy  dat  over  hondert  jaren  van  eenen  Facqueer  ofte 
Heyhgh  Man,  een  trommel  aenzynen  sone  wiert  ghelevert,  hem  beiastende 
die  selve  te  bewaren,  tôt  datter  eenen  ghenaemt  Hamet  ben  Abdela  soude 
daer  naer  comen  vraghen.  Ende  wanneer  hy  de  selve  soude  doen  slaen, 
om  met  zyne  dlenaers  ten  strvde  te  gaen,  souden  allen  verloopen  saecken 
gheredresseert  werden,  ende  de  vrede  door  hem  weder  in  het  Landt 
ghebracht  -werden.  Segghen  dat  hy  desen  trommel  ghevonden  heeft. 
Ende  nu  entrent  twee  jaren  gheleden  is  aile  man  kennelick,  dat  hy  van 
zyn  huys  te  velde  ghetrocken  is  met  dry  ofte  vier  dienaers,  twee  peerden, 
eenen  muyl  ende  twee  kemelen,  roepende  bystant  om  voor  de  Avaerheyl 
te  gaen  stryden. 

By  hem  zyn  gecomen  outrent  180  ruyters  ende  200  voetknechten,  is 
daer  mede  voorts  ghemarceert.  Den  roep  is  in  Morencos  ghecomen  van 
desen  Levantado.  Den  coninck  Aluley  Zydan  heeft  corts  daer  na,  een 
legher  naer  hem  gesonden,  waer  van  dopperste  alcayde  was  Alchays 
Elmis  met  outrent  4  000  man,  ende  den  Levantado  hadde  outrent  38o  man. 
Zyn  alsoo  outrent  Dra,  by  malcanderen  ghecomen,  ende  hy  Avillende 
slagh  gheven,  heeft  zyn  volck  verwondert  geweest,  dat  hy  met  soo 
weynigh  volck,  teghens  sulcken  gheweldigen  legher  soude  vechten,  ende 
hebben  alsoo  willeu  vluchten  ;  doch  hy  heeftse  tgheloove  soo  aenghe- 
preeckt,  datse  nae  het  legher  van  Alchays  Elmis  marceerden.  Ende 
outrent  't  léger  comende,  hebben  sy  by  haer  eene  groote  menichte  van 
peerden  ende  voet-volck  ghevonden,  die  voor  haer  naer  hare  vyandeu 
marceerden,  ende  daer  onder  dapper  sloeghen,  haer  in  de  vlucht  bren- 
ghende  ;  in  voeghen  wanueer  Muley  Hamet  ben  Abdela  quam  ter  plaetse 
daer  zyne  vyandeu  waren,  heeft  hyder  wel  over  de  5oo  doot  ghevonden, 
ende  de  reste  vluchtende,  sonder  dat  zyn  volck,  daer  hy  mede  ghecomen 
was,  yet  ghevochten  hadden  ;  die  welcke  soo  voorts  onder  hare  vyanden 
zyn  ghevallen,  ende  soo  victorie  over  haer  ghecreghen. 

Eenen  dagh  ofte  twee  daer  naer,  hy  met  zyn  volck  vermoyt  zynde  is 
voorts  ghetrocken,  ende  comende  by  eene  rivière  die  sy  moeslen  passeren, 
gheboodt  hy  aile  zyn  volck  dat  niemant  met  zyne  handen  van  't  water 
van  de  rivière  soude  drincken,  noch  hare  lichamcn  daer  in  wasschen,  ofte 
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souden  sterven  ;  sommipiio  drio  oit  vier  pcrsooncn  sulcx  glicen  aclit-slaende, 
ende  iiyt  de  selve  rivière  drinckende  zyn  corts  daer  na  ghestorven. 

Desen  selven  Levantado  heett  onder  al  veel  plaetsen  in't  gheberghle 
(die  noyl  eenighe  Coningiien  hebben  connen  subjeclereri),  onder  hem 
gebracbt,  ende  namentlicic  eenen  Simby,  daer  deii  machligiicn  overlcden 
coninck  Mnley  Ilamet  grool  ghewelt  gbesondcn  heeft,  ende  noyt  yet 
connen  doen.  Ende  desen  iieeft  hem  onder  zyne  subjectie  ghebrocht  :  hy 
heeft  voorts  nu  haren  gheduerende  veel  mcer  anderedinghen  nvt-ghcrecht, 
te  langhe  om  te  vcrhalen. 

Ende  hoe  langhcr  hoe  stercker  van  crijcbs-volc  wordende  ;  is  len 
laetsten  in  de  maent  van  Mey  met  mecr  als  26000  man  soo  voet  als 
paerde-volck  (aile  volck  van  de  Sahara)  robust,  hart,  ende  onmanierlicke 
persoonen,  meest  bloots  hoofts  gaendc,  slechtseen  cleet  ghenaeml  alhaycrj 
om  't  lyf;  om  den  hais  eenen  groolen  houten  Paternostcr  ;  hart  \an 
natucrcn  tcghen  hitlc,  coude,  ende  aile  ongemack,  meerals  de  ÏMooren  hier 
te  lande  ;  vyandt  van  aile  andere  natien  ;  geen  beleeflheyt  ofte  manière, 
nochtans  deurgaens  op  hare  manière  Godt  biddcnde,  hare  wctten  meor 
als  andere  Mooren  onderhoudende,  doot  vyandt  van  Christencn. 

Desen  Levantado  heeft  haer  in  het  beginsel  vêle  wys  ghomaeckl,  dat 
hy  teghens  de  Christenen  onder  al  Avildc  gaen  stryden,  le  meer  toe-loop 
ende  ghevolgh  hy  van  haer  ghecreghen  heeft.  Soo  is  hy  met  haer  hart  hy 
Marocos  (meer  als  van  4oo  mylen  weeghs)  ghecomen.  Al  wncr  dvn 
conninck  van  Marocos,  Muley  Zydan,  met  veel  volcx  ende  gheschul  lagh 
hem  verwachtende.  Sy  zyn  sonder  ruslen,  recht  naer  't  legher  van  Ma- 
rocos ghevallen  ;  den  Sancto  haer  vastclicke  beloovende,  haer  gheenc 
vvapenen,  misdoen  en  conden,  noch  gheschut,  noch  roers  niet  te  vreesen 
haddcn.  Zyn  soo  te  vrymoedigher  ende  met  grooten  yver  op  hare  vyanden 
gevallen,  dat  syse  eer  cen  ure  aile  iiide  vluchl  ende  verslaghen  liaddeii. 
Over  de  5  000  van  't  legher  van  Marocos  doot  gebleven,  ende  macr  vier 
ofte  vyf  van  desen  op-ghe\vorpen  Coninck.  Meer  te  verwonderen  is,  vclc 
van  zyn  volck,  die  met  looden  geschoten  zyn,  dat  is  maor  cen  blauwe 
plecke  ghcweest. 

Sy  vvilden  int  vechten  't  gheschul  van  Muley  Zydan  wachlen  ;  inaer 
hy  seyde  haer  dat  sy  vrymoedelick  op  de  monden  van  't  geschut  mochten 
aengaen,  ende  haer  niet  misschien  en  soude,  't  geschut  van  Muley  Zydan 
wert  los  gheschoten,  de  drie  daer  van  vloeghen  de  clooten  over  haer  in  de 
locht.  Aile  andere  gheschut  tôt  seven  ofte  acht  stucken  loe,  ist  poeder  inde 
stucken  verbrandt,  ende  't  scherp  daer  in  ghebleven.  Soo  zyn  van  ghelyckc 
int  vechten,  menichte  van  sprinck-hanen  ghecomen;  ende  alsoo'  t  volck 
van  den   Levantado  den  wint  acnsicht  hadden,   is  subytelick  verandert, 
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ende  ccnen  slcrckcn  \viiit  opghestaen  die  zyne  vyanden  int  acnsicht  qiiam, 
met  de  menichle  vande  sprinck-hanen  datse  niet  en  conden  duyren.  Ende 
alsoo  heeft  Muley  Zydan  vorlooren,  onde  meest  aile  zyn  volcU  doot 
gheblcven,  ende  niede  zynen  broeder  Mulcy  Gret. 

Hy  sehcr  vluclitende  nacr  Saffy,  al  waer  hy  met  zyne  famille  ende 
andere  in  een  duytsch  schip  ghcembarquert  is  ;  ende  nae  de  baye  van 
Cabo  de  Guer  ghegaen,  met  noch  cène  settie  van  Marscyllien  dat  mccsl 
aile  zyn  schat  ende  meubelen  innam.  Hy  nam  noch  wel  vyfcntwintich 
quintalen  goûts  mede,  ende  is  in  de  baye  van  Capo-de-Guer  met  zyn 
volck  ghelandt,  versouckcnde  aldaer  over-al  aenden  volcke  van  't  coninck- 
rycke  van  Souz  assistcntie,  dan  op  huyden  den  ccrslen  Augusti  heeft 
noch  weynigh  connen  te  weghe  brenghen. 

Desen  coninck  Muley  Hamct  ben  Abdela  leyt  nu  met  zyn  léger  vier 
uyren  gaens  van  Saffya,  ruineert  aldaer  't  lant  Duquela  alwaer  rycke 
Alarbes  woonen,  die  in  thien  ofte  elf  jaren  gheen  recht  aen  de  Coningen 
willen  betalen  ;  werden  door  desen  coninck  nu  meest  aile  berooft  ende 
t'onderghebracht. 

Hy  vergadert  groote  schalten,  ende  meent  soc  voort  't  gheheele  land 
tôt  Feez  te  geruyneert,  en  sy  boudent  over  al  voor  hem,  ende  tôt  noch  toe 
weet  men  anders  niet  als  van  pays  ende  vrede.  Desghelycx,  woiier  over  al 
Pregon  van  goede  ordonnantic  ghedaen.  En  yeder  \Teest  hem  dat  te  ver- 
wonderen  is,  nochtans  en  useert  gheene  sonderlinghe  rigoureusheydt  van 
justitie.  Andere  coninghen  hcbben  met  moorden,  hanghen  ende  worghen 
800  groote  vreese  ende  subjectie  onder  't  volck  niet  connen  brenghen  ; 
sy  en  sweeren  anders  niet  als  by  de  waerheyt  van  haren  coninck  Muley 
Hamet.  Den  ^vyn  ende  andere  viclen,  die  de  Mooren  teghen  hare  Avettcn 
vêle  plachten  te  ghebruycken,  wordl  nu  over  al  gheabhorrecrl. 

Desen  Coninck  noemt  hem  Muley  Hamet  ben  Abdela  el-Fatima,  hem 
tytuleerende:  Coninck  van  de  Twe  Zeen,  ende  van  de  Zanden  passerende 
China;  Opworper,  door  't  bevel  Gods,  om  vrede  in  de  werelt  te  brenghen; 
ghelooNÏghe  in  de  wet  Godts;  een  Stryder  teghen  de  ongheloovighe. 

Ick  met  eenighe  andere  Christenen  coopluyden  waren,  den  twaelfden 
July  anno  1612,  in  zvn  legher  ghegaen,  ende  deden  hem  segghen  dat  \vy 
bcgheerigh  waren  om  Zyne  Majesteyts  presentie  te  mogen  sien,  dede  ons 
stracx  by  zyne  tente  voor  hem  comen.  Al  waer  hy  sat  int  niidden,  op  eene 
matte  van  tenen  ghemaeckt;  aen  zyn  rechter  zyde  een  ront  leeren  cussen, 
om  met  zynen  elleboghe  op  te  steunen,  achter  hem  stonden  thien  ofte 
twaelf  slechte  Mooren,  zyne  dienaers,  onde  voor  hem  twee  van  zyne 
principaelste  alcaydens  ;  hadde  aen,  boven  zyn  hemde,  eenen  rock  ghe- 
naemt  int  Moors  haffelan,  van  uit  laecken;  op  zyn  hooft  een  roode  mutse 
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met  eenen  slechten  blauwen  catoenen  tulbanl  ofte  tocque  op  de  mutse  die 
een  weynigh  onder  uyl  keeck.  Item  ecn  paer  roode  leere  schoentjens, 
ende  bloot  beens  ;  acn  zynen  bals  bangcnde  een  leeren  beursken  daer  sy 
haren  alckoran  in  draghen  ;  als  mede  liadde  aen  zynen  bals  bangbende 
een  cleyn  corte  sabel,  met  eenen  leeren  riem,  ende  eenen  poignaert  daerby, 
die  de  Mooren  noemen  gomanie. 

Wy  incomende  heeft  ons  op  een  seker  plaetse  ghewesen  te  gaen  sitten, 
hart  by  bem,  ende  lacbende,  met  een  seer  blyde  ghemoet  willecom  gbe- 
lieeten,  ende  nae  dat  wy  onse  reverentie  gbedaen  hadden,  hebben  wy 
hem  gheseyt,  dat  wy  aile  seer  blyde  waren  de  presentatie  te  sien  van 
den  gbenen  die  ons  uyt  groote  swaricheydt  ende  verdruckinglie  van  onsen 
bandel  heeft  connen  verlossen,  dat  wy  veel  in  dit  landt  hebben  moeten 
verlaten,  ende  vluchtigh  wesen,  door  het  ongelyck  dat  den  Jode  Brahem 
ben  Ways  ende  andere  ons  gbedaen  hebben,  nu  hopende  door  Zyne 
Majesteyts  coemste  ailes  gheredresseert  soude  werden,  Godt  biddende  hem 
altoos  victorie,  welvaert  ende  voorspoet  teghens  zyne  vyanden  te  verleenen, 
ende  dat  wy  altydt  bereyt  waren  zyne  ghctrouwe  dienaers  te  wesen. 

Waerop  antwooidende :  «  Ghy  luydcn  zyt  my  willecom  in  myn  landt, 
draeght  u  vromelick,  ghy  suit  by  my  aile  goede  rechtcn  ende  policien 
vinden,  want  Godt  heeft  my  gesonden  om  de  verdructen  voor  te  staen, 
't  quaet  uyt  de  wereit  te  roeyen,  zyne  welten  te  restaureren,  ende  ailes 
weder  op  te  rechtcn  dat  Zydan  ende  zyne  adheienten  soo  schandelick 
heeft  laten  vervallen,  ende  is  dcur  iiem  aile  quaet  in  de  wcrclt  ghecomcn, 
ende  daeroni  macli  hy  pari  noch  deel,  deur  Gods  bevel,  aen  dit  Coninck- 
ryck  hebben,  ende  hy  sal  ten  uyterslen  vcrvolght  worden.  Ick  bevele  een 
yder  van  u  lieden  in  gheene  plaetse  le  tractercn,  daer  by  noch  soude 
moghen  ghebict  hebben,  ofte  ick  salse  voor  myne  vyanden  verclaren. 
Ende  gaet  hy  ter  zee,  ghy  lieden  suit  my  vricntschap  doen,  hem  met  uwe 
schepen  te  vervolghen  ;  ende  cont  ghy  hem  hier  brenghen  ick  sait  recoin- 
ick  penseren,  ende  suit  myne  vrienden  zyn,  ende  aile  faveur  by  my  hebben, 
ghy  lieden  suit  sien  hoc  Godt  noch  door  my  wercken  sal,  't  gbene  alreede 
ghedaen  hebbe  is  niet  te  comparecren,  by  liet  ghcne  ick  noch  doen  sal.  » 

Wy  hebben  hem  reverentie  ghedaen,  onsen  dienst  hem  ghepresenteert, 
ende  een  afscheyt  ghenomen.  Hy  beval  aen  een  van  zyne  alcaydens, 
ons  in  een  goede  tente  soude  logieren  ;  ende  sorghe  soude  draghen  dat 
wy  wel  ghetracteert  souden  worden,  ende  t'  savonts  heeft  hy  ons  voor 
ons  avontmael  een  kouhkousou  ghesonden,  waer  van  wy  onse  handen 
ende  vinghcren  moesten  leckcn,  want  wy  lepels  noch  servetlen  en  hadden. 

Desen  coninck  Muley  Ilamet  ben  Abdela  el-Falima,  heeft  divecrsche 
tceckenen  aen  zyn  lichaem,  namelick  zyne  tanden  zyn  sneeu  wit,  bchalven 

De  Castries.  IV.  —  g 
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eenc  tant  veiir  die  peers  ofte  blau  is  :  op  zyn  scliouderen  lieeft  hy  ccne 
swarte  plecke  met  hayr.  In  de  palme  van  zyn  liant  lieefl  cen  Icecken  van 
eenen  rinc;  in  zyn  rechter  been  heeft  hy  een  teecken  van  een  spoore. 
Somma  de  Mooren  segghen  dat  sy  in  hare  boecken  vinden,  datter  eenen 
persoon  met  alsulcke  teeckenen,  hem  voor  Coninck  sal  op-wcrpen.  cnde 
groote  daden  doen. 

Nu  aile  dese  voorsz.  teeckenen  zyn  by  hem  notoir  ende  bekcnl,  ende 
laetse  aile  de  werelt  sien. 

Meer  andere  dinghen  passeren  by  hem,  hier  te  langhe  om  te  verhalcn, 
hoe  ailes  nu  is  laet  ick  daer  by  blyven,  den  tydt  sal  leeren,  want  zynen 
roem  is  groot  ;  hy  wil  voor  eerst  Mazagan  innemen,  Christen-lant  tôt 
Roomen  toe  conquesteren.  Ick  gheloove  in  Godt  !  Zyn  volck  wil  daghe- 
lycx  met  ghewell  nacr  Mazagan,  want  hy  hun  toeseyt  dat  allen  't  gheschut 
hun  gantsch  niet  deeren  en  can.  Wat  sal  ick  segghen  !*  can  hy  dat  doen, 
sal  haren  grooten  Sancto  in  miracuien  passeren,  want  die  gheboodt  de 
berghen  by  hem  te  comen,  maer  sy  waren  soo  hart  ende  opstinatigh  datse 
niet  comen  en  wilden.  Ende  hier  mede,  etc. 

AENHANGnSEL. 

Wy  hebhcn  huyden  den  vyfden  Augusti,  ende  gister  avondt  verstaen 
dat  Muley  Zydan  veel  volcx  in  Sonz,  by  een  ghecreglien  heelt  om  herwaerts 
te  comen  ende  bataille  te  gheven.  Dcsen  Muley  Hamet  heeft  hem  over 
vier  daghen  eenen  brief  gheschreven  luydende  :  «  Ghy  Zydan,  Cliilan  (dat 
is  gheseyt:  Duyvel),  ick  verstaen  ghy  met  groote  menichte  van  de  prin- 
cipaelste  dieven  van  Sous,  u  vergadert  en  naer  Marocos  wilt  comen.  Ick 
sal  u  tusschen  Mantenut  ende  Fruga  verwachten,  al  waer  ick  liope  goede 
justicie  over  u  ende  uwe  dieven  te  doen  ;  en  soo  ghy  aldaer  niet  haestelick 
en  coemt,  ick  sal  ter  plaetsen  gaen  daer  ick  u  vinden  sal,  ende  goede  jus- 
ticie doen.  Maercoemt  ghy  met  my  te  vechten,  siel  wel  toe  dat  ghy  niet 
wegh  en  loopt  ais  eenen  Jode,  ghclyck  gy  joncxst  dcdct,  ende  liet  u  volck 
alleen  ;  maer  blyft  vechten  als  een  goet  soldaet  hoort  te  doen.  En  blyft 
ghy  dan  doot  H  sal  U.  L.  meerder  eere  zyn,  dan  aldus  te  leven. 

Nu  comt  haest  voorts,  want  ick  wat  anders  uyt  te  rechten  liehbe  daer 
my  meer  acn  ghelegcn  is  »  Met  meer  superbe  woorden.  Hoe  ailes  vergaen 
sal  is  Gode  bekent.  Vale. 

Finis. 

Koninhlijle  HibliolJiecI;.  —  Pam/lcltcn-verzanwlintj  n"  l9-il  '. 

I.    Uelft.  (jedruckt  bij  Jan  Andricsz.  iii-/|". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

En  suite  de  la  lettre  de  Moalay  Zidân,  ils  écriront  au  roi  de  France  et 
adresseront  Ahmed  el-Gitezouli  à  leur  ambassadeur  Aersen  lequel  inter- 
viendra pour  obtenir  de  la  cour  de  France  la  restitution  des  biens  dérobes 
à  Moulay  Zidàn  par  Jean  Philippe  de  Castelanc.  —  Vœux  en  faveur 
de  Moulay  Zidân. 

La  Haye,   lO  août  1G12. 

En  télé  :  Vendredi,  le  x  août  iGis  '. 

En  marge  :  Maroc. 

Ont  comparu,  devant  l'Assemblée,  le  caïd  Ahmed  el-Guezouli  et 
l'eunuque  du  roi  du  Maroc  Moulay  Zidân,  accompagnés  de  Samuel 
Pallaclie,  agent  de  Sa  Majesté,  et  de  Moïse  Pallache.  Le  caïd  a  pré- 
senté une  lettre  dudit  Roi,  datée  de  Sainte-Groix-du-Cap-de-Guir, 
le  xxvn  juin  1020  ".  Il  est  dit  dans  cette  lettre  que,  quelques  jours 
avant  cette  date,  uu  vaisseau  de  Marseille  était  arrivé  dans  ce  port 
avec  un  ambassadeur  '  du  roi  de  France,  dit  le  capitaine  Jean 
Philippe  de  Caslelane,  par  l'intermédiaire  duquel  Sa  Majesté  avait 
conclu  un  traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  et  lui. 

En  vertu  de  ce  traité,  le  Roi  avait  relaxé  tous  les  captifs  français 
qu'il  avait  en  sou  pouvoir.  D'autre  part,  et  pour  la  même  raison, 
on  avait  mis  à  sa  disposition  le  vaisseau  susdit  pour  quelques  unes 
de  ses  affaires  personnelles  :  et  le  Roi  y  avait  embarqué  une  partie 
de  son  bien.  Or,  comme  ledit  navire  se  trouvait  encore  audit  port 

I.   Par  Résolution  prise   le   9  août,   les        Rcsol.  reg.  55g,  f.  5jo. 
États  avaient  décidé  de  donner  audience  le  2.  V.  celte  lettre,  Doc.  XLVIII,  p.  106. 

lendemain  à  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  3.   Sur  ce  titre,  V.  p.   io8,  note  2. 
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de  Sainte-Croix-du-Cap-de-Guir.  il  advint  qu'une  nuit,  sans  en 
avertir  Sa  Majesté,  il  s'en  alla,  avec  les  biens  du  Roi  qui  étaient  à 
bord,  sans  que  l'on  sache  les  motifs  qui  ont  pu  le  déterminer  à  cet 
acte. 

C'est  pourquoi  Sa  Majesté  envoie  son  caïd  et  son  eunuque  à  Leurs 
Hautes  Puissances,  afin  qu'elles  les  aident  à  passer  en  France,  où 
ils  iront  demander  la  restitution  des  biens  du  Roi.  Sa  Majesté  prie 
donc  Leurs  Hautes  Puissances  qu'il  leur  plaise  de  lui  prêter  leur 
secours  en  cette  affaire,  et  de  pourvoir  ses  ambassadeurs  de  leurs 
lettres  de  recommandation  au  roi  de  France  et  au  duc  de  Guise, 
le  plus  tôt  qu'il  leur  sera  possible. 

Puis  le  susdit  caïd  a  présenté  les  compliments  de  Sa  Majesté  à 
Leurs  Hautes  Puissances  et  attesté  la  grande  affection  que  Sa 
Majesté  entretient  à  leur  égard,  disant  qu'elle  les  considère 
comme  son  bras  droit  et  suppliant  Leurs  Hautes  Puissances  d'assister 
Sa  Majesté  en  cette  affaire,  conformément  au  contenu  de  la  lettre 
susdite. 

Après  délibération,  Leurs  Hautes  Puissances  ont  d  abord  expri- 
mé leurs  condoléances  pour  l'infortune  et  les  revers  c|ui  ont  frappé  le 
Roi  dans  sa  défaite  et  le  cours  de  ses  opérations  contre  son  ennemi'. 
Toutefois,  ce  sont  là  les  accidents  ordinaires  de  la  guerre,  et  Leurs 
Hautes  Puissances  espèrent  cjue  le  Dieu  Tout-Puissant  fera  tourner 
le  sort  en  faveur  du  Roi,  de  telle  sorte  qu'il  sera  bientôt  rétabli 
dans  son  royaume  du  Maroc  :  ce  que  Leurs  Hautes  Puissances 
désirent  ardemment. 

Quant  à  la  réponse  à  faire  au  contenu  de  la  lettre  et  de  la  requête 
susdites,   elles  déclarent  qu'il  a  été  résolu  d'écrire  au  roi  et  à  la 


I.   C'estvraiscmblablementpardesleltres  Doc.  LIV,    passini)  dul   présenter  la  si  tua - 

de  Paul  van  Lippeloo  adressées  à  ses  cor-  lion  de  Moulay  Zidàn  comme  plus  déses- 

respondants   d'Amsterdam    que   les  Etals  pérée  qu'elle  n'était  en  réalité.  Il  faut  se 

avaient  eu  connaissance  de  la  révolte  de  .\bou  rappeler  que   c'est  ce  négociant  qui,   avec 

Mahalli  et  des  succès  de  ce  rebelle,   car  les  l'intention  manifeste  de  discréditer  le  Ché- 

lettres  de  Moulay  Zidàn  du  i3  février  et  du  rif,   écrivit  ou  inspira  la  plaquette  repro- 

27  juin(Doc.  X.  pp.  ao-aS  et  Doc.  XLVllI,  duite  ci-dessus  (Doc.   LIV.  pp.   117-130), 

pp.    106- to8)  ne  donnaient  aucun    détail  mais  ce  libelle,   publié  dans  le  présent  re- 

sur  les  défaites  chérifiennes.  Paul  van  Lip-  cueil  à  sa  date  de  rédaction  (5  août),  ne 

peloo  qui  avait  cru  au  triomphe  de  Abou  dut  paraître  à  Delft  qu'au  mois  d'octobre 

Mahalli   et   avait   pris    parti   pour   lui   (V.  ou  de  novembre  161 2. 
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reine  de  France  de  même  quau  duc  de  Guise,  conrormémcnl  à  la 
requête  de  Sa  Majesté  '  ;  et  d  adresser  le  sieur  caïd  à  leur  ambassadeur 
Aersen^  afin  que,  par  l'intervention  de  celui-ci,  il  obtienne  la  res- 
titution des  biens  du  roi  du  Maroc,  au  cas  où  le  vaisseau  dont  il 
s'agit  aurait  abordé  en  France.  En  suite  de  quoi  Leurs  Hautes  Puis- 
sances ont  ordonné  que  les  lettres  susdites  seraient  écrites  et  qu'on  y 
mentionnerait  aussi,  comme  Sa  Majesté  le  désire,  le  sieur  Moïse 
Pallache. 


Boven:  Veneris,  den  x'"  Âugusti  1612. 


In  inargine  :  Marocos. 

Syn  ter  Vergaderinge  gecompareert  dcn  alcaydo  Hamct  Agousul  cnde 
den  eunuque  van  de  coninck  van  Marocos  Mulay  Sidan,  geassisteert  met 
Zynes  Majesteyts  agent  alhier,  Samuel  Palache  cnde  Moyses  Palachc, 
heeft  gepresenteert  eenen  brieffvan  den  voorschreven  Coninck,  gedateert 
loi  Sinlc  Croix  du  Cap  de  Gay,  den  xxvn'^"  Juny  1020;  inhondende  dat 
de  voorgaende  dagen  aldaer  gecommcn  was  een  schip  van  Marseille  met 
ecn  ambassadeur  van  den  coninck  van  Vranckryck,  genaempt  le  capilcyne 
Jehan  Philip  de  Castellane,  metlen  welcken  Zyne  Majesleytpeys  gemaeckt 
hadde  lusschenden  coninck  van  Vranckryck  ende  hem,  endo  dien  voigende 
onlslagen  alsulcke  Francoische  caplifven  alshy  hadde  in  zyne  machl,  ende 
dal  hy  vermogens  't  selve  traclael  van  paix  hem  heeft  gedient  gehadl  met 
't  voorschreven  schip  loi  eenige  zyne  saecken,  ende  daerinne  geladen  eenige 
syne  gocderen.  Ende  zynde  'l  voorschreven  schip  in  de  voorschreven  haven 
van  S'"  Croix  du  Cap  de  Gay,  't  selve  op  eenen  nachl,  sonder  Zyne 
Majesleyt  daer  van  te  adverleren,  is  vertrocken  nielle  voorschreven  inge- 
laden  goeden,  sonder  te  weeten  de  redencn  die  hem  daerloe  moegen 
hebben  gemoveert. 

Waerover  dat  Zyne  Majesleyt  den  voorschreven  alcayde  ende  eotique 
aen  Hare  Hoog  Mogende  seyndl,  len  eyndc  deselve  hem  sonden  doen 
passeren  naer  Vranckrycke,  omme  de  reslitulic  van  de  voorschreven  goeden 
te  versoecken  ;  biddende  vrienUyck  dat  Hare  Hoog  Mogende  gelieve  hem 
daerloe  te  helpen  ende  den  sclvcn  le  accompaigneren  met  hare  brieven 

I.  V.  cette  lettre,  Doc.  LVU,  p    i38.  2.   V.  cette  lettre,  Doc.  LVI,  p.  i35. 
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van  reconimandatic  acn  dcn  coninck  van  \  ranckryckc,  ende  den  hertoge 
van  Guise,  cndc  dal  soo  haest  als   t  ccnichsints  doenelyck  is. 

Ende  heeft  den  voorschreven  alcayde  na  de  gedaen  begroetenisse  van 
Avegen  Zvne  Majcsteyt  aen  Hare  Iloog  ^logende  verclaert  de  grootc  alTectie 
die  Zyne  Majesteyt  tôt  Hare  Hoog  Mogende  is  dragende  ende  continue- 
rende,  als  houdende  deselve  voor  zynen  rechten  arm  ;  biddende  dat  deselve 
Zyne  Majesteyt  in  dese  zyne  gelegentheyt  gelieven  te  assisteren,  volgendc 
dcn  inliouden  van  den  voorschreven  briefî. 

Hicrop  hebben  Hare  Hoog  Mogende  nae  délibéra  lie  voor  ierst  beclaecht 
het  ongeluck  ende  desastre  dat  hem  is  overgecommen  in  zyne  nederlage 
ende  verloop  tegen  synen  vyant  ;  dan  alsoo  het  syn  de  gemeene  accidenten 
van  den  oirloge,  dat  Hare  Hoog  Mogende  vcrhoopen  dat  den  Almogenden 
Godt  sulcx  sal  versien  met  een  beter  geluck,  alsoo  dat  hy  corts  in  syn  ryck 
van  Marocos  wcderom  gerestitueert  sal  worden,  het  welcke  Hare  Hoog 
Mogende   van  hartten   wenschen. 

Ende  daer  nae  voor  antwoort  op  het  inliouden  van  den  voorschreven 
brietr  ende  voirder  versouck,  verclaert  dat  deselve  geaccordeert  hebben  te 
schryven  aen  den  coninck  ende  coninginne  van  Vranckrycke  ende  hertoge 
van  Guise  volgende  zyn  versouck  ;  ende  hem  voorls  suUen  dirigeren  acn 
haren  ambassadeur  Aerssen,  op  dathy  door  desselfTs  directie  totte  restitutie 
van  de  goederen  des  conincx  van  Marocos,  indien  het  schip  in  Vranckryck  is 
gelant,  mach  geraecken.  Ende  hebben  Hare  Hoog  Mogende  geordonneert  dat 
nien  descn  volgende  de  voorschreven  brieven  sal  scry  ven  ende  daerlnne  bren- 
gen  endeoick  mentionneren  Moyses  Pallache  gelyck  Zyne  Majesteyt begeert. 

Rijksarckief.  —  Statcn-Generaal.  —  ResohUién,  reijister  ôô'J,  f.  57i. 
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Us  lui  recommandent  le  caïd  envoyé  par  Moiilay  Zidân  pour  obtenir  du  roi 
de  France  la  restitution  des  biens  qu'un  vaisseau  français  a  indûment 
emportes. 

La  Haje,  lo  août  1O12. 

Au  dos  :  Au  noble,  sévère,  pieux,  notre  cher  et  distingué  Fran- 
çois van  Aersen,  seigneur  de  Sommelsdyk.  ambassadeur  des  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Lnis,  auprès 
du  roi  de  France. 

En  marge,  alia  manu  :  lo  août  1612.  —  Ambassadeur  Aersen. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 
Noble,  sévère,  pieux,  cher  et  distingué. 

Nous  vous  envoyons  ci-joint  copie  de  la  lettre"  que  nous  avons 
reçue  aujourd'hui  du  roi  du  Maroc,  Sous,  Fez,  etc..  par  le  portciu" 
de  celle-ci,  l'esclave  de  Sa  Majesté,  le  caïd  Ahmed  el-Guezouli.  et 
l'eunuque  Nasser  Carta.  Elle  vous  apprendra  l'niforlune  présente 
dudit  Roi  et  la  situation  de  ses  alTaircs.  comme  aussi  la  manière 
dont  lui  ont  été  enlevés  quelques  biens  qu'il  avait  fait  embarquer  à 
bord  d'un  navire  venu  de  Marseille,  qui  avait  amené  au  Maroc  l'am- 
bassadeur du  roi  de  France'  avec  lequel  il  a  conclu  un  traité  de  paix 
et  d'amitié.  Il  envoie  ledit  caïd  pour  que  celui-ci  passe  en  France 

1.  Sur  cet  ambassadeur,   V.    i"  Série,         pp.   loGioS. 

Pays-Bas,  t.  I,  p.  665,  note  i.  3.   L'ambassadeur  du  roi  de  France.  Sur 

2.  La  lettre  datée  de  Sainle-Croiïdu-  ce  titre  que  contesta  plus  tard  Louis  XIH, 
Capde-Guir,  a7Juin  i6i2.  V.  Doc.  XLVIIl,        V.  Doc.  XLVIU.p.  108,  noie  2. 
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et  y  cherche  le  vaisseau  et  les  biens  susdits,  pour  les  recouvrer,  et 
c'est  à  cette  fin  que  le  roi  du  Maroc  a  requis  notre  appui  et  notre 
reconimandalion  auprès  de  Sa  Majesté  de  France  et  du  duc  de  Guise  ; 
ce  que  nous  n'avons  pu  lui  refuser,  pour  ne  pas  augmenter  ses 
peines.  C'est  pourquoi  nous  écrivons  à  Sa  Majesté  et  au  Duc  con- 
formément aux  copies  ci-jointes'. 

Ledit  caïd  porte  aussi  des  lettres  de  son  Roi  à  Sa  Majesté  et  au 
Duc,  qu'il  présentera  lui-nirme.  avec  votre  avis.  Notre  désir  est 
que  vous  l'assistiez  de  toutes  façons  et  que  vous  fassiez  tout  votre 
devoir  possible  pour  qu'il  obtienne  la  restitution  des  biens  susdits, 
si  ceux-ci  sont  arrivés  dans  un  des  ports  de  France  ou  s'ils  y 
ai'rivent  quelque  jour"  ;  vous  nous  rendrez  ainsi  un  service  agréable. 

Nous  vous  recommandons  à  la  sainte  protection  du  Tout-Puis- 
sant. 

De  La  Haye,  le  x  août  1C12. 

k.  van  Donia  v[idi]'. 

Par  ordre  de  Leurs  Hautes  Puissances  les  Etats-Généraux  susdits. 

Signé:    G.     Aersen,     1G12. 


Op  lien  rufj  :  Edelen,  gestrenger,  vromen.  onsen  lieven  besunderen 
Franchois  van  Aerssen,  heere  van  Sommerdvck,  ambassadeur  van  de 
Hooge  Mogende  Heeren  die  Staten  Generael  der  Yereenichde  ISederlanden 
nefTens  dcn  coninck  van  ^  rancrycke. 

In  marfjine.  alia  manu:  10''"  Augusti  161 2.  —  Ambassadeur  Aerssen. 

Die  Staten  Generael  der  Yereenichde  Nederlanden. 
Fdele  gestrenger,  vrome,  licve,  besundere, 

Wy  senden  hierbv  gevoeght  copie  van  den  briefifby  ons  hcden  ontfangcn 
van  den  coninck  van  Marocques,  Sus,  Fez,  etc.,  by  bandcn  van  de  brcngcrs 
deses  Zynes  ^lajesteyls  slave  l'alcaydc   Ilamet  Agouzul,  code    eunuque 

1.  V.  Doc.  suivant,  p.  i38.  Caslelane.    Celte    remarque    s'applique  a 

2.  On  peut  déduire  de  cette  phrase  qu'à  fortiori  à  la  lettre  de  Moulay  Zidàn  datée 
la  date  du  lo  août  les  États  ignoraient  la  du  27  juin.  Ce  n'est  que  le  19  janvier  i6i3 
capture  du  «  Notre  Dame  de  la  Garde  »  quelesEtatifurent  informés  par  Van  Aersen 
par  un  lieutenant  de  l'arairal  Fajardo,  puis-  de  la  présence  de  Castelane  en  Espagne, 
qu'ils  crovaient  à   l'arrivée  en  France  de  V.  à  la  fin  du  volume,  Addenda,  Doc.  6. 
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Nasser  Carta,  dacrviiyt  gliy  nacrder  suit  vcrstaen  des  hoochstgemcltes 
Conincx  jegenwoordige  aflliclie,  endc  constitutie  van  zyne  sake,  mitsgaders 
in  wat  voegen  hem  eenige  goederen  ontvoert  z\n,  die  liy  liadde  doen 
laden  in  het  schip  gecommen  van  Alarseille,  aldaer  overgebracht  hebbcnde 
des  conincx  van  Yranckrycke  ambassadeur,  metfen  welcken  hv  vrede  endc 
vrientschap  getracteert  heefi,  sendendc  dcn  voorschreven  alcayde  om  in 
Yranckrycke  te  passercn,  ende  aklaer  \  voorschreven  schip  ende  goederen 
te  soecken,  endc  recouvreren,  toi  wcicken  cynde  den  voorschreven  coninck 
van  Maroques  onse  dlrectie  ende  recommandatie  aen  Zyne  Majesteyt  van 
Yranckrycke,  ende  den  hertoge  van  Guise  versocht  heeft,  die  wy  hem  niet 
hebben  mogen  weygeren,  om  syne  afflictie  niet  te  beswarcn,  scryvende 
oversulcx  aen  Zyne  Majesteyt  ende  den  Hertoge,  volgende  de  byiiggendc 
copien. 

De  voorschreven  alcayde  heeft  oyck  brieven  van  zynen  Coninck  aen 
Zyne  Majesteyt  ende  Hertoge,  die  hy  selver  sal  prescnteren  met  u 
advis.  0ns  begeeren  is,  dat  ghy  hem  allenssins  suit  assisteren,  ende  sulcx 
dirigeren  naer  u  vuyterste  vermoegen,  dat  hy  lotte  restitutie  van  de 
voorschreven  goederen  mach  geraken,  indien  deselve  in  Yrancrycke  in 
eenige  van  de  havens  aldaer  aengecommen  zyn,  oft  noch  sullen  geraken 
te  commen,  daerane  sal  ons  geschicden  eencn  aengenamen  dienst  ;  u 
hiermede  in  de  heyiige  protcctie  van  den  Almogenden  bevelendc. 

Yuytten  Hage,  den  s""  Augusti  1612. 

K.  van  Donia  v[idi]'. 

Ter  ordonnanlie  van  de  voornoemde  Hoog  Mogende  Heeren  Statcn  Gene- 
rael. 

Was  geteekend :  G.  Aerssens,  1612. 

Rijksarchief. — Statcn-Gcneraal,  7106.  — Lias  Barbarije  IDOG-IGi^. 
—  Minute. 
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Ils  appuient  la  requête  présentée  par  le  caïd  Ahmed  el-Guezoïili  touchant 
la  restitution  des  biens  du  roi  du  Maroc  indûment  emportés  par  un 
vaisseau  français. 

La  Ha)e,  lo  août  1612. 

En  marge  :  Roy  Très-Chrcstien. 

Au  duc  de  Guise  (mulatis  mutandis). 
El  plus  lias,  alla  manu  :  10  aoùl  i(u2. 

Sire^, 

Le  roy  de  Maroques  Mulay  Sidan  nous  a  escript  et  faict  entendre, 
par  son  esclave  lalcayde  Ilaniet  Agouzul  présent  porteur,  lestât 
présent  de  ses  a£faires,  et  qu'ayant,  ces  jours  passés,  traicté  et 
accordé  paix  avecq  un  ambassadeur  de  Vostre  Majesté  ~'  nommé  le 
capitaine  Jehan  Philip  de  Castellan  qui,  à  cette  fin,  estoit  venu  de 
Marseille  avec  un  navire,  11  se  seroit,  en  vertu  d'icelluy  traieté  de 
paix,  servi  dudict  navire  pour  quehjues  ses  affaires,  ayant  faict 
charger  en  icelluy  quelques  de  ses  biens,  avec  lesquels,  estant  Ic- 
dict  navire  à  Sainte-Croix-Cap-de-Gay,  icelluy  seroit  parti  de  luiict 
sans  luy  en  advertir  ou  qu'il  sçache  la  raison  qui  le  peult  avoir  meu 
à  ce  faire,  tellement  qu'il  a  esté  occasionné  d'envoyer  ledict  sieur 

I.   V.   la    Résolution    du     même    jour,  ces  diverses  indications  seront  placées   en 

Doc.  LV,  p.  i3i.  Cette  lettre  devant  être  notes,   et  les  passages  du   texte   auxquels 

adressée  à  la  fois  au  roi  de  France  et  au  elles  peuvent  être  substituées  seront  mis  en 

duc   de   Guise,   le    secrétaire   a  inscrit  en  italique, 
marge  de  la  minute  les  titres  et  formules  à  2.   En  marijc  :  Monsieur, 

employer  suixant la  qualité  du  destinataire;  3.   En  marrie:  Du  Koj. 
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alcayde  et  son  eunuque  Nasser  Carta  vers  nous  pour  les  faire 
passer  en  France  avec  un  jeusne  homme  Moyse  Pallaclie,  nepveu 
(le  son  agent  près  de  nous,  affiri  de  poursuivre  et  procurer  iccUuy, 
soubz  l'autlioritc  de  Voslre  Majesté  \  restitution  de  scsdicts  biens, 
nous  prians  de  les  ayder  pour  leur  passage  et  de  les  accompagner 
de  noz  lettres  à  la  fin  susdicle  à  Voslre  Majesté',  lesquelles  nous 
ne   luy  avons  peu  refuser  en   sa  présente    ailliclion. 

Prions  atant,  Sire,  bien  hainblcnient  qu'il  plaise  à  Voslre  Majesté 
oclroyer  auxdicts  sieurs  alcayde,  eunuque  et  Moyse  Pallache  benit/ne 
audience  et  donner  tel  ordre  à  ceulx  qu'il  conviendra'',  que  iuidiet 
sieur  roy  deMaroques  soyent  restituez  les  biens,  si  a^ant  que  '  ledlct 
navire  est  arrivé  en  quelque  port  de  France,  en  quoy  Vostre  Majesté  " 
subviendra  sa  présente  affliction  et  l'aydera  à  le  rcmectrc  selon 
l'espoir  qu'il  en  a  et  nous  obligera  de  tant  plus  à  prier  Dieu, 

Sire, 

de   conserver  le   throsne   de    Voslre   Majesté  en.  justice   cl  pieté   et 
d'octroyer  à  icelle  en  Irès-parfcdcte  santé  et  très-lonijuevie^. 
De  La  Haye,  x°  de  aougst  1G12. 

De  Vostre  Majesté  trcs-a(Tcctionncz  amiz 
pour  luy  faire  service. 

Rijksdrchicf.  — •  Slatcn-Gencraal,  7106.  —  Lias  Barbarije  IfiDG-UVr^i. 
—  Minute. 

1 .  En  marrje  :  Du  Roy.  nuque  et  Moyse  Pallache. 

2.  En  marrje:  A   Sa   Majesté   et  Vostre  ^.   Si  avant  que...  au  cas  que. 
Excellence.                                                                      5.   En  marge  :  Vostre  Excellence. 

3.  Zin  mar^e:  Monsieur,  qu'il  vous  plaise  6.  &i  m«n;e  ;  Monsieur,  conserver  Vostre 
tellement  favoriser  et  assister  de  son  au-  Excellence  eu  très-parfaicte  santé  et  très- 
thorité  et  crédit  lesdicts  sieurs  alcayde,  eu-  longue  vie. 
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Ordonnnnccmcnl  des  deux  mille  Jlnrin.t  accordes  à  Christine  Ilayshecrs 
pour  frais  d'héber(jcmenl  de  Coy  ci-devant  résident  au  Maroc. 

La  Haye,  i5  août  i(ïi3. 

En  Irle  :  Mercredi,  le  w  août  i(îi2. 

En  niiirge  :  Ilôiclicre  de  l'auberge  «  Dci\  Briel  ».  —  Pieter  Maer- 
Icnsz.  Coy. 

Il  a  été  convenu  de  dépêcher,  pour  Christine  Huysheers,  hôtelière 
de  l'auberge  «  Den  Briel  »  à  La  Haye,  ordonnancementde  la  somme 
de  deux  mille  florins  qui  lui  a  été  assignée  le...  dernier'  sur  les  deniers 
que  les  Pays-Bas  doivent  à  Pieter  Maerlensz.  Coy,  c'est-à-dire  en 
payement  des  frais  de  pension  et  autres  faits  chez  elle  par  ledit  Coy. 

Boren :  Mercury,  don  .xv'"  Augusli  1612. 

In  marçjine  :  Wacrdinne  in  «  Den  Briel  ».  —  P''  Macrtensz.  Coy. 

Is  geaccordeert  dat  men  voor  Christine  Huysheers,  wacrdinne  in 
«  Den  Briel  »  alhier  in  den  Ilacge,  sal  dc[)cscliercn  ordonnantic  van  de 
somme  van  twee  duysent  guidons,  die  haer  den lesUeden  is  geaccor- 
deert vtiyte  pcnningcn  van  Pieter  Maerlensz.  Coy  van  het  Landt  syn 
compelerende,  cndc  dat  in  bctalinge  van  de  vertcerde  costcn  ende  anders- 
sints  by  den  voorschreven  Coy  lot  baren  huyse  verlheert. 

Ixijksarchicf.  —  Stalen-Generual.  —  licsoluticn,  résister  559,  f.  5S5  v". 
I.  V.  la  Résolution  (lu  7  juillet  ifiia.Doc.  L,  p.  iio. 
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Joseph  Pdl/iiclie  est  aiilorisc  à  emporter  au  Maroc  des  munilions 

Je  (jiierre. 


La  Ha^e,   lO  août  1O12. 


En  léle  :  Jeudi,  le  xvi  anùl   ifiia. 


En  marge  :  Maroc.  " 

Il  a  été  permis  à  Joseph  Pallaclie.  agent  du  roi  du  Maroc 
Moulay  Zidàn,  de  transporter  au  Maroc,  pour  le  service  de  Sa 
Majesté,  deux  ou  trois  mille  livres  de  poudre  et  cent  mousquets',  à 
condition  que  le  requérant  donne  caution  que  lesdites  munilions 
et  armes  seront  délivrées  au  Roi. 


Boven:  Jovis,  den  x\f"  Augusti  1G12. 


Innmrglne:  Marocos. 

Is  Josephe  Pallache,  agent  van  den  coninck  van  Barbarien  Mulay 
Sidan,  geaccordeert  tôt  dienste  van  Zyne  Majesteyt  naer  Barbarien  te 
moegen  transportercn  twee  ofte  drye  duysent  ponden  polvers,  cnde  hondcrt 
roers,  mits  dat  by  den  suppliant  cautie  gestclt  woidc,  dat  de  voorsclireven 
munitien  ende  wapenen  aen  den  Coninck  suUen  wordden  gelevert. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal. — Resolutïén,  regisler559,  f.  586  v". 

I.  Ces  munilions  étaient,  comme  on  le  V.  infra.  Doc.  LXXIII,  pp.  172-173,  la 
verra  plus  loin,  destinées  à  lortlfier  Agadir  lettre  de  .Moulay  Zidàn  aux  Etals-Généraux 
(Sainle-Croix-du  Cap-de  Guir)cl.Mogador.       en  date  du  3i  décembre  iGi;'.. 
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LETTRE   DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A   FRANÇOIS  VAN  AERSEN  ' 

Ils  le  prient  d'obtenir  du  roi  de  France  un  sauf-conduit  en  faveur 
de  l'ambassadeur  Ahmed  el-Guezouli  et  de  sa  suite. 

En  marge:  Ambassadeur  Aersen.  —  .4/(0  manu:  16  août  16 12. 

Les  Etats. 

^oble,  etc.  Après  que  nous  eûmes  fait  dépêcher,  conformément 
au  désir  du  roi  du  Maroc,  nos  lettres  précédentes  adressées  au  roi  de 
France,  au  duc  de  Guise  et  à  vous,  et  destinées  à  introduire  le  sieur 
caïd  Ahmed,  chargé  de  se  rendre,  par  les  Pays-Bas,  en  France  pour 
recouvrer  certains  biens  précieux  embarqués  par  ledit  roi  du  Maroc 
(après  le  désastre  de  la  bataille  perdue  par  Sa  Majesté  contre  un  magi- 
cien^) dans  certain  navire  français  que  le  capitaine^  lui  a  enlevé,  ledit 
caïd  nous  a  présenté  la  requête  ci-jointe.  Il  désirerait  qu'avant  son 
départ  pour  la  France,  nous  lui  procurassions  par  votre  cnlicmise  un 
sauf-conduit  en  bonne  forme  de  Sa  Majesté  de  France  pour  sa  per- 
sonne, ses  serviteurs  et  sa  suite,  ainsi  que  pour  Moïse  Pallache, 
neveu  de  Samuel  Pallaclic.  agent  du  roi  du  Maroc  résidant  ici 
auprès  de  nous,  pour  pouvoir  entrer  en  France  et  y  iuu'i'  libre- 
ment et  franchement  ses  alTaires.  Aous  navons  pu  le  lui  refuser, 
en  considération  de  la  situation  actuelle  dudit  roi  du  Maroc'. 
Ainsi  notre   désir  est  que   vous  cherchiez,  par  tous   vos  efforts  et 

1.  Celte  lettre  fut  écrite  en  suite  d'une  supra,  Doc.  X,  p.  21,  note  2. 
Résolution    prise    le   même    jour    par   les  3.   Philippe  de   Castelane.   V.    Doc.   X, 
États-Généraux.  Cf. iîeso/.,re(;.  559,/.  587.  p    22,  note  7. 

2.  Bataille  livrée  sous  Merrakech  en  4.  La  Résolution  {reg.  â5g,  /.  087) 
février  1612  et  dans  laquelle  les  troupes  portait  «  Leurs  Hautes  Puissances  n'ont 
de  Moulav  Zidân  avaient  été  complètement  pu  lui  refuser  ce  service  dans  sa  détresse 
battues    par  le  rebelle  Ahou   Maballi.    V.  présente». 
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par  tous  les  moyens,  à  obtenir  de  Sa  Majesté  quil  soil  accordé  et 
dépêché  audit  caïd  un  tel  sauf-conduit  en  bonne  forme  que  vous 
nous  enverrez  avec  ledit  Moïse,  pour  cpi'au  moyen  de  ce  saui-con- 
duit  le  caïd  puisse  passer  en  sécurité  en  France,  y  faire  ses  affaires 
et  retourner  ici.  Ce  faisant  vous  rendrez  service  aux  Pays-Bas'. 
Sur  ce,  etc.  Fait  le  xvi  août  1C12. 

In  marrjine  :  Ambassadeur  Aerssen.  —  A  lia  manu  :  iG  Augusly  1612. 
Die  Staten. 

Edele,  etc.  Na  dat  wy  onse  voorgaende  brieven  non  den  coninck  van 
Vranckcryck,  den  lierloge  van  Guise  endc  u  haddcn  doen  dcpcscheren, 
volgende  het  begeren  des  conincx  van  Barbarien,  dienende  tôt  directie  van 
den  lieere  alcaide  Hamet,  gelast  cm  hem  door  dese  Landen  le  Iranspcirteren 
naor  Vranckerycke  ommc  te  recouvrercn  seker  costclyckc  goederen, 
die  den  voorschrevcn  coninck  van  Barbarien  (nacr  het  desastre  van 
den  slach  by  hem  vcrloren  Icgen  ccncn  toovenaer)  hadde  doen  laden  in 
seker  Fransch  schip  dat  hem  den  scliipper  heeft  ontvoert,  heeft  deselve 
alcaide  an  ons  geprcsenteert  de  byhggcndc  requeste  ten  eynde  wy  voor 
zyn  vertreck  naer  Vranckeryck  door  u  hem  souden  doen  procurercn  cen 
ample  saulfconduit  van  Zyne  Majesteyt  van  Vranckerycke  voor  zvncn 
persoon,  zyn  dienaers  ende  gevolgb,  mitsgadcrs  Moyses  Pallache,  wesende 
den  ncve  van  den  hecre  Samuel  Pallaciie,  agent  des  conincx  van  Barba- 
rien alhicr  by  ons  residerendc,  omme  in  Vranckerycke  te  moegen  comiiien 
cnde  zyne  saken  aldaer  vry  ende  vranck  vcrrichtcn.  Het  welcke  wy  bcni 
niet  hebben  kunnen  weygercn,  in  considcratie  van  de  jegenwoirdige  consll- 
lulic  van  de  saken  des  hoochgemclten  conincx  van  Barbarien. 

Is  oversulx  ons  ernstich  begeren  dat  ghy  met  aile  goede  debvoiren  ende 
middelen  soe  vêle  by  Zyne  Majeslcyt  suit  sien  le  wege  brengen,  dat  den 
voorschreven  alcaide  sulck  saullTconduit  in  optima  forma  vvcrde  gcaccor- 
docrt  ende  gedepescheert  ende  metten  voorschreven  Moyses  alliier  over- 
gesonden,  daermede  hy  sckerlyck  mach  passeren  ende  zyne  saken  in 
Vranckerycke  verricliten,  ende  herwaerts  vvederkeren.  Daerane  sal  den 
Lande  dienst  geschieden. 

U  hiermede,  etc.  Actum  den  xvi""  Augusli  1612. 

Rijksarchief. — Slalcn-Gcneraal,  (1071.  — Lias  Franhrijk  l.j'J'i-l66U. 
—  Minute. 

I.   \.  à  la  fin  du  volume,  Aildcnda.  Doc.   i,  la  réponse  de  Van  Aerscn  aux  États. 
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LXI 

LETTRE  DE  SAMLEL  PALLVCHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


//  ilemiintlc  1)  cire  cmh<ir<juc  sur  un  nurire  hollandais  cl  snihcile 
une  atlcslalion  de  ses  services. 


La  Haye,  17  .'eplembre  i(ji2. 

En  marge  :  Prodaite  le  17  septembre  161 2. 

Hauts  et  Puissants  Messieurs  les  Estads-Goneraux, 

Samuel  Pallache,  servitnur  du  roy  Mulay  Sidan,  dict  que,  puis- 
que les  navires  et  i)iens  de  ladicle  Mayeslé  sont  arestés,  et  luy  ne  se 
peut  pas  ayder  avec  eux  pour  faire  son  voyage,  prie  à  ^  os  Altesses 
luy  voloir  consentir  quy  soit  embarqué  en  les  navires  qui  \oul  à  la 
coste  de  Babarie'  ,  à  causa  que  Sa  Magesté  a  escrit  par  baucop  de 
foix  que  je  men  aile  vers  luy. 

Ausy  je  prie  à  A'os  Altesses  de  vouloir  prandre  regard  à  la  memorie 
que  j'ay  donné  tucliant  les  monisions^  et  ausy  luy  donner  response 
de  ses  letres  qu  yl  a  porté,  signifiant  à  Sa  ^lagesté  que  ma  dilation 
et  detardement  ycy  n'estoit  ma  culpe,  sinon  les  arests,  et  que  me 
faloit  suivre  les  previleges  de  les  villes,  et  que  j'ay  fait  mon  devoir 
en  sonservise.  que  en  tout  \  os  Altesses  me  fairaparticuUierlionnor. 

En  La  Haye  et  sebtembre  le  17  de  1612. 

Signé  :  Samuel  Pallaclie. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gencraal,  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  159(j-IG^i. 
—  Original. 

I.    Allusion  à  la  croisière  que  llilK'Lraiil  3.    Sur    ces    munitions,    \.    la    Résolu- 

Gerbrautsz.  Quasi  devait  commauder  sur  les        lion  des  Etats  du  i(i  août  iGi'^,  Doc.   Ll\, 
côtes  du  Maroc.  V.  Doc.  LXIl,  p.  i4G.  p.  i4i. 
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LXII 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

La  requcle  de  Jean  Le  C.ouile  sera  dcpt'chée  au  collèije  Je  l'ainirauU'  de 
Rotterdam.  —  Les  cap/lames  llilleliranl  Gerbranlsz.  Quasi  et  Rem 
Ewoalsz.  seront  enrojes,  avec  trois  ruisseaux  chacun,  contre  les  pirates 
des  côtes  du  Maroc.  —  L'envoi  d'armes  et  de  munitions  au  roi  Moulay 
Zidân  est  autorise  sous  reserve  de  (juelrjues  conditions.  —  Instructions 
pour  ces  vaisseaux  et  pour  le  raniniandant  Quast. 

La  Haye,  17  septembre  1O12. 

En  (e'ie  :  Lundi,  le  xvii  scplenibre  1G12. 

En  marge  :  Jean  Le  Comte. 

En  suite  de  la  requête  de  Jean  Le  Comte",  Français  du  Havre 
de  Grâce,  il  a  été  ordonné  (inon  cnveriait  cette  requête  au  collège  de 
l'amirauté  de  Rotterdam,  avec  ordre  de  couper  court  à  fous 
les  atermoiements  des  parties,  et  d'expédier  l'affaire  entre  le 
requérant  dune  part,  l'agent  du  roi  du  Maroc  et  consorts  d'autre 
part,  aussi  rapidement  que  faire  se  pourra,  afin  que  lesdites  parties 
reçoivent  au  plus  tût  la  satisfaction  à  Iiii|M(11c  elles  ont  droit. 

En  marge:  Commandant  Quasi.  — ■  llem.  lîcm  Ewoutsz. 

Le  capitaine  Hillebrant  Cerhranls/.  [OuaslJ  '  a  été  nommé  com- 

I.  Parmi  les  Résolutions  du  même  jour  l'on  reirouvra  plus  loin  sous  leur  forme 
se  trouvait  le  projet  de  la  lettre  destinée  à  personnelle  et  définitive. 
Moulay  Zidàn.  La  publication  de  cette  lettre  ?..  Cette  requête  n'a  pu  être  retrouvée; 
(Cf.  infra.  Doc.  LXIV,  p.  iSa)  faisait  de  elle  fut  sans  doute  envoyée  à  la  Haute  Cour 
ce  passage  une  répétition  inutile,  et  l'on  a  le  2  octobre.  V.  p.  i58. 
cru  devoir  le  retrancher,  Il  en  est  de  même  3.  Hillebrant  Gerbraniz.  Quasi,  né  à  En- 
dos instructions  qui  étaient  à  la  suite  et  que  klunzen,  servait  comme  capitaine  sur  les  vais- 

De  Castries.  IV.  —  10 
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mandant  des  trois  vaisseaux  destinés  à  aller  en  croisière,  pendant 
la  jjrocliaine  saison  dhiver,  entre  El-Mamora  et  les  îles  Canaries, 
contre  les  pirates,  suivant  l'instruction  rédigée  et  arrêtée  à  cette  fin. 
11  a  été  convenu  que  Son  Excellence  l'erait  dépêcher  à  cet  elTet  au- 
dit capitaine  une  commission  en  bonne  forme. 

Pareillement  le  capitaine  Rem  EavouIsz.  a  été  nommé  comman- 
dant des  trois  vaisseaux  destinés  à  croiser,  pendant  la  prochaine 
saison  d'hiver,  sur  les  côtes  d'Espagne  et  du  Maroc,  contre  les 
pirates,  suivant  l'instruction  rédigée  et  arrêtée  à  cette  lin  ;  en  con- 
séquence Son  Excellence  fera  dépêcher  également  audit  capitaine 
la  commission  à  ce  nécessaire. 

En  marge  :  Maroc. 

Il  a  été  délibéré  sur  le  mémoire  présenté  par  Samuel  Pallache, 
agent  du  roi  du  Maroc,  demandant  qu'il  soit  mis  au  service  de  Sa 
Majesté  mille  mousquets  et  calibres',  mille  livres  de  poudre,  quinze 
cents  piques  et  trois  cents  quintaux  de  balles.  Les  conditions  sont  les 
suivantes  :  les  armes  et  munitions  susdites  seront  chargées  dans  les 
vaisseaux  de  guerre  qui  doivent  aller  sur  les  côtes  du  Maroc,  et  n'en 
seront  pas  débarquées  avant  que  leur  prix  n'ait  été  remboursé  à 
Leurs  Hautes  Puissances,  suivant  lestimation  qui  sera  faite  ici  au 
nom  des  États;  le  versement  sera  cITectué  entre  les  mains  de  ceux 
que  Leurs  Hautes  Puissances  chargeront  de  recevoir  ces  deniers. 

Il  a  été  résolu  et  approuvé,  après  échange  de  bonnes  raisons, 
qu'aux  conditions  susmentionnées,  on  fournirait  au  roi  Moulay 
Zidàn  six  cents  mousquets  et  calibres  ou  autres  fusils  de  l'arsenal 
de  la  Généralité  :  item  six  mille  livres  de  poudre,  six  mille  livres 
de  mèches,  six  mille  livres  de  plomb  et  mille  lances.  Le  tout,  à  con- 
dition que  ces  armes  et  munitions  soient  d'abord  estimées  comme 
il  faut,  en  présence  du  susdit  sieur  agent  ou  de  son  représentant, 
et  délivrées  aux  capitaines  envoyés  sur  les  côtes  du  Maroc,  avec 
ordre  pour  ceux-ci  de  ne  pas  permettre  que  ces  armes  et  munitions 

seaux  du  collège  de   raniirauté  de  Iloorn.  virigt-cîn([  vaisseaux  qui  se  rendit  devant 

Après  avoir  clé  chargé  en  i(ii2,  i6i3ct  i6iû  Alger;  il  portait  alors  le  titre  de  vice-amiral. 
dedilTérentescroisièresdirigéescontrelespi-  i.   Calibres    (ou    couleuvrines)  :    c'était 

rates,  il  fut  niisen  iGiiSà  la  tètedela  llotlcdo  l'arme  des  arquebusiers. 
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soient  débarquées  de  leurs  vaisseaux,  avant  d'en  avoir  reçu  paye- 
ment, selon  leslimatinn. 

Eu  marge:  Instructions'. 

Ont  été  résumées  de  nouveau  les  instructions  pour  les  comman- 
dants des  vaisseaux  destinés  à  nettoyer  la  mer  des  pirates  pendant 
la  prochaine  saison  d'hiver,  et  ainsi  arrêtées,  avec  une  instruction 
spéciale  pour  le  commandant  Quast,  chargé  de  transporter  les 
armes  et  munitions  de  guerre  concédées,  sur  la  requête  de  1  agent 
Samuel  Pallache,  au  roi  Moulay  Zidàn^  Cette  instruction  ren- 
ferme les  prescriptions  sur  lcs(juelles  le  commandant  aura  à  se 
régler  en  délivrant  les  armes  et  munitions  susdites. 

Boven:  Lunae,  den  xvn'"  Septcmbrls  i(Ji2. 

In  margine:  Jehan  Le  Conte. 

Opte  requeste  van  Jehan  Le  Conte  ,  François  van  Havre  de  Grâce,  is 
geordonneert  dat  men  deselve  sal  sendon  acn  het  collegie  ter  admiralitcyt 
tôt  Rotterdam,  ende  deselve  ordonncrcn  dat  zy  aile  dilayen  partyen  sullcn 
affsnyden,  ende  de  saecke  tusschen  den  suppliant  ende  den  agent  des 
conincx  vanMarocos,  cum  suis,  soo  scere  vercortten  ende  doen  instrueren, 
als't  eenichsints  mogelyck  is,  op  dat  daerinne  op  het  spoedichste  recht  ende 
justicie  mach  geadministreert  -worden  naer  behoiren. 

In  margine:  Commandeur  Quast.  —  Idem,  Rem  Ewoutsz. 

Is  den  capileyn  Hillebrant  Gerbranlsz.  genomineert  onime  te  comman- 
deren  over  de  drye  schepen,  gedestineert  omnie  voor  het  aenstaande  vvin- 
ter-saisoen  hen  te  houden  tusschen  Marnera  ende  de  Canarien  tegen  die 
zeeroovers,  achlervolgende  d'instructie  daertoe  gedresseert  ende  geresoh 
veert,  ende  is  goet  gevonden  dat  Zyne  Excellentie  voor  den  voorschreven 
capiteyn  sal  doen  depescheren  behoirlycke  commissie  daertoe  dienende. 

Is  insgelycx  den  capiteyn  Rem  Ewoutsz.  genomineert  omme  te  com- 
manderen  over  de  drye  schepen,  gedestineert  onnne  voor  het  aenstaende 
vvinter-saisoen  hen  te  houden  opte  custen  van  Spaignen  ende  Barbarien 
tegen  die  zeeroovers,  volgende  d'instructie  daertoe  geredresseert  ende  gere- 

1.  V.  [).  1^5,  noie  i.  V.  la  Résolution  du   16  août  1612,  Doc. 

2.  Sur  ces  armes  el  munitions  de  guerre,         LIN,  p.   i4i  el  supra  p.   i^O. 
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solveert,  ende  sal  Zyn  Excellentie  ten  selven  eynde  depescheren  de  com- 
missie  daertoe  dienende  voor  den  voorsclireven  capitevn. 

In  marijine:  Maiocos. 

Is  gedelibereert  opte  niemorie  overgegeven  by  Samuel  Pallache,  agent 
des  conincx  van  Marocos,  versoeckende  ten  dienste  van  Zvne  Majesteyt 
by  dese  syne  gelegenthey t  geassisteert  le  worden  met  duy sent  soo  musquetten 
als  calibres,  duysent  ponden  polvers,  vyfthien  liondert  spiesen,  driehondert 
quintalen  scherpen  ;  op  condilie  dat  die  voorsclireven  partyen  geladen 
sullen  worden  in  de  schepen  van  oirloge  gedestineert  te  gaen  opte  kuste 
van  Barbarien,  ende  daer  >'iivt  niet  ontladen  worden,  voor  dat  Haere  Hoog 
Mogende  van  den  prys  van  de  voorschreven  wapenen  ende  munitie  van 
oirloge  sullen  zyn  voldacn,  na  de  prisatie  die  daervan  alhier  sal  geschieden, 
in  banden  van  den  geenen  die  Haere  Hoog  Mogende  sullen  lasten  ende 
commitleren  dese  penningen  l'ontfangen. 

Ende  nae  dat  op  ailes  behoirlyck  was  gelctli,  geresolveert  ende  geaccor- 
deert,  dat  men  den  coninck  Muley  Seydan,  opte  voorschreven  conditie, 
sal  assisteren  ende  accommoderen  met  zess  liondert  musquetten  ende 
calibres,  ofte  andere  roers  vuyt  liet  magasyn  van  de  Generaliteyt,  item 
met  zess  duysent  ponden  polvers,  zess  duysent  ponden  lonten,  zess  duysent 
ponden  lools,  ende  duysent  spiesen  ;  mits  dat  dcselve  partyen  ierst  behoir- 
lyck sullen  worden  gepriseert  ter  presentie  van  den  voorschreven  heere 
agent  oi'te  van  zyne  gecommitteerde,  ende  gelevert  aen  de  voorschreven 
capiteynen  gedestineert  opte  voorschreven  custen  van  Barbarien,  met  last 
dat  zy  de  voorschreven  wapenen  ende  geschut  nyet  en  sullen  van  hun 
vuytgeven  voor  zy  en  syn  van  de  prisatie  van  de  selve  betaelt. 

In  marijine:  Instructien. 

Syn  wederom  geresumeert  d'iustructien  voor  de  commandeurs  over  de 
schepen  gedestineert  totte  veylinge  van  de  zee  tcgen  de  zeeroovers  voor  het 
aenstaende  winter  saisoen,  ende  alsoo  gearresteert  met  seecker  naerder 
instructie  voor  den  commandeur  Quast,  die  overvoeren  sal  de  wapenen 
ende  munitien  van  oirloge,  die  voor  den  coninck  Mulay  Sidan  by  Zyns 
Majesteyts  agent  Samuel  Pallache  versocht  ende  geaccordeertzyn,  houdende 
deselve  intructie  waernae  dat  den  voorschreven  commandeur  hem  sal  heb- 
ben  te  reguleren  in  'l  overleveren  van  de  voorschreven  wapenen  ende 
munitien. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutién,  register559,ff.  637  v", 
639,  6fi2,  6^3  v". 
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ORDRES  DES  ÉTATS-GÉiNÉRAUX' 

Ordre  :  à  Adriaens: .  W'ijck  de  recevoir  à  son  bord  Samuel  Pallache  et  sa 
suite;  à  Druyn  eau.  der  Dussen  de  remettre  aux  mains  de  Jan  Everlsz. 
des  munitions  prises  dans  l'arsenal  <Ie  la  Généralité';  à  Jan  Evertsz.  de 
recevoir  les  munitions  des  mains  de  ]'an  der  Dussen  et  de  les  remettre 
au  capitaine  Adriaens:.  Wijcl:. 

La  Ilajc.  17  septembre  ifiia. 

En  niarr/e  :  Enregistré.  —  Lo  17  soplembre  1G12. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  ordonnent  au  capitaine 
Jan  Adriaensz.  Wijck  de  recevoir  à  hord  de  son  navire  le  sieur 
Samuel  Pallache,  agent  du  roi  Moulay  Zidàn,  avec  ses  gens,  de 
les  conduire  au  vaisseau  du  commandant  Quasi  et  de  les  entre- 
tenir aux  frais  des  Etats  à  un  prix  raisonnable,  en  leur  assurant 
le  nécessaire  aussi  longtemps  qu'ils  demeureront  à  son  hord. 

Item,  de  recevoir  à  hord  dudil  navire,  des  mains  du  conducteur 
Jan  Evertsz.  van  Steenhergon,  six  cents  mousquets,  calibres  et 
autres  armes  à  feu,  six  mille  livres  de  poudre,  six  mille  livres  de 
mèches,  six  mille  livres  de  plomb  et  mille  lances  ;  et,  après  avoir 
donné  quittance  audit  conducteur,  de  livrer  ces  armes  et  muni- 
tions au  commandant  Quast,  contre  quittance  pour  sa  décharge. 

Fait,  etc.,  le  xvii  septembre  1G12. 

En  marge  :  Enregistré.   —  Acte.  , 

Les  États-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  ordonnent  au  commis 
de  la  Généralité,  Bruyn  van  der  Dussen,  de  tirer  de  l'arsenal  de 
la  Généralité  à  Delft,  et  de  remettre  entre  les  mains  du  conducteur 

I.   V.  les  Résolutions   en   dalc   du    même  jour.  Doc.  L\II,  pp.   i^S-i^S. 
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Jan  Evertsz.  van  Steenbergen  si-i  cents  mousquets,  calibres  et  autres 
armes  à  feu,  six  mille  livres  de  poudre,  six  mille  livres  de  mèches, 
six  mille  livres  de  plomb  et  mille  lances,  pourvu  cpie  ces  muni- 
tions se  trouvent  dans  l'arsenal  susdit.  Sinon  d  les  fera  prendre 
par  le  conducteur  susnommé  dans  l'arsenal  des  Seigneurs  Etats 
de  Hollande  et  en  recevra  quittance  dudit  conducteur.  La  pré- 
sentation de  la  susdite  quittance  jointe  au  présent  ordre  lui  servira  de 
décharge  pour  ladite  livraison  en  toutes  circonstances  que  besoin 
sera. 

Fait  le  XVII  septembre  1G12. 

En  marge  :  Enregistré.  —  Autre  acte. 

Les  Etals,  etc.,  ordonnent  au  conducteur  Jan  Evertsz. 
van  Steenbergen  de  se  transporter  à  Delft  chez  le  commis  de  la 
Généralité,  Bruyn  van  der  Dussen,  et  de  recevoir  de  celui-ci  : 
six  cents  mousquets,  calibres  et  autres  armes  à  feu,  six  mille  livres 
de  poudre,  six  mille  livres  de  plomb,  six  mille  livres  de  mèches  et 
mille  lances,  sous  sa  quittance  ;  puis  de  se  transporter  avec  ces 
armes  et  munitions  de  guerre  à  Rotterdam,  oîi  il  les  livrera  au 
capitaine  de  navire  Jan  Adriaensz.  Wijck,  en  prenant  quittance  de 
celui-ci,  pour  sa  décharge. 

Fait,  etc.,  le  xvii  septembre  1612. 


//)  marrjine  :  Rcgistrata.  —  Dcn   17  Septcmbcr  ifiiy. 

Die  Statcn  (jiMirrael  dcr  Vcrceniclide  Nederlandea  lasten  dcn  rapitcyn 
Jan  Adriaensz.  Wijck  in  zyn  scliip  l'onU'anfifon  den  lioore  Samuel  Pallachc, 
agent  des  conincx  Muley  Sidan,  met  zyn  volck,  ondo  flic  te  brengen  acn 
bel  schip  van  dcn  commandeur  Quasf,  ende  le  onderliouden  tôt  haren 
rcdelycken  coslen,  niitsgadcrs  te  accomnioderen  soo  lange  als  zy  in  zyn 
schip  sullen  wesen. 

Item,  t'ontfangen  in  voorschreven  zyn  schip,  van  den  conductnir  Jan 
Evertsz.  van  Steenbergen  sess  honderl  soo  musqucllon,  calibcrs  als  andere 
roers,  sess  duscnt  pondcn  cruyls,  scss  dusent  pondcn  loots,  sess  duscnt 
ponden  lontcn  end'  duscnt  spicssen,  ende  die  daerna  commcnde  by  den 
commandeur  Quasi  acn  den  sclvcn  over  le  levcren,  gevendc  dcn  voor- 
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schreven  conducteur  zyn  acquit,  cnde  daerna  daortegpn  ontfangendc  lict 
acquit  van  den  voorsclirevcn  commandeur  Quast  tôt  synder  onllnstinfre. 
Gedaen,  etc.,  den  xvif  Septcmbcr  1612. 

In  marriinc:  Registrala.  —  Acte. 

Die  Staten  (jenciacl  dcr  Vcrecniclidc  Nedcrlanden  ordonnercn  den 
commis  van  de  Generaiiteyt,  Bruyn  van  der  Dussen,  vuyl  liet  magasin 
van  de  Generaliteyl,  i)iiincii  DelfT,  aen  handen  van  den  conducteur  Jan 
Evertsz.  van  Steenbeigen  le  leveren  sess  liondert  soo  musquetten,  calibers 
als  andere  roers,  sess  dusent  ponden  cruyts,  sess  dusent  ponden  loots, 
sess  dusent  ponden  ionten  ende  dusent  spiessen  ;  indien  de  voorschreven 
partyen  in  het  magasyn  van  de  Generaliteyl  zyn.  Anders  sal  desclve  par- 
tyen  aen  den  voorsclirevcn  conducteur  doen  leveren  \iiyt  het  magasvn  van 
de heeren  Staten  van  Ilollandi,  nemende  acquit  van  den  voorsclirevcn  con- 
ducteur, ende  mits  by  bem  overbrengende  dese  mettet  voorschreven  acquit 
sal  hem  de  voorschreven  le\cringe  valideren  daer  en  alsoo  behoorcn  sal. 

Actum  den  xvii'"  September  1612. 


In  mnrr/inr  :  Registrata.  —  Andcr  acte. 

Die  Staten,  etc.,  ordonneren  den  conducteur  Jan  Evertsz  van  Steenber- 
gcn  hem  te  transporteren  naer  Delfl'  by  den  commis  van  de  Generalitcyt 
Bruyn  van  der  Dussen,  ende  van  den  selven  t'ontf'angen  sess  hondert  soo 
musquetten,  calibers  als  andere  rocrs,  sess  dusent  ponden  cruyts,  sess 
dusent  ponden  loots,  sess  dusent  ponden  Ionien  cndc  dusent  spiessen, 
onder  zyn  acquit  ;  ende  hem  dacrmcde  te  transporteren  naer  Rotterdam 
ende  deselve  partyen  van  vvapcnen  ende  munitien  van  orloge  over  te 
leveren  aen  den  scheops  capiteyn  Jan  Adriacnsz.  A\  ijck.,  nemende  van 
den  selven  daervan  acquit  tôt  zyne  ontlaslinge. 

Gedaen,  etc.,  den  xv!!"""  September  iGia. 

Riiksarchicf.  —  Slalcn-Gcncraal .  7 lUG.  —  Lias  Barbarijc  1506-16^4^1. 
—  Minutes. 
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LXIV 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRA.UX  A  MOULAY  ZIDÂN 

Ils  remercient  le  floi  de  sa  bienrcillanrc  à  leur  cqard.  —  L'acte  de  ratifi- 
cation du  traité  a  été'  remis  à  Samuel  Pallache  en  même  temps  rjue  la 
réponse  des  Etats  à  certaines  propositions  de  Sa  Majesté.  —  Vceux  en 
faeeur  du  succès  des  armes  de  Moulay  Zidùn.  —  L'agent  a  été  retardé 
nial'jré  lui. 

La  Haye,  i8  septembre  ifiia. 

En  marge:  An  roy  de  Marocos,  Fez,  Sus,  etc.  —  .1/(V/  manu  : 
i8  septembre  i(ii2. 

Sire, 

Le  sieur  Samuel  Pallache,  agent  de  Vostre  Majesté,  nous  a  rap- 
porté, à  son  dernier  retour  de  Barbarie  par  deçà',  la  très-bonne 
santé  de  la  royale  personne  de  A  ostre  Majesté  et  l'apparent  resta- 
blissement  de  ses  alTaires  ;  ensemble  présenté  l'acte  de  ralilTication 
de  Vostre  Majesté  du  traicté  laict  par  icelle  avec  nous"  ;  nous  asseu- 
rant  de  plus  de  la  continuation  de  vostre  bonne  affection  envers 
nous  et  nostre  Estât,  et  feiiue  resolulion  de  maintenu'  et  accomplir 
icelluy  traicté  en  tous  ses  points.  En  quoy  nous  avons  eu  très-grand 
contentement,  remerciants  A  ostre  Majesté  bien  humblement  de 
ceste  singulière  laveur  et  bienvueillance  :  et,  comme  nous  avons 
mesme  afiection  et  resolution  de  complaire  et  l'aire  service  à  Vostre 
Majesté  et  d'accomplir  tout  ce  qu'a  esté  de  nostre  part  promiz, 
avons  aussy  laict  publier  ledict  traicté'  et  depcscher  acte  de  nostre 
ratillication  d'icelluy,    et  le   délivré  '  en  forme  dcuc  audict  sieur 

1.  V.    I'-'  Série,    Pays-Bas,   I.    I,    Doc.         et  Doc.  CCXXIir,  p.  G8o,  noie  i. 
CCXXVm.  p.  fiSg.  3.  V.  Doc.  XL\  I.  p.  los,  noie  i. 

2.  V.  Ibidem,  Doc.  CGIX,  pp.  GiS  O21,  4.   Et  te  ilelierc  :  et  délivré  cet  acte... 
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voslre  agent,  à  son  contentement,  pour  le  porter  et  présenter  à 
Vostre  Majesté. 

11  nous  a,  peu  de  jours  aprez  ladicte  présentation  de  la  part  de 
Vostre  Majesté,  proposé  quelques  points  qu'il  avoit  en  charge  '  ;  sur 
lesquelz  ayant  esté  meuremcnl  délibéré  et  considéré  tout  ce  qu'il 
convenoit,  il  a  esté  par  nous  résolu  sur  chacun  d'iceulx',  selon  ciue 
l'exigence  du  temps  et  la  constitution  de  noz  affaires  le  nous  ont 
aulcuncment  permiz,  ainsy  que  nous  luy  avons  donné  par  escript 
et  faict  plus  particulicremenl  cnicndrc  de  bouche,  pour  plus  grande 
satisfaction  et  contentement  de  Voslre  Majesté. 

Sur  ces  entrefaicts,  Sire,  nous  vint  la  trisic  nouvelle  du  mal- 
heur arrivé  au  camp  de  Vostre  Majesté,  de  Uupielle  nous  sommes 
infiniement  marriz  ;  mais,  comme  cela  est  un  accident  de  guerre 
qui  ari'ivent  et  se  changent  de  jour  en  jour,  nous  avons  cestc  con- 
fiance en  Dieu  qu'il  favorisera  bientost  par  un  meilleur  coup  le 
bon  droict,  équité  et  justice  de  vostre  cause,  et  restablira  Testât  et 
aû'aires  de  Vostre  Majesté,  ensemble  de  ses  royaulmes,  en  parfec- 
lion,  à  son  plainier  contentement,  bien  et  repos  de  ses  subjecis  : 
ce  que  nous  souliaictons  et  prions  Sa  di^  ine  Majesté  de  fout  nostre 
cœur  de  vouloir  octroyer  à  icellc. 

Ayant  ledict  sieur  Samuel  Pallache  faict  toute  diligence  et  deb- 
voir  possible  alTîn  de  pouvoir  subvenir  Vostre  Majesté  en  ceste 
conjuncture  et  occurrence,  pour  achever  et  haster  par  deçà  les 
affaires  de  Vostre  Majesté,  et  se  retourner  vers  Barbarie  avec  les 
navires \  mais,  comme  il  se  trou\oit  embarassé  par  des  arrests 
faicts  sur  lesdicts  navires  et  aultres  biens,  en  diverses  provinces, 
pour  des  pretensions  de  quehpics  particuliers  intéressez,  (pii  idnt 
tiré  en  justice  et  attaché  par  procès  devant  les  ^Magistrats  de  villes, 
ausquelz  il  a  fallu  qu'il  aye  respondu  sur  leurs  demandes,  il  ne  luy 
a  esté  possible,  nonobstant  sa  sage  et  dextre  conduite,  ensemble 
toutes  ses  dihgences  et  debvoirs,  de  s'en  desvelouper  et  recouvrer 
lesdicts  navires  et  biens  ari'estez,  pour  son  retour,  sans  la  préalable 

1.  V.  Doc.  II,  p.  3;  Doc.  XXIII.  p.  Samuel  Pallache  du  ii  juin  i(m3.  Doc. 
43.  XXXVI,  p.  8o. 

2.  V.  les  Résolutions  des  28  mars  i6i2  3.  V.  les  lettres  de  Samuel  Pallache  du 
(Doc.  XXIV,  p.  46)  et  i4  avril  1O12  (Doc.  3i  mai  1612,  Doc.  XXXII,  p.  73,  et  du  17 
XXVI,  p.  5o),   et  la   note  des  Etats  pour  septembre  ifii2,Doc.  LXI,  p.   ift'i. 
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sentence  du  juge,  lafjiielle  il  doibt  attendre  selon  les  privilèges,  uz 
et  coustumes  des  provinces  et  villes,  qui  nadmectent  en  iceulx 
aulcune  dispensation  au  contraire  :  de  quoy  nous  avons  estez  meuz 
de  luy  rendre  ce  tesmoignage  pour  le  contentement  de  \ostre 
Majesté  et  sa  descharge,  qui  avons  veu  journellement  ses  dili- 
gences et  sollicitudes,  tellement  qu'il  n'eust  peu  fere  davantage  ny 
plus  de  debvoir.  A  <pioy  il  plaira  à  ^os^re  Majesté  avoir  tout 
bénigne  regard  et  le  tenir  pour  excusé  ;  priants  Dieu, 

Sire, 

d'octroyer  à  Vostre  Majesté  enthiere  victoire  sur  ses  ennemis  avec 
très-parfaicte  santé  et  très-longue  vie. 
De  La  Haye,  wiu'  de  septembre  1G12. 

De  ^  ostre  Majesté 
Bien  humbles  et  affectionnez  serviteurs 

Les  Estats.  etc. 

Par  l'ordonnance  d'iceulx. 

Rijksarchirf.   —   Statcn-GcncraaI.    7100.   —    Lias    Darbnrije   1,196- 
16!i^.  —  Minute. 
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LX\ 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉR\UX 

Évaluation  des  armes  et  munitions  destinées  au  roi  <lu  Maroc.  —  Samuel  P<d- 
lache  a  pris  conrjé  des  Etats  en  leur  exprimant  ses  remerciements.  — 
Souhaits  et  compliments  à  l'adresse  du  Roi. 

La  Hâve,  20  septembre  1612. 

En  tête:  Jeudi,  le xx  septembre  1612. 

En  marr/e  :  Maroc.  — •  Armes. 

Eslimafion  et  évalualioii  des  armes  et  munitions  de  guerre  desti- 
nées au  roi  Moulav  Zidàn,  conformément  à  la  Résolution  prise  à  ce 
sujet'. 

Premièrement  trois  cent  cinquante-trois  mous- 
quets, avec  accessoires,  comme  baudriers,  l'our- 
cliettes,  à  douze  florins  chacun,  soit,  pour  trois  cent 
cinquante-trois  mousquets 4  230  llorins. 

Fusils,  à  raison  de  sept  florins  pièce,  soit,  jjour 
deux  cent  quarante-sept 1729 

Mèches,  six  mille  livres  à  sept  florins  le  cent".  '120      — 

Poudre  à  canon,  six  mille  liAres,  à  quarante 
deux  florins  les  cent  livres 2020      — 

Lances  en  bois  de  frêne  du  pays,  à  Irenlc-cinq 
stuyvers  pièce,  soit  pour  mille  lances i  -5o      — 

Balles  de  plomb  à  douze  florins  les  cent  livres, 
soit,  pour  six  mille  livres 720      — 

Soit  un  tn|;il  de i5  i55  florins" 

1.  ^  .celle Résolution,  Dcic.  L\II. p.  1 46.         ^20,   ce  qui  a  entraîné   l'erreur  constatée 

2.  Le   secrétaire,   avant   sans  doute  mal        dans  le  total.  V.  note  suivante. 

aligné  les  chiffres,  a   fait  son  addition    en  3.   Le  total,  en  corrigeant  l'erreur  signa- 

lisant pour  ce   nombre:  4  200  au  lieu  de        lée  ci-dessus,  devrait  être  11  875. 
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En  marr/e  :  Itoni. 

Le  sieur  Samuel  Pallachc,  agent  du  roi  du  Maroc  Moulay  Zi- 
dàn.  a  comparu  devant  l'Assemblée,  prêt  à  partir  pour  le  Maroc'. 
Il  a  déclaré  en  prenant  son  congé,  qu'il  a  reçu  de  Leurs  Hautes 
Puissances  entière  satisfaction  touchant  le  service  de  son  maître, 
le  Roi.  Il  en  rendra  compte  à  Sa  Majesté,  qui  ne  manquera  pas  de 
leur  en  avoir  reconnaissance  et  obligation,  pour  peu  que  Dieu,  le 
Seigneur  Tout-Puissant,  lui  donne  la  victoire  sur  ses  ennemis  et  réta- 
blisse son  pouvoir. 

Là-dessus,  Leurs  Hautes  Puissances  ont  souhaité  bon  vovaire  à 
Sa  Seigneurie  et  ont  jimit  leurs  meilleurs  vœux  pour  le  Roi  aux 
compliments  d'usage. 

Boven  :  Jovis,  dcn  xx""  Scptembris  1O12. 

In  mnrrjtnc  :  Marocos.  —  Wapciicn. 

Priseringe  onde  taxalio  van  de  wapcncn  ende  niuniticn  van  oirloge 
gedeslinecit  voor  den  coninck  Muley  Sidan,  volgende  de  Resolulie  daerop 
genomen. 

Icrst  drye  hondett  drvenvyftich  mnsquetten  mette 
belioeften  daerloc  als  bandclicrs,  forqucttcn,  bot  stuck 
lot  h\aellT  guldcns  conipt  over  drye  bondert  dryenvyf- 
ticli  musquetten 4  286  guldens. 

Roers  bet  sluck  tôt  seven  guldens,  compt  over  twcc 
bondert  seven  ende  veerticb  roers i  729       — 

Lonten  sess  duscnt  ponden  toi  zeven  piildcns  liet  lion- 
dcrt '120       — 

Biiscniyl  bel  bondert  twec  en  veerticb  guldcns  coinpl 
over  zes  duysent  ponden 2  020       — 

Spiessen  van  inlantscbe  esschenboudt  bet  stuck  vytT 
ende  dertticbstuvers,  compt  over  ibien  bondert  spiessen.        i  700       — 

Gegooten  looden  de  bondert  ponden  twaellT  guldens 
compt  over  zes  dusent  ponden 720       — 

Compt  t'samen  fer  somme  van       i5  i55  guldens 

I.  Samuel  l^allache  arrha  au  Maroc  au  qvi'il  ressort  de  la  lettre  qu'il  écrivit  le  i" 
commencement  de   novembre    lOn,    ainsi        décembre  à  Moula)' Zidân.  V.  p.  i6f). 
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In  margine:  Item. 

Is  1er  Vergaderinge  gecompareeit  dlieere  Samuel  Pallache,  agent  des 
conincx  van  Marocos  Mulay  Sidan,  vertreckendc  naer  Barbarien,  heeft 
syn  affscheyt  genomen,  verclarende  dat  hy  van  Ilarc  Iloog  Mogende  voor 
den  dienst  van  synen  meester  den  Coninck  heeft  volcommen  contentement, 
ende  dat  hy  sulcx  oick  Zyne  Majesteyt  sal  refereren,  die  welckc  nyet 
laten  en  sal  sulcx  te  erkennen  ende  verschulden  by  soo  verre  als  't  Godt  den 
Ileere  Almachtich  gclieft  hem  victorie  over  syne  vyanden  te  geven,  ende 
syne  saecken  te  bovcn  laeten  commen  ;  daerop  Zyne  Edele  goede  reyse 
ende  den  Coninck  ailes  goets  is  toegewenscht  met  gewoonelycke  compli- 
menten. 

Rijksarchicf.  —  Statcn-Generaal.  —  Rcuolutiëii.  re(jister  559.  [f.  G52  u" 
cl  653. 


l58  2    OCTOBUE     lGl2 


LXVI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉAÉRAUX 

L'avocat  de  Saiiawl  l'a/lurhe  pmirra  prendre  connaissrinrc  ilrs  pièces  du 
procès  intente  à  ce  dernier  pur  Jean  Le  Comte.  —  La  sentence  sera 
rendue  par  la  Haute  Cour  et  pnmoncee  par  les  Ltats-Génenaix. 

La  Ilaje,  .»  octobre  iOij. 

En  lêle  :  Mardi,  le  ii  octobre  iGia. 


En  marge  :  Pallache  contre  Jean  Le  Comte. 

Sur  la  requête  de  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc, 
Moulay  Zidàn,  demandant  que  son  avocat  soit  autorisé  à  prendre 
connaissance  des  documents  du  procès  intenté  devant  le  collège 
de  l'amirauté  de  Rotterdam  par  Jean  Le  Comte  ',  demandeur,  contre 
ledit  Pallache,  agent,  documents  qui  ont  été  transportés  ici  sous 
scellé',  et  que  cette  consultation  ait  lieu  en  présence  dudit  deman- 
deur ou  de  l'avocat  de  ce  dernier,  afin  de  permettre  à  l'avocat  dudit 
Pallache  de  véril'ier  si  toutes  les  pièces  ont  bien  été  lonrmes,  et  d'y 
ajouter,  sous  quinze  jours,  son  mémoire,  pour  (pieiisuile  justice 
soit  faite  comme  il  convient  '. 

Il  a  été  résolu  de  donner  cette  autorisation  à  l'avocat  du  requé- 
rant, et  de  renvoyer  ensuite  le  procès  devant  la  Haute  Cour,  pour 
(pi'elle  l'examine  et  prenne  en  l'afTalre  telle   sentence  que   ladite 

1 .  Sur  le  dilTércnd  entre  l'allaclic  et  Jean  Le  Comte  en  vertu  d'une  Résolution 
Jean  Le  Comte,  V.  i"  Série.  l'avs-Bas,  du  ii  octobre  1612  (fifso/.,  re/j.  55t),  f. 
l.  I,  p.  686,  note  i.  ^99)''  eL  'g  19  novembre  suivant,  les  Etats 

2.  Ce  transfert  avait  eu  lieu  le  27scptem-  sommèrent  Le  Comte  de  répondre  dans  les 
bre  i6fi.  Resoluliën,  recjislcr  S.'ï;).  /■  GOS.  quinze  jours  qui  suivraient  à  la  requête  sus- 

3.  Cette    requête    fut    communiquée    à  dite   {Resotulicn,  rccjisUr  55i),  f.  8i4). 


RESOLUTION    DES    ETATS-GENEHAUX  !,)() 

Haute  Cour,  en  connaissance  des  [)ièces  et  de  la  qualité  des  per- 
sonnes, trouvera  conforme  au  droit  et  à  la  l)onne  justice'  ;  cette 
sentence  sera  prononcée  ensuite  par  Leurs  Hautes  Puissances". 


Bovcn  :  ^lartis,  den  n-"  Oclobris  iGi 


In  iiiuniinc:  l'allaclic  conlia  Jehan  Ln  (lonlo 

Opte  requeste  van  Samuel  l'allaclic,  agent  des  coiiincx  vaa  Barbaricn 
Muley  Sidan,  versoeckende  dat  zynen  advocact  accès  gegunt  soude  worden 
lotte  stucken  van  den  processe,  by  Jehan  Le  Conte  tegen  den  voorschrc- 
ven  Pallache,  agent,  als  eysscher  geinlenteert  voor  de  Raden  ter  admira - 
liteyt  tôt  Rotterdam  ende  alliier  beslotcn  overgesonden,  ende  dat  in  prc- 
sentie  van  den  voorschreven  eysscher  ofte  van  desselfTs  advocaet,  cm  te 
sien  off  ailes  is  belioirlyck  gefurneert,  ende  binnen  veertliien  dacgen 
daernae  syn  advertissement  te  vocgcn,  om  alsdan  redit  gedaen  te  worden 
nae  behoiren,  is  geaccordeert  dat  mcn  des  suppliants  advocaet  sal  toelae- 
ten,  ende  dat  men  't  selve  procès  daer  nae  sal  stcllen  in  handen  van  den 
Iloogen  Raedt  omme  dat  te  visiteren  ende  alsulcke  sentcntie  in  de  saecke 
te  beraemen,  als  den  Iloogen  Raedt  vuyte  stucken  ende  meriten  nae 
rechten  in  goeder  justicie  siiUen  bcvinden  te  behoiren,  omme  deselve 
daernae  by  Hare  Hoog  Mogende  vuytgesproockcn  te  worden. 

Rijksarchicf.  —  Stalcn-Gfiienial.  —  nesolutién.  re(/ixlcr   'ût'j.  f.  G/7. 

1.  Les  Etats  iiiforniLTent  le  même  jour  Généraux  le  lô  décembre  suivant  dans  un 
la  Haute  Cour  de  Hollande  de  ce  renvoi.  sens  favorable  à  Pallaclie(V.  Doc.  LXXl, 
Bes.,  rerj.  55g,  f.  U//.  \'[<.  167108),  etconformémeul  aux  conclu- 

2.  Cctlesentcncelulrendueparles  Etai^-  sionsdela  HauleCour(Doc.  LXIX,  p.  |03). 


iGo  l4    OCTOBRE     lGl2 


LXVII 

UÉSULLÏIU.N   DES  ÉÏAÏS-GÉNÉRAUX 

La  deniaivle  de  tjrùcc  fornndéc  par  Paid  ran  Lippeloo  a  ètc  rejetée. 

La  llavc,  i4  octobre  i(ji2. 

Eu  tcle  :  Dimanche,  le  xiiii  octobre  1G12. 

En  mnrr/e  :  Paul  van  Lippeloo. 

Ensuite  de  la  requête  de  Paul  van  Lippeloo',  trafiquant  à  Am- 
sterdam, demandant  remise  delà  peine  qu'il  a  encourue,  en  achetant 
au  Maroc  plusieurs  marchandises  provenant  des  déprédations  com- 
mises en  mer  par  les  pirates,  il  a  été  résolu  de  ne  pas  accueiUir 
cette  demande. 

Boven  :  Dominica,  den  xnn''"  Octobris  16 12. 


In  martjine  :  Pauwels  van  Lippelo. 

Opte  requeste  van  Pauwels  van  Lippelo,  coopman  toi  Amstelredam, 
versoeckende  pardoen  van  dat  hy  in  Barbarien  gecocht  heeft  verscheyden 
goeden,  die  de  zeeroovers  in  zee  hadden  gerooft,  is  hem  dit  versoeck 
affgeslagen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutién,  register  559 ,  f.  713  v". 

I.  Sur  ce  personnage  V.  i'''  Série,  Pajs-  n'a  pas  été  possible  de  préciser  les  motifs 
Bas,  t.  l,pp.  3i3,  note3,34S,  38i,  384,3()9,  de  la  condamnation  à  laquelle  il  est  fait  ici 
^00,  420  et  passim.  Faute  de  documents  il        allusion. 
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LXVIII 

LETTRE   DES   ÉTATS-GÉNÉRAUX  A   FRANÇOIS  VAN   AERSEN' 

Il  est  chargé  de  solliciter  du  roi  de  France  un  sauf-conduit  pour  Ahmed 
el'Guezouli,  venu  pour  obtenir  la  restitution  des  biens  dérobés  <(  Moulay 
Zidàn  par  Casieluue. 

La  Haye,  ig  novembre  1O12. 

En  marge  :  Ambassadeur  Aersen. 
Alla,  manu:  19  novembre  161 2. 

Les  Etats,  etc. 

Noble,  etc...  Le  caïd  Abmed  el-Guezouli.  ambassadeur  envoyé 
vers  nous  de  la  part  du  roi  du  Maroc  Moulay  Zidan,  nous  a  présenté 
de  nouveau  la  requête  ci-jointe,  avec  le  récit,  les  preuves  et  attes- 
tations qu'il  a  reçus  pour  servir  à  ses  desseins.  Or  nous  aimerions 
à  rendre  service  à  Sa  Majesté,  pour  (|ue,  par  suite  de  notre  inter- 
cession, ledit  ambassadeur  reçût,  de  Sa  Majesté  Royale  de  France, 
le  sauf-conduit  qu'il  sollicite:  d'autant  mieux  que,  selon  toute 
apparence,  les  affaires  du  roi  du  Maroc  vont  en  se  rétablissant 
par  le  fait  que  le  Magicien'  perd  de  jour  en  jour  son  influence.  Nous 
vous  prions  donc  instamment,  après  avoir  pris  connaissance  de 
la  requête  et  des  documents  susdits,  de  faire  encore  une  fois^  tout 
voire  devoir  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  qu'elle  accorde  au  caïd  sus- 
dit le  sauf-conduit  demandé.  Vous  ferez  valou-  qu'il  n'y  a  aucun 
motif  de  soupçonner  que  cet  ambassadeur  ait  autre  cliose  à  faire  en 
France  que  de  poursuivre  la  restitution  des  biens  si  traîtreusement 
dérobés  au  roi  du  Maroc',  ce  (pie  prouve  d'ailleurs  le  fait  cpie  Sa 
Majesté  du  Maroc  a,  malgré  l'accusation  contraire,  rclàclié  et  bien 

1.  Cette  lettre  fut  écrite  en  exécution  3.  V.  la  lettre  déjà  adressée,  au  sujet 
d'une  Résolution  du  même  jour.  Résolu-  de  cette  affaire,  par  les  Etats-Généraux  à 
lien,  regisier  55y,  f,  8i3  v°.  leur  ambassadeur  François   van  Aersen  le 

2.  LcMagicien;  l'agitateur  AbouMalialli.  m  août  it'u 2,  Doc.  I.VI,  p.  i3ô. 

V.  Doc.  X,  p.  20,  note  Ij.  4.   V.  Doc.  XLVIll,  p.   loG,  Sommaire 

De  Castkies.  IV.  1 1 


iCa  19     NÛVEMBllE     1612 

traité  les  Français  conformément  au  traité  Je  paix  conclu  naguère 
avec  elle  au  nom  du  roi  de  France  '. 

Ce  faisant,  vous  aurez  bien  mérité  des  Pays-Bas  et  nous  aurez 
rendu  un  agréable  service".  Ce  pourquoi  nous  nous  reposons  sur 
vous.  Sur  ce,  etc. 

Fait  le  XIX  novembre  i  C 1 2 . 

In  mnrqinc  :  Amijassadeiir  Aersscn. 
A/id/naiiu:  19  Novembcr  1G12. 

Die  Stalen.  etc. 

Edele  etc.  Den  alcayde  Hamet  Aguzul,  gesante  aen  ons  van  don  coninck 
van  lîarbaricn  Muley  Sldan,  beeft  aen  ons  van  nyeuws  geprcsenteert  de 
byliggcnde  zyne  requcste  mette  narrée,  bewysen  ende  attestation  by  bem 
becommen  tôt  zynder  intentie  diencnde.  Ende,  alsoo  wy  Zyne  Majcsteyt 
geerne  sagen  gebolpen,  ende  dat  den  voorschrevon  gesante  tcn  selven 
eyndc  van  Zyne  conincklycke  Majcsteyt  van  Vranckeryckc  op  onse  intcr- 
cessic  mocbt  werden  geaccommodcert  mettct  saulil'  conduict,  ilat  by  vcr- 
soect;  besunderlyck  nu  zyne  sakcn  apparent  zyn  in  Marocos  corts  te  sullen 
gerestitueert  werden,  door  dicn  dat  den  Tovenaer  van  zynen  aenbanck 
dagclycx  meer  en  nieer  wcrdt  vcrlaten,  soc  is  wederom  ons  crnstich  bege- 
ren  dat  gby,  de  voorschreven  requeste  ende  stucken  oversien  bebbende, 
aile  goedc  debvoiren  nocb  eens  will  aenwenden  dat  Zyne  Majcsteyt  gcdicn 
zy  bet  voorscbreven  sauitT  conduit  den  voorsclircven  alcayde  te  accorderen, 
te  mcer  dattcr  cgbeen  rcdcncn  en  zyn  van  achtcrdcnckcn  dat  by  in  Vranc- 
keryckc yct  andcrs  beeft  te  vcrricbten  als  alleene  te  vcrvolgcn  de  restitutie 
van  de  goederen  die  den  coninck  van  Marocos  soo  ontrouwclyck  ontvocrt 
zyn;  blyckcndc  oyck  by  de  voorscbreven  attestaticn  dat  Zyne  Majcsteyt 
van  Marocos  de  Francoiscn  vry  gelaten  ende  wel  getracteert  beeft  in 
plaetse  van  de  contrarie  bescbuldinge,  in  conformité  van  bet  tractaet  van 
vrede  dat  van  wegen  des  conincx  van  Vranckeryckc  met  bem  soo  onlancx 
nocb  geledcn  gemaect  is. 

Daeraen  suit  gby  dese  Landen  dienst  ende  ons  ecncn  aengcnamcn  dicnst 
doen  ;  daerop  wy  ons  sullen  verlatcn.  U  bierniede,  etc. 

Actum  den  xix""  Novembcr  1G12. 

Rijk-sarchief.  —  Stalcii'Gcncraal,  7iOG.  —  Lins  Barbarijc  1506-Uj^ii. 
—  Minule. 

I.   Sur  ce  «  Iraitc  de  paix  »  V.  Doc.  X,  3.   V.  la  réponse  de  Van  Aersen  à  celle 

p.  23,  note  I.  leltre,  .\ildcnila  du  présent  volume  Doc.  4. 
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LXIX 

LETTRE  DE  LA  HAUTE  COUR  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Jean  Le  Comte  est  déboulé  de  sa  demande  et  condamné  aux  dépens  du  procès 
intente  par  lui  à  Samuel  Pallache,  Martin  van  Rysbergen  et  Adriaen  Roest. 

La  Haye.  26  novembre  1O13. 

Au  dos:  Aux  Hauts,  Nobles,  Puissants,  Sages,  Très  discrets 
et  Prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis. 

Plus  bas,  alia  manu:  Reçue  le  xnii  décembre  1612. 

En  marge,  alia  manu  :  Datée  du  2G  novembre  ;  reçue  le  1 4  décem- 
bre 1 6 1 2  ' . 

Hauts,  Nobles,  Puissants,  Sages,  Très  discrets  et  Prudents  Sei- 
gneurs, 

En  conséquence  de  la  missive  de  Vos  Hautes  Puissances  du 
n  octobre"  dernier,  nous  avons  examiné  le  procès  que  ^  os  Hautes 
Puissances  avaient  fait  instruire  de\  ant  le  collège  de  l'amirauté  de 
Rotterdam^  et  ensuite  à  nous  renvoyé*,  entre  Jean  Le  Comte,  Fran- 
çais, d'une  part,  et  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc, 
les  capitaines  Martin  van  Rysbergen  et  Adriaen  Roest  d  autre  part. 


I.   Le  vendredi   i4  décembre   1612,  lec-  à  fin  d'entendre  lecture  de  l'arrêt.  »  liijhs- 

ture  fut  en  effet  donnée  de  cette  lettre  à  la  archief.  —  Slaten-Generaal.  —  Resoliilien, 

séance   des   Etats-Généra\ix.    L'.\ssemblée  re(jister  55g,  f.  866  v". 
ayant  accepté  le  verdict  de  la  Haute  Cour  2.  V.  la  Résolution  de  cette  date,  Doc. 

de  Hollande,  il  fut  en  conséquence  résolu  LXVL  p.  i58. 
de   «   mander  pour  le   lendemain   à   onze  3.   V.  Doc.  XH,  p.  26. 

heures  et  demie  les  procureurs  des  parties  4.   \  .  Doc.'  LX.V1,  p.  i5S. 


iC)^  2G     NOVEMBRE     1G12 

El  après  mûre  délibération  en  conseil,  ayant  pesé  tout  ce  qui,  en 
la  matière,  pouvait  nous  servir  et  nous  mouvoir,  nous  déclarons 
que  tel  est  notre  avis  :  en  ce  qui  concerne  Samuel  Pallaclie,  l'arrêt 
mis  sur  le  navire  et  les  marchandises  en  litige  doit  être  levé  et  le 
demandeur  susdit  déclaré  non-recevable  et  non-fondé  dans  sa 
demande  faite  et  sa  conclusion  prise  contre  ledit  Pallaclie  et  les 
autres  défendeurs,  et  condamné  aux  dépens.  Le  tout,  cependant, 
sauf  rectification  de  Vos  Hautes  Puissances;  lesquelles. 

Hauts,  Nobles,  Puissants,  Sages,  Très  discrets  et  Prudents  Sei- 
gneurs, nous  recommandons  à  la  protection  du  Tout-Puissant. 

A  La  Haye,  le  xxvi  novembre  xvi"  douze. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  Président  et  Conseillers 
de  la  Haute  Gourde  Hollande,  Zélande  et  Frise. 

Par  leur  ordre. 

Signé:  E.  Both  van  der  Eem'. 
I G 1 2 . 


Op  deii  ruij  :  Hooge,  Edele,  Mogende,  Wyse,  seer  Discrète,  Voorsie- 
nige  heeren,  de  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 
En  lagcr,  alla  manu:  Receptum  den  xini""  December  161 2. 
In margine,  alla  manu:  Date  26  November.  Recep.   i/i  Descmber  16 12. 

Hooge,  Edele,  Mogende,  Wyse,  zeer  Discrète,  Voorsienige  Ilecren, 
Achtervolgende  de  missive  van  UweHooch  Mogende  van  den  n""  Octo- 
bris  laestleden  hebbcn  wy  gevisitecrt  het  procès  by  Uwc  Ilooch  Mogende 
gedaen  instrucren  voor  de  Gecommittcerde  Raden  ter  adminilitcit  binnen 
Rotterdam  endc  aen  ons  overgcsonden,  tiisschcn  Jean  Le  Conte,  Franchoys, 
ter  eenre  ende  Samuel  Palacbo,  agent  van  den  coninck  van  Marocos,  cndc 
capiteyncn  Marten  van  Rijsbcrgen  cndc  Adriacn  Rocsl,  1er  andere  zydcn. 
Endc  met  rype  delibcratic  van  rade  overgewogen  hebbcndc  aile  't  gecne 
1er  nialerie  dienende  es  ende  heeft  moegen  moveren,  verclarcn  voor  ons 
advys  in  't  regard  van  Samuel  Palacho,  dat  het  arrest  op  't  scip  ende 
gocderen  in  qucstie  gedaen,  bchoort  alTgedaen  ende  den  eysscher  voor- 
schreven  tôt  synen  eysch  ende  conclusie,  op  den  voorschreven  Palacho 
ende  d'andere  verweerers  gedaen  cndc  genomen,  verclaerl  te  Avorden  te 

1.   Siiljslilul-L'Ririer  de  la   Haute  Cour. 
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wesen  niet  ontfanckelick  nochtc  gcfiindcert,  mit  compensatie  van  costen. 
Ailes  nyettemin  onder  correctic  van  Uavc  Hooch  Mogendc,  die  wy  hier- 
mede, 

Hooge,  Edele,  Mogcnde,  Wyse,  zeer  Discrète,  Voorsienige  Ilceren, 
in  de  protectie  van  den  Almogendcn  bcvcicn. 

In  's  Gravenliagc,  dcn  xw!'"  INovembris  xvi''  Iwaclfi. 

Uwe  Hooch  Mogendc  dicnslwilligc  de  Président  cnde  Uaden  van  den 
Hoogen  Rade  over  Hollant,  Zeelant  ende  Vrieslant. 

Ter  ordonrianlic  van  de  selve, 

Was  (jcleekcnd :  E.  lîotli  van  dcr  Eeni. 

]6l2. 

Rijksarchicf.  —  Stalcn-Gcncraul,  -tJGS.  —  Lias  Loopcnde,  Juni-Dccein- 
ber  i(jl2.  —  Oriijinal. 


l66  28    NOVEMBRE     l6l2 


LXX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Règlement  (l'un  .'icinrslrc  du  loyer  de  Samuel  Pallaehr. 

La  Haye,  28  novembre  ifii2. 

En  léte :  Mercredi,  le  \xviii  novembre  1612. 

En  marge  :  Agent  du  Maroc.  —  Loyer. 

Il  a  été  octroyé  à  Adriaen  Doncker,  contrôleur  des  fortifications 
et  commissaire  de  l'artillerie  du  Prince  Electeur  de  Brandebourg, 
ordonnance  de  pavement  pour  un  semestre  du  loyer'  de  la  maison 
où  est  logé  le  sieur  Samuel  i'allacbe,  agent  du  roi  du  Maroc  :  terme 
écbu  le  dernier  octobre  passé,  et  se  montant,  à  raison  de  sept  cents 
florins  par  au.  à  la  somme  de  trois  cent  cinquante  florins. 

Boven:  Mercury,  den  xxvui'"  November  161 2. 

In  marqine:  Agent  van  Marocos.  —  Iliiysliiiyre. 

Is  Adriaen  Doncker,  contrcrolleur  van  de  fortificalien  cndc  commissaris 
van  de  artillerie  van  den  chcurfurst  van  Brandenlnucli,  geaccordeert 
ordonnantie  van  ecn  halff  jacr  huyshuyre  van  den  huyse,  dacrinne  gelo- 
geert  is  d'heere  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx  van  Marocos,  versclie- 
nen  den  laesten  Octobris  laestleden,  bedragende  tegen  seven  bondert 
guldens  t'  sjaers  drye  bondert  vyffticb  guldens. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Gcneraal.  —  Resoluiiën,  rcgislcr  559.  /.  832 
I.   V.  r'  Série.  Pa)s-Bas,  t.  I,  Doc.  CCXWII,  p.  688. 
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LXXI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Sentence  rendue  par  les  Etals  dans  le  procès  intente'  par  Jean  Le  Comte 

à  Samuel  Pallache. 

La  Haye,  i5  dc'ccmbre  lOia. 

En  tcle  :  Samedi ,  le  xv  décembre  1 6  r  a . 

En  marge  :  Jean  Le  Comte.  —  Samuel  Pallache. 

Conformément  à  la  Résolution  diiier',  la  sentence  suivante  a  été 
prononcée  : 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  ayant  pris  connaissance 
du  procès  que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  fait  insiruire  par  d('\ant 
le  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam  entre  Jean  Le  Comte,  Français, 
dune  part,  et  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc,  le  capi- 
taine Martin  van  Rysbcrgen  et  Adriaen  Roest,  d'autre  part,  ont 
mûrement  examiné  et  pesé  tout  ce  (pii  se  rapportait  à  cette  affaire 
et  déclarent,  en  ce  cpii  concerne  Samuel  Pallache.  cpiils  lèvent 
l'arrêt  mis  sur  le  navire  et  les  biens  en  litige. 

Ils  déclarent  ensuite  la  demande  faite  et  la  conclusion  prise 
par  le  demandeur  contre  ledit  Pallache  et  les  autres  défendeurs  non- 
recevables  et  mal-fondées  :  de  sorte  (pie  le  demandeur  est  condaiimé 
aux  dépens,  pour  les  raisons  susdites. 

Fait  et  prononcé  à  l'assemblée  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
Etals-Généraux,  le  quinzième  jour  du  mois  de  décembre  en  l'année 
xvi'  et  douze. 

I.   Cf.  Resoluli'én,  register  5Sg,  f.  8GG  u"  et  Doc.  LXIX,  p.  iG3,  note  i. 
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Boven  :  Saball,  den  xv'"  Decembris  1612. 


In  margine:  Johan  Le  Comte.  —  Samuel  Pallache. 

Is  in  achtcrvolch  van  de  Rcsolutie  ghisteren  genomen  gcpronunchicert 
de  navolgendc  senlcnlie  : 

Die  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden,  gevisitecrt  hebbende 
bel  procès  by  Haere  lloog  Alogende  doen  instrueren  voor  de  gccom- 
mitteerde  raden  ter  admiralitevt  binnen  Rotterdam  tiissclien  Jeban  Le 
Conte,  François,  ter  eenre,  ende  Samuel  Palache,  agent  van  den  coninck 
van  Marocos,  ende  capiteyn  Maerten  van  Rysbergen  ende  Adriaen  Roest 
ter  andere  zvden,  ende  bebbende  nae  rype  deliberatie  van  rade  overwogen 
aile  't  geene  ter  materle  dienende  is  ende  heeft  moegen  moveren,  doen  aff 
ten  regarde  van  Samuel  Palache  bet  arrest  op't  schip  ende  goederen  in 
questien  gedaen  ;  verclarende  den  eysscber  voorts  tôt  synen  eysch  ende 
conclusie  op  den  voorschreven  Pallache  ende  d'andere  verweerders  gedaen 
ende  genomen,  nyet  ontfanckelyck  nocb  gefundeert,  compenserende  de 
costen  van  den  voorschreven  processe  omme  redenen. 

Gedaen  ende  gepronunchieert  ter  vergaderinge  van  de  Hoochgemelte 
Heeren  Staten  Generael  opten  vyfthienden  dach  der  maent  van  Decembri 
in't  jaer  xvi*^  ende  twaelffve. 

Rijksarchief.  —  Slaien-GcncraaI.  — Resolutiën,  rcjistcr  559,  f.  S67v'\ 
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LETTRE  DE  SAMUEL  PALLAGHE  A  MOULAY  ZIDÂN' 

//  aurait  mis  à  la  voile  s'il  n  avait  reçu  la  lettre  du  Roi.  —  Il  attend  avec 
impatience  l'arrivée  de  Sa  Majesté,  car  les  vivres  des  navires  touchent  à 
leur  fin  et  il  est  à  craindre  que  iéquipaçje  ne  souffre  de  la  disette.  —  Sit(')t 
que  les  juments  qu'est  venu  acheter  te  serviteur  du  Prince  d'Oranqe 
seront  embarquées,  le  vaisseau  quittera  Mojador. 

Mogador,  17  décembre  irn2. 

Sur  la  couverture,  alia  manu  :  Copie  d'une  lettre  en  hollandais 
écrite  par  Samuel  Pallaclie,  de  Mogador,  à  Moulay  Zidàn,  roi  du 
Maroc  etc.,  le  17  décembre  161 3. 

En  tète:  Copie  de  la  lettre  écrite  par  Samuel  Pallaclie  au  roi  du 
Maroc. 

Au  dos,  alia  manu  :  Copie  d'une  lettre  que  le  roi  du  Maroc  a 
envoyée  à  Pallaclie'. 

Votre  Majesté  dit  qu'elle  trouve  le  capitaine  '  bien  pressé.  11  a,  au 
contraire,  beaucoup  de  patience,  puisque  voilà  déjà  plus  d'un  mois 
que  nous  attendons  dans  ce  port  sans  recevoir  de  nouvelles  de 
Votre  Majesté  \  si  ce  n'est  avant-hier".  Et,  par  Dieu,  si  nous  n'avions 
pas  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  nous  allions  lever  l'ancre  et 
mettre  à  la  voile.  Dieu  a  voulu  que  nous  ayons  reçu  hier  des  lettres 
de  Votre  Majesté"  avec  le  caïd  Abd  er-Rahman.  J'ai  lu  un  passage  de 

1.  Cette  lettre  est  enfermée  dans  un  Oiiast.  V,  Doc.  LXll.  p.  id'i.  La  lettre  de 
sachet  de  soie  à  fleurs  rouges  et  jaunes  Pallaclie  répond  à  deux  lettres  de  Moulay 
(V.  à  ce  propos  la  note  i  de  la  p.  175).  Zidàn.  Cesdcuxlettrcs, ou,  plusexaclemcnt, 
L'original  était  en  arabe;  Pallachc  l'a  fait  les  extraits  qui  en  ont  été  faits  par  Pallache 
traduire  en  néerlandais  et  a  certifié  la  tra-  pour  élre  remis  à  Quasi,  sont  publiées  aux 
duction  conforme  au  texte  dans  un  post-  .UMenr/nduprésenlvolume,  Doc.  aet  Doc.  3. 
scriptum  écrit  en  espagnol  et  signé  de  lui.  !x.  Moulay  Zidàn  s'était  réfugié  dans  le 
V.  p.  170.  Sous  tlepuis  le  mois  de  juin  1G12. 

2.  Erreur.  C'est  l'inverse  qu'il  faut  lire.  5.   V.  Addenda,  Doc.  3. 

3.  Le  capitaine  Hillebrant  Gerbranlsz.  6.  Ibidem,  Doc.  3. 
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ces  lettres  au  siour  capitaine  et  lui  ai  dit  que  Votre  Majesté  se  liâtait 
d'anivcr.  Le  slcur  capitaine  ma  demandé  dans  combien  de  temps. 
J'ai  répondu  au  capitaine  que  Sa  Majesté  écrivait  qu'elle  allait 
venir  (oui  prochainement.  Et,  connue  le  capitaine  voulait  savoir 
combien  de  jours  cela  durerait  encore,  je  me  suis  adressé  au  caïd 
(lui  m'a  répondu  (piil  fallait  altendic  dix  ou  douze  jours.  Alors  le 
capitaine  a  déclaré  ipi  il  resterait  encore  dix  ou  douze  jours',  à  con- 
dition cjue  Votre  Majesté,  conformément  à  sa  lettre,  ferait,  d'ici  là, 
décharger  les  marchandises  envoyées  par  les  Nobles  et  Puissants 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis"  et  apporterait  ou 
enverrait  la  somme  nécessaire  à  leur  payement. 

Votre  Majesté  devra  prendre  en  considération  que  les  vivres  du 
capitaine  diminuent  et  touchent  à  leur  fin,  que  les  besoins  de  son 
équipage  sont  très  grands,  puisqu'il  a  deux  cents  hommes  à  bord, 
et  que,  si  les  vivres  venaient  à  lui  manquer  en  pleine  mer,  il  se  trouve- 
rait fort  embarrassé.  C'est  pourquoi  Votre  Noble  Majesté  daignera 
faire  le  plus  de  diligence  ^îossible  pour  être  prête  dans  le  temps 
convenu. 

Le  serviteur  de  Son  Excellence,  qui  vient  ici  pour  acheter  des 
chevaux,  cherche  principalement  à  acquérir  des  juments^.  Aussitôt 
qu'il  les  aura  achetées  et  embarquées,  nous  jjai'tirons  d'ici  pour  ne 
plus  revenir.  Votre  Majesté  voudra  bien  en  tenir  compte. 

Ecrit  et  envoyé  du  port  de  Mogador,  le  xvii  décembre  161 2. 

Post-scripliiin  '.  —  Digo  yo  que  es  verdad  que  escrivi  al  rey 
Mulay  Çidan  todo  lo  dicho  ariba,  y,  por  ser  verdad,  lo  firmo  en 

Signé  :  Samuel  Pallache. 


mismo  dia 


Op  liet  omsUu],  (dia  manu  :  Copie  van  ccn  Nedcrduytschcn  brief, 
geschreven  by  Samuel  Pallache,  uyt  Mogador,  aen  Mouley  Zidàn,  coningh 
van  Marocos  etc.,  don  17°"  December  iGi2. 

Doven  :  Copye  van  den  brieiT  geschreven  by  Samuel  Pallacio  aen  den 
coninck  van  Maroqiio. 

1 .  Moulay  Ziilàn  clail  de  retour  à  Moga-  c'ciiries  do  Maurice  de  Nassau,  qui  retourna 
dor  le  3i  décembre  1O12.  V.  Doc.  suivant.  en  juillet  1616  au  Maroc  avec  le  capitaine 

2.  V.  Doc.  IjXIII,  [).  lig.  Quast.  \ '.  en  1617  le  Journal  du  capitaine 

3.  Ce  K  serviteur  de  Son  Excellence  »  Quast. 

devait  être  Michiol  llartinan,  intendant  des  4.   V.  ci-dessus  p.  1G9,  note  i. 
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Op  deii  nuj,  alla  manu  :  Copyc  van  eeiie  missive  die  de  coninck  van 
Marocko  aen  Pallacio  gesonden  heeft. 

Dat  Uwe  Mayesteyt  seydt  dat  den  ca[)iteyn  groote  liaest  heeft,  hy  lieeft 
veele  patyentye,  also  hel  meerder  als  eenen  macndt  is  dat  wy  hyerin  deese 
havens  geweest  zyn  ende  noyt  schryvent  van  Uwe  Mayesteyt  ontfangen 
hebben  dan  op  eergisteren  ;  ende,  by  Godt,  so  Uwer  Edele  schryvenl  niet 
gecomen  waere,  soude  onse  anckers  gelicht  ende  tzeyl  gegaen  hebben. 
Ende  twas  Godes  will  datter  op  gisteren  brieven  van  Zyne  Mayesteyt  met 
den  alchayer  Affdrahaman  gecomen  zyn.  In  de  welcke  brieven,  hebbe  ick 
den  sieur  capiteyn  gelesen  ende  geseyt  dat  Zyne  ÎNIayesteyt  groote  neerstic- 
heyt  deede  om  te  komen  ;  ende  sieur  capiteyn  heeft  gevraecht  hoe  lange, 
so  hebbe  ick  den  capiteyn  geantwoort  dat  Zyne  Mayesteyt  schreve  dat 
Zyne  Mayesteyt  haestich  komen  soude,  ende  die  capiteyn  Avilde  wecten 
hoe  lange  ofte  hoe  veele  dagen,  so  hebbe  ick  dilo  alchayer  gevraecht  van 
Zyne  Mayesteyt  wegen,  die  welcke  my  geseyt  heeft  van  thien  ofte  IwaeliT 
dagen,  waor  doorden  capiteyn  sal  wachten  thien  ofte  twaelfî  daghen,  met 
conditye  dat  Uwe  Mayesteyt,  gelyck  Zyne  Mayeslcyts  brieven  seggen,  in 
dier  tyt  die  goederen  by  de  l'^dele  Mogende  lleren  Staten  Generael  der 
Verenichde  Nederlanden  gesonden,  comen  lossen,  daer  beneffens  brengende 
ofte  sendende  die  betalingc  van  dien. 

Ende  Syne  Mayesteyt  zal  hebben  te  bemercken  dat  die  victual^e  \an 
de  capiteyns  niinderen  ende  opgaen,  ende  dat  hacre  costen  veele  zyn, 
also  sy  tweehondert  mannen  op  haere  schecpen  hebben,  onde  by  aldien 
hacr  victualye  in  zee  nioclitc  manckeren,  so  waren  haercn  rade  len  eynde. 
Daeromme  sal  Uwer  Edele  Mayesteyt  haer  in  dier  tyt  opt  spoedichste 
gelieven  te  dispatyeren  ende  alï  te  veerdigen. 

Ende  die  dienaer  van  Zyne  Excellenlie,  die  hyer  compt  om  paerden  te 
coopen,  compt  principalycken  om  mcrryen  te  coopen,  ende  so  haeste 
die  gecoft  ende  tscheepe  zyn,  so  gaen  wy  van  hyer  ende  komen  niet 
weder.  Daerop  hebbe  Uwe  Mayesteyt  te  bemercken.  Geschreven  ende 
gesonden  wt  die  haven  van  Mogodoor,  op  den  xvu'"  Deccmber  161 2. 

Post-scriptum.  —  Digo  yo  que  es  verdad  que  escrivi  al  rey  Mulay  Çidan 
todo  lo  dicho  ariba,  y,  por  ser  verdad,  lo  firmo  en  mismo  dia. 

Was  geteekend:  Samuel  Pallache. 

Rijksarchief.  — •  Staten-Gencraal.  —  Secrecte  Casse  \  —  Lillcra  D, 
Loquet  Q,  n°  U.  —  Copie  contemporaine  de  l'oric/inal. 

I.   Sur  la  présence  de  ce  document  au  Secreele  casse  V.  p.  175.  note  i . 
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//  ((  /■(•(,•((.  arec  In  Irllrc  iIcs  États,  la  rntljlration  du  traite  de  paix.  —  Paye- 
ment des  munitions  delianjuc'es  par  le  capitaine  Quast.  —  //  s'étonne  de 
l'attitude  des  États  dans  l'affaire  Le  Comte  et  les  rappelle  au  respect  de  la 
chose  jugée.  —  //  demande  le  remboursement  de  ses  dépenses  et  frais  pour 
rachat  aux  pirates  de  marchandises  hollandaises.  —  //  ilésire  le  retour 
de  Ahmed  el-Guezouli  et  donne  <)  Samuel  Pallaclie  tout  pouvoir  pour 
négocier  en  son  nom. 

Mogador,  S  Dou  el-Kada  1021  —  3i  décembre  1612. 

Au  dos,  alla  manu:  Reçue  le  i3  mars  161 3. 
Et  plus  lias:  Produite  le  i3  mars  i6i3. 


Signe  de  validation 


Messieurs, 

Nous  avons  receu  vostre  lettre'  par  les  mains  de  nostre  fidelle 
agent  Samuel  Pallaclie,  et  avons  esté  joyeux  d'entendre  de  vostre 
bonne  prospérité,  que  Dieu  augmente.  Aussy  avons  receu  la  confir- 
mation de  contract  de  paix  avecq  grand  contentement;  et,  Dieu  nous 
donnant  repos  en  nostre  Estât,  rccognoistrons  en  tout  vostre  bonne 
alTection,  comme  appartient  à  sy  grand  Estât.  Aussy  avons  receu 
les  amonitioiis"  (juy  nous  rend  davantage  ol)ligez,  et  avons  payé  au 
capitaine  Quast  ce  fpje  en  avons  abbaissé  en  cestuy  nostre  port  de 
Mougador;  et  pour  le  surplus,  luy  avons  ordonné  de  l'abbaisser 

I.  V.  à  la  date  du  18  septembre  1G12,  2    V.  Doc.  LXII,  p.  i46,  et  Doc.  LXIII, 

Doc.  L\IV,  p.  i52.  p.   i^Ç). 
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en  noslre  cliaslcau  d'Agadere,  en  recepvant  son  payement  quy  luy 
doibt  cslre  envoyé  de  nostre  ville  de  Therudenl  '. 

Noslre  agent  Samuel  Pallache  nous  a  advisez  de  l'aircsl  l'iiicl  sur 
noz  navires  et  biens"  ;  nous  esmervcillons  couime  soit  consentyà  tel 
arrest,  apprez  le  jugement  donné  en  nostre  royaulme  pour  ce  enie 
ce  quy  est  arrivé  en  Salé  avecqle  François  ^  Ils  ont  esté  jugez  pour 
trahitrcs  par  devens  la  justice  du  pays,  ayans  esté  surprins  avccq 
lettres  de  l'Espagnol  enncmy  ;  et  sy  c"est  le  François  prins  par 
Risbergue  en  la  mer,  nous  ayant  este  faict  rellation  à  Marrocques 
en  la  façon  que  vous  aura  rapporté  ledict  Risbergue  et  aultres  des 
navires,  comme  il  prelendoit  prendre  ung  de  noz  navires  pensant 
qu'ilz  fussent  marcliands,  l'avons  jugé  de  bonne  prinse.  Et,  sy 
Risberglie  ne  s'en  fust  allé,  eussions  faict  fere  justice  du  capitaine 
françois,  pour  avoir  prétendu  contre  nostre  bandicre  et  tué  le  capi- 
tedne  Coppendrayer. 

Et  ce  quy  a  esté  jugé  une  fois  en  un  lieu  ne  se  doibt  débattre  en 
aultre,  comme  est  faicte  mention  en  nostre  traiclé,  es  articles  nn* 
et  IX °,  comme  vous  m'escripvez  par  voslre  leltre  la  cause  de  l'arrest 
du  mien  estre  pour  niainlonir  ce  quy  se  juge  selon  les  loix  du  pays; 
quoy  estant,  il  n'est  raysonnable  que  ce  quy  ce  juge  en  nostre 
ampire  soit  débattu  aultre  fois,  ayant  donné  crédit  à  nostre  agent 
Samuel  Pallaclie  pour  fere  pour  nous. 

Et  toucliant  le  navire  de  l'huille  que  nous  avons  envoyé °,  ayant 
esté  achapté  par  nostre  serviteur  l'alcayde  Meliemet  ben  Sebeyr  du 
navire  pirate  pour  dix-neuf  mille  llorins,  auparavant  le  traicté  de 
paix,  nostre  agent  Samuel  Pallache  nous  ayant  remonslré  (|u'il 
estoit  raysonnable  de  le  renvoyer  à  ses  apparicnaiits  pour  venir  en 
telle  conjonction,  donnasmes  ordre  de  fere  payer  ladicle  liuille  et 
fournis  dudict  navire  pour  la  porter.  Comme  par  aultre  vous  avons 
escript.  il  n'est  pas  raysonnable  que  ce  que  avons  desbourcé  se 
perde,   puisque  ce  que   en  avons  faict  a  esté  pour  no  contrevenir 

I.   Sur  cette  ville,  capitale  du  Sous,  V.  3     Sur  les  événements  auxquels  Moulay 

1'''  Série,  Pays-Bas,  t.  J,  p.  ù-]'^,  note  5.  Zidàn  fait  ici  allusion,  V.  /''«  Série,  t'ajs- 

■i.   Il  s'agit  de  l'arrêt  mis  sur  le  navire  Bas,  t.  I,  p.  OtSt'i.  note  i. 
du  Roi  à  la  requête  de  Jean  Le  Comte.  V.  k-   V.  Ibidem,  p.  S^g. 

Doc.  XXXIII,  p.  74,  et  XXXVllI,  p.  84.  5.  V.  Ibiikm.  pp.  58i-582. 

Pallache  avait  quitté  les  Pays-Bas  avant  le  0.   Sur  cette  allaire,  V.    lOiilrm.   p.  67 1 

jugement  des  États.  et  siiiira.  Doc.  XXVIII,  p.  55,  note  i. 
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à  nostre  traicté,  selon  les  susdicts  articles  :  à  sçavoir  que  nous  pro- 
curions de  retirer  des  navires  pirates  les  navires  flamengs  au  moyen 
que  ce  ne  soit  à  nostre  dommage;  et  n'ay  peu  fere  aullrement 
qu'en  donnant  argent  :  ce  que  j'ay  faict,  voyant  que  c'cstoit  à 
l'advancement  des  propriétaires.  Et.  à  ceste  occasion,  est  rayson- 
nable  que  le  mien  me  soit  rendu  avecq  les  Irais  que  a  t'aicts  nostre 
agent  Samuel  Pallache,  en  desquictant  les  quarante  et  liuict  pippes 
vendus  par  ung  More  nommé  Ilamet  Fustelly,  avant  que  vint 
nostre  ordre  de  renvoyer  la  marchandise  à  ses  appartenants. 

Nostre  agent  Samuel  Pallache  nous  a  conté  de  la  dilligenee  et 
combien  avez  senty  de  desplaisir  de  ce  que  nous  a  enlevé  le  navire 
marseillois',  et  des  lettres  que  avez  escriptes  au  roy  de  France  sur 
ce  suhject":  de  quoy  vous  remercyons. 

Nous  avons  donné  pouvoir  à  nostre  agent  Samuel  Pallache  pour 
le  recouvrement  du  noslre'  ;  et  que  nostre  serviteur  Hamet  Agouzul 
revienne';  et  desirons  que  continuyez  en  vostre  bonne  voUonté. 
C'est  ungne  chose  turpide  que  où  est  ung  ambassadeur  de  Roy  soit 
faiclc  telle  chose.  Et  pareillement  le  favoriserez  en  cecy  et  en  toutte 
aultre  chose  qu'il  vous  dira  de  bouche  de  nostre  part  pour  luy  avoir 
donné  crédit  ;  et  ne  désirons  que  aultre  que  luy  se  mette  en  noz 
alTcrcs  ny  aye  communicquation  d'icelle  ;  et  iceluy  vous  fera  relia- 
lion  de  ce  quy  se  passe  au  pays;  priant  Dieu, 

Messieurs, 

qu'il  vous  donne  en  prospérité  et  santé  accomplissement  de  voz 
désirs. 

Donné  en  nosirc  port  de  Mougador,  le  7  du  mois  le  Cada  1021. 

Rijksarchicf. — Slalen-GencraaI.  7100.  — Lias  Barbarije  1506-16^^. 
—  Original. 


I.   Le   navire   marseillois  :   le   navire   de  Jean  Pliili|i[)c  Castelane. 
Philippe    Castelane.    V.     Doc.    XLVIII,  4-   Samuel  Pallache  avait  sans  doute  avi- 

p.    loO.  se  le  Chcrif  du  refus  formulé  par  le  roi  de 

■i.   V.  cette  lettre,  à  la  date  du   lo  août  France  d'entreren  pourparlers  avec  El-Gue- 

1O12,  Doc.  LVII,  p.  i38.  zouli.    Sur  ce  refus   V.    la   lettre    de  Van 

3.  Du  nostre,    de  nos  biens   traîtreuse-  Acrsen  aux  Ëtats,  Addenda  du  présent  vo- 

meut  cnle\és   par    le   capitaiiio    i)rovcnçal  lume,  Doc.   i. 
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LXXIIl"" 


LISTE  DE  PRÉSENTS  ' 


S.  1.  n.  (1, 


En  tête  :  jf^ 

Plus  bas  :  ^^^ll-il 

Rijksarchief.   —  Slalcn-Gencnin/.  —   Sccrcele   (Àissc.  —  Littcni   I). 
Loquet  Q.  n"  '1.  —  Orufmal. 


Traduction 


En  tête:  Lui^ 

Plus  bas:  El-Estados' 


Deux  retal  '  d'ambre  gris.  — •  Quatre  relal  de  civette  ^  —  Quatre 
haïtlii"  de  satin  '  faits  dans  la  maison  du  sultan.  —  Deux  tapis  de 
soie  de  fabrication  persane.  —  Une  couverture". 


I.  Cette  liste  de  présents,  destinés  sans 
doute  à  être  offerts  aux  Etals,  se  trouve  dans 
le  sachet  de  soie  renfermant  la  Iradiiclion 
de  la  lettre  de  Pallache  à  Moulay  Zidàn  du 
17  décembre  161  a  (Doc.  LWII,  pp.  169- 
171).  La  présence  de  ces  deux  documents 
dans  la  Secreete  Casse,  alors  que  la  lettre 
originale  de  Moulav  Zidàn  aux  Etals  du  3o 
décembre  1O12  (Doc.  LXXIII,  p.  172)  se 
trouve  dans  la  Lias  Barbarije,  semble  être 
imputable  à  une  erreur  de  classement  ;  le 
sachet  de  soie  devait,  suivant  la  tradition 
chérifienne,  renfermer  à  l'origine  la  lettre 
de  Moulay  Zidàn  et  probablement  aussi  la 
liste  de  présents. 

2.  Lui,  c  est-à-dire  :  Dieu  ;  ce  mot  a  été 


mis   à   la   place  de   la  formule  hablluello: 
Louange  au  Dieu  unique  ! 

3.  El-Eslados,  les  Elals-(!énéraux. 

4.  Le  retal  dont  il  est  ici  question  est 
un  poids  valant  if)  onces,  soit  o''.546. 

5.  LemotAJU-  peut  aussi  désigner  un 
parfum  de  couleur  noire  composé  de  musc, 
d'ambre  et  d'autres  aromates 

0.  Haïlhi.  Tentures  dont  le  dessin  figure 
des  arcs  mauresques  ;  elles  s'ap|iliqucnt  sur 
les  murs  enduits  à  la  chaux,  à  la  manière 
de  lambris. 

7.  Le  texte  porte     jliU»  pour  :     r-ii?- 

8.  Le  mot  <t-p6  est  employé  à  Tlemcen 
pour  désigner  une  couverture  de  lit. 


1-6  l3    MARS     )6)3 


LWIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTAÏS-GÉNÉRALX 

Samuel  Pallacitc  a  présente   une   lettre   de   Monlny  Zidân.  —  //  a 
exposé  l'état  des  affaires  de  Sa  Majesté. 

La  Haye,  i3  mars  i6i3. 
En  tète:  Mercredi,  le  xiii  mars  i6i3. 

En  marge  :  Maroc. 

A  comparu  devant  lAssemblée  Samuel  Pallache,  agent  du  roi 
du  Maroc,  revenant  de  Barbarie.  Il  a  présenté  une  lettre  de  Moulay 
Zidùn  '  avec  quelques  compliments  :  puis  il  a  fait  un  court  exposé  de 
l'état  des  affaires  de  Sa  Majesté  et  de  la  guerre'.  Enfin  il  a  insisté 
pour  obtenir  une  Résolution  en  suite  de  la  letti'e  susdite. 


Boven:  Mercury,  den  xni"  Marty  i6i3. 

In  marijine  :  Barbaryen. 

Is  ter  Vergaderinge  gecompareert  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx 
van  Marocos,  -wedergeUecrt  \iiyt  Barbarien,  heeft  gepresenteert  eencn  briefT 
van  den  coninck  Muley  Seidan  met  eenige  complimenten,  onde  dacrnae 
eene  cortte  berichtinge  gcdaon  van  Zyne  Majesteyts  saeckcn  ende  jegen- 
■\voordige  gelegentheyt  in  den  oirloge,  insisterende  voorts  om  te  hebben 
Resolutic  optcn  voorscbreven  briell'. 

Rijksarchief.  — •  Stnten-Gencraal.  —  nesolutiën.  rerjisler  560.  f.  1^0. 

I.  La  lettre  datée  de  Mogador,  3i  do-  fort  précaires  et  ses  opérations  contre  l'agi- 
cembre  1612.  V.  Doc.  LWIH,  p.  172.  tateur  Abou   Mahalli  avaient  jusqu'ici   été 

a.   Les  aOaires  de  Moulay  Zidan  étaient        maltieurcuses. 
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LXXV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Quasi  est  invité  à  se  rendre  à  La  Haye  pour  effectuer  avec  S.  Pa.Uache 
la  Uquulation  des  comptes.  —  //  délivrera  à  celui-ci  ses  bar/ages. 

La  Haye,  l'i  mars  iGi3. 

En  léte  :  Jeudi,  le  xiiii  mars  idi.']. 
Eli  marge  :  Maroc . 

En  suite  de  la  requête  de  l'agent  du  roi  Moulay  Zidàn,  Samuel 
Pallaclie.  revenu  du  Maroc,  il  a  été  convenu  d'écrire  au  capi- 
taine de  vaisseau  Quast.  qui  a  transporté  ici  cet  agent,  quil  ait  à  se 
rendre  à  La  Haye,  aussitôt  après  réception  de  la  lettre,  avec  tout 
ce  quil  a  reçu  au  Maroc  de  la  part  du  Roi,  afin  de  liquider  ses 
comptes  avec  l'agent.  Ledit  sieur  agent  insiste  particulièrement  sur 
ce  point,  et  demande  qucn  attendant  Quast  lui  fasse  délivrer  ses 
bagages  ainsi  que  ce  qui  lui  appartient  par  ailleurs. 

Boven:  Jovis,  den  xnii""  Marly  iGi3. 
In  margine  :  Barbarien. 

Opte  remonstrantie  van  den  agent  des  conincx  Mulay  Sidan,  Samuel 
Pallache,  gecommen  vuyt  Barbarien,  is  geaccordeert  te  schryven  aen  den 
scheeps-capileyn  Quast,  die  hem  lieett  overgebracht,  dat  hy  hem,  terstonts 
nae  het  onlfangen  des  briefT,  Iransportere  na  den  Haege  alhier,  met  alsulck 
goet  als  hy  in  Barbarien  van  wegen  den  Conincli  heeft  onlfangen,  fen 
eynde  cm  met  hem  te  iiquideren,  daerloe  den  voorschreven  heere  agent 
sérieuse  instantie  is  doende  ;  ende  dat  hy  dies  nyettemin  ondertusschcn 
ontslae,  ende  den  voorschreven  heere  agent  doe  ende  laet  volgen  dessellTs 
bagagien  ende  Avat  hem  mcer  is  acngacnde. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gencraal.  —  ResolnUén,  remisier  500,  f.  131 . 

De  Castries.  IV.  —   I2 
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LXXVI 

RÉSOLUTION  DES  KT.VTS-GÉNÉRÂUX 

L'amirautc  de  Hoorn  (/nnlern  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  l'arsenal  de  la 
Généralité  les  nuinitions  de  ijuerre  rapportées  du  Maroc  par  le  capitaine 
Ouast. 


La  Haye,  ijniars  i6i3. 


En  tète  :  Vendredi  xv  mars  1 6 1 3 . 


En  marge  :  Amirauté.  —  Capitaine  Quast. 

Il  a  été  reçu  et  lu  une  lettre  du  collège  de  lamirauté  de  Hoorn 
ou  Eiikhuizen,  datée  du  x  mars,  et  faisant  savoir  que  le  cajDitaine 
Quast,  de  retour  des  eûtes  du  Maroc',  est  rentré  au  Texel  le  huit 
courant  avec  son  vaisseau  de  guerre.  Le  Collège  a  l'intention  de 
mettre  ce  capitaine  en  congé,  pour  alléger  les  charges  de  la  Généra- 
lité, et  désire  connaître  ce  qu'il  doit  faire  des  munitions  de  guerre  " 
et  de  la  pièce  de  canon  en  fonte,  qui  est  crevée,  que  le  susdit  Quast 
a  rapportées. 

Après  délibération,  il  a  été  résolu  de  réj^ondrc  que  Leurs  Hautes 
Puissances   entendent    et  désirent  que  le  Collège  garde  le  susdit 


1.  Sur  la  mission  de  Quast,  V.  Doc.  LXIl, 
LXXII,  L\XV,  pp.  1^5,  lOg,  177.  L'exa- 
men des  comptes  de  ce  capitaine  fut  confié 
à  une  commission  composée  des  députés 
Biesman,  Bass  et  Magnus.  V.  les  Résolutions 
des  iget  21  mars  et  celle  du  10  avril  i6i3. 
Resol.,  reg.  56o,  ff.  /4g  i'°.  i53  v°  et  2o5. 

2.  Les  Étals  avaient  envoyé,  en  suite  de 
leur  Résolution  du  17  septembre  iGia  (V. 
Doc.  LXII,  p.  i46),  des  armes  et  des  mu. 


nitions  pour  le  roi  du  Maroc,  mais  Quast 
ne  devait  rien  débarquer  sans  payement. 
Dans  sa  lettre  aux  États  du  3i  décembre 
1613  (Doc.  LXXIIJ,  p.  172)  Moulay  Zidàn 
accuse  réception  d'une  partie  de  ces  muni- 
tions ;  le  «  surplus  >i  devait  être  livré  à 
.\gadiret  toujours  contre  argent  comptant. 
11  est  possible  que  le  payement  se  faisant 
attendre,  le  capitaine  Quast  soit  rentré  aux 
Pays-Bas  avec  ces  munitions. 


RESOLUTION    DES    ETATS-GENERAUX  l'jQ 

canon  crevé  et  les  munitions  dans  l'arsenal  delà  Généralité,  jusqu'à 
nouvel  ordre  de  Leurs  Hautes  Puissances. 


Bovcn  :  Yeneris  xv"  Meerte  1 6 1 3 . 

In  mar(jine  :  Admiralitcvt.  —  Capileyn  Quast. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brieff  van  het  collegie  ter  admiralitevt  tôt 
Hoorn  oll'  Enchuysen,  gedateert  den  s""  Aleerte,  dacrby  sy  adverlcrcn 
dat  den  achtsten  deses  den  capiteyn  Quast  met  syn  schip  van  oirloge  het 
Tes  cl  ingecomen  is  van  de  custen  van  Barbarien,  ende  dat  sy  van  mev- 
ninge  syn  den  selven  aCT  te  dancken,  cm  het  Landt  van  costen  te  verhch- 
ten,  versouckende  te  Aveeten  wat  sy  sullen  hebben  te  doen  mette  mu- 
nitien  van  oirloge  mitsgaders  het  geborsten  metalen  stock  geschuts,  dat 
den  voorschreven  Quast  wederom  heeft  gebracht. 

Nae  dehberatie,  is  geresolveert  t'antwoorden,  dat  Hacr  Iloog  Mogende 
verstaen  ende  begeren  dat  zy  't  voorschreven  geborsten  gcschut  ende  mu- 
nitien  in  het  magasyn  van  't  Lant  sullen  bewaren  tôt  naerder  ordre  van 
Haere  Hooch  Mogende. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gcneraal.  —  Besolutiën.  rer/isler  560,  f.  i'i\  v". 


[8o  G  MAI  iGi3 


LXXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉlATS-GÉNÉRAUX 

La  lettre,  par  laquelle  le  collège  de  l'antirnutè  de  Rotterdam  demande  ce 
qu'il  convient  de  faire  da  vaisseau  appartenant  à  Moulay  Zidàn  et  pris 
en  fjarantie.  sera  communiquée  à  l'agent  de  Sa  Majesté. 

La  Haye,  6  mai  iGi3. 
En  tète:  Lundi,  le  vi  mai  iCi3. 

En  marge  :  Amirauté  de  Rotterdam.  —  \  aisseau  du  roi  du  Maroc. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam, 
datée  du  nu  de  ce  mois,  faisant  savoir  que  le  vaisseau  appartenant 
au  roi  du  Maroc  et  pris  en  garantie  par  rAniirauté',  se  trouve 
dans  le  port  en  si  mauvais  élal  quil  ne  serait  pas  capable  de  lenir 
la  mer,  à  moins  d'avoir  été  radoidié  au  préalable.  Le  Collège 
demande  donc  à  connaître  lavis  de  Leurs  Hautes  Puissances  sur 
ce  qu'il  convient  de  Taire  dudit  vaisseau.  11  désire  savoir  égale- 
ment si  les  deniers  de  Ihypothèque  ont  été  restitués  à  Leurs 
Hautes  Puissances,  et  si,  en  ce  cas,  elles  rendront  le  vaisseau 
à  l'agent  de  Sa  Majesté,  ou  si  ce  vaisseau  doit  rester  comme  gage, 
en  la  possession  du  pays.  En  ce  cas,  et  à  supposer  qu'on  veuille 
l'affecter  au  service  du  pays,  le  navire  devrait  être  réparé,  car  il 
est  renommé  pour  être  un  excellent  voilier. 

Il   a  été   résolu,  après    délibération,    que  l'agent  Valckenburcli 

I .  Lorsque  ce  navire,  nommé  «  Le  d'avancer  la  solde  de  son  équipage,  en 
Soleil  )),  rentra  en  oclobre  lOi  i  aux  Pays-  gardant  le  navire  comme  garantie  du  rem- 
Bas,  ramené  par  Rjsbcrgcn,  les  Etats-Gé-  boursement  de  cette  avance.  V.  /''''  Série, 
néraux  chargèrent  1  amirauté  de  Rotterdam  Pays-Bas,  t.  L  pp-  679-OSo. 
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nicalio 
pour  connaître  son  avis. 


donnerait  communication  de  celle  lettre  à  l'agent  du  roi  du  Maroc 


Boven:  Lunae,  den  vi'"  Meye  i6i3. 


In  marrjine:  Admiralileyt  Rotterdam.  —  Schip  van  den  coninck  van 
Marocos. 

Ontfangen  cenen  brieff  van  iict  collegic  ter  admiraliteyt  blnncn  Rotter- 
dam, gedateert  den  nu*""  deses,  daerby  zy  adverteren  dat  het  schip  tocbe- 
hoirende  den  coninck  van  Marocos,  bet  welcke  sy  hebben  beleent,  aldaer 
leght  en  vergaet,  zulcx  dat  men  met  't  selve  nyet  en  soude  derven  in  zee 
gaen,  sonder  alvooren  te  syn  verdubbelhuyt,  versoeckende  daerom  te 
verstaen  het  goet  gelieven  van  Hare  Hoog  Mogende  wat  sy  met  't  voor- 
schreven  schip  suUen  docn  ;  off  de  pcnningen  daerop  verschoten  aen  llarc 
Hoog  Mogende  syn  gerestilucert  ende  oir  sy  dat  aen  den  agent  van  Syne 
Majesteyt  sullen  restitueren,  ofte  dat  lict  schip  voor  de  beleeninge  aen  bel 
Lant  sal  blyven,  in  welcken  gevalle  men  het  selve  sulcx  soude  moeten 
versien,  dat  het  Lant,  des  noot  synde,  daer  dienst  van  soude  moegen 
geschieden,  alsoo  het  gerenommeerl  is  seer  clouck  bezeylt  te  wesen. 

Is  nae  deliberalie  goet  gevonden  dal  den  agent  Valckenburch  den  voor- 
sclircven  briefT  aen  den  agent  des  conincx  van  Marocos  sal  communiceren 
om  daerop  te  verstaen  desselfs  meyninge. 

Bijksarchicf.  — Slatcn-Gcnenial.  — ncsahiHcn,  rrgistcr  ôGO.  f.  \!'i'i. 


iSa  10  JUIN   i6i3 


LXWIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

On  prendra  l'aris  de  Snmnel  Paliarhc  avant  d'infitrnicr  l'anilraulc  de 
Ratlcrdam  de  ce  quelle  dail  faire  dn  narire  de  Moiilay  Zidàn.  —  Ce 
roi,  au  dire  de  Pallaelie.  aurait  recimijuis  la  .sourenn'nete  au  Maroc. 

La  Ilaje,  lo  juin  i6i3. 
En  lete  :  Lundi,  le  x  juin  iCi3. 

En  inarije  :  Amirauté  de  Rotterdam.  —  A  aisseau  du  roi  du 
Maroc. 

11  a  été  lu  une  lettre  du  collège  de  l'amiraulé  de  Rotterdam,  datée 
du  huit  courant  ;  dans  celte  lettre  le  Colièse  demande  à  connaître 
le  bon  plaisir  de  Leurs  Hautes  Puissances  touchant  ce  qu  il  faut 
faire  du  vaisseau  appartenant  au  roi  du  Maroc,  qui  se  trouve  à 
Rotterdam  '  :  ce  vaisseau,  sur  lequel  le  susdit  Collège  a  avancé 
environ  neuf  mille  florins  carolus,  est  en  si  mauvais  état  qu'il  faut 
faire  pomper  à  grands  frais  pour  le  tenir  à  sec. 

Il  a  été  convenu  qu'avant  de  prendre  une  décision  à  ce  sujet,  on 
entendrait  d'aliord  l'avis  du  sieur  Sanuiel  Pallaelie,  agent  de  Sa 
Majesté.  On  a  chargé  de  ce  soin  l'agent  V'alckeiihuich,  ([ui  remer- 
ciera en  même  temps  Sa  Seigneurie,  au  nom  de  Leurs  Hautes 
Puissances,  pour  la  nouvelle  qu'elle  a  communiquée  à  Leurs  Hautes 
Puissances,    à  savoir  :    que  le   roi  Moulay  Zidàn   serait    redevenu 

I.    Les  Etais  avaient  reçu  une   missive  iiiome,  à    cause   de    l'information    ([u'clle 

conçue  en  des  termes  analogues  le  6  mai  (V.  contient   touchant   le  [irétcnclu   rélaljlissc- 

Doc.  LXWII,  p.  i8o);  ils  avaient  répondu  ment  de  la  souveraineté  de  Moulay  Zidàn. 

comme  ils  répondirent  i  celle-ci,  mais  cette  Sur  la  date  réelle  de  ce  rétablissement,  V. 

Résolution  a  paru  devoir  être  publiée  quand  Infra,  Uoc.XCI,  p.  2i4,  Sommaire. 
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inaîlre  absolu  de  Alcrrakccli,  Sous  etTctouau,  nouvelle  que  Leurs 
Hautes  Puissances  espèrent  être  exacte. 


Boven  :  Luriae,  den  x'"  Juny   iGio. 

In  miti'ijinc:  Acliniralitcjl  Uotterdam.  —  Scliip  des  coniiicx  van  Ma- 
rocos. 

Gelescn  eencn  bricff  van  de  gecommitteerde  radcn  1er  admiralitcyt  bin- 
nen  Rotterdam,  gcdateert  den  achtslen  deses,  daerby  sy  alsnocb  versocc- 
ken  te  verstaen  Haere  Hoog  Mogende  goede  bellcfte,  wat  zy  doen  sullen 
met  bet  schip  lot  Rotterdam  wesende,  toebeboircnde  den  coninck  van 
Marocos,  by  't  voorschrcven  coUegie  beleent  met  entrent  negen  duyscnt 
carokis  guldens,  dic"\vylc  het  soo  verre  alrede  is  vergaen  dat  bet  veel  cost 
van  pompen  om  drooch  te  houden. 

Is  goeîgevonden  alvooren  bierop  te  disponeren,  dat  men  eerst  sal  ver- 
staen de  meyninge  van  den  agent  van  Syne  Majesteyt  sieur  Samuel  Pallache, 
dacrtoe  dat  den  agent  Falckenburcb  gelast  is,  ende  om  Zyn  Edele  le 
bedancken  van  wegen  Ilare  lloog  Mogende  van  de  tydinge  die  by  Hare 
Iloog  Mogende  beef't  gecomniuniceert  van  dat  die  coninck  Mulay  Sidan 
wederom  volcommen  mecstcr  soude  wezen  van  Marocos,  Sus  ende  Tituan, 
boopende  dat  de  selve  tydingcn  waracblicb  zyn. 

mjksarchicf.  —  Skdcn-Gencraul.  —  Ucsoluti'cn,  rcf/islcr  500,  f.  312  u". 
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LXXIX 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  collège  de  l'aniirmilc  de  RoUcrduiu  fera  faire  les  réparalions  lurcssaires 
au  vaisseau  du  roi  du  Maroc  pris  en  i/aranlie.  —  Nnminalion  d'une  com- 
mission pour  régler  avec  Samuel  Pallache  le  payement  des  munUions 
vendues  à  Moulay  Zidân. 

La  Ha)c,  ii  juin  iGio. 

En  tête:  Mardi,  le  \i  juin  i('>i3. 

En  marge:  Amirauté  de  lîoltei'dam.  —  Maroc. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam  que 
Leurs  Hautes  Puissances  ont  bien  reçu  la  lettre  du  huit  de  ce  mois  ', 
dans  laquelle  ce  Collège  demande  ce  qu'il  devra  faire  du  vais- 
seau du  roi  du  Maroc  engagé  pour  environ  neuf  mille  ILuins;  (|mc 
Leurs  Hautes  Puissances  ne  peuvent  pas  lui  donner  de  réponse  défi- 
nitivesurcep<iint,  parce  qu'elles  poursuivent  encore  les  négociations 
entamées  au  sujet  de  cette  alTaire  avec  l'agent  de  Sa  Majesté  ;  que, 
ces  pourparlers  finis,  Leurs  Hautes  Puissances  feront  aussitôt  part 
de  leur  avis  au  Collège,  et  qu'elles  le  prient,  en  attendant,  de  faire 
faire  au  navire  les  réparations  nécessaires. 

En  marge:  Agent  du  roi  du  Maroc. 

Les  sieurs  Bass  et  Magnus  ont  commission  et  mandat  pour 
régler  définitivement,  avec  le  sieur  Samuel  Pallache.  agent  du  roi 
du  Maroc,  le  payement  des  mousquets  et  munitions  de  guerre 
vendus  et  livrés  à  Sa  Majesté  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puissances  '. 

I.   V.  Doc.  précédent,  p.  182  et  note  i.         p.   178.   Il   est  à   remarquer  que   le   trafic 
3.   Sur  ces  munitions  V.  Doc.   LXXVI,         d"armes  et  de   poudre  que  les  Provinces- 
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Quant  à  l'or  que  ledit  agent  leur  a  donné  en  acompte  de  ce 
payement,  ils  le  remettront  aussitôt  entre  les  mains  du  receveur 
général,  qui  l'enverra  à  la  Ijanquc  dAmstcrdam  pour  y  être  con- 
verti et  changé  en  monnaie  courante  et  valable. 

Boven:  Martis,  den  xi""  Jnny  i6i3. 

In  margine :  Admiraliteyl  Rotterdam.  —  Marocos. 

Te  schryven  aen  het  collegie  1er  admiraliteyt  binnen  Rotterdam,  dal 
Hare  Hoog  Alogende  liaren  bricfT  van  den  achtsten  deses  wel  liebbcn  ont- 
fangen,  maer  voor  soo  veele  zy  dacrljy  versoecken  te  verstaen  wat  deselvc 
sullen  hebben  te  doen  mettet  scbip  des  conincx  van  Marocos  (beleent  met 
entrent  negen  duyscnt  guidons)  dat  Rare  Iloog  Mogende  hun  daerom 
vooralsnochnyeleyntelyck  en  kimnen  gcantwoorden,  omme  dat  zy  metlcn 
agent  van  Syne  Majesteyt  daerop  in  handclinge  syn  ;  deselve  affgcdacn 
vfcsende,  dat  Hare  Hoog  Mogende  hun  daervan  mitsgaders  van  hare 
meyninge  op  haer  versouck  terstonts  sidlcn  advertcren,  begerende  dat  zy 
ondertusschen  den  oirboir  van  't  voorschrevcn  scbip  willen  doen. 

In  nmr<iinc:  Agent  des  conincx  van  Marocos. 

Die  heeren  Rass  ende  Magnus  worden  gecommittcert  cnde  geanthnrizeert 
omme  metten  heere  Samuel  Pallacbe,  agent  des  conincx  van  Morocos, 
finalyck  te  liquideren  aengaende  te  betalinge  van  de  musqnetlcn  ende 
munitien  van  oirloge,  die  Zyne  Majesteyt  van  wegen  Hare  Hoog  Mogende 
syn  versocht  ende  gelevert  ;  ende  het  gont  dat  by  den  voorschreven  agent 
op  afTcorttinge  van  de  selve  betalinge  in  bacrluyder  handen  is  gegcven 
voorts  ovcr  le  geven  in  handen  van  don  ontfanger  generael,  omme  ter 
bancke  binnen  Amstelredam  gebracht,  ende  in  goet  ganckbaer  gepermit- 
teert  gelt  geconverteert  ende  gewisselt  te  worden. 

Rijksarchief.  —  Staten-Gcneraal.  —  Rcsolatiën,  rcjister  500,  ff.  315 
et  317. 

Unies  faisaient  avec  MoulajZidàn  était  d'au-  exécution  était  assurée  par  lescunsuls.  Cette 

tant  plus  fructueux  que  ce  trafic  était  iiitcr-  circonstance  valut  en  outre  aux   F^ays-Bas 

ditauxEtalscatlioliquespardes ordonnances  de  nombreux  avantages  relativement  à  leur 

très  sévères,  ordonnances  dont  la  rigoureuse  commerce  d'exportation. 
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LXXX 

INSTRUCTIONS  POUR  LAMBRECHT  IIEYNRICXZ. 

//  devra  réunir  ses  navires  i)  Fnlmoulh  pour  se  rendre  ensuite  sur  les  cales 
de  France,  d'Espagne  et  du  Maroc  :  il  informera  les  Étals  de  la  situation 
de  Moulav  Zidàn.  donnera  la  chasse  aux  pirates  et  protc'icra  les  navires 
(jui  reviennent  des  Indes  Orientales. 

La  Ilayc,  ii  juin   lOiS. 

Siiscription  :  Instructions  pour  le  capitaine  Lambrecht  Heynricxz. , 
dit  Moyen  Lambert',  commandant  des  cinq  vaisseaux  de  guerre 
destinés  à  purger  la  mer  des  pirates. 

Il  fera  ses  préparatifs  diligemment  et  sans  perdre  un  instant, 
puis  il  prendra  la  mer  et  se  rendra  le  plus  tôt  possible  sous  Fal- 
moutli.  où,  de  concert  avec  les  quatre  autres  capitaines,  il  convien- 
dra des  signaux  qui  leur  permettront  de  se  reconnaître  les  uns  les 
autres  en  cas  de  rencontre,  et  arrêtera  tout  ce  qu'il  jugera  nécessaire 
à  l'accomplissement  de  sa  mission. 

Quand  les  cinq  vaisseaux  désignés  se  trouveront  réunis,  il  en 
enverra  deux  croiser  le  long  des  côtes  de  France  et  d'Espagne  jus- 
qu'au détroit  de  Gibraltar,  puis  de  là,  le  long  des  côtes  du  Maroc  '. 
Arrivés  en  rade  de  Safi  ou  ailleurs,  les  capitaines  auront  ordre  de 
s'informer  des  nouvelles  qui  auront  cours  dans  le  pays  et  de  la 
situation  dans  laquelle  se  trouveront  les  affaires  du  roi  Moulay 
Zidàn  ',   afin  d'en    donner    avis  par  toute  occasion   aux  Hauts  et 


I.  Alo^en  Lf(m6('/<,  c'eslà-dire  :  le  Beau  3.  Onavu(Doc.  LXXVIII.p.  iSî.notei) 

Lambert.  combien    la    situation  troublée    du   Maroc 

■i.   Les  capitaines  qui  cotnniandaient  CCS  préoccupait  les  Etats  qui,  dans  l'incertitude 

deux  vaisseaux  envoyés  sur  les  côtes  du  Ma-  où    ils    étaient   du    triomplic    définitif  de 

roc  étaient  (jerbranlsz.  Quast  et  Charles  de  Moulay  Zidàn.  gardaientdans  leurs  relations 

CocIs.V  .  inj'ra  Uoc.  LXWIV.  pp.  i(j7-iijcS.  avec  ce  roi  une  réserve  prudente. 
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Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux.  Puis  ils  se  ticndroiil  sur 
lesdiles  côtes  du  Maroc  et  de  l'Espagne  jusqu'à  la  fin  d'octobre  ou 
jusqu'au  commencement  de  novembre  procbain. 

Lambrecht  Ileynricxz.  chargera  ensuite  lesdits  capitaines  de 
prendre  contre  les  pirates  et  la  piraterie  les  mesures  prescrites  par 
ses  instructions,  instructions  dont  il  leur  donnera  copie  ou  extrait 
afin  qu'ils  s  y  conforment. 

Avec  les  trois  autres  navires,  le  commandant  susdit  agira  con- 
formément à  ses  instructions  de  l'année  passée. 

Enfin  il  surveillera  les  navires  qui  sont  attendus  retour  des  Indes 
Orientales,  afin  de  leur  fournir,  selon  leurs  besoins,  des  hommes, 
des  vivres,  des  rafraîchissements  ou  autres  choses  utiles. 

Fait  et  arrêté  en  séance  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye,  le  xi  juin  xvi'^  treize 


Opschrift:  Instractie  voor  dcn  capiteyn  Lambrecht  Hendricxsz.,  gcseyt 
Moyen  Lambert,  als  commandeur  over  de  vyff  scepen  van  oirloge  gcJcsli- 
neert  omme  de  zee  te  veylcn  tegens  de  zeeroovers. 

Sal  hem  in  diligcntic  cnde  sonder  eenigen  tyt  te  versuymen  gereet 
maccken  ende  in  zce  begeven,  endehem  laclcn  vinden  motten  aldercersten 
onder  Valmuyden,  ende  aldaer  nielle  vier  anderc  capitcynen  beraemen 
ende  ordonneren  de  seynen  daerniede  zy  malcanderen,  in  gcvallc  van 
rencontre,  moegen  onderkennen,  ende  wat  mecr  noodich  bevonden  zal 
wordon  lot  vuytvoeringe  van  zynen  laste. 

Hebbende  de  geordonneerde  vyCf  scbepen  by  dcn  anderen,  sal  alsdan 
twee  van  de  selve  senden  lancx  de  custen  van  \  ranckryck  ende  Spaignen 
lotte  Strate  van  Gibraltar,  ende  van  daer  voirts  lancx  de  cuslen  van  Bar- 
baryen,  ende  die  capiteyncn  lasten  dat  zy,  coemende  op  de  rbeede  voor 
Sapbi  ende  elders,  aldaer  sullen  vernemen  wat  tydingen  dat  aldaer  zyn 
ende  in  wat  state  dat  zyn  de  zaecken  van  dcn  coninck  Midev  Sidan,  ommc 
met  aile  occurrentien  die  Hoofre  ende  Mogende  Ilceren  Statcn  Gcneracl 
daervan  te  adverteren;  ende  dat  zy  ben  voirts  opte  selve  custen  van  Bar- 
baryen  ende  van  Spaengnen  onthoudcn  tôt  in  't  eynde  van  October  otT 
bct  begintsel  van  November  naestcommende. 

Sal  voirts  de  voirschreven  capiteynen  lasten,  tegens  aile  piralen  ende 
piratcrien  te  versien  volgende  zyne  instructie,  daervan  liy  bun  copie  oS 
extract  zal  gevcn  om  ben  daernae  te  regulercn. 
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Mette  andere  diic  schepcn  sal  d'  voirschrevcn  coniiiiaiulcur  docn  ende 
hem  reguleren  voljjende  zyne  instructie  van  "t  voiricden  jaer. 

Eyntelick  sal  hy  hebbcn  acht  le  nemen  opte  scepen  die  vin  t  Oost 
Indien  verwacht  worden,  omme  dezelvc  te  assisteren,  naer  dat  zy  sullen 
behoeven,  van  volck,  vivres  ende  andere  verversschingen  cnde  commo- 
diteyten. 

Gedaen  ende  gcarresteert  ter  vergaderinge  van  de  Hoog.Mogende  Heeren 
Staten  Generael  der  Yereenichde  Nederlanden  in  "s  Gravenhage  den  ^i'" 
Junv  xvi'^  derthicn. 

Bijksarchief.  —  Statcn-Generaal,  328^.  —  Instrudie-Doek  1611-1623, 
f.  26. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉÎVÉRAUX 

Ils  aulorisenl  Samuel  Pallachc  à  prendre  pour  un  voyage  au  Maroc  le 
navire  du  Roi.  mouille  à  Rollerdain.  — Us  exicjent,  en  retour.  dcl^K/ent 
et  de  son  frire  un  en(ja<jemenl  de  payement  à  échéance. 

La  Haye,  aG  juin  i(ji3. 
En  lèle  :  Mercredi  kxvi  juin  i()i.'^. 

En  marge:  Maroc.  —  iSaxire. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  requête  du  sieur  Samuel  Pallachc, 
agent  du  roi  du  Maroc,  demandant  qu'on  lui  cède  le  navire  de 
Sa  Majesté,  mouillé  à  Rotterdam,  avec  lequel  il  est  revenu  du 
Maroc,  afin  qu'il  puisse  le  prendre  pour  un  voyage  au  Maroc  en 
vue  du  service  du  Roi.  Il  promet  de  payer,  à  son  retour,  au  collège 
de  l'amirauté  de  RoKcrdam  la  somme  que  ce  collège  a  avancée  sur 
ledit  navire. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  que,  pour  obliger  le  roi  du 
Maroc,  on  céderait  au  requérant  le  navire  susdit  contre  une  obliga- 
tion signée  de  lui  et  de  son  frèi'c,  par  laquelle  ils  s'engageront  à 
rembourser,  dans  l'espace  d'un  an  à  dater  de  ce  jour,  les  sommes 
avancées  qui  doivent  être  liquidées'. 

I.  Sur  les  sommes  avancées  par  le  col-  i6i3(V.Doc  LXXXIX.  p.  209)ct  en  suite 

lège  de  l'amirauté  de   Rotterdam,   d'ordre  de  la   Résolution   des   Etats  du   2/4  février 

des  États-Généraux,    V.  i"  Série,    l'ays-  li'nli  (V.  Doc.  XC\I,   p.   23g)  s'élevaient 

Bas,  t.  I,  pp.  679-681.  Ces  sommes,  aug-  à  20000  florins.  Cf.   à  la  date  du  10  avril 

montées  des  avances  faites  à  Samuel  Pal-  16 14  l'attestation  de  Samuel  et  de  Joseph 

lâche  par  ce  même  collège  le  3o  novembre  Pallaclie,  Doc.  CXIII,  pp.  2G9-271. 
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Boven:  Mercury  xxvi'Juny  i6i3. 


In  marfjinc  :  Marocos.  —  Scliip. 

Is  gelesen  seccker  remonstranlie  vnn  cicn  hcerc  Samuel  Pallache,  agent 
des  conincx  van  Marocos,  versouckende  dat  nien  hem  liet  scliip  van  Sync 
Majesteyt  tôt  Rotterdam  wesendc,  daeimede  liy  vuyl  Barbarien  is  gecom- 
men  soude  willen  laten  volgen,  cm  daer  mede  een  reyse  te  doen  naer 
Barbarien  ton  dienste  van  den  Goninck  ;  bclovende  dat  by  tôt  synder  \veder- 
compsle  die  van't  collcgie  ter  admiralileyt  lot  Rotterdam  sal  betaelen 
't  geene  dat  zy  op  't  voorschreven  schip  geleent  hceft. 

Endc  nac  deliberatie,  is  geaccordcert  dat  men  tôt  voirderinghe  van  den 
diensl  van  den  coninck  van  Marocos  den  rcmonstrant  sal  mocgen  laeten 
volgen  't  voorschreven  schip,  mits  by  obligatie  by  hem  cnde  zynen  brocder 
geleeckent,  bclovende  dat  zy  binnen  eenjaer  naestcommende  de  geleende 
pcnningen  die  geliquideert  suUcn  worden,  sullen  betaelen. 

Itijksarcbief.  —  Stalcn-Gencraiil.  — licso/utién.  re(jislcr  5G0,  f.  3't7  v". 
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LXXXII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ahmed  el-Guezouli  a  annoncé  son  départ  pour  le  Maroc.  —  //  assure  les 
Étals  de  la  bienveillance  du  Roi  à  leur  égard.  —  Ceux-ci  rer/retlent 
l'insuccès  de  sa  mission  en  France.  —  Conformément  à  son  désir  ds  le 
recommanderont  au  capitaine  Abhe  Willems:.  —  //  lui  sera  fait  un  pré- 
sent avant  son  départ.  —  Une  lettre  lui  sera  remise  pour  le  Roi. 


La  Haye.  l 'i  août  illiS. 
En  têle :  Mercredi,  le  xiui  août  i6i3. 

En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc.  —  Item Maroc. 

A  comparu  devant  l'Assemblée  le  sieur  caïd  Ahmed  el-Guczoub, 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ^^oulay  Zidân.  Il  a  déclaré  que  Sa 
Majesté  lui  avait  ordonné  de  retourner  au  Maroc,  parce  que  sa  mis- 
sion en  France  demeurait  sans  aucun  résultat,  nonobstant  les  bons 
offices  de  Leurs  Hautes  Puissances  et  de  leur  ambassadeur',  dont 
il  remercie  allectueusement  Leurs  Hautes  Puissances,  au  nom  de 
Sa  Majesté'. 

L'Ambassadeur  déclare  ensuite  que  Sa  Majesté  porte  une  telle 
affection  aux  Pays-Bas,  qu'elle  considère  les  Hauts  et  Puissants  Sei- 
gneurs comme  ses  frères  et  se  confie  à  eux  comme  à  ses  frères,  quoique, 
jusqu'ici,  elle  ait  été  empêchée  de  prouver  cette  affection,  par  les 
difficultés  d'une  guerre  qui  la  continuellement  accablée'.  Mais  Sa 
Majesté  le  fera  et  s'en  acquittera,  dès  que,  par  la  grâce  de  Dieu, 

1.  Leuram6a5sarfeur:Franroisvan Aersen.        Doc.  LVI,   p.    i35,   .Addenda,   Doc.    i,  el 

2.  Sur  l'intervention  des  Etats  auprès  de  SS.  Hist.  Maroc,  /"  Série.  France,  t.  II. 
Louis  XIII  en  faveur  de  Moulay  Zidân,  V.  3.  La  révolte d'jVbou  Mahaili.  V.  p.  1 17. 
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elle  sera  délivrée  de  la  guerre.  L'Ambassadeur  prie,  en  attendant, 
Leurs  Hautes  Puissances  de  bien  Aouloir  conserver  à  Sa  Majesté 
leur  bonne  amitié  en  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront. 

Et,  vu  que  le  comparant  a  passé  un  marcbé  avec '  qui  part  de 

Zélande  pour  le  Maroc,  et  que  celui-ci  le  conduira  à  Sainte-Croix- 
du-Cap-de-Guir,  oh  Sa  Majesté  désire  qu'il  débarque,  il  prie  Leurs 
Hautes  Puissances  qu'il  leur  plaise  d'ordonner  par  lettres  audit 
capitaine  d'avoir  liicn  soin  de  lui  et  do  le  conduire  à  Sainte-Croix, 
et  non  adlcurs.  pour  ne  pas  désobliger  Sa  Majesté. 

A  quoi  il  a  été  répondu  que  Leurs  Hautes  Puissances  regrettent 
vivement  le  peu  de  succès  de  la  mission  du  sieur  caïd,  que,  s'il  n'eût 
tenu  qu'à  elles  d'obtenir  de  meilleurs  résultats,  elles  n'eussent  certes 
pas  manqué,  ni  leur  ambassadeur  en  France  non  plus,  de  faire  tout 
leur  possible  pour  obliger  et  contenter  le  Roi  ;  que  Sa  Majesté  devra 
attribuer  cette  adversité  aux  accidents  de  la  guerre  ;  que  Leurs 
Hautes  Puissances  espt.>rcnt  que  Dieu  Tout-Puissant  tirera  bientôt 
Sa  Majesté  de  toutes  ces  difficultés,  en  lui  donnant  la  victoire  sur  ses 
ennemis  ;  que  Leurs  Hautes  Puissances  remercient  ensuite  Sa 
Majesté  de  ses  témoignages  d'amitié  et  de  sa  persévérante  affection, 
et  qu'elles  la  prient  de  bien  vouloir  proléger  et  favoriser  les  sujets 
des  Pays-Bas,  ainsi  que  leurs  navires  et  biens  qui  tiendront  dans  les 
royaumes  de  Sa  Majesté. 

Leurs  Hautes  Puissances  déclarent  enfin  qu'elles  écriront  au  capi- 
taine susdit",  conformément  à  la  prière  du  comparant,  à  qui  elles 
soubaitent  bon  et  beurcux  voyage. 

11  a  été  résolu  ensuite,  vu  que  ledit  sieur  caïd  est  un  des  prmci- 
paux  juges ^  du  royaume  de  Sous  et  jouit  d'une  grande  considé- 
ration auprès  du  l\oi,  de  lui  faire  don  d  une  cbaîne  d  or  avec  une 
médaille,  de  la  valeur  de  six  cents  lloi'ins. 


1.  Le  capitaine  Abhe  Willemsz.  \.  la  3.  Alimed  el-Guezouli  était  cadi  de  la 
note  ci-après.  province  de  Sous  où  Moulay  Zidàn  s'était 

2.  La  minute  de  cette  lettre,  datée  du  réfugié.  Les  ambassadeurs  étaient  souvent 
xiiii  août,  qui  nous  fait  connaitre  le  choisis  parmi  les  magistrats  et  l'on  verra  en 
nom  du  capitaine  dont  il  s'agit,  se  trouve  1(117  '"  grand  mufti  du  Maroc  désigné 
au  Rijksarcliief.  Stfiten-Generaal,  477"-  —  pour  l'ambassade  envoyée  par  le  Cliérif  à 
Lias  Loopende  Juli-Deccmber  ifli3.  Goustantinojde. 
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Il  a  été  approuvé  d'écrire  au  roi  du  ^faroc  Moulay  Zidàn,  de  la 
part  de  Leurs  Hautes  Puissauees,  une  lettre  de  compliments  renfer- 
mant en  substance  ce  qui  précède  ' . 

/ioî'f/i  ;  Mercur} ,  denxiiii'"  Augusli   iGiiî. 

]n  min'tjinc  :  Ambassadeur  vaii  Marocos.  —  Ilcni...  Marocos. 

Is  ter  Vergaderinge  gecoinparcert  die  lieere  alcayde  Hamet  Agon/ub 
gesanlc  des  conincx  van  JMarocos,  Mulay  Sidan,  vcrclarende  dat  by  van 
Zyne  Majesteyt  gelast  was  wederom  nacr  Barbarien  te  kecren,  die\vylo 
by  vermerckte,  dat  by  in  Vranckrycke  sync  saeckcu  nyet  en  conde  verricb- 
ten,  daerom  by  by  Syne  Majesteyt  was  vuytgesonden,  nyettegenstacnde 
die  goede  debvoiren  die  Hare  Iloog  j\Iogende  deur  baeren  ambassadeur 
badden  doen  doen,  daervoor  by  Hare  Iloog  Mogcnde  vrientlyck  van  wegen 
Zyne  Alajesteyt  bedanckten  ;  versekerende  dat  Zyne  Majesteyt  sulcx  tôt 
dese  Landen  is  geaiTectionneert,  dat  liy  Hare  Iloog  Mogende  bout  voor 
syn  broeders,  ende  oick  syne  besendiiigc  aen  de  selve  doet  als  aen  snu 
broeders;  al  ist  zoo  dat  by  dat  lot  nocbloe  nyet  en  beeft  knnncn  doen 
blycken  overmits  de  swaricbeyden  van  de  oirloge  daermcde  by  continue- 
lyck  is  beladen  geweest.  Dan  verseeckcrt  dat  Zyne  Majesteyt  dat  sal  doen 
ende  bem  daerinne  quyten,  soo  baest  als  by  van  den  oirloge  door  Godls 
genade  ontslagen  sal  wesen  ;  biddende  dat  ondertusscben  Ilaer  Hoog 
Mogende  Zyne  Majesteyt  baere  goede  alîectie  van  gelyckcn  h}  aile  voor- 
vallende  occasicn  willcn  continueren. 

Ende  alsoo  by  comparant  verdragcn  is  met ,  die  vuyt  Scelandt  nacr 

Barbarien  vertreckt,  dat  deselve  bcni  sal  brcngcu  tôt  S'''  Crois  du  Cap  de 
Gay,  daer  Zyne  Majesteyt  begeert  bcel't  dat  by  sal  aencommcn,  vcrsoeckt 
deselve  dat  Hare  Iloog  Mogende  den  voorscbreven  capiteyn  gelieven  by 
brieven  te  belasten  dat  by  bem  \vcl  accommodere,  ende  tôt  S'°  Crois 
brenge,  ende  elders  nict,  tôt  ondienste  van  Sync  INIajcsteyt. 

Ilierop  is  geantwoort  daltet  Hare  Iloog  Mogende  leel  is,  dat  de  saken 
die  ddiccre  alcaide  belast  is  gewecst  le  verricbten  niet  betcr  en  syn  gesuccc- 
deert;  verseeckerende  dat  badden  Ilaere  Hoog  Mogende  yets  meer  dacrtoe 
weeten  te  doen  by  baer  sel  ver  ende  door  baren  andoassadeur  in  Vranck- 
rycke, dat  sy  dat  nyet  en  soude  bebben  gclaeten,  om  Zyne  Majesteyt  te 
believen  ende  gratificeren  ;   dan  dat   Syne  Majesteyt  dese    tegenbeyt  de 

I.  V.  cette  lettre,  Doc.  suivant,  p.  iijS. 

De  Castries.  1^  •  —  i-J 
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byvallen  van  den  oirlogli  moet  loeschryven  ;  verhoopende  Hare  Hoog 
Mogendc  dat  Godt  Almachtich  Zyne  Majesteyt  vuyt  aile  swaricheyden 
haest  sal  liulpen,  ende  hem  tôt  dien  eynde  victorie  over  zyne  vyanden 
verleenen  ;  dat  Hare  Hoog  Mogcnde  Zyne  Majesteyt  voorts  bcdancken 
voor  zyne  aengeboden  vrundtschap  ende  continuatic  van  zyne  affoctie  ;  ende 
versoucken  dat  dcselve  deser  Landcn  ondcrsaten,  haerc  scliepen  ende  goe- 
deren  in  zyne  rycken  conimcnde,  wille  protegeren  ende  favorizercn  ;  vercla- 
rcnde  Haere  Hoog  Mogendc  dat  sy  aen  den  voorschrevcn  capitcyn  sullen 
scliryvcn  gelyck  d'heerc  comparant  vcrsocht  hccfl,  Syn  Edele  wcnschcnde 
goede  ende  voorspoedige  reyse. 

Is  voorts  geaccordeert,  diewyle  die  vooischreven  hoere  alcaido  is  een 
van  de  voornaemste  rechtcrs  in  het  rycke  van  Sus,  ende  in  groot  aensien 
by  den  Coninck,  dat  mcn  den  sclven  sal  vcrceren  met  een  goudcn  kettinge 
ter  vveerdc  van  sess  hondert  guldens  mette  médaille. 

Is  goetgevonden  dat  mon  ecnen  sivikn  briclT  van  complimenten  van  de 
substantlc,  gelyck  hier  vooren  is  geantwoort,  van  vvcgen  Haere  Hoog 
Mogende  sal  schryven  aen  den  coninck  van  Marocos  Mulay  Sidan. 

Rljksarchief.  —  Statcn-GcneraaI.  —  Hesoluliën.  register  560,  (f.  HO  v° 
et  ii2. 
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Ils  déplorent  l'insuccès  de  la  mission  pour  laquelle  Ahmed  el-Gue:ouli  avait 
été  envoyé  en  France,  et  attribuent  cet  échec  à  la  mauvaise  fortune  des 
armes  de  Sa  Majesté.  —  Ils  font  des  vœux  pour  le  Roi,  l'assurent  de 
leur  amitié  et  lui  rappellent  la  clause  du  traité  relative  au  libre  accès  des 
navires  hollandais  au  Maroc. 


La  Ha\e,  li  août  iGi3. 

En  marge:  Au  roi  de  Barljarie  Mula\  Sidan.  —  Alia  niana  : 
i4  août  iGi3. 

Sire, 

Le  sieur  alcayde  Hamct  Agouzul,  présent  porteur,  nous  a  ce 
matin'  remonstré  en  nostrc  Assemblée,  cpi'il  csloit  d  intention  de 
partir  d'icv  et  retourner  vers  Barbarie,  puiscpic  les  alTaires  que 
avoit  en  cbarge  de  A  ostre  Majesté  de  traicter  avec  le  roy  de  France 
ne  luy  estoient  succédé  au  contentement  de  Vostre  Majesté,  nonobs- 
tant le  debvoir  par  nous  faict  par  lettres  et  l'intervention  de  nostre 
ambassadeur  prez  dudict  Roy".  De  quoy  nous  sommes  infinement 
marriz,  d'aultant  que  nous  desirions  de  comjjlaire  à  A  ostre  Majesté, 
comme  nous  ferons  tousjours  très-volontiers  en  choses  tant  justes 

I.  V.  Doc.  précédent  LXXXII.  p.  igi.  Majeslez  [de  France],  leur  imputant  et  à 

3.    Il    semble  que    les   £!tats- Généraux  leurs  conseillers  ce   à   quoy    ilz    n'avoient 

aient  été  mal  renseignés  par  Van  Aersen,  onques  pensé,  et  à  ses  propres  maistres  en 

qui   aurait  joué    dans  la    circonstance  un  leur  donnant  de  faux  adviz.  »  Du  Maurier 

rôle    équivoque.    Du     Maurier    écrivait  à  ajoutait  qu'il  n'était  «  ny  \ray  ni  vraysem- 

Puisieux,    le     i8    juin    i6i5,    que    «   ce  blable  «  que  le  roi  de  France  ait  refusé  de 

n'estoit    pas    le   premier    ny  le  seul    des-  recevoir  l'ambassadeur  marocain.  SS.  Hist. 

senice  que  ledict  Arsens  eust  faict  à  Leurs  M.vroc,  i'^'  Série,  France,  t.  II. 
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el  raisonnables  ;  mais  comme  cela  ne  s'est  peu  impelrer.  nous  espé- 
rons que  \oslre  Majesté  nous  en  excusera,  el  limpulera  au\  acci- 
dents de  la  guerre  cpii  sont  souvent  cause  de  semblables  conlrarietez 
et  dilBcultez,  et  que  le  Dieu  Tout-Puissant  remectra  bicntosl  les 
affaires  de  \  ostre  Majesté  en  meilleur  estât  et  toute  assurance  contre 
ses  ennemis.  Ayants  tesmoigné  audict  sieur  alcayde  combien  volon- 
tiers nous  le  desirons  et  soubaictons  au  contentement  de  A  ostre 
Majesté,  priants  bien  bumblemcnt  qu'il  plaise  à  icelle  nous  conti- 
nuer sa  royale  affection,  comme  nous  ferons  le  mesme  de  nostre 
part  pour  le  maintenement  et  accomplissement  du  traicté  d'amitié 
faict  et  aggreé  entre  nous,  et  d'ordonner  que,  à  cesie  fin.  les  mar- 
chants et  navires  de  ces  Pays,  venants  aux  havres,  royaulmes  et  villes 
de  Vostre  Majesté,  y  soient  bien  receuz.  accommodez  et  traicté,  et 
puissent  librement  tralficquer,  comme  nous  avons  enibiere  con- 
fiance et  avons  recommandé  i'ort  sérieusement  audict  sieur  alcayde, 
lequel  nous  avons  trouvé  un  genfilbommc  fort  accortl.  qualifié  et 
doué  de  sçavoir  et  expérience,  pour  l'aire  service  à  Vostre  Majesté. 
Nous  remeclans  donc  à  sa  suffisance  pour  en  faire  plus  ample 
rapport  à  Vostre  Majesté,  prions  le  Créateur, 

Sire, 

de  vouloir  conserver  la  royale  personne  de  Vostre  Vlajesté  en  très- 
pari'aicte  santé,  très-longue  et  bien  heureuse  vie. 
De  La  Haye,  xiuf  d'aousl  iCij. 

Bijksairhief.  —  Staten-Gcneraal,  7 lOC.  —  Lias  Burhnrijc  l39G-lG'i^. 
—  Minute . 
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//  est  arrive  à  Sa/!,  où  il  a  appris  ijnc  Moulny  Zidàii  s'était  mis  en  campaijne . 
—  //  a  donné  la  chasse  (\  den.r  j)iratcs  an(/luis.  repris  une  cararelle  et 
capturé,  devant  Lanzarotc ,  un  de  ces  pirates.  —  La  cargaison  de  la 
caravelle  a  été  envoyée  à  l'amirauté  de  Iloorn  ;  celle  du  navire  au 
collicje  de  Zélande. 

En  rade  de  Lanzarole,  3o  spptcmbre  iCi3. 

Au  dos:  Aux  Nobles,  Puissants,  Savants,  Sages,  Prudents  et  Très 
discrets  seii^ncurs,  Messeigncurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies  à  La  Haye. 

El  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  xv  novembie  i()i3. 

En  tctc,  alin  manu  :  Enregistrée. 

Eli  marge,  alin  manu:  Datée  du  ,'3o  septembre.  —  Reçue  le  lô 
novembre  i6i3. 

Nobles,  Puissants,  Très  savants,  Sages,  Prudents  et  Très  discrets 
Seigneurs. 

Messeigncurs, 

J'ai  cru  devoir  faire  savoir  à  Vos  Seigneuries  que  je  suis  arrivé 
en  rade  de  Safi,  le  i8  septembre  dernier,  .le  trouvai  dans  cette 
rade  deux  navires  marcliands  allemands  et  six  anglais.  Le  capi- 
taine et  quelques  marcliands  des  premiers  sont  venus  laprès-midi 
à  mon  bord  et  m'ont  appris  que  Moulay  Zidàn  sétait  mis  en  caui- 
pagne  avec  un  Saint  nommé   Sidi  Yabia',  qui  venait  soutenir  la 

1.  Ce  personnage,  dont  il  a  clé  question  Monnùiii.  cl-IIalii.  Sa    n'piilalion  de   saint 

plus   haut   (V.    p.    I2i,    note  5),    s'appc-  lui\enait  surtout  de  son   grand-père  Said 

lait   en   réalité    Yahia  ben    Abdallah,    bon  qui  «  avait  été  par  sa  science  et   sa   piété 

Said,    ben  Abd    el-^lonaini  cd-Daoudi,  cl-  riionime  le  plus  remarquable  de  son  temps; 
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cause  du  Roi  avec  soi\anle-di\  mille  hommes'.  Ils  me  racontèrent 
ensuite  que,  trois  jours  auparavant,  étaient  arrivés  clans  cette  rade 
deux  pirates  anglais,  (jui  amenaient  avec  eux  thi  navire  de  Lubeck, 
un  navire  français  chargé  de  douves  de  tonneaux,  et  une  caravelle 
chargée  de  sucre  ;  ces  pirates  étaient  repartis  pour  Mogador  ou 
Sainte-Croix  pour  y  vendre  ces  sucres. 

Ces  renseignements  me  détcrniinèrenl  à  lever  l'ancre  pendant  la 
nuit,  afin  de  poursuivre  lesdits  pirates  à  Mogador  ou  à  Sainte-Croix. 
Arrivé  le  20,  au  soir,  sous  Sainte-Croix,  j'y  aperçus  en  effet  trois 
voiles  et  une  caravelle  auxquelles  je  donnai  aussitôt  la  chasse.  Les 
pirates,  voyant  c[ue  je  les  poursuivais,  rclircrcnt  aussitôt  leurs  gens 
de  la  caravelle,  qu'ils  abandonnèrent,  et  prirent  la  fuite.  Nous  les 
poursuivîmes  jusqu'à  la  nuit  tombante  oii  lobscurilé  les  déroba 
à  notre  vue.  Comme  toute  poursuite  devenait  impossible,  nous 
retournâmes  accoster  la  caravelle  abandonnée,  dans  laquelle  nous 
trouvâmes  huit  Portugais.  Nous  conduisîmes  ce  navire  à  Lanzarole 
(ainsi  qu'on  pourra  le  voir  dans  la  résolution  prise  à  ce  sujet")  pour 
l'y  décharger:  car  il  faisait  eau  et  avait  de  nombreuses  avaries. 

J'arrivai  le  2/I  suivant  à  Lanzarote,  etje  trouvai  dans  celte  rade  le 
pirate  anglais  qui  a\ail  pris  la  caravelle  et  l'aNait  ensuite  abandon- 
née. A  peine  nous  eut-il  aperçus  qu'il  coupa  son  amarre  et  fit  voile 
vers  la  terre  ;  et,  s'étanl  rangé  tout  contre  la  côte,  il  se  jeta  avec 
tous  les  Anglais  dans  deux  chaloupes,  et  s'enfuit  à  terre,  en  aban- 
donnant sou  vaisseau,  ^(:lyant  cela,  je  mis  aussitôt  ma  chaloupe  à 
la  mer  pour  me  rendre  avec  mes  hommes  sur  le  navire  du  pirate  dont 
je  m'emparai.  Le  capitaine  Charles  de  Cock^  vint  aussi  dans  sa  cha- 
loupe à  bord  du  navire,  c]ue  nous  avons  ancré  devant  Lanzarote  le 
soir  même  de  sa  prise. 

J'ai  transbordé  la  cargaison  de  sucre  de  la  caravelle  dans  le  navire 
d'ini  capitaine  Cornelis  Jaspersz.,  de  Flessingue,  et  je  l'ai  envoyée 

il  avait  fait  revivre  la  Tradition  (Sonna)  dans  Les  contingents  de  son  armée  étaient  for- 
te Sous  et  avait  donné  dans  ce  pays  un  vif  mes  principalement  des  Chel)ùna,  des  Bc- 
éclat  à  l'islamisme  ».  ElOl'fràni,  p    84:!.  non  Djeràr,   des   Hechlouka   et  des  Benou 

I.   «Il  rassembla  de  nombreuses    trou-  Ivensous.  Idem.  p.  S'io- 
pes  de  tous  côtés,  el,  à  la  tête  de  ses  parti-  3.   H    s'agit    probablcnirnt  d'une    réso- 

sans,  il  se   mit  en  marche  sur  Merrakech,  lutioii    prise    par    le   conseil   de   guerre   à 

le  )S  du  mois  de  Ramadan  ilo  l'année  11122  bord  (bi  vaisseau  amlrjl. 
(32  oclobre  iGio).  «   EL-OuruÀM,  p.  33f).  3.   Sur  ce  capitaine,  \  .  [i.  ilSG,  note  3. 
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au  collège  de  l'amirautc  de  Nord-Hollande  '.  J'en  aurais  fait 
autant  du  navire  corsaire,  que  j'aurais  envoyé  au  susdit  Collège, 
puisque  c'était  moi  qui  l'avais  abordé  le  premier:  mais  les  mate- 
lots du  capitaine  Cock  s'y  sont  tellement  opposés,  que  je  l'ai  envoyé 
au  collège  de  Zélande,  sous  réserve  de  nos  droits.  Et  c'est  pourquoi 
je  prie  Vos  Nobles  Puissances  de  bien  tenir  la  main  à  ce  que  l'ayant- 
droit  ne  perde  pas  ce  qui  lui  revient. 

Sur  ce.  Nobles,  Puissants,  Très  savants,  Sages,  Prudents  et 
Très  discrets  Seigneurs,  je  prie  le  Seigneur  de  conserver  à  Vos 
Nobles  Puissances  longue  vie  et  gouvernement  prospère. 

Fait  à  bord  du  vaisseau  de  guerre  bollandais  Den  Gidden  Leuw. 
en  rade  de  Lanzarole,  le  xxx  septembre  iGi3. 

Par  moi,  le  dévoué  serviteur  de  Vos  Nobles  Puissances, 

Signé:  Hillcbrant  Gerbrantsz.  Quast. 

Op  den  riirj  :  Eedelc,  Mogendc,  Hoochgeleerde,  ^Vyse,  Voorsiennige 
ende zeer  Discrète  lieeren,  MynHeeren  die  Generaele  Staten  derGeunierdc 
Provinlyen  in  's-Gravenhage. 

En  lacjcr,  alla  manu:  Recept.  den  xv""  November  i6i3. 

Bovcn,  alla  manu:  Regislrala. 

In  marrjinc,  alia  manu  :  Dale  3o  September  ;  rccep.  i5  November  i6i3. 

Eedele,  Mogende,  Hoocbgeleerde,  Wyse,  Voorsiennige  ende  scer  Dis- 
creeteHeeren. 

Myn  Heeren, 

Ick  hebbe  niet  kunnen  naer  laelen  IJAver  Eedele  te  vcrwittigen  dat  ick 
op  den  i8  September  toi  Safyen  ter  rode  gecomen  ben  ;  aldacr  1er  reede 
vindende  twee  Du;)tschemet  ses  Engelscbe  coopvaerdye  scbeepen.  Ende 
zyn  des  naemiddaechs  aen  myn  boort  gecomen  die  scbippers  ende  coop- 
luyden  vande  Duytsche  scbeepen,  die  welcke  my  veradverterden  dat  Mou- 
lai Sidan  le  velden  gecomen  \vas  met  eenen  Sant  genaempt  Didibaia,  die 
welcke  Zync  Mayesley  l  quam  assislcren  mel  Iseventich  duyscnl  man  ;  seydcn 
nocb  daller  drie  dagen  gelcden,  1er  rede  geweesl  baddcn  Uvee  Engelscbe 
vrybuy l  scbeepen,  by  baer  bebbende  ecn  Lubecks  ende  Frans  scbip,  geladen 
met  pipe  duygen  ende  eenen  carveel  mel  zu}cker;  ende  dat  zy  naer 
Mogodoor  ofte  S'  Cruys  geseylt  waeren  omme  die  suycker  aldaer  te  venten. 

Se  is't  dat  ick,  alsnlck  advertissement  bcljljende,  myn  ancker  des  nachts 

I.   L'amirauté  de  Hoorn  ou  Enkhujsen, 
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gelicht  hebbe,  omme  dilo  piraten  lot  Mogodoor  oftc  S'  Criiys  te  soecken, 
ende  ben  op  den2o'"  dito  des  avondts  entrent  S' Cruys  gecomenendegesien 
drie  sey  len  met  eencn  carveel,  ende  hebbe  date  lycken  jacht  ophaer  gemaeckt  ; 
zy,  siende  dat  ick  jacht  op  haer  maeckle,  hebben  haer  volckuyt  den  car- 
veel gelicht,  ende  ben  op  die  vliicht  gegeven  ende  den  carveel  vcrlaeten  ;  so 
dal  wv  haer  vcrvolchdcn  tôt  's  avondts  toe,  tôt  dat  zy  ons  ontduysterden 
door  dien  het  naclil  wierdc.  ^^  y  geene  apparentye  siende  omme  haer  te 
gecrygen  door  dien  zy  ons  ontduystert  Avaren  hebbe  den  verlatcne  carveel 
angevaert,  daerin  bevindondeacht  Portugeesen,  met  welcke  carveel  ^vy  nacr 
Lanccrotte  gcseylt  zyn  (als  by  die  lîcsohitye  dacr  opgenomenbiycken  zal) 
omme  liemaldaer  tediscargeren,  door  dat  hyzeer  leck  ende  schadeloos  was. 

Ende  ben  op  den  2^  ditu  tôt  Lancerottc  gecomen,  alwaer  wy  ter  rede 
gevonden  hebben  den  Engelsclien  plrael  die  welcke  den  carveel  genomen 
ende  weder  \erlaten  hadde  ;  die  welcke,  so  haest  hy  ons  vernomen  hadde, 
zyn  touw  affgchouwen  heeft  ende  is  naer  die  strandt  geseylt,  dicht  by  die 
wal  comendc ,  is  met  aile  die  Engelschen  in  twee  saluupen  naer  landt 
gevloden,  ende  hecl'l  zyn  schip  geabandonnecrt.  Ick  "t  selve  siende  hebbe 
myne  saloupe  dalelycken  gemandt  ende  bon  naer  den  piraet  scheepe  geroeyt 
ende  bem  vero\ert  ;  is  doen  den  capitcyn  Ciiarles  de  Cock  met  zyn  saloupe 
daer  mede  aenboort  gecomen  ende  wy  hcbbendt  des  avondts  datelyck  naer 
die  veroveringe  voor  Lancerolte  gcanckerl. 

D'ingeladen  suycker  van  den  carveel  hebbe  ick  in  eenea  scbipper  Cor- 
nelis  Jaspcrsz.,  van  Flissingen,  zynen  scheepe  overgescbeept  ende  aen't 
coUegye  van  "t  Noorderquartier  gesonden.  Ende  zoude  den  veroverde 
piraetscheepe  mode  aen  't  collegye  voornoemt  gesonden  hebben,  also  ick 
die  eerste  aborderinge  gedaen  hadde,  ten  waerc  dat  die  matroosen  van  den 
capiteyn  Cock  voornoemt  hen  alsoo  tegens  my  geopposecrt  liadden,  hebbe 
liet  also  naer  't  collegye  van  Zeelandt,  midis  dacrop  houdende  onse 
gerechticheyt.  Bidde  derhalven  dat  Uwcr  Edcie  Alogende  den  goeden 
handt  daer  aen  le  houden,  so  wic  daer  toe  gerechlicht  moclile,  dat  hem  "t 
selve  gerechte  mach  toegeweesen  worden. 

Hycr  mede,  Edele,  ^logende,  lloocbgeleerde,  ^^  ysc,  A  oorsiennige  ende 
zeer  Discrète  Heeren,  bidde  den  Ileere  Lwer  Edelc  Mogende  te  willen 
preserveren  in  een  langdurige  gcsontheyt  ende  gehickzalige  regicringc. 

Ut  'slandts  schcepc  van  oorlooghc  gennemj)t  «  Den  (lulden  Lcuw  »  ter 
reede  leggende  voor  Lancerotte,  op  den  xxx""  September  a"  i6i3. 

By  my,  U^^cr  Eedel  Mogende  dienslwillige, 

Wus  f/eteel;end :  Hilbrant  Garbrantsz.  Qiiast. 

rtijhsairhicf.  —  Staten-Generaal,  7106.  —  Lias  Barbarijc  lûOG-lUi-i. 
—  Oriyinul. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉN'ÉRÂUX 

Avant  rie   souscrire  nu  prel  de    rliv/    mille   /hiriif<  sitUirité  par  S.    Pal- 
laehe,  ils  ileswenl  cuiui'iilre  les  t/en^'jai  fnriu'i'Dnt  l'e'ju'iia'ie  de  cel  aaenl. 


La  Hajc,  17  octobre  i(ii3. 


En  trie:  Jeudi,  le  xvii  oclol 


i()i:i. 


En  marge:  Pallache. 

Leclurc  a  été  donnée  d  une  lettre  de  Son  Excellence  écrite  en  faveur 
de  Samuel  Pallache',  aident  du  roi  du  Maroc.  Dans  celle  lettre,  Son 
Excellence  demande  instamment  à  Leurs  Hautes  Puissances  de 
venir  en  aide  à  cet  agent,  en  lui  prèlanl  une  somme  de  cinq  mille 
llorins.  contre  obligation  signée  de  lui  et  de  son  livre,  afin  de  lui 
permettre  d  entreprendre  un  voyage  au  Maroc  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  :  il  prendrait  le  navire  qui  lui  a  été  accordé  et  le  ferait 
équiper  de  gens  à  lui;  pour  la  moitié  de  ces  cinq  mille  florins,  il 
lui  serait  fourni  des  munitions  de  guerre;  l'autre  moitié  lui  serait 
remise  en  argent  comptant. 

Il  a  été  convenu  d'ajourner  cette  Résolution  afin  de  savoir  aupa- 
ravant quels  hommes  le  susdit  agent  doit  prendre  à  son  service'. 


I .  Cette  lettre  du  prince  Maurice  n"a  pas 
été  retrouvée,  mais  il  est  facile  d'en  rétablir 
la  teneur,  en  se  référant  à  la  présente  Ué- 
solution.  On  voit  que  le  prince  Maurice  pro- 
tégeait ouvertenaent  Samuel  Pallache  et 
servait  d'intermédiaire  à  celui-ci  dans  les 
demandes  qu'il  adressait  aux  États-Géné- 
raux   Cf.   /'■<■  Série.  Pays-Bas,  t.  I,  Intro- 


duction, p.  xvu. 

2.  Le  20  octobre  suivant,  les  Klats  coni- 
pitHèrent  celte  Résolution  eu  autorisant 
Samuel  I^allacbe  à  enrôler  son  équipage,  à 
la  condition  que  cet  agent  soumît  à  leur 
approbation  les  noms  des  pilotes,  capi- 
taines et  officiers  qu'il  comptait  employer. 
licsulutiën,  reijister  r>Go,  f.  6iy  v" . 
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Bovcn  :  Jovis,  den  wif"  Octobris  i6i3. 


//)  marginc  :  Pallache. 

Is  gelesen  eenen  brieff  van  Syn  Excellentie  geschreven  in  faveure  van 
Samuel  Palache,  agent  des  conincx  van  Marocos,  daerby  Zyn  Excellentie 
serieusclyck  recommandcert  dat  llacre  Hoog  Mogende  den  remonslrant 
souden  gelievcn  te  assisteren  mette  somme  van  vyfT  duysent  guldens  by 
leeninge,  onder  zyn  obligalie  ende  van  synen  bioeder,  omme  daer  mede 
cen  reyse  te  docn  naer  liarbarien,  tcn  dicnste  van  Zyne  ÎNIajesleyt,  met 
bet  schip  bem  geaccordcert  bet  welcke  hy  voorts  daeitoe  met  zyn  com- 
pagnie sal  doen  equippercn  ;  d'  cen  belft  van  de  voorschrevenvyff  duysent 
guldens  in  munilien  van  oirloge,  ende  d'  andere  belft  in  gerect  gell. 

Maer  goetgcvonden  dcse  Resolutie  vuyt  le  slclien,  onimc  ondertusscben 
te  vernemen  wat  volck  dat  den  voorscbrevcn  agent  sal  gcbruycken. 

Rijksarchicf.  —  Stalen-Gcneraal.  — Resolutién,  rcgistcr  5G0,f.D!Jl  v". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Ils  demandent  à  l'umirnutc  de  Iloorn  des  rensei(jnemcnls  sur  lit  capacité 
des  capitaines  au.rijuels  Sainnel  Pallaclie  désire  cun/icr  le  eumnian- 
demenl  des  vaisseaux  iju'il  éijuipe  à  Rotterdam. 

La  Haye,  2  novembre  i6i3. 
En  lélc  :  Samedi,  le  11  novembre  iGi3. 

En  inarr/e  :  Maroc.  —  Deux  capitaines  de  vaisseau. 

Lecture  a  été  donnée  d'un  mémoire  présenté  de  la  part  de 
l'agent  du  roi  du  Maroc  et  mentionnant  les  personnes  de  Ger- 
brant  Jansz.,  fds  du  feu  vice-amiral  Jan  Gerbrantz.  et  de  Jan 
Jansz.  Slob,  de  Iloorn,  comme  les  capitaines  destines  à  servir  sur 
les  deux  navires  que  le  sieur  agent,  au  su  de  Leurs  Hautes  Puis- 
sances, équipe  à  Rotterdam  pour  être  mis  au  service  de  Sa  Majesté 
sur  les  côtes  du  Maroc. 

Il  a  été  approuvé,  après  déli])ération.  qu'avant  de  prendre  une 
Résolution  à  ce  sujet,  on  écrirait  au  collège  de  l'amirauté  de  Hoorn 
ou  Enkbuysen,  car  il  importe  que  Leurs  Hautes  Puissances  soient 
informées  et  renseignées  avec  exactitude,  pour  savoir  si  les  capi- 
taines susdits  ont  les  capacités  nécessaires  et  sont  réputés  tels 
à  tous  points  de  vue  qu'il  n'y  ait  à  redouter  de  leur  fait  aucun 
inconvénient  et  qu'on  puisse  leur  confier  les  navires  susdits. 

Les  sieurs  du  collège  de  l' Amii'auté  seront  priés  de  bien  vouloir 
par  la  première  occasion  faire  connaître  là-dessus  leur  bonne  opi- 
nion et  leur  avis,  de  telle  sorte  que  Leurs  Hautes  Puissances  puissent 

I.  V.  Doc.  prùci-dent.  p.  201. 
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s'en  inspirer  et  se  prononcer  ensuite  dans  celte  affaire,  comme  il  C(in- 
viendra  jîour  les  intérêts  du  Roi. 


Boirn  :  Sabati,  don  n"  >yo\cmbris  iGi3. 

In  marijlne  :  Marocos.  —  2  sclieepscapiteyncn. 

Is  fîclescn  seeckcrc  mcinoric  geprcscnlccrt  van  wcgon  dcn  agent  des 
conincx  van  ^larocos,  inhoiidendc  noniinalie  van  den  pcrsoon  van  Garbrant 
Jansz.,  soonc  van  den  vice  admiracl  Jan  Garl)ranlfz.  saligcr,  ende  Jan 
Jansz.  Slob  van  Hoorn,  tôt  capiteynen  cm  gebruyckl  te  wordcn  opte  twee 
schepen  die  d'heer  agent,  met  kennisse  van  Ilare  Hoog  JMogende,  tocrust 
tôt  Rotterdam,  omme  toi  dicnste  van  Zyne  Majcsteyt  gebruyckt  te  wordcn 
opte  custen  van  lîarbaricn;  ende  nae  dclibcralic  goetgcvondcn  alvooren 
dacrop  te  disponcrcn,  dal  nieii  sal  sclir\  vcn  aen  lict  collcgic  1er  admiraliteyt 
tôt  Iloorn  oftc  Encluiysen,  alsoo  daer  acn  is  gclegcn,  dat  Harc  Iloog 
Mogcnde  nae  de  wacrhevt  werdcn  gcinl'ormccrt  ende  bericbt,  ofT  de  voor- 
schrcvcn  persoonen  de  bequaemheyt  bebbcn.  ende  zulcx  zyn  gequalificeert 
in  aider  nianicrcn.  dal  nien  van  de  selve  egcen  inconvcnienten  en  hecft 
te  verwachtcn,  ende  lui  11  d(>  voorschrevcn  schepen  sal  moegen  vertrouwen  ; 
dat  zy  dcselvc  daerop  mcllen  aldcreersten  willcn  advcrteren  haere  goede 
mevninge  ende  advvs,  op  dal  Hacre  Hoog  Mogende  liun  daer  nae  moegen 
rcchlcn,  ende  voorts  in  de  saccke  disponeren  gclyck  voor  dcn  dienst  van 
den  Coninck  sal  bevonden  worden  te  belioircn. 

Rijksarrhief.  —  Stalcn-Gcneraal.  —  Rcsoliiticn.  rejistcr  360.  f.  6^8. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-CÉNÉRAUX 

Renseignements  fournis  par  l'amiraule  de  Iloorn  sur  les  caiiitaines  Cicrhranl 
Jansz.  et  Jan  Slob.  —  Les  Etats  ajaurnenl  leur  llesolutlon. 


La  Haye,  2r!  novembre  iGi3. 


En  télé:  Vendredi,  le  xxii  novembre  iCii.'i. 


En  marge.  :  Amirauté  de  Iloorii.  —  Maroc. 

Il  a  élc  reçu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  de  Iloorn  on 
Enkiiuj'sen,  datée  du  xv  de  ce  mois,  contenant,  en  réponse  ù  la 
missive  de  Leurs  Hautes  Puissances  du  n  de  ce  mois,  les  rensei- 
gnements suivants  : 

Le  capitaine  (îerbranl  Jansz.  a  servi  le  Jiays  pendant  jdusieurs 
années  en  brave  capitaine  et  s'est  bien  conduit:  (|nant  à  sa  vie 
privée,  elle  n'est  peut-être  pas  tout  à  l'ait  irréproclial)le.  Le  sieur 
Jan  Slob  est  un  homme  couraticux  cl  de  Ijoiuie  conduite  :  voilà  tout 
ce  qu'on  sait  sur  son  compte.  Les  sieurs  de  l'Amirauté  ont  lait  jun^r 
à  ces  deux  hommes  qu'ils  n'entreprendraient  rien  tjui  soit  nuisijjle 
à  l'Etat  des  Pays-Bas  ou  à  ses  sujets. 

Puis  est  exposée  et  présentée  la  requête  faite  par  Samuel  Pal- 
lache,  agent  du  roi  Moulay  Zidàn  ;  mais  la  Résolution  à  prendre 
à  ce  sujet  est  ajoui'iiée  à  demain'. 


I.  Contrairement  à  cotte  prévision  les  Doc.  LXXXVIII,  p.  207.  11  s'agissait  tou- 
Etats  ne  revinrent  sur  la  requête  de  jours  de  l'équipement  des  vaisseaux  néces- 
S.  Pallache  que  le   26  novembre.  ^  .  infru        saires  à  Pallaclie  pour  rclourncr  au  Maroc. 
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Boven  :  Vencris,  dcn  xxii'"  Novembris  i6i3. 


In  mai'ginc:  Admiraliteyt  Hoorn.  — •  Marocos. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  de  gecommitteerde  radcn  ter  admiraliteyt 
tôt  Hoorn  ofte  Enchuysen,  gedateert  don  xv""  deses,  daerby  sy  voor  ant- 
woort  opten  brieff  van  Haere  HoogMogende  van  dcn  ii'"  deses  adverteren, 
dat  den  capiteyn  Garbrant  Jansz.  tôt  vcrscheyden  jaoren  dese  Landen  op 
haere  repartitie  gedient  heeft,  cnde  iieni  daerinne  wol  gcdragen  als  cen 
vroom  capiteyn  toestaet,  macr  dat  soe  veele  syne  dagelycxe  convcrsatie 
aengaet,  dat  hy  hem  daerinne  wel  wat  frugaeldcr  voor  hem  ende  zyne 
huyshoudinge  in't  particulier  hadde  moegen  dragen,  dat  oick  den  persoon 
van  Jan  Slob  is  een  courageux  man,  die  hem  wel  heeft  gedragen,  daer 
van  sy  nyet  anders  en  hebben  gehoirt,  verclarende  dat  sy  die  voorschreven 
twee  persoonen  aldaer  by  ecdo  hebben  doen  beloven,  dat  zy  tegen  den 
Staet  deser  Landen  nochte  den  ingesctencn  van  dien  nyet  en  sullen  atlen- 
teren  ofte  den  sclven  in't  niinste  bcschadigen. 

Hierop  is  voorgestelt  ende  geproponeert  het  versouck  gedaen  by  Samuel 
Palache,  agent  des  conincx  Muley  Sidan,  maer  vuytgestelt  daerop  te 
resolveren  tôt  morgen. 

Rijksarchief.  —  Staten-GcneraaI.  —  Resolutiën,  rc<jisler  560,  f.  707. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Us  refusent,  vu  la  saison  avancée,  d'aider  Samuel  Pallache  à  équiper  des 
navires.  —  L'agent  obtiendra  de  l'amirauté  d'Amsterdam  le  règlement 
habituel  en  pareil  cas. 

La  Haye,  26  novembre  i6i3. 
En  Icte :  Mardi,  le  xwi  novembre  iGi3. 

En  nianje  ;  Maroc. 

Il  a  été  délibéré  au  sujet  d'un  mémoire  présenté  par  l'agent  du 
roi  du  Maroc  Moulay  Zidàn,  et  tendant  à  obtenir  une  Résolution 
en  suite  de  sa  requête'.  Il  a  été  convenu  qu'on  ferait  entendre  avec 
ménagements  au  susdit  agent  que  la  saison  est  passée  et  l'année 
déjà  trop  avancée,  pour  équiper  des  navires,  que  Leurs  Hautes  Puis- 
sances font  des  dilEcultés  pour  entreprendre  cela  à  cette  époque,  et 
c'est  pourquoi  elles  sont  d  avis  que  Sa  Seigneurie  se  débarrasse  de 
ses  capitaines"  au  moyen  d'un  arrangement  amiable. 

Il  a  été  convenu  d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam 
de  payer  au  requérant  ce  qui  a  été  payé  à  d'autres  capitaines  en 
pareil  cas. 

Bovcn:  Marlis.  den  xxvi''"  Novembris  i6i3. 

In  martjinc  :  Marocos. 

1.  \  .  Doc.  L\XX^  II,  p.  20Ô.  novembre  sur  la  présente  Résolution  et  ac- 

2.  Samuel  Pallache  ayant  fait  de  nou-  cueillirent  sa  demande.  V.  Doc.  LXXXIX, 
velles  instances,   les  Etats  revinrent  le  3o        p.  209. 
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Is  g-eadvyscert  op  seecker  nienioiie  ingegeven  by  den  agent  des  conincx 
van  JMarocos  Mulav  Sidan,  ten  cynde  op  syn  versouck  soude  -wordcn  gere- 
solveert.  Ende  verslaen  dat  men  den  voorschreven  agent  met  goeder  ma- 
nieren  sal  aenseggen,  diewyle  het  saisoen  verloopen  ende  liet  laete  is  op 
't  jaer  om  ccnige  loeiiistinge  van  schepen  te  doen,  dat  Ilaere  Hoog 
Mogende  difficulleren  Aoor  dcse  tydt  daerinne  yets  te  doen,  onde  oversulcx 
goetvinden  dal  Zyn  Edcle  hcni  zyne  capiteynen  met  goeder  manicren  sal 
quyt  maecken. 

Is  geaccordeert  le  schryven  aen  het  coUegie  ter  admiraliteyt  binnen 
Âmstelredam,  dat  sy  den  suppliant  betaelen  gelyck  andcre  capiteynen  van 
gelycker  natueren  bctacll  syn  gc\\cest. 

Bijksarchicf.  —  Statcn-Ge/iera<il.  —  licsolutïcn,  rcyistcr  DGU,  f.  7'^i. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  vaisseau  demande  an  nom  de  Moiilay  Zidùn  sera  donné  à  Sanniel  Pallarhe 
en  même  temps  que  la  somme  néeessaire  pour  l'équiper.  —  Conditions 
qui  seront  imposées  aux  officiers  et  matelots. 

La  Haye,  3o  novembre  iGi3. 
En  Ic'le  :  Samedi,  le  dernier  novembre  i()i3. 

En  marge  :  Maroc.  ^ 

La  requête  faite  de  la  part  du  sieur  Samuel  Pallache,  aident  du 
roi  du  Maroc  Moulay  Zidàn,  ayant  été  de  nouveau  exposée',  il  a  été 
résolu  de  céder  au  sieur  agent,  pour  les  besoins  de  Sa  Majesté,  le 
vaisseau  ramené  l'année  dernière  à  Rotterdam' par  le  capitaine  et 
les  officiers  du  Roi  susdit.  En  conséquence  il  sera  payé  au  sieuragent 
pour  l'équipement  de  ce  vaisseau  et  d  un  yaehl.  la  somme  de  dix 
mille  florins,  dont  la  moitié  en  arg(>nl  el  l'aiilre  moitié  en  munilions 
de  guerre  et  armes,  sous  la  caiiluiu  et  les  promesses  déjà  données 
auparavant  par  le  sieur  agent  ';  el  à  eoiulilinn  ([iic  les  capitaini's  cpii 
serviront  sur  le  vaisseau  et  le  yacht  versemnl  uiii'  eaiilidii.  eliaciin 
de  la  somme  de  cinq  mille  florins,  et  que.  de  même  cpie  tous  les 
autres  officiers  el  matelots  qui  serviront  sur  ces  deux  navires,  ils 
prêteront  serment  d'être  fidèles  au  roi  du  Maroc  Moulay  Zidàn, 
de  protéger  ses  sujets  et  ceux  des  Pays-Bas  contre  qui  cpie  ce  soit 
et  de  ne  porter  préjudice  à  aucun,  de  quelque  nation  qu'il  soit, 
hormis  les  ennemis  déclarés  du  Roi*. 

1.  V.  Doc.  LXXXVIII,  jj.  207.  '(.   Celte  Résolulion  fut  portée  à  la  con- 

2.  Sur  ce   navire  V.   Doc.    LXXXI,  p.  naissance  de  l'amirauté  de   Rotterdam  par 
189  et  note  l.  une  lettre  en  date  du  même  jour  (S(a/en- 

3.  V.  Ibidem.  Iicrcnml,  .^ijlii.  —  I.ios  Adiniralilcit  iCiiX"). 

De  Castries.  IV.  —  i4 
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Bovcn  :  Sabati,  don  lacsleri  N'ovcmljris  iGi3. 

In  margine:  Marocos. 

Is  wedcrom  voorgcstell  licl  versouck  p-edaen  van  weiïen  d'iicer  Samuel 
Pallache,  agent  des  conincx  van  Marocco  Muley  Sidan,  ende  geresolveert 
dat  men  den  voorschreven  lieere  agent  lot  behoeve  van  Syne  Majesteyt 
sal  laelen  volgen  het  schip  by  den  capiteyn  ende  officicren  van  den  voor- 
gemelten  Coninck  in  den  voorleden  jaeie  tôt  Rotterdam  ingebracbt,  ende 
aen  den  selven  verstrecken  toi  vuylredlnge  van  het  selfFde  ende  van  eene 
jacht  de  somme  van  thicn  duysent  guldens,  de  eene  bcKi  in  gelde  ende 
d'andere  lielft  in  munllicn  van  oirloge  ende  wapcnen  ;  onder  de  versekert- 
heden  ende  beloften  ilie  den  voorschreven  liecrc  agent  voor  desen  heeft 
gepresenteert,  ende  mits  dat  de  capiteynen  die  welcke  op  het  voorschreven 
schip  ende  de  jachte  sulien  diencn,  cautie  sullen  siellen,  elck  van  de  somme 
van  vyff  duysent  guldens,  ende  deselve  als  oick  aile  d'andere  oflicieren 
ende  boolsgesellen,  die  daerop  sullen  worden  geemployeert,  eedt  doen, 
dat  zy  den  voorgemelten  coninck  van  Maroco  Muley  Sidan  getrouw  sullen 
wesen,  Syne  Majesteyt,  desselffs  onderdanen,  ende  ingesetenen  van  dese 
Landcn  beschermcn  tegen  cencn  yegelycken  ende  nyemandcn  beschadigen 
van  wat  nalie  die  syn,  dan  dessellTs  Conincx  openbare  vyanden. 

Rijksarchief.  — Slalen-Gcncraal.  —  Besoliitiën,  reyisler  5C0,  f.  731. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

En  réponse  à  une  demande  d'echurcissements  formulée  par  l'amirauté  de 
Rollerdam.  ils  précisent  la  participation  de  l'Amirauté  dans  le  crédit 
alloué  à  S.  Pallache  et  les  obligations  (jui  incombent  à  ce  dernier  par 
suite  de  cet  emprunt. 

La  Haye,  7  décembre  161 3. 

En  le'le  :  Samedi,  le  vu  décenibre  i(ii.'). 

Fil  nutn/e  :  \m[iay\\v  de  linlieiihiiii.  —  Maroc. 

Lecture  a  élé  donnée  d'une  missive  du  eollèye  de  raniiiaiité  de 
Rotterdam  du  v  de  ce  mois,  par  laquelle  ce  Collège  accuse  réception 
delà  lettre  des  Seigneurs  Etais-Généranx  datée  du  dernier  novemlire' 
et  d'un  extrait  des  Hésolulions  de  Leurs  Hautes  Puissances  di'  la 
même  date',  que  leur  a  remis  le  sieur  Samuel  Pallache,  agent  du 
roi  du  Maroc.  Le  collège  de  rAiniraulé  ilemande  des  éclaircisse- 
ments sur  divers  points. 

11  a  été  résolu,  après  délibération,  de  répondre  que  les  Seigneurs 
Etats-Généraux,  ayant  rélléehi  et  délibéré  sur  le  contenu  de  la 
missive  du  collège  de  l'Amirauté  susdite,  inlerprélani  lu  missive  et 
la  Résolution  du  dernier  novembre  passé,  déclarent  que,  pour  témoi- 
gner leur  affection  à  l'égard  du  roi  du  Maroc  Moula\  Zidàn,  et  sur 
la  demande  réitérée  du  sieur  Samuel  Pallache,  agent  de  Sa  IMajesté, 
Leurs  Hautes  Puissances  ont  permis  que  le  navire  rentré  à  Rotterdam 
avec  le  capitaine  et  les  officiers  du  Roi  susdit  soit  mis  à  la  dispo- 
sition de  cet  agent,  pour  les  besoins  de  son  Roi.  Les  conditions  et 
termes  du  contrat  sont  les  suivants  :  on  établira  d'abord  le  compte, 

I.   V.  Doc,  LXXXIX,  p.  209,  noie  4.  2.  Cf.  Ibidem. 
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c'est-ù-dire  qu'on  arrùlcia  le  iiioiilaiil  de  lu  sdimiie  avancée  par  le 
collège  de  rAmirauté  et  sur  Idrdrc  des  Seigneurs  Etats-Généraux 
au  sieur  agent,  ladite  somme  augmentée  des  frais  déboursés  pour 
la  réparation  du  navire  ;  ensuite,  pour  faire  un  compte  rond,  le 
collège  de  l'Amirauté  y  ajoutera,  de  ses  fonds,  ce  qui  manque  pour 
arriver  à  la  somme  de  quinze  mille  florins  ;  la  moitié  de  ce  complé- 
ment sera  donnée  en  argent,  l'autre  moitié  en  munitions  de  guerre. 
Le  susdit  sieur  agent  Samuel  Pallaclie,  et  son  Irèrc,  le  sieur 
Joseph  Pallaclie,  seront  tenus  à  s'engager  ^lar  écrit,  au  nom  dudit 
roi  du  Manic,  pour  les  affaires  duquel  Leurs  Hautes  Puissances  ont 
fourni  ladite  somme  de  quinze  mille  llorins,  et  en  leurs  noms  privés, 
à  restituer  cette  somme  à  la  première  réquisition  de  Leurs  Hautes 
Puissances.  Le  collège  de  l'Amirauté  susdit  leur  demandera  celte 
obligation  en  bonne  foi'me,  et  recevra,  jjour  ce  faire,  l'autorisation 
nécessaire. 


Boven:  Sabali,  Jeu  vu'"  Decembris  iGi3. 

In  iiiiiniinc:  AJmiralileyl  Hollerdam.  —  Marocos. 

Gelesen  eenc  missive  van  de  raedcn  lor  adniiraliteyl  loi  Rollerdam  van 
dcn  v'"  doses,  daerby  geadviseert  wort,  dal  licnliedcii  ovcrgclevert  is  de 
missive  van  de  Heeren  Slaten  Generael  van  dale  den  lestcn  dcr  voorledcn 
maent  Novembris,  mitsgaders  een  extracl  viiyt  dersclver  Resolutien  van 
dale  als  boven,  by  den  lieere  Samuel  Palache,  agent  van  den  conlnck  van 
Marocos,  ende  versocbt  verciaringe  op  verscheyden  poinclen. 

Nae  deliberalie,  is  geresolveert  t'  anhvoorden  dal  d'  Heeren  Staien 
Generael  ovcrlegbl  bcljbendc  licl  irdiondcn  des  brielTs  van  de  heeren  raden 
ter  adniiraHtoyl  voorsclucven,  interjirelcrendc  Hacrc  Iloog  Mogende 
missive  endc  rcsolulie  van  den  laetsten  Novemljer  hier  voorcn  gerocrt, 
verclarcii  dal  de  scivc  oninic  le  belhoonen  de  goede  alTeclie,  dewelcke  zy 
hebben  loi  den  coniiicli.  van  Marocos  Muley  Sidan,  op  'l  versouck  ende 
ernslich  aenhouden  van  den  hccrc  agent  van  Zync  Majesteyt  Samuel 
Palache,  geconsenleerl  hebben  dal  den  voorschreven  agent  sal  volgen  tôt 
behoeve  van  zvncn  conlnck  bel  scliip  by  dcn  capileyn  ende  oCTicieren  van 
den  voorsclirevcn  conlnck  loi  UoUcrdani  IngcbrachU  met  dlcn  vcrslande 
dal  de  voorgenoemde  hccre  agent  met  d'  heeren  radcn  1er  admlralllcv  l  sal 
llqnldcrenen  de  eeneefTene  somme  maecken  van  "l  gccne  by  d'  voorschreven 
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raden  aen  liem  by  ordre  van  de  Ilecrcn  Slaten  Generael  is  gedebourscert, 
ende  anderssints  aen  't  voorschreven  scliip  le  cosie  gehangen,  ende  de 
voorschreven  efl'ene  somme  gemaockt  syndc,  daerloe  gevoucht  worden 
vuyle  middelen  van  de  admiraliteyt  toi  Rotterdam,  soo  veel  als  noch 
resteren  sal  om  te  volmaecken  eene  somme  van  vyllhien  duysent  giddens, 
te  fiirnercn  de  hclft  van  de  voorschreven  reste  in  gelde  ende  d'  andere 
hclft  in  munitic  van  oirloge  ;  ende  dat  de  voorgenoemde  heere  agent 
Samuel  Palaclie  ende  zynen  brocder  sieur  Joseph  Palache  sullen  gehouden 
Avescn  lien  te  verbinden  by  gescril'le,  van  \\cgcn  den  meergemeltcn  coninck 
van  Maroco,  voor  de  saecken  des  welcken  de  voorschreven  somme  van 
vyfthien  duysent  guldens  by  Haere  Iloog  Mogende  vvert  verstreckt  ende 
in  hunne  privée  namen,  om  die  te  restitueren  lot  vermaninge  van  Haere 
Hoog  Mogende  ;  welcke  verbintenisse  henluydcn  aiïgevoirdert  sal  wordcn 
in  der  bester  forme  by  de  hceren  raden  ter  admiraliteyt  voorschreven,  die 
lot  desen  vverden  gcaulhorizecrt  soo  vcel  hot  noot  is. 

Rijksarchicf.  —  SUitcn-GcncraaI.  —  Rcsoluli'cn,  n'(jistcr  560,  f.  751  v°. 
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LETTRE   DE   BÂRTHOLOMEUS  JACQZ.   A   SAMUEL   PALLAGIIE 

Yaliia  ben  Abdallah',  à  la  tète  des  contingents  du  Sous,  se  porta  contre 
Abon  Malialli  :  les  deux  armées  se  rencontrèrent  près  du  Guilliz-  le  3o  no- 
vembre i(ii3^  Dès  le  commencement  du  combat,  Abou  Mahalli  fut  atteint  en 
pleine  poitrine  d'une  balle  f[ui  le  tua  sur  le  cou[)  ;  ses  troupes  se  débandèrent 
aussitôt  et  son  camp  fut  pillé  par  l'ennemi'. 

i\iiurel/cs  envoyées  fie  Barbarie  par  \llerl  Thomas::.:  la  iléfai/r  rie  A  lion 
Malialli  a  rendu  Moulay  Ziilàn  niailre  <ln  Maror.  —  Paul  ran  Lippeloo 
a  clé  arrêté. 


lÂmUcrdam  "J,    i4  janvier  iCi^i. 

Emnanjc  :  Traduit  do  IVspagnoL 

Très  hoiKiiuMc  Sciyiicur. 

J'ai  cru  devoir  communiquera  ^olre  Seigneurie  le  nouvel  avis 
que  je  viens  de  recevoir,  c'est  à  savoir  :  qu'il  esl  airivé  ici  des 
Iclires  (1(>  Barbarie  d  un  ea|)il;nnc  uoninié  Allcil  l'Iiomasz.  \cmu 
de  ee  pa\s  à  (ladiv,  en  Espagne,  cl  (|ni  écrit  (|uc  Moulay  Zidàn  esl 


1.  i  )ii  se  rappelle  que  ce  personnage 
très  inlliicnl  dans  le  Sous  avait  répondu  à 
l'appel  de  Zidàn.  V.  p.  12^,  note  5. 

2.  Guilliz,  petite  montagne  qui  domino 
Merrakech  et  est  située  à  deux  kilomètres 
environ  au  N.-O.  de  Bab  Doukkala.  C'e.st 
au.v  pieds  de  cette  montagne  que  .se  livrèrent 
]>lusieurs  comliats  dont  dé[tendit  le  sort  tic 
Merrakech.  Cf.  i'''  série.  t'aYs-lîa.s,  t.  I, 
p.  2C7,  note  3. 

3.  Cette  date  précise  nous  esl,  foiunlc' 
jiar  la  relation  de  Moïse  Palladio.  V.  Doc. 


CIA VII,  p.  '\\'i.  — Ei.OurKÀM,  comme 
on  l'a  VII,  (p.  iiiS,  noie  3),  place  la  ninrt 
d.Vlxiu  Malialli  en  l'année  1023  de  l'Hégire 
(21  février  i(i[3-i2  Janvier    idi'i)- 

'1.  Cf.  Ei,-OurK.vNt  p.  3'io;  Doc.  XCII, 
p.  217,  et  Doc.  CLXVII,  p.  442  i'i:i. 

5.  Otte  lellro  fut  portée  le  16  janvier 
à  la  connaissance  des  l5lals,  et  la  Rcso- 
lulion  où  elle  se  trouve  mentionnée  permet 
de  donner  à  ce  Document  sa  date  de  lieu. 
Hlnh'iiGcncraal.    —  RcsoL,   rcijlslcr    5Gi, 
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maître  du  Maroc,  que  le  Santon'  a  été  complètement  défait  et  tous 
ses  gens'  tués  et  que  Paul  van  Lippeloo  a  été  arrêté'.  Ce  Lippcloo 
avait,  pour  se  sauver,  cherché  refuge  à  bord  dun  navire.  De  là,  il 
sollicita  de  Moulay  Zidàn  un  sauf-conduit  pour  sa  personne.  Le  Roi 
le  lui  fit  donner,  mais  à  peine  eut-il  remis  pied  à  terre  quil  fut  arrêté 
et  qu'on  lui  ôta  son  sauf-conduit'. 

Au  cas  où  je  trouverais  encore  autre  chose  à  vous  mander,  je 
vous  l'écrirais  demain,  s'il  plaît  à  Dieu. 

J'ai  écrit  cette  lettre  dans  une  maison  toute  proche  de  la  harque, 
n'ayant  pas  d'autre  occasion,  parce  que  la  barque  allait  partir. 

Dieu  garde  Votre  Seigneurie. 

Aujourd'hui  ce  1 4  janvier  lOi/J. 

Signe  :  Bartiiolomeus  Jacqz. 

La  suscription  portait  :  A  riionorable  sieur  Samuel  Pallache, 
ambassadeur  de  1  empereur  du  Maroc,  à  La  Haye. 


In  inargine  :  Getranslatccrt  vuytlct  Spaensch. 

Zeer  Ercntfcstc  Hecr, 

Hebbe  nyet  conncn  nacrlatcn  i  Edclc  adverfcrcn  de  nveu^vc  tvdingc 
die  ick  op  dese  vuyrc  ontfangen  hebbe,  onde  is  dat  alhicr  gccommen  syn 
l)ripven  Miyt  Barbaryen  van  een  capileyn  gcnaempt  Allert  Thomasz.  die 
gecommen  is  viiyt  Barbaryen  tôt  Caliz  in  Spaignien,  die  ^velcke  scbryft 
dat  Mulay  Zydan  coninck  is  in  Maroques,  dcn  Santo  verdistruecrt,  ende 


1.  Le  Snnlon,  c'cslàdlie  Aljoii  Malialli. 
Le  mot  a  santon  »  passe  de  l'espafjnol  en 
français  était  cmplové  couramment  à  cette 
époque  pour  désigner  un  musulman  prati- 
quant l'ascétisme  et  se  croyant  inspiré;  ce 
mot  a  été  remplacé  au  xix"  siècle  par  celui 
de  marabout. 

2.  «  On  coupa  la  tète  de  Abou  Malialli 
et  on  la  suspendit  aux  remparts  de  Merra- 
kech  où  elle  demeura  exposée  pendant  près 
de  douze  ans  ainsi  que  les  tètes  des  principaux 
chefs  de  son  armée.  »  El-Oufràm,  p.  34o. 

3.  Sur  ce  trafiquant  hollandais  qui  avait 
suivi  le  parti  Je  Abou  Malialli,  Y.  p.   ii-, 


note  .>. 

4.  C'est  le  procédé  habituel  du  makhzen, 
lorsqu'il  veut  arrêter  un  personnage  qui  va 
lui  échapper.  MoulayZidàn  gardait  un  grand 
ressentiment  contre  Paul  van  Lippeloo  pour 
ce  qu'il  appelait  sa  trahison  (V.  Doc. 
CAj,  p.  3(jr);  il  lui  reprochait  en  outre  les 
renseignements  fournis  aux  Etals  sur  la 
révolte  de  .\bou  Mahalli  (p.  i32,  note  i). 
11  n'est  donc  guère  admissible  que  le  Ché- 
rif,  oubliant  tous  ces  griefs,  ait  envoyé  à 
A  an  Lippeloo  un  sauf-conduit  sans  l'ar- 
rière-pensée  de  le  faire  arrêter.  V.  aussi,  à 
propos  de  cette  arrcslation,  p.  2^1.  note  3, 


ail  syn  volck  Jool,  onde  Paiilo  van  Lippcllo  gevan^^en,  den  selvcn  Lippello 
was  gevliicht  in  cen  schip  om  hem  te  salveren,  van  waer  hy  versocht 
bricven  van  versceckcringe  voor  syn  pcrsoon  van  Mulay  Zydan,  die  licm 
wordon  gegeven,  wacr  op  hy  le  lande  quam,  dan  werde  terslont  gevan- 
gen,  onde  werde  lieni  d'selvc  hrieven  van  versekeringo  bcnomen. 

Tgeene  daer  meer  soude  mogen  syn,  sal  't  sclve  op  morgcn  U  Edele  vcrad- 
verteren,  soc  het  Godt  belielt. 

Ick  heb  dit  geschrevcn  in  een  liuys  onlrcnl  de  ijarcque,  cm  dal  ick 
geen  ander  gclegcntheyt  en  hadde  1er  oorsacckc  d'selve  barcqiie  wilde 
vertrecken. 

Godt  bewaere  U  Edclc. 

Iluyden  den  i4''"  January  i6i/i. 

Was  (jetcchend  :  Tholomcus  Jacqz. 

Desuperscriptievvas  :  \en  den  crenlfesten  heere  Samuel  Pallachc,  ambas- 
sadeur van  den  kevser  van  Alaroques,  in  Den  Hage. 

Rijksarchicf.  — Slnlcn-dciierdii/.  7l(l(i.  —  Lias  Barbarijc  l.j'JG-16^1^. 
—  Traduction  contemporaine  de  /'ori</inal. 
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Le  prétendant  a  c'te  vaincu  et  tue.  —  Retour  de  Moulay  Zidùn  à  Merrakecli . 


La  Haye,  37  janvier  i6i4. 


Entêle:  Lundi.  lo  \xvii  janvier. 


En  marrie  :  Maroc. 

Lecture  a  été  donnée  dune  lettre  écrite  à  l'agent  du  roi  du  Maroc' , 
et  exposant  la  suite  de  la  victoire  remportée  par  Sa  Majesté  sui"  le 
Santon  révolté,  que  Sa  Majesté  a  battu.  Ledit  Santon  est  resté  mort 
sur  le  champ  de  bataille,  tandis  que  Sa  Alajesté  est  rentrée  dans 
Merrakech. 


Boven:  Lunae,  den  xxvu'"'  January. 

In  niar(jinc  :  Marocos. 

Gelesen  eenen  bricff  gcscreven  aea  dcii  agent  dos  conincx  van  Marocos, 
innehoudende  conlinualie  van  de  vlcloric  die  Zyne  Majesteyl  Icgen  den 
opgeworpen  Sant  gehadt,  den  welcken  Zyne  Majeslcyl  geslagen  hceft;  in 
welcken  slacli  deselve  Santo  doot  gebleven  is,  zynde  Zyne  Majesleyl 
gecommen  in  Marocos. 

Rijksarchief.  —  Slatcn-Gcnerrial.  —  Resnluli'cn,  rer/ister  .'>(tl .  f.  3(>  v". 

I.   Il   s'agit  évidemment  d'une   seconde  être  communiquée  de  vive  \oix  aux  Ktats- 

letlre  de  Bartholomeus  Jacq?,.,  postérieure  Généraux    par    Samuel   Pallaclic  ;    ce    qui 

de  dix  ou  douze  jours  au   Doc.  précédent  explique  qu'il  n'en  reste  pas  de  copie  dans 

XCl,  p.    3i4-    Cette     seconde  lettre   dut  les  archives. 
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ni-  rotterda:\i-. 

//  a  croisé  (fans  l<i  Munclic  smis  voir  (le  pirates.  —  iXaiwelles  du  Maroc 
défaite  et  mort  du  Prétcndaut.  entrée  de  Moulay  Zidéin  n  Merrakech.  — 
Pwatcs  sitjnalt's  sur  les  côtes  d'Espagne,  en  Bcwbarie  et  à  El-Manwra. 


Falmoulli,   i3  février  lOi^. 


Au  dos:  Aux  Nobles,  Honorables,  Saa;cs,  Prudents  et  Très  dis- 
crets  seigneurs,  Messeigneurs  les  conseillers  du  collège  de  lami- 
rauté  de  Hollande,  de  la  Meuse  et  du  Walial,  résidant  à  Rotterdam. 
—  Au  porteur:  cinq  sluyvers. 

ÎS'obles,  Ilonoraliles,  Sages,  Prudents  et  Très  discrets  Seigneurs. 

Messeigneurs,  le  l)ut  de  ma  présente  lettre  n'est  autre  que  de 
faire  connaître  à  Vos  Seigneuries  mes  aventures  ici  dans  la  Manche 
depuis  ma  dernière  missive,  en  date  du  aS  janvier. 

Nous  avons  continuellement  croisé  dans  la  Manche  avec  nos 
quatre  vaisseaux  de  guerre,  à  savoir  :  deux  vaisseaux  d'Amsterdam, 
plus,  lemienetceluideCdiarlesde  Cock,  de  Flcssingue,  ces  vaisseaux 
formant  deux  escadres.  Mais  nous  n'avons  pas  aperçu  de  pirates, 
car  ceux-ci  savent  bien  que  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 

I.   I^ambrccht  Ili'vnrlcxz.,   ca[ùtainr  au  il  avaltsous  scsordres  Itilleljrarit(îcrbranlsz. 

service  de  l'amirauté  de  Uollcrdaiii,  avail,  (Juasl  cl  Charles  de  Cock.  V.  Doc.  LXW, 

depuis  l'année  précédenle,  le  commando-  [i,   iSli,  note  3. 

ment  des   vaisseaux    que    les    ElatsGéné-  2.  Celle  Icllre  élait  annexée  à  une  mis- 

raux   a\  aient  envoyés  en  croisière  dans  la  sive    de     l'amirauté    de     Rotterdam     aux 

Manche,  et  de  là.  en  septembre  iGi3,  sur  Etals-Généraux  en  datedu  20  février  iGi^. 

les  côtes  du  Maroc.  Dans  celte  expcdilion  V.  Doc.  XCV,  p.  234- 
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Généraux  enlretiennenlici  continuclloment  des  vaisseaux  de  guerre, 
dont  ces  pirates  ont  grande  crainte.  Le  12  février,  an  soir,  je  suis 
arrivé  à  Falmouth,  poussé  par  un  fort  vent  d'est.  J'y  ai  trouvé  un 
capitaine  de  Flessingue,  nommé  Abbe  AVillcmsz.  ',  bien  connu  de 
votre  Collège.  Il  venait  de  la  cùtc  de  Barbarie  et  ma  donné  pour 
certain  que  le  roi  du  ^laroc  était  de  nouveau  en  son  royaume,  dans 
la  ville  de  Merrakecli,  que  le  Santon  (ou  quel  que  soit  le  nom  qu'on 
lui  donne),  qui  l'avait  cbassé  de  son  royaume,  était  défait  avec  envi- 
ron (|uatrc-vingt  mille  hommes  et  qu'on  avait  livré  la  tète  coupée  de 
ce  Santon  au  roi  du  Maroc',  (hi'il  plaise  à  Vos  Seigneuries  de  com- 
muniquer celte  nouvelle  à  Son  Excellence,  aux  Hauts,  Nobles  et  Puis- 
sants Seigneiu's  Etals-Généraux  ainsi  cju'à  monseigneur  d'Opdam', 
car  moi-même  je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  d'écrire  davantage. 
Messeigneurs,  mon  secrétaire  est  mort  et  je  ne  puis  (juc  très  dilll- 
cilement  me  passer  de  lui  ou  en  prendre  un  autre  à  sa  place. 

Ensuite,  Nobles  Seigneurs,  j'espère  à  la  première  occasion 
mettre  à  la  voile  pour  Plyraoulh,  afin  d'y  cliercber  des  pilotes  qui 
nous  conduisent  en  Irlande  où  nous  rechercherons  des  pirates.  Ce 
capitaine  y^bbe  m'a  dit  que  beaucoup  de  pirates  se  tiennent  sur  les 
côtes  d'Espagne  et  celles  de  Barbarie  '  ;  il  ma  dit  aussi  que  dix-huit 
pirates  se  trouvaient  dans  El-Mamora  au  Maroc.  Cependant,  mes 
forces  ne  se  composant  que  de  quatre  vaisseaux,  je  ne  -Nois  pas  le 
moyen  d'envoyer  aucun  vaisseau  sur  les  côtes  d'Espagne  et  de  liar- 
barie.  Aussitôt  que  le  capitaine  Quasi  ',  ou  un  autre  à  sa  place,  ou 
un  capitaine  de  Zélande,  m'aura  rejoint,  j'enverrai  inunédiatement 


1.  Abbe  Willemsz.  avait,  en  août  i('ii3. 
reconduit  à  Sainte-Croix  l'anibassailfur 
Ahmed  el-Guczoïili.  \  .  hi  I^ésoliition  du 
i.'i  août  i6i3,  Doc.  LWXII.  p.  i()3. 

2.  Sur  ces  événements,  V.  Doc.  \CI, 
p.  2ii.  Sommaire. 

3.  Jacob  van  Wassenacr,  seigneur 
d'Opdam,   amiral  do  Hollande. 

/|.  Des  plaintes  parvenaient  à  cette  épo- 
que de  tous  cùtés  aux  collèges  d'amirautés, 
déplorant  la  hardiesse  croissante  des  ])ira- 
les  :  ceux-ci,  recrutes  surtout  parmi  des 
Hollandais,  des  Turcs  et  des  Maures,  infes- 
taient les  eûtes  de  l'Espagne  et  de  la   Bar- 


barie. Les  amirautés  se  (irent  l'éclio  de  ces 
plaintes  auprès  des  États  et  le\ir  deman- 
dèrent de  mettre  fin  à  la  désastreuse  insé- 
curité des  mers.  Parmi  ces  lettres  adres- 
sées aux  IClats-Ciénéraux,  \.  en  particulier 
une  lotirc  de  l'amirauté  de  Zélamlr  du  ."i 
lévrier  iGi'i,  et,  postérieurement  à  la  date 
du  présent  Document,  les  lettres  des  ami- 
rautés d'Amsterdam  et  de  llotterdam  du 
20  fé\rier  i6ii  (.S'(«/cn-G(.'Hc'TO"/,  5/i(J2. — 
Lins  AtliiiirulUeil  iCii'i).  La  lettre  de  l'a- 
mirauté ^\ii  liolterdam  a  seule  paru  devoir 
être   publiée;  Doc.  XC^  .    [i.  22 '|. 

ô.  Sur  ce  personnage,  \  .  p.  l'iô,  noie  3. 
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deux  OU  trois  vaisseaux  sur  les  côtes  d  Espagne  et  de  Barbarie  :  c  est 
là  qu  ils  pourraient  rendre  le  plus  de  services  aux  Pays-Bas  ;  Dieu 
le  sait  ! 

Sur  ce,  rVoljles,  Iloiioraliles,  Sages,  Prudents,  Très  discrets  Sei- 
gneurs, que  le  Dieu  Tout-Puissant  garde  Mcsseigneurs  en  sa  pro- 
tection et  en  sa  grâce. 

En  Iiâte,  à  bord  de  notre  vaisseau  de  guerre  «  De  Kat  ».  mouillé 
dans  le  port  de  Falnioutb,  ce  1.3"  jour  de  lévrier  i6i'|. 

De  Vos  Seigneuries  le  dévoué  serviteur, 

Sir/né  :  Lambreclit  Heynricxz. 


Op  den  ruxj  :  Aen  de  Edclc,  Erenll'eslc,  ^^  ysc.  Voorsien\gp  cnde  seer 
Discrète  hecren,  Myii  llcercn  de  gccommylterde  rade  1er  Adiuiralityt  over 
Huilant,  Macs  en  \\ael,  residerendc  lot  RoUerdani.  —  Dcn  Ijode  :  vyf 
slnyvers. 

Edele,  Erentfeste,  Wyse,  Voorsienyge  ende  zeer  Discrète  Heeren. 

Myn  Heeren,  dese  niyne  schryvcns  en  is  tôt  anders  geenen  cyndc  dan 
Uwer  Edele  te  laeten  weetcn  van  niync  weedervaren  alhier  in  'I  Canael, 
zeedert  myne  leste  scliryvens  van  dato  den  20''"  Janwary. 

^A  y  hebben  ons  gestadicb  met  onse  vier  scheejDen  van  oorlogc,  twee 
van  Amsterdam  ende  ick  met  Cbarle  de  Cock,  van  Vlissinge,  in  twee 
csqiiaters  in  't  cruysen  van  't  Canael  ondiouden,  dan  hebben  geen  zeero- 
vers  vernomcn,  also  sy  wel  weetcn  dat  llare  lloocbmekle  Heeren  Staten 
Generael  albier  schccpen  van  oorloge  gestadicb  syn  lioudende,  waer  van 
de  revers  groote  vreese  bcbben.  Ick  bcn  den  i:>"'  Februwary  "s  avons  in 
Vaelmuydcn  gecomen  van  barden  ooslelyken  wint,  bebbe  aldaer  gevon- 
den  een  scbipper  van  Vllssingen,  genaemt  Abbe  \\illemsen,  in  uwer 
Coleege  wcl  bekcnt  ;  qviani  van  de  custc  van  Barbary,  beel't  myn  voor 
zeeker  an  geseyt  dat  den  coninck  van  Alorockc  weederom  in  syn  lanl 
was  ende  blnnen  Morockc  \vas,  ende  dat  den  beyligcn  man,  die  hem  uyl 
syn  coninckrM'k  badde  verdreeven,  orie  so  men  bem  noemt,  verslagen 
was  met  entrent  tacblicli  diiysent  man,  ende  syn  boolt  was  afgehouden 
ende  den  coninck  van  Morockc  gelceveil.  Het  sal  Uwer  Edele  gelieven, 
Syn  Excelentie  ende  Hare  Hoecbgemelde,  Edele,  iNIogendc  Hecren  State 
Generael,  oock  myn  béer  Van  Obdam  biervan  te  willen  laeten  weeten, 
aise  ick   geenen   lyt   en  bebbe    geliadt  om   mecr  te   schryven,  so   Hare 
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Iloochgenielde  Ilcereii  nuch  Syti  Excelcnlio  hier  iiocli  gocn  Ivdinge  van  on 
hebben  gehadt.  Myn  liecren,  niyn  schryver  is  gestorven,  dien  ick.  zeer 
qualyck  can  onlhercn  ol'te  een  ander  in  syn  plaetsu. 

\ofders,  Edele  Ileercn,  ick  vcrhopc  nac  Pieymiiyden  met  de  eerste  ge- 
legenlheyt  te  seylen  om  pyloolcn  om  ons  nacr  lerlantte  begeeven  om  naer 
zeerovers  te  soecken.  Dese  schipper  Abbe  heeft  myn  geseyt  dat  liaer  veel 
rovers  onthouden  op  de  Spaenschecuste,  oock  op  de  cuslc  van  Barbaryc, 
heeft  myn  geseyt  dat  in  Mammoor  in  Barbuiy  aclillcn  zeerovers  lagen  ; 
cndeick  en  bon  maer  vier  scbccpen  stcrck,  so  dat  ick  geen  scheepcn  en  kan 
senden  nae  de  ouste  van  Spaengen  ende  Barbaryc.  So  haesl  als  den  capi- 
tein  Quast  ofle  een  ander  in  syn  placste  oitc  een  uyt  Zeelanl  sal  by  myn 
gecomcn  syn,  sal  ick  terstont  t\\ee  ol'te  drye  scbeepen  naer  de  custe  van 
Spaengen  ende  Barbarye  senden.  dacr  sy  souden  den  meesten  dienst  voor 
den    lande  connen  doen  ;    dat  kennc  Godt. 

Hiermeede  Edele,  Erentfcste,  ^^  ysc,  Voorsienygc,  seerDiscreete  lieeren, 
Myn  Ilecren  den  Alrnaclitygcn  Godt  in  't  scbut  synder  genade  bevolen. 

Met  liaest,  binnen  onsen  sclieepe  van  oorioge  genaemt  «  De  Kat  »,  leg- 
gende  in  de  haven  van  Vaelmuyden,  desen  i3"  Fcbruwary   i6i'i. 

Uwer  Edele  dicnstwilligc  dienaer, 

Was  (jcleckcnd :  Landjrecbt  ilenrycksz. 

Rijksarchicf.  —  Slatcn-Gcncraal,  'j'iG\!.  —  Lins  Adiiiiralilcit  IGl'i. 
—  On'i/inal. 
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XCIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

7/.S'  demanderont  <)  l'amiraulé  de  Unlterdam  où  en  est  l'équipement  des  vais- 
seaux demandes  pour  Moulay  Zidùn,  et  à  combien  se  montent  les  avances 
que  le  Collège  a  faites  pour  ces  vaisseaux. 

La  Haye,  iç)  février  i6i4. 
En  tcle :  Mercredi,  le  xix  février  \(i\l\. 

En  inarijr  :  \\mviu\\L'  liollerdam.    —  Maroc. 

11  a  éfé  résolu  d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  de  Rolterdam 
qu  d  imporic  à  Leurs  Hautes  Puissances  de  savoir  où  en  est  l'arme- 
ment à  Rotterdam  d'un  vaisseau  et  d'un  yacht  de  guerre  équipés 
par  le  sieur  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc  Moulay  Zidàn, 
pour  le  service  de  Sa  Majesté,  et  s'il  y  a  apparence  que  ces  navires 
seront  bientôt  en  état  de  quitter  le  port'. 

Item,  à  combien  se  montent  les  deniers  avancés  par  le  Collège 
et  les  déboursés  déjà  faits  et  à  faire  encore,  pour  terminer  et  par- 
faire l'armement  susdit  ;  enfin  combien  de  temps  il  faudra  encore 
[)uur  cela.  Leurs  Hautes  Puissances  désirent  être  renseignées  au 
plus  tôt  sur  tous  ces  points. 

Boven  :  Mcrciuv,  den  \i\"'  Fcljruarv   ifii^. 

//(  marqine:  Adniiralvleyl  Rotterdam.  —  Marocos. 

Te  scryven  aen  het  collegie  ter  atlniiralite\  t  jjinnon   Rotterdam,  alsoo 

I .   V.  au  sujet  de  ces  navires,  la  Hésolulion  du  Mu  novembre  iGio,  Doc.LXWlX.p.  aog. 
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Ilacre  Iloog  Mogcnde  nootelvck  hcbbcii  le  wecteii  in  wal  stacl  eiido 
poincten  dat  gebracht  is  de  toerustinge  die  lot  Rotterdam  gedaen  wordt 
van  ecn  scbip  ende  jacbt  van  oorloge  by  den  heere  Samuel  Pallacbe,  agent 
des  conincx  van  Barbarien  Muley  Sidan,  ten  dienste  van  Zyne  INIajestcyt, 
mitsgaders  ofter  apparenlie  is  dat  deselvc  schepcn  bacst  in  pointen  sulicn 
Avesen  om  viiyt  te  loopeii. 

Item  wat  penningen  /.ylnyden  daertoc  goscholcn  ende  voor  costen  gedaen 
hebben,  ende  wat  costen  deselve  voorder  noch  meer  sullen  moetcn  doen, 
om  de  voorscbreven  toerustinge  in  perfectic  te  brcngen,  ende  in  \val  tvl  ; 
dat  Haere  Iloog  Mogcnde  daerom  begeren  dat  zy  liacr  metten  ierslen 
daervan  wiilen  advertcrcn. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolati'cn.  re(jislcr  561,  f.  }'2I . 
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xcv 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ   DE  ROTTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Profjrès  de  la  piraterie  en  Espagne,  à  Ahjer  et  au  Maroc.  —  Accoin- 
tances des  pirates  sur  les  côtes  d'Angleterre.  —  Mesures  à  prendre  contre 
les  pirates  d'Alger  et  de  El-Mamora. 


Rollerdam.  20  février  161^. 

Au  dos:  A  mes  Xobles,  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messei- 
gneursles  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Et  plus  bas,  (ilia  manu:  Reçue  le  xxii  février  iGi4- 

En  te'tc,  alla  manu  :  Datée  du  20:  reçue  le  22  février  ifji'j. 

Messeigneurs, 

Xous  avons  reçu  la  missive  de  A  os  Hautes  Puissances  du  x  de  ce 
mois,  avec  les  copies  annexées,  lune  de  la  lettre  du  collège  de 
l'amirauté  de  Middelbourg  '.  l'autre  de  la  requête  de  quelques  tra- 
fiquants de  cette  ville  ;  copies  qui  attestent  en  quelque  sorte  les  dom- 
mages que  causent  journellement  les  pirates  en  mer  sur  les  côtes 
d'Espagne  et  de  Barbarie  ainsi  que  dans  le  détroit  de  Gibraltar  ; 
ces  attestations  s'accordent  également  avec  la  dernière  missive  du 
commandant  Moy  Lambrecbt  '.  en  date  du  xxv  janvier,  et  les  infor- 

I.   Il   s'agit    d'une   lettre    de  l'amirauté  len-Generaal,  5463  —  Lias  Admiralit.  i6ii, 

de  Zélande  aux  Étals,  en  date  du  5  février  et  :  Admiralitek,  55S  —  Resoluti'én  van  Ge- 

\(i\!i,   envoyée  à  la  suite  des  plaintes  que  cominiiteerde  ftaden   1er   Admiralil.    binnen 

[es  trafiquants  de  Middelbourg  avaient  fait  Zeeland). 

entendre  au  sujet  des  déprédations  com-  2.  Moy  T.ambrcclil    Heynricsz.    Sur  la 

mises  par  les    pirates  dans  la  Manche,  en  croisière  de   ce  capitaine  dans  la  Manche, 

Espagne  et  sur  les  côtes  de  Barbarie  (S(n-  \  .  Doc.  XCIIf.   p.  a  18,  et  note  i. 
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mations  que  nous  a  fournies  Adriacn  Florisz.,  capitaine  de  Rotter- 
dam, porteur  de  la  présente. 

Celui-ci,  revenu  depuis  trois  mois  seLdciuenl  d'Alger,  où  il  a 
passé  trois  ans  en  captivité,  nous  a  dit  (pie,  pendant  le  temps  de 
son  séjour  dans  ce  pays-l;i,  la  piraterie  a  pris  une  telle  extension 
(pie  les  navires  pirales.  galères  et  frégates,  onl  auginenlé  déplus  de 
la  moitié  et  onl  aussi  reçu  le  renfort  de  nombreux  Hollandais, 
ainsi  que  l'affirme  la  copie  ci-annexée'  et  que  vous  l'exposera  d'ail- 
leurs oralement  et  plus  au  long  le  porteur  de  la  présente. 

Mais  toute  la  difllculté  consiste  <à  trouver  un  remède  à  ce  Héau  ; 
il  en  coiîterait  extrêmement  clier  aux  Pays-Bas  s'ils  voulaient  entre- 
prendre à  eux  seuls,  sans  le  secours  des  autres  rois  et  princes  voi- 
sins, de  purger  la  mer  de  toute  cette  piraterie.  Car  il  est  çcrIaiM 
que  les  pirates  trouvent  des  complices  sur  les  côtes  occidentales 
de  l'Angleterre,  dans  la  plupart  des  ports  d'Irlande'  ;  voire  même 
qu'ils  reçoivent  de  l'appui  et  de  l'encouragement  de  toutes  les  pro- 
vinces et  contrées  où  ils  sont  habitués  à  trouver  des  débouchés  et 
des  facilités  d'approvisionnement;  il  faudrait  de  toutes  fiçons  s'op- 
poser à  cela  et  y  mettre  lin  par  des  mesures  convenables  et  une  action 
énergique. 

Quant  aux  deux  principaux  repaires  de  pirates,  à  savoir  :  Alger 
en  dedans^  du  Détroit  et  El-Mamora  sur  la  côle  du  Maroc,  on 
nous  assure  qu'il  serait  facile  de  les  occuper  avec  des  vaisseaux  de 
guerre.  A  cet  ellel  les  rois  de  France  et  d'Espagne  ainsi  que  les 
princes  italiens  seraient  désignés,  dans  l'intérêt  de  leur  propre  tra- 
fic, pour  se  cliargcr  de  cette  besogne  dans  l'inlérieur  du  Détroit.  Et 
aux  Pays-Bas  pourrait  incomber  la  eliaigc  d'assurer  la  sécurité  des 
côtes  du  Maroc,  en  réprimant  et  chassant  ceux  de  El-Mamora,  voire 
même  au  moyen  d'un  fort  que  les  Pays-Bas  y  construiraient, 
grâce  à  une  entente  avec  le  roi  du  Maroc  (puisque  Sa  Majesté 
bénéficie  de  l'amitié  elfeclive  des  Pays-Bas). 

De  môme,  l'agent  de  Vos  Hautes  Puissances  à  Constantinople  ' 

1.  Celle  déclaration  se  Irovnanl  rcsumcc  3.  tl  faut  euleiidre  :  à  l'est  du  détroit  de 
ici  et  ne  concernant  que  les  pirates  à  (iibraltar.  On  considérait  la  mer  Méditer- 
Alger,  on  n'a  pas  cru  devoir  la  publier.               rance  comme  située  en  dedans  du  Détroit, 

2.  V.  SS.  Hest.  Maroc,  /"  Série,  Angle-        et  l'Atlantique  comme  situé  en  dehors, 
terre,  année  iGii-  /|.  Cornelis  Haga.  V.  p.  aSi,  note  2. 

De  Castkie.s.  IV.  —  i5 
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pourrail  oblciiir  du  Grand  Turc  qu  au  niouis  les  Iralnjuants  des 
Pays-Bas  ne  fussent  plus  molestés  par  les  pirates  algériens,  qui 
d'ailleurs,  ainsi  que  d'autres  pirates,  feraient  moins  de  prises  et 
seraient  moins  redoutés,  si  les  armateurs  des  Pays-Bas  étaient  plus 
scru^iuleux  et  plus  soigneux  dans  le  choix  de  leurs  commandants  et 
s'ils  étaient  obligés  à  mieux  se  pourvoir  d'artillerie,  de  gens  et  de 
munilions  de  guerre. 

Quoique  tel  soit  notre  avis,  nous  le  soumettons  volontiers  à  la 
meilleure  appréciation  de  Vos  Hautes  Puissances,  qui  voudront 
bien  apprendre  en  même  temps  cpie  nous  disposons  encore  de  cinc] 
bons  vaisseaux  de  guerre,  ainsi  que  le  montre  le  petit  état  ci-joint, 
et  que  chacun  de  ces  vaisseaux  demanderait,  pour  être  équipé,  un 
mois  ou  plus  de  trois  semaines  de  temps. 

Sur  ce,  Messeigneurs,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant  de  con- 
server à  Vos  Hautes  Puissances  un  gouvernement  long  et  prospère. 

A  Rotterdam,  ce  x\  février  ifii/j. 

C.  van  Sant  v[idij'. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  dévoués  conseillers  du  collège  de 
l'Amirauté. 

D'ordre  de  ce  collège. 
Signé:   G.  iîcrck. 

Post-scriptum.  —  Nous  avons  tr(iu\é  bon  d'adresser  à  \  os  Hautes 
Puissances  la  lettre  du  commandant  Moy  Ijandjrecbl  (pie  nous  ve- 
nons de  recevoir  '. 


Op'Ien  ruq  :  Aen  myne  Ecdi^le  IIoocli  Mogcndo  licercn,  ^Ivii  llecrcndie 
Slaten  Gencrael  àcr  Vereeniclidc  Nedeilanden. 

Enlagcr.  alia  maiia:  Receptum  den  \xu'"  Februaty   iGi'i. 
Boven,  alla  manu:  Date  20;  recep  :  22  Feliruary  i(ji'i. 

Myn  Hecren, 

^^  y  hcbben  nniranyon    Uw  Hooch  Mogendc  missive  van  dcn  x''"  descr 
maenl,  mette  bygcvouclido  copicn  soo  van  den  biiell'dor  geconnniltcerde 

I.   V.  cellu  loUre  Doc.  \CI1I,  p.  318.  A        (Hat  îles  navires  c[iie  l'aiulrautc  de  Hotter- 
la  suite  de  ce  posl-scriiitiim  se  Irouvall  un         dam  olait  en  iiiosuie  d'équiper. 
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radcn  ter  admiralilcyt  binncn  Micklclburch  als  vandc  renions tiantie  eenigcr 
cooplnyden  aldacr,  daer  vnyl  eenigcr  wyse  afl"  te  nemcn  is  de  sekerlieyt 
van  de  scliade  welcke  de  roovcrs  in  zee  op  de  cusic  van  Spaignen  endevan 
Barbarien,  mitsgaders  in  de  Siralc  van  Gibraitcr  dagclicx  zyn  plegende, 
oock  conl'orm  hct  leste  schryvcns  van  dcn  commandeur  Moy  Landjrcchi, 
in  date  den  xxv'"  January,  cnde  "t  gène  wy  vorder  bebben  konnen  verne- 
men  vnyt  Adriaen  Florisz.,  schippcr  van  Rotterdam,  brcynger  descs, 
wclcke  macr  over  drie  macnden  viiyt  syne  dryejarige  gevanckenisse  bin- 
ncn Algiers  weder  gckcert  is,  daer  by  seyl  binnen  syn  tyt  de  roverye  soo 
toegenonien  te  bebben,  dat  de  piratisclie  schepen,  galeyen  ende  fregallen 
verre  boven  de  helft  vermeerdert,  cnde  oock  met  vcele  Nederlanders  ver- 
sterct  zyn,  gclyck  de  bygacndc  copie  censdecls  rnclt  ende  andorsdeels  syn 
mondcling  verbael  breedcr  sal  konnen  viiylmclen. 

Doch  aile  de  swaricheyt  is  in  de  remédie  liier  jcgcns,  die  exccssivccos- 
Iclick  voor  dese  Landen  soude  valicn,  wanncer  de  selve,  buytcn  bulj)e 
van  andre  nabuyerige  coningen  cnde  potentaten,  de  purgatie  van  dus- 
danigen  zeescbuymerie  alicen  wilden  acnnemen  :  welckc  sekerlick  op  de 
"westcuslvan  Engelant  inmeeslendeel  van  de  bavencn  van  Yerlant  geconui- 
veert,  ja  denrgaens  vuyl  allc  gewcstcn  by  aiTtreck  ende  toevoer  onderhou- 
den  ende  gestyft  wcrt,  't  gène  in  aile  manieren  deur  bcquame  ordre  cnde 
effectuelc  auctoriteyt  dicnt  vcrbindcri  ende  wecbgcnomen. 

^^  at  de  twce  bysondere  rootïncsten  i)elangt,  te  \^cten  Algiers  binncn  de 
ISlraet,  ende  Marnera  in  Baibarycn,  wy  iiooren  dat  de  selve  met  schepen 
van  oorloge  lichtelyck  konnen  beset  wordcn,  dacrtoe  dan  de  coningen  van 
Vranckryck  ende  Spaignen  mitsgaders  de  princen  van  Italien  lot  voordcel 
van  hun  eygen  traffycque  te  gereeder  binncn  de  Straetc  conden  arbcyden. 
Dese  Landen  mocbten  voorls  de  custe  van  Barbaryen  beveyiigen  cnde 
die  van  Maniora  oock  deur  ccnicii  Inii,  uict  corrcspondentie  van  den 
coninck  van  Maroques  (welckers  MajesleU  vuyl  dese  Landen  datelycke 
vricntscbap  gcniet)  aldaer  te  maken,  in  toom  liouden  ende  verjagen. 

Van  gelycken  soude  deur  Uw  Ilooch  Mogendc  agent  binnen  Constanti- 
nopolen  by  den  Grooten  Turcq  konnen  verworven  worden,  dat  ten  min- 
sten  de  coopluyden  van  dese  Landen  deur  de  Algierscbezeeroovers  nyet  en 
Avierden  bescbadicht,  wclcke  alsdan,  nicde  ncITcns  andre  piraten  te  min- 
der  souden  opdoen  ende  gevreest  worden,  indien  de  coopvaerdyescliepén 
van  dese  Landen  curieuser  ende  sorchvuldigcr  waren  in  bcurluyder  admi- 
raclschappen,  mitsgaders  dat  de  selve  oock  gcnootdruct  wierden  hun  met 
geschut,  volck  ende  ammonitie  van  oorloge  wat  beter  te  monteren. 

Hoewel  dit  ons  advys  wy  gaerne  Uw  Hooch  Mogende  beter  gevoelen 
onderwcrpcn,  die  hier  beneiTens  sullcn  gclicvcn  te  verslacn,  dat  wy  noch 


•-o^ 
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vylï  liofjnamc  schcpen    ter  oorloge  hebhen,  naer    viiylwyseii  vaii  Jll   |jy 
gacnclc  mcinoilk.cn,  waervan  yeder  schip  qualyck   biniien  ecn  iiiaenl  ofte 
len  viiylcrslcii  dric  Avckcn  warc  gcrcel  te  inaken. 

Ilicrinedc, -Mvn  Ilccrcn,  GoJ  Almacliticlibulclendc  U\v  IIoocli  Mogendc 
te  conservcrcn  in  langduiigc  voorspocdigc  regieringe. 

lu  Uotlerdain,  dcscn  w'"  Fcl>riiary    iC)i/|. 

C.  van  Sant  v[i(li]' 

."  Hooch  Mogendedienstwillige,  de  ge 
iteyt 


Uw  Hooch  Mogendedienstwillige,  de  gecommllteerde  radcn  IcrAdmiia- 


Tcr  ordonnancie  van  de  zelve, 
\\  a.t  '/cli'cLend:  G.  Bcirk. 

Posl-date.  —  Alsoo  dcscn  bygaendca  lirielT  van  den  commandeur  Moy 
Lambert  ons  datelyck  is  ter  hant  gcslelt,  hebben  \vy  goetgevondcn  den 
selven  Uw  Hooch  Mogendc  toe  te  schicken. 

Rijksarchicf.  —  Stalcn-Generaal,  5'4G\!.  — •  Lias  Admiralitcit  IGl^. 
—  Oriijinal. 
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RÉSOLUTION  DES  KTAÏS-GÉiNÉRAUX 

Réponse  de  rnniiranté  de  liollcrdam  :  les  vaisseaux  deslinés  à  Moulay 
Zidàn  seront  prcis  dans  un  mois.  —  Montant  des  avances  faites  pour 
leur  équipement.  ■ —  Les  États  autori.'ient  le  Collège  à  subvenir  aux  frais 
d'équipement  jusqu'à  concurrence  de  vingt  mille  florins . 

La  Ilavc.  ai  février  ifii4- 
En  télé:  Lundi,  le  xxiiii  février  i6i/|. 

En  marr/e :  Amirauté.  —  Deux  vaisseaux.  —  Maroc. 

II  a  été  délibéré  sur  la  réponse  du  collège  de  l'amirauté  de  Rot- 
terdam datée  du  xx'  et  relative  à  la  lettre  des  Etats  du  xix  de  ce 
mois^  Cette  réponse  fait  connaître  (pieréquijjement  des  deux  vais- 
seaux destinés  au  roi  du  Maroc,  équipement  entrepris  par  le  sieur 
agent  de  Sa  Majesté,  approche  de  sa  fin  et  que  ces  deux  navires 
seront  en  état  de  prendre  la  mer  dans  Tespace  dun  mois  tout  au 
plus:  que,  conformément  aux  ordres  de  Leurs  Hautes  Puissances', 
le  Collège  a  déboursé  pour  ces  vaisseaux  neuf  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-quatorze  florins,  dix-huit  schellings  de  quarante  gros', 
et  qu'il  est  prêt  à  fournir  le  reste  jusqu'à  la  somme  ronde  de  quinze 
mille  florins,  tant  en  argent,  qu'en  munitions  de  guerre,  etc. 

Leurs  Hautes  Puissances  ont  résolu  de  répondre  comme  suit  : 
étant  donné  ce  qui  précède,   considérant  que.   faute  de  fournir  le 

1.  Cette  réponse  avait  été  lue  devant  3.  V.  la  Résolution  du  -décembre  i6i3, 
l'Assemblée  le  22  du  même  mois.  (^Resot-,         Doc.  \C,  p.  212. 

regisl.  56i,  f.  i35).  /(.   Depuis  iSStJ    le   «  gros  a    hollandais 

2.  V.  à  celte  date  Doc.  XCIV,  p.  233.         valait  deux  cents  et  demi. 
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coinpk'nient  nécessaire  pour  achever  l'armement  do  ces  vaisseaux. 
les  déboursés  antérieurs  seraient  perdus,  considérant  aussi  que  Sa 
Majesté  est  rentrée  en  possession  deson  royaume  du  Maroc'.  Leurs 
Hautes  Puissances  acceptent  et  approuvent  que  le  collège  de  lAmi- 
raulé  continue  à  aider  le  sieur  agent  à  équiper  les  vaisseaux  susdits 
el  subvienne  à  ses  fi'ais  jusquà  concurrence  de  vingt  mille  llorins  en 
tout,  aux  conditions  et  garanties  de  l'avance  faite  précédemment 
pour  l'équipement;  ce  à  quoi  Leurs  Hautes  Puissances  l'autorisent 
iiar  la  uréscnte. 


Doven  :  Lunao,  den  xxuu'"  Fcbniarv  tGi/I. 

//(  inarijiin:  :  Aihniialitf  vl.  —  Twce  scliepcn.  —  Marocos. 

Is  gedeliberecrt  opte  rescriplie  van  bet  collcf,'ie  1er  aibniralitcyt  blnnen 
Rotterdam  van  tien  xx""  opte  missive  van  Ilacre  Hoog  Mogendc  van  den 
xix™  deses,  daeiby  zy  adverleren  dat  die  toenistlnge  van  de  t^vee  scbepen 
ten  dienste  des  conincx  van  Marocco,  die  doende  is  den  beere  agent  van 
Zyne  ^lajesteyt,  gebracbt  is  in  poincten  dat  deselve  scbepen  ten  vuytersten 
blnnen  den  tvt  van  ecn  maent  sullen  moegen  vuytloopcn  ;  dacrover  dat 
zy,  volgende  d'ordre  van  Haere  Hoog  Mogcnde,  gedcboursseert  bebben 
negen  duysent  vier  bondert  vlerentnegcntlch  ponden,  achlbien  scbellingen, 
van  veertlcb  groolen  ;  cnde  bereet  zvn  't  restcrcndc  lot  vvlïlbicn  duysent 
gelycke  ponden  soo  In  gclt,  als  mimllleii  van  oorloge  te  voldoen.  etc. 

Ende  geresolveert  l'  antwoordcii  dat  Haere  Iloog  Mogende,  ten  respecte 
van  't  gène  voorcbreven  Is,  ende  in  conslderalic  dat  sonder  bet  restciende 
furnlssement  lotte  voile  equippage  noodlcb,  de  voorscbreven  alrcede  gedacn 
costen  verloren  zullen  zyn,  ende  daerbenevcns  dal  Zyne  Majesteyt  in  zyn 
r\ck  van  Marocco  wcderom  gcstelt  is,  te  vreden  zyn  cnde  consenteren 
mlts  desen  dal  zy  lolle  voorscbreven  equippage  den  voorscbreven  heere 
agent  voordcr  nocb  sullen  assistcren,  ende  furncren  lotte  somme  van 
twinlicb  duysent  van  de  voorscbreven  ponden  toe  in't  gebecl,  opte  selve 
conditien  ende  versekeringc  als  zy  bet  voorgaende  verscbot  totte  voorscbre- 
ven loeruslingc  gedacn  behbcn  ;  deselve  dacrtoe  autborizerende  mils  desen. 

/ilil.siirrlncf.  —  Sldlcn-Gcnernal.  —  lîcsniiilicn.   rerjisier  561  ,f.  133  v". 
1.  V.  la  Hésolulion  tlii  ayjatnier  iGi'i.Doc.  XC^Il.  p.  217. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//*■  enverront  la  lettre  adressée  par  Klin/il  l'acha  à  Moulay  Zidàn  à  Suniiicl 
Pallache  qui  la  fera  parvenir  à  dcstinalion.  — Il  sera  écrit  nu  I!<ii  pour 
le  féliciter  de  la  victoire  qu'il  a  remportée  sur  Abou  M(dtalli. 


La  Haye,  liS  ft-vricr  ifn 


En  tcle  :  \ciKlietli,  le  ilnniur  rÛM-icr  iGi'i. 


En  marijc :  Lellic  de  Ivlialil  Pacha  an  roi  du  Maroc. 


Mai 


■oc. 


En  ce  qui  concerne  la  lettre  de  Ivlialil  Paelia'  au  roi  du  Maroc, 
adressée  à  Leurs  Hautes  Puissances  par  l'ambassadeur  Ilaga',  il  a 
été  résolu  d'envoyer  cette  lettre  à  l'agent  de  Sa  Majesté,  Pallaclie,  pré- 
sentement à  Rotterdam,  afin  qu'il  la  fasse  parvenir  su  rement  aux  main  s 
du  Roi,  puisque  c'est  pour  plus  de  sùrelc  qu'elle  a  été  expédiée 
de  Constanlinoplc  par  la  voie  des  Pays-Bas.  On  avertira  l'agent  que, 
s'il  a  quelques  lettres  pour  Conslanlinople,  il  veuille  bien  les  en- 
voyer ici,  afin  que  Leurs  Hautes  Puissances  les  expédient  avec  leurs 
propres  dépêches  à  Constantinople^. 


1.  Klialill'aclia(rArménien)fiitnommé 
à  cieux  reprises  clilTérentcs  capilan-paclia 
sous  le  règne  de  Aclimet.  I*''',  la  première 
fois  de  i6o8  à  1609  et  la  seconde  de  iGi.'i 
à  janvier  1617,  date  à  laquelle  il  fut  élevé 
à  la  dignité  de  grand-\izir;  il  fut  déposé  le 
iS  janvier  161 9. 

2.  Cornelis  Ilaga  naquit  à  Schiedam 
le  28  janvier  1578.  D'abord  avocat  à  La 
Haye,  il  fut  chargé  d'une  ambassade  en 
Suède  en  lOio.  Envoyé  on    i6ii    à  Con- 


stantinople,  il  obtint  le  1=''  mai  iljia  sa 
première  audience  du  Grand  Seigneur,  en 
dépit  de  l'opposition  des  ambassadeurs  de 
France  et  do  Venise.  Il  parvint  à  faire 
signer  le  G  juillet  1612  un  traité  entre  les 
Etats  et  la  l'orle.  Cornelis  Ilaga  resta  vingt- 
huit  ans  ambassadeur  à  Constanlinople,  et 
ne  rentra  dans  les  Pays-Bas  qu'en  iGSg.  Il 
mourut  à  La  Haye  le  I3  août  iGâi. 

3.  Le  II  mars  suivant,  les  États  infor- 
mèrent   Khalil    Pacha    qu'ils    avaient   fait 


aSa  28  l'KxiiiKu   iGi/i 

Item,  (récrii'e  de  la  pari  de  Leurs  Hautes  Puissances  au  roi  du 
Maroc,pour  l'assurer  de  leur  eûnslant  attachement  à  son  service  et  à 
son  Etat,  en  félicitant  Sa  ^lajeslé  de  la  vicloire  qu'elle  a  remportée 
sur  son  ennemi  ',  et  en  déclarant  que  Leurs  Hautes  Puissances  n'ont 
pas  abandonné  les  intérêts  du  Roi  dans  son  adversité,  mais  y  ont 
au  contraire  donné  tous  les  soins  que  les  circonstances  ont  permis, 
ainsi  que  l'attestera  l'agent  de  Sa  Majesté. 


Bovcn  :  Vencris,  den  lacslcn   t'clniiary   i(ii'|. 

Jn  inar(jinc :  liriell'  van  Cliallil  Bassa  aen  dcn  cuninciv  AanlMarocos. — 
Marocos. 

Is  goetgcvonden  dat  uica  don  lirlelT  gcscreven  l)y  (  lliallil  Bassa  acii  den 
coninck  van  i\Iarocc|iios,  ovcrgesondcn  hv  den  oraleur  Ilaga  liicrvooren 
gerocrt,  sal  scndcii  acii  den  agent  van  Zync  Majesteyt  Pallache,  vvescndc 
jcgenvvoordicli  lot  Ixotlerdam,  oni  dien  sekerlyck  aen  Zyne  Majcslcyt  te 
bestellen,  dicw  \  le  dcn  selven  cm  de  mecste  sekerhey t  van  Conslanlinopolen 
over  dese  Landen  is  gesondcn,  ende  hem  voorts  adverteren,  in  gcvalle  hy 
eenige  bricvcn  nac  Constantinopolon  beeft  te  bestellen,  dat  hy  desclve 
alhier  wil  scbickcn,  dat  Hacre  Iloog  Mogende  die  met  haere  bricvcn 
derwaerts  sullcn  diicn  bescliickcMi. 

Item  dat  nicn  van  wogcn  llacre  Iloog  Mogcndc  aen  den  coninck  van 
Alarocos  sal  scrvvcn,  cndc  Zyne  Majcslcyt  versccckercn  van  de  conlinuatie 
\M\  Haere  Iloog  Mogende  alTeclie  lot  zynen  diensl  ende  stact,  niitsgaders 
vooris  VNcnschen  aile  geluck  nictlc  viclorie  die  hy  vercregen  hcei't  tegen 
zynen  vyanl,  vcrclarcndc  dat  Ilaere  Moog  Mogende  zyne  zaecken  in 
desscllTs  advcrsilcyl  niet  en  hcbijcn  verlaten,  maer  beberlticbt  soo  veel  als 
bacr  ecnichssinls  in  snleke  gelcgrniheyt  doenelyck  is  gcwcest,  gelyck  Zyne 
iMajesteyt  van  zynen  agent  sal  vcrsiacn. 

Itijlsnrchirf.  —  Slateii-(jcncr(tiil.  —  Rcxiilnlïcn .  rriiislcr  'tdl .  /'.  / '/.T  e". 

parvenir  sa  lettre  à  Moiilay  Zidi'in  cl  profi-  .'161.  J.  ly.'i  v". 

lèrenl  de  cotte  cirronstanre  pour  solliciter  1.   Sur    le    rétablissement   de   l'autorité 

de   lui  la   mise    en  lilicrté   des  prisonniers  de  Moulay  Zidàn  au  Maroc,  V.  Doc.  XGI, 

hollandais.  Slalcn-Gcncraal.  — livsoL.  rnj.  pp.  aiA-aiS. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÂN 

La  mauvaise  fortune  du  Roi  n'a  rien  chanf/é  à  l'affection  fju'ils  ont  pour 
lui;  ils  sont  heureux  maintenant  d'applaudir  à  son  succès  et  de  lui 
souhaiter  un  règne  glorieux  et  paisible. 

La  llavo.  'iS  février  iCii'i. 

En  marge:  Roi  Muley  Sidan.  — AViamana:  Dernier  fcviier  1(114. 

Sire, 

Tout  ainsy  que  les  adversitez  de  A  ostre  Majesté  n'avoient  de  rien 
diminué  ny  changé  tant  soit  peu  en  noslre  aiTeclion  et  singulière 
inclination  au  bien  et  la  prospérité  des  affaires  d'icelle.  hieii  que 
linnunnement  estions  très-marriz,  \()\aiil  cl  coiisKlerant  ^  ostre 
Majesté  reduict  en  tel  estroict  t[ii  il  a\oil  jjcsoing  de  1  aytle  de  ses 
amiz,  et  que,  de  nostre  part,  nous  ne  pouvions  apporter  aultre 
remède  que  noz  bon  souhaictset  V(jeuz  à  voslre  reslitulion  ',  comme 
pourra  tesmoigner  avec  vérité  plus  amplement  le  sieur  Samuel 
Pallache,  agent  deVostre  Majesté.  lequel,  en  e(^  mesme  temps,  nous 
avons  assisté,  à  sa  réquisition,  de  moyens  pour  ecpiipper  un  navire 
et  une  jachte  de  guerre  pour  voslre  service";  tout  ainsy  avons  esté 
très-aises  et  très-joyeux  entendans  la  très-bonne  nouvelle  qu'il 
avoit  pieu  à  Dieu  octroyer  à  Vostre  Majesté  plaine  victoire  sur  ses 
ennemis  et   restituer  icclle  en  la  possession  de  son  ro\aiilnie    de 

I.   Il  seml)lc   qiip.   dans    ce  passage,    les  du  roi  de  Franco  pcnir  obtenir  la  restitution 

Etals  fassent  a  la  fois  allusion  à  leur  refus  des    biens    dérobés    ii    Moulav  Zidàn    par 

d'ciiuiper  une  flotte  à  frais  communs  avec  Castelanc  (Doc.  LWIII,  p.   i6i). 

le  Iloi  (Doc.  XXVI,  p.  5o),  et  aux  démarches  2.   V.    la   Résolution   du    .3o   novembre 

qu'ils  avaient   tentées  sans   succès   auprès  ilïi.'i,  Doc.  LXXXIX,  p.  3og. 
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Maroccos';  dont  nous  rendons  grâce  à  Sa  di\iiie  Majesté  et  hiy 
prions  de  tout  nosire  eœnr  de  vouloir  tellement  eslablir  et  affirmer 
Vosti'e  Majesté  qu  il  puisse  posséder  tous  ses  royaulmes  doresena- 
vant  en  paix  et  repos,  avec  tout  deu  respect  et  obeyssance  de  tous 
ses  suhjecls,  à  longues  années,  pour  les  laisser  ainsy  paisibles  par 
succession  au  prince,  vostre  lilz;  nous  asseurant  que  Vostre  Majesté 
nous  continuera  enlbiere  sijn  adecliou  et  royale  faveur  eu  toutes 
occurrences  ;  ce  que  nous  la  prious  bien  iunnbleiuenl ,  et  au  Créateur. 

Sire. 

de  vouUoir  accorder  à  Vostre  Majesté    raccomplissement  de  ses 
vertueux  desseiugs  et  désirs,  très-longue  et  tiès-beineuse  vie. 
De  La  Haye,  tlernier  de  fcbvrier  i(ii_^|. 

llijLsarchicf.  —  Slntcn-GcncriKi/.  7 10(1.  —  Lias  Barbari/c  l')9G-lG-i'i. 
—  Minute. 

1.  \   la  Ik'sohilion  ilii  27  janvier  iGi^,   Doc.  \C1I,  p.  217. 
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ORDONNANCH  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

Samuel   Pallnche   est   nnlonsé  à    enrôler  les  Ininnies    nccexsaircs 
à    son  éijiiipiuie. 

La  lliiyc.  0  mars  it'ii'i. 

En  marge,  alla  manu  :  I^iic  le  o  mars  i()i4. 

Les  Elals-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  font  savoir  à  tons 
gouverneurs,  amiraux,  olFiciers.  magislrats  de  villes,  collèges  dami- 
raulé,  généraux,  etc.,  et  à  tous  aulres  ([u  d  appartiendra  et  qui 
eu  auront  eu  connaissance,  que  nous  avons  autorisé  et  aulo.risons 
par  les  présentes,  pnur  le  service  du  roi  ilu  Maroc  Moulay  Zidàn.  le 
sieur  Samuel  Pallache,  agent  de  Sa  Majesté  dans  les  susdits  Pays- 
Bas  Unis,  à  lever,  au  son  du  tambour,  autant  de  matelots  cjuil 
pourra  en  avoir  besoin  pour  le  vaisseau  cl  le  yacht  de  guerre 
qu'il  équipe  et  arme  à  Rotterdam'. 

Ordonnons  et  enjoignons  en  conséquence,  elc,  que  tous  et 
chacun  permellent  et  tolèrent  cet  enrôlement,  sans  apporter  ni 
laisser  apporter  au  susdit  agent  nul  obslacle,  empèchemeni  ni 
troul)lc.  En  foi  de  quoi,  etc. 

Fait  le  ni  mars  iGi/i. 

In  murgine,  alla  manu:  Lcclum  ,'^  MacrI   i6i  '|. 

Die  Stalen  Generael  der  ^  erecniclide  Nederlanden  doen  te  weclen  acn 

I.  Celte    ordonnance  fut  prise  en  suite  CLWVI,  p.  b!f]).Stalen-Gtvti'ranl.  —  Re- 

d'une  Résolution  du  même  jour,  rappelant  sot.,  rerj.  5Hi,  f.  j5nv". 

le  précédent  créé   par   les   Etats  le  2    no-  2.  V.     la    Résolution    du  3o    novembre 

vembre  iCjio  (/"  Nfric,  Pa)s-Bas,  t.  I,  Doc.  i(ji3,  Doc.  LWXIX,  p.  209. 
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aile  gouverneurs,  adiuiiacls,  odicieren,  rnagistraten  van  steden,  collégien 
1er  admlraliteyt,  crychsovcrslen,  etc.,  ende  allen  andercn  dlen  dit  aengaen 
sal  ende  sal  werden  getlioont,  dat  wy  geaccordecrt  liebben  ende  accorderen 
mits  desen  dat,  len  diensle  des  conincx  van  Barbarien  Muley  Sidan,  die 
hecre  Samuel  Pallaclie,  Zyncs  Majesleyts  agent  in  de  voorsclireven  ^  crec- 
nichde  Ncderlanden,  by  troninielslacli  sal  niogen  licbten  soo  veel  scbipsvolck 
als  hy  van  noode  lieeft  te  gebruycken  op  het  schip  ende  jaclit  van  orlogc 
die  hy  tôt  Rotterdam  toerust  ende  equippeert. 

Ordonneren  ende  bcvelen  daerom,  etc.,  datzy  ende  elck  van  bun  sulcke 
lichtinge  toestaen  ende  gedoogen,  sonder  den  voorschrcvcn  agent  dacrinnc 
te  doen  ofte  lalen  geschicden  eenicli  beleth  liinder  ofte  empeschcment. 
Want  't  selve,  etc. 

Actum  den  lu""  Meerte  i6i/i. 

Rijksarchicf.  —  Slatcn-Genemal.  7106.  —  Lias  Barburijc  1596-16^4^4. 
—  Minute. 


LETTUE    DE     l'aMIRAVTÉ    DE    UOTTEIIDAM    AUX    ETATS  aSl 


LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ROTTERDAi\I 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  vaisseaux  demandes  pour  Mouluy  Zidàn  paraissent,  d'après  les  ren- 
seignements parvenus  au  Collèrjc  et  la  composition  de  leur  cijuipage, 
être  destinés  à  la  course.  —  Ils  ne  sortiront  du  port  ijae  sur  un  ordre 
exprès  des  Etats. 


Uoticrdam,  21  mars  lOi^. 

Au  dos:   A  mes  Nobles,  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messei- 
gneurs  les  Etals-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 
Et  plus  bas:  Cito,  cilo,  cilissimo. 
En  marge,  alia  manu:  Datée  du  21  ;  reçue  le  22  mars  161  !\. 

Messeigneurs, 

D'après  les  bruits  qui  courent  ici  parmi  les  trafiquants  et  autres 
personnes,  qui  nous  ont  déjà  adressé  des  requêtes  et  des  plaintes  à  ce 
sujet,  l'armement  d  un  Aaisseau  et  dun  yacht  de  guerre  entrepris 
dans  cette  ville  par  le  sieur  Pallaclie',  agent  de  Sa  royale  Majesté 
du  Maroc,  n'aurait  d'autre  fin  que  d'écumer  la  mer  et  d"y  capturer 
tout  ce  qui  pourrait  venir  sous  le  canon  de  ces  navires.  Et  comme  la 
mer,  déjà  infestée  par  de  nombreux  pirates  au  point  de  ne  plus  offrir 
de  sécurité  aux  trafiquants,  n'en  serait  rendue  que  plus  dangereuse, 
nous  avons  jugé  nécessaire  de  nous  renseigner  davantage  sur  le 
caractère  et  les  conditions  de  cetarmcmenl.  Nous  avons  appris  (pie  le 
vaisseau  susdit  sera  commandé  par  un  capitaine  Jan  Slob,  de  Iloorn, 
et  le  yacht  par  un  certain  Gerbrant  .lansz. .  fils  du  feu  vice-amiral  Jan 
Gerbi'antsz.,  lequel  a  été  soupçonné  longtemps  de  se  livrer  à  la  pira- 

I.  V.  Doc.  LXXXIX,  ]i.  301J. 
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lerie,  quand  il  se  Irouvail  au  large.  Quant  au  susdit  Slob.  on  nous 
dit  que  sa  réputation  n"est  pas  des  meilleures  non  plus  :  que,  pendant 
la  guerre,  il  a  fait  beaucoup  de  voyages  en  course  avec  commission 
de  Son  Excellence  et  qu'ensuite,  ayant  reçu  avec  Cornelis  Pack  des 
lettres  de  pardon  pour  avoir  quelque  temps  piraté,  il  a  quitté  le 
métier  de  marin. 

Nous  apprenons  aussi  que  ces  capitaines  approvisionneront  à 
leurs  jDropres  frais  le  vaisseau  et  le  yacht,  et  que,  ni  eux  ni  le  reste 
de  léquipage,  qui  compte  plus  de  cent  cinquante  hommes,  ne 
recevront  de  paye,  mais  qu'ils  se  sont  engagés  pour  leur  [lail  des 
prises  qu'ils  pourront  foire.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  gens 
ayant  déjà  couru  les  mers  avec  les  frères  Pieter  et  Cornelis  Pack 
ou  d'autres  pirates,  et  rentrés  après  avoir  obtenu  leur  rémission  de 
Vos  Nobles  Hautes  Puissances. 

Et  quant  au  reste  de  l'équipage,  il  se  compose  également  de 
gens  qui  ii  inspii'ent  aucinie  confiance  ;  bien  plus,  la  familiarité  (|u  ou 
dit  exister  dans  les  rapports  que  le  neveu  de  Pallache'  entreliciulrait 
avec  le  susdit  Pieter  Pack,  fait  présumer  que  ce  dernier  lui-uièmc 
serait  tle  la  pailie.  Or,  en  adineltant  même  (ce  que  nous  aimons 
à  croire)  que  le  susdit  Pallache  n'ait  pas  l'intention  de  nuire,  avec 
le  susdit  armement,  aux  navires  et  biens  des  Pays-Bas,  il  importe 
toutefois,  à  notre  avis,  de  veiller  à  ce  que.  une  fois  en  mer  et  se 
trouvant  l>ien  approvisionnés  de  toul.  il<  ne  s'emparent  du  vais- 
seau et  du  yacht,  sans  se  soucier  davantage  de  la  destination  de  ces 
navires  ou  de  leur  cargaison,  en  les  déclarant  tout  simplement  de 
bonne  prise  ;  ce  à  quoi  se  prêteraient  fort  Ijien  les  susdits  vaisseau 
et  yacht  qui  sont  excellents  voiliers  et  munis  d'un  armement 
redoutable. 

C'est  pourquoi  nous  avons  jugé  utile  (\o  prévenir  \os  Nobles 
Hautes  Puissances;  et  nous  ne  permettrons  pas  au  vaisseau  et  au 
yacht  susdits,  qui  vraisemblablement  seront  prêts  à  appareiller  dans 
iiuit  ou  dix  jours,  de  sortir  du  jjort.  a\aiit  tien  avoir  reçu  les  ordres 
exprès  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 

Sur  ce,  etc. 

A  Rotterdam,  ce  xxi'  mars  iGi/i. 

.lan  Craen  vidit. 
I.  Moïse  Pall:iclic. 
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De  Vos  Nobles  Hautes   Puissances  les    dévoués  conseillers   iln 

collège  de  rAmiraulé. 

D'oi'dre  tic  ce  collège, 

Si(jiH'  :  G.  Berck. 


On  (Icn   riKj  :  Aen  myne  Eedele  IIoocli  Mojïendo  hccren,  Mya  Ilecren 
die  Slalen  Genciael  dcr  \ercenichde  Ncdcrlandcn. 
En  loger:  Cilo,  cilo,  cilissimo. 
In  marrjine,  alla  manu:  Date  21;  reccp.   22  Mecil   iGi^. 

Myn  Ilcercn, 

"l  Ccniclitc  dat  alliiei'  ondcr  do  coo[)lii\di'n  cndcandre  gact,  die  ons  't 
selvc  oock  hebijcn  aengodicnl  ende  geclacclit,  van  dal  d'cquipagie  van  cen 
scliip  cnde  jachte  die  gcdaen  wort  by  l'allaciie,  agent  van  Zyne  coninck- 
lycke  MajesteU  van  Marocco,  toi  gccncn  andren  lync  soude  gescliieden 
dan  omme  de  zce  te  schuymcn,  cnde  ailes  te  nemen  dat  luin  voor  den 
boucb  mochte  comnien.  Ende  ovcrsulcx  de  zce,  die  bynaer  dcur  de  nienicb- 
vuldige  roovers  den  coopinyden  onbruyckbaer  wort  gemaect,  dies  te  uieer 
onvry  soude  maken,  beel't  ons  occasie  gegcven  omme  ons  nacrder  t'infor- 
mcrenopdc  manière  van  de  voorscbreven  toerustinge  ;  ende  vcrslaen  dat  op 
het  voorscbreven  schip  als  capileyn  comnianderen  sal  eenen  Jan  Slob,  van 
Iloorn,  ende  op  de  jacble  eenen  Gerbrant  Jansen,  zone  van  den  gewesen 
vicc-admirael  Jan  Gerbrantsz.,  neicke  lange  in  't  ooge  is  geweest  van  dal 
hy  in  zee  commcnde  bem  met  rooven  soude  behelpcn  ;  ende  belangendo 
den  voornoemden  Slob,  hooren  oock  nyel  dat  hy  ter  goeder  nanie  staet, 
dat  by  beni  in  tyde  van  oorlog  dan  wael  ^e(■l  iieelt  geneert  met  op  de 
vrybuyt  onder  commissie  van  Zyne  Excellencie  te  vaeren,  ende  met 
Cornelis  Pack  onder  pardon,  nacdat  sy  ccn  lyt  gerooft  badden,  vu)  t  zce 
gccomen  is;  oock  dat  de  voorscbreven  capite\nen  np  bunnen  eygcne 
costen  bet  scbip  ende  jacbt  alleen  provianderen,  dat  mcdo  nocb  zy 
cappilteynen  nocb  oock  bet  andre  scbipsvoick,  dieover  de  bondert  vylVticb 
in  getale  zyn,  geen  soldie  suilcn  bcbben,  maer  vaeren  op  baer  part  \an't 
gcne  sy  dan  in  zee  mocbten  verovcrcn,  dal  nock  't  meerderendeel  van  bet 
voick  dat  sy  bebben  aengenomcn  zyn  ol'te  met  Pieter  ofle  met  Cornelis 
Pack,  gebroedercn,  ol'te  met  andre  zeeroovers  vuytgeweest,  ende  onder 
U\v  Edele   Hoocbmogende    pardon  weder  tbuys  gecomen. 

Ende  belangende  de  reste  dat  't  selve  oock  geen  volck  is  waer  op  men 
ccnicb   betrouwen  soude  konnen   bebben,  jaa  men  presumeert  deur  de 
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familiarilevt  die  nien  seyt  dal  de  neve  van  Pallache  voornoeml  is  hou- 
dende  met  den  voorschreven  Pieter  Pack,  dat  liv  oock  selve  wel  mochle 
mode  gaen  ;  sulcx  al  waer  liel  schoon,  gelyck  wy  dan  gaerne  willen 
gelooven,  dat  hy  voornoemdc  Pallache  geene  nieyninge  hadde  met  de 
voorschreven  equipagie,  de  schepen  ofte  gocderen  in  dese  Landen  toebe- 
hoorende  te  beschadigen,  grootelick  nochtans,  onder  corrcctie,  te  sorgen 
slaet  dat  sy  in  zee  conimende,  ende  hen  vindende  van  ailes  wel  versien, 
sy  hun  selffs  meestcr  van  het  voorschreven  schip  ende  jachte  mochten 
maken,  ende  geen  consideratie  nemen  waer  de  schepen  ofte  goederen 
ihuys  hooren,  maer  als  goeden  prys  maken,  waer  sy  meesler  over  kosten 
werden  ;  daerloe  het  voorschreven  schip  ende  jachte  als  synde  seer  wel 
beseylt,  ende  toegemaect  om  gewelt  ^■uyt  te  docn,  gehecl  bequaem  zyn. 

Waervan  wy  Uw  Edele  Hoocli  Mogende  dienstich  geacht  hebben 
t'  adverteren,  ende  sullen  het  voorschreven  schip  ende  jachte,  die,  naer 
apparentie,  over  acht  ofte  thien  dagen  gereet  sullen  zyn,  niet  laten  vuyt- 
loopen  voor  ende  aleer  wy  daertoe  by  Uw  Edele  Hooch  Alogende  naer- 
der  Averden  gelast 

Hiermede,  etc. 

In  Rotterdam,  desen  xxi''"  Marty  iGi^i. 

Jan  Craen  xidit. 

Lw  Edele  Hooch  Mogende  dienstwillige  de  gecommitteerde  radcn  ter 
admiraliteyl. 

Ter  ordonnancie  van  dezelve, 

Was  fjeleehend:  G.  Berck. 

Rijksarcluef.  —  Staten-Generaal,  5iGC.  — Lias  Admiralitetl  161 'i.  — 
Original. 
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REQUÊTE  DE  TRAFIQUANTS  HOLLANDAIS  AU 
MAGISTRAT  D'AMSTERDAM 

Us  le  prient  de  leur  délivrer  des  lellres  de  recommandation  pour  les  États, 
afin  d'obtenir  par  l'intervention  de  ceux-ci  la  mise  en  liherté  de  Paul  van 
Lippeloo  ;  ce  dernier  nest  </ue  le  détenteur  des  marchandises  avec  lesquelles 
il  a  été  arrêté:  celles-ci  appartiennent  aiuc  reguérants.  au.crjuels  la  saisie 
dont  elles  sont  frappées  cause  un  yrave  préjudice. 


Amsterdam,  [avant  ie  22  mars  itjii]  ' 


Au  dos  :  Supplique  pour  les  créanciers  de  Paul  van  Lippeloo. 

A  mes  Nobles  et  Puissants  Seigneurs,  les  Bourgmestres  et  Gou- 
verneurs  de  la  ville  d  Amsterdam. 

Exposent  respectueusement  les  personnes  soussignées,  tant  trafi- 
quants que  bourgeois  de  la  susdite  ville,  comment  un  nommé  Paul 
van  Lippeloo  a  été,  il  y  a  environ  trois  mois',  à  Sali,  au  Maroc, 
perfidement  et  sans  motif,  arrêté  par  le  caïd  et  détenu  malgré  le 
sauf-conduit  et  les  libertés  qui  lui  avaient  été  octroyés  et  conférés  par 
Moulay  Zidàn,  roi  du  Maroc  ".  Après  l'avoir  appréhendé,  ou  a  aussi 

1.  Celle  requête  n'est  pas  datée  ;  elle  se         Lippeloo  avait  suivi  la  caiifC. 

place  manifeslemenl  avant  la  Résolution  du  ci.  Il  est  bien  peu   vraisemblable   que  le 

12  mars  (Doc.  CI\.  p.  aSo,  note  i)  dans  caid  de  Safi,  en  arrêtant  \  an  Lippeloo.  ait 

laquelle  les  Etats  prirent  en  considcralion  agi  à  l'encontre  des  ordres  de  Moulav  /idàn 

la  demande  des  trafiquants.  ou  même  à  l'insu  de  ce  prince.  Tout  porte  à 

2.  C'est-à-dire  en  décembre  i6i3.  aussi-  croire  au  contraire  qu'il  prêta  la  main  à  un 
tùt  après  la  défaile  de  l'agitateur  Abou  Ma-  genre  de  guet  apens  qui  est  dans  les  Iradi- 
lialli  (3o  novembre    ilJiS)  dont  Paul  van  lions  de  makbzen.  Cf.  p.  2i5,  noie  4. 

De  Castkies.  IV.  — •  lO 
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Ibrcé  ses  magasins,  coffres  et  armoires,  et  on  a  saisi  ses  marcliaii- 
dises  et  articles  de  commerce. 

Or,  il  se  trouve  queux,  rcquérauls,  ont  avancé  audit  \an 
Lippeloo  des  sommes  assez  considérables,  pour  diverses  denrées  et 
marchandises  qu  ils  lui  uni  cunllées,  vendues  (lu  données  en  com- 
mission là-bas  ;  desquelles  ils  seront  totalement  frustrés,  à  moins  que 
ledit  Yan  Lippeloo  ne  soit,  sur  la  remontrance  instante  des  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etats,  relaxé  et  rendu  à  sa  liberté  première, 
ce  qui  le  remellrait  en  possession  de  ses  biens  et  de  tout  ee  qui  lui 
revient  de  droit.  Et.  vu  (jue  celte  affaire  est  du  plus  grand  intérêt 
pour  les  requéi'anls.  et  qu  il  s'agit  pour  eux  de  recouvrer  leurs  avances 
et  leur  propriété  indiscutable,  ils  sadrcssent  à  \os  ÏNobles  Sei- 
gneuries, en  les  priant  et  requérant  très  respectueusement  de  daigner 
leur  accorder  des  lettres  favorables  de  recommandation  pour  les 
Hauts,  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  États-Généraux,  grâce  aux- 
quelles ils  obtiendront  de  Leurs  Hautes  Puissances  de  sérieuses 
lettres  de  faveur  pour  le  roi  du  Maroc,  afin  que  ledit  Van  Lippeloo 
soit  délivré  des  prise  de  corps  et  contrainte  susdites  et  obtienne 
remise  et  restitution  de  ses  biens  et  marchandises.  Car,  sans  un 
appui  immédiat,  une  recommandation  et  une  intervention  sérieuses, 
non  seulement  ses  affaires  se  perdront  tout  à  fait,  mais  il  sera  en 
outre  gardé  longtemps  en  détention  et  en  esclavage. 

Si(jné  :  Cornelis  van  Lochorsf.  —  Adriaen  Marthinsz. 
—  Guilliam  Papenbroeck.  —  Jcroen  Mer- 
sing  [.9].  —  Peeter  van  Houle.  —  Jorgen 
Tymmcrman.  — Wessell  Sclienck.  —  Claes 
Andries/. — -Paul  Slaerlincx. 


Op  (Jen  vuq :  Siipplicatie  voor  de  credltcurcn  van  P>ia\vels  van  Lippelo. 

Aen  mvn  Edcle  Vcrmogendc  Heeren  Burirormceslorcn  endc  Rcpicrders 
dcr  sledc  Amsterdammc. 

Yerthoonen  reverentelyck  d'ondcrgeschrevcn  persoonen,  soo  coopluyden 
als  burgcrs  descr  voorschrcven  stede,  hoe  dal  cenen  Pamvcls  van  Lippolo, 
omirent  drye  macnten  gclcden  lot  SafTia  in  Barbarien  van  de  alcaidar, 
listclvck  cnde  sonder  oorsaccke,  gevanckclyck  genoomen  is  gewecsl  ende 


REQUÊTE    DE    TRAFIQUANTS    AU    MAGISTRAT    d'aMSTERDAM         12 4  3 

in  apprchensie  irodclineert  wcri.  boven  die  scuiele  cnde  vrvhcyt  die  hem 
was  gegundt  ciide  vericent  by  Mulcy  Sidan,  coninck  van  Marocus.  Ende 
ais  iiy  in  apprchcnsie  was  genoomen,  soo  zyn  oock  zyn  packhuyscn, 
kislon  ende  cassen  geopcnt  ende  syne  waeren  cnde  coopmanschappen 
acngeslaegen  geworden. 

't  Ts  nu  sulcx  dat  zv  supplianten  aen  den  voorschreven  van  Lippeloo 
merckelycke  sommcn  van  penninglien  tcn  achtcren  zyn,  uyt  saeckc  van 
gocderen  ende  coopmanschappen  soo  aen  hem  vertrout,  vercocht,  ais 
meede  gcgeven,  daer  van  zyluvden  l'eneniael  sullen  zyn  gefVnsIreert, 
ingevalle  d'voornoenide  van  Lippeio  door  ernslelyck  voorschryven  van  de 
Hooghc  Mogende  Hceren  Staeten  niel  gcrelaxceit  ende  gestell  wert  in 
voorgaende  vryheyt,  daer  deur  hem  oock  alsdan  zyn  goederen  ende 
gerechticheden  moeten  volgen.  Ende  alsoo  henluyden  aen  dcsc  saecke 
veclc  es  gelegen,  cm  toi  haerhivder  achterwesen  ende  deuchdelycke 
gerechticheyt  te  moghen  geraecken,  soo  zyn  daeromme  die  voornoemdo 
suppUantcn  hen  kercnde  tôt  Uwer  Edelc  Heeren,  seer  reverentelyck 
biddende  ende  versoeckende  dal  L\ver  Edelc  bclieve  lienhi\dcn  le  v(  rieenen 
favorabcle  jjrieven  van  \oorsciii\  vinge  aen  de  Ilooge  Mogende  ende  lùleic 
Heeren  Staeten  Generacl,  omme  door  middele  van  dien  van  Ilaere  llooghe 
Mogende  le  moglien  oblineren  ernstigc  brieven  van  faveur  aen  den  coninck 
van  Marocus,  ten  eynde  d'voorschreven  van  Lippclo  van  de  voorschreven 
apprehcnsie  ende  overlasl  bevryl  ende  lot  restitutie  ende  recouvrement 
van  zyne  goederen  ende  coopmansciiappen  sal  mogen  geraecken  ;  vvant 
sonder  soodanige  liulpe  ende  ernstige  voorschrvvinge  ende  iiitercessie 
geschapen  is,  dat  niel  alleen  zvn  saecken  geheel  sullen  verlooren  gaen, 
maer  dal  hy  oock  in  lanckduyrige  gevanckenisse  ende  slavernyc  sal 
werden  gedetineeri. 

]]  as  tjeleekcnd :  Cornelis  von  Lochorst.  —  Adriaen  Mar- 
thinsz.  —  Guilliam  Papenbroeck.  — 
Jeroen  Mersing  [!'  .  —  Peeler  van  Houle. 
—  Jorgen  ïymmerman.  —  ^^  esscU 
Schenck.  —  Claes  Andriesz.  — Paulus 
Sterlincx. 

Rijhsavchief.  —  Slalcn-Gencraal.  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  1596-16^U. 
—  Original. 
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REQUÊTE  DE  TRAFIQUANTS  HOLUANDAIS  AUX 
ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Ils  leur  présentent  une  lettre  du  ma<jislrat  d'Amsterdam  en  faveur  de  Paul 
van  Lippeloo.  —  Celui-ci  reproche  à  Samuel  Pallache  d'avoir  cause' 
son  emprisonnement  en  l'accusant,  à  tort,  d'avoir  desservi  les  intérêts  de 
Moulay  Zidàn.  —  Les  requérants  prient  les  Etats  d'obtenir  sa  mise  en 
liberté. 


Amsterdam,  [avant  le  22  mars  iOi4]  '. 

Hauts,  Puissants  et  Nobles  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Plusieurs  trafiquants,  domiciliés  la  plupart  à  Amsterdam  et  ailleurs 
dans  les  Pro\"inces-Lnies,  émus  de  la  dure  captivité  du  sieur  Paul 
van  Lippeloo.  piisonnier  au  Maroc,  remontrent  respectueuse- 
ment quils  ont  obtenu  une  lettre  de  recommandation  des  sieurs 
bourgmestres  et  magistrats  d  Amsterdam,  littie  cju  ils  présentent 
liumblement  ci-jointe  à  \os  Hautes  et  Puissantes  Seigneuries'.  Et, 
après  que  ladite  lettre  de  recommandation  leur  eut  été  accordée,  un 
des  re(|uérants,  Paul  Staerlincx.  a  reçu  une  lettre  dudit  Paul  van 
Lippeloo,  de  sa  prison  à  Safi.  Celte  lettre  fait  savoir,  entre  autres 
choses,  que  Samuel  Pallache  est  cause  de  son  dur  et  rigoureux  empri- 
sonnement '  :  il  lincrimine  à  tort  auprès  du  Roi.  à  qui  il  aurait  dit 
et  fait  entendre  que  \  an  Lippeloo  était  seul  responsable  de  linsuccès 

I.   V.  p.  2 'il,  note  I.  mèlcs  avec  Bialiiiii  bon  \\  avs  et  Juda  Lévj, 

'j.   ^  .  la  requête  en  ?uile  de  laquelle  les  Juifs  cliargés  des  intérêts  financiers  de  Mou- 

Irafiquanls  obtinrent  cette  lettre.  Don.  Cl,  lay  Zidàii.  Il  aurait  été  arrêté  en   1609  à 

p.  i'n.  Amsterdam,  à  la  requête  de  l'ambassadeur 

3.   On  se  rappelle  que  Paul  van  Lippeloo  tiaraniou  ben  Bacliir  et  de  Samuel  Pallacbe. 

avait  eu  anlérieurement  de  nombreux  de-  \  .  i'^'  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  p.  38i. 
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des  alTaires  du  [\oi  auprès  de  Vos  Hautes  Puissances,  el  (|ui'.  \y.\v 
consé(|uent,  ledil  \  au  Lippeloo  devait  avoir  donné  à  Nos  Hautes 
Puissances  des  renseignements  flétavorablcs  sur  le  Roi'. 

Tout  cela  est  contraire  à  la  vérité,  en  sorte  que  ledit  prisonnier 
a  été  injustement  accusé  et  frappé  dans  sa  personne,  ses  biens.  cITcts 
et  droits.  Ces  biens,  effets  et  droits  appartiennent  aux  requérants  : 
ceux-ci  demandent  donc  humblement  qu'il  plaise  à  Vos  Hautes  et 
Puissantes  Seigneuries  de  recommander  l'avorablement  cette  affaire 
(à  laquelle  ils  sont  fortement  intéressés)  tant  au  roi  du  Maroc 
qu'audit  Pallachc.  en  leur  montrant  la  vérité  sur  les  faits  et  circon- 
stances connexes:  afin  qu'ainsi  ledit  ^  an  Lippeloo  soit  tiré  de  sa 
dure  prison  et  réintégré  en  possession  des  biens  et  deniers  qui 
appartiennent  au\  requérants,  et  dont  ledit  A  an  Li^ipeloo  ne  béné- 
ficiait et  ne  disposait  (ju'à  titre  de  facteur'  des  requérants. 


Hooge,  Moogcnde  cndc  Edele  liccren,  die  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenichde  Nederlanden, 

\erthoonen  rcvcrcntclyck  dlvcrsrlic  coopluyden,  mecst  binnen  Amstcr- 
damme  ende  elders  in  dese  Geunicerde  Provintien  ■\vooncnde,  geintercssecrt 
synde  door  die  swaere  gevanckcnisse  van  Pauwels  van  Lippeloo  in  Bar- 
barijen  sittende,  hoc  dal  zv  supplianlen  geohtineert  hebbende  addres  ende 
voorschryvinge  van  de  heeren  burgermecsteren  ende  rcgierders  der  slede 
Amslehedamme  voorsclucvcn,  L  \ver  lloogc ende  Aloogcnde  Edelhcy t  d'selvc 
gedicnslelyck  niits  descn  presentcrcn.  Ende  naer  dat  hcn  't  sclve  addres 
>vasvergunt,  soo  hcel't  Pauwels  Stceriincx,  ecn  van  de  siippliantcn,  nncrdcr 
schryvent  ontfangen  van  den  voorschrevcn  Pauwels  van  Lippeloo  iiyt  syn 
gevanckcnisse  tôt  SalTia,  onder  andcrc  mcdebrengende  dat  Samuel  Palaclie 
oorsaeckc  wesende  van  de  selvc  syn  strenghe  ende  swarc  gevanckcnisse, 
hem  len  onrechte  by  den  Coninck  beschuldicht  ende  jegens  denselven 
geseyt  ende  te  kennen  gegeven  soude  hebben,  dat  d'voorschreven  \an 
Lippeloo  die  eenige  oorsaecke  soude  syn,  dat  by  sync  saecken   van  des 

I.   l'aul  van  Lippeloo   avait   sans  doute  la  connaissance  du  Cticrif  que   par  lettre, 

écrit  aux  ncgocianls  d'Amsterdam  pour  les  puisqu'il  était  aux   i'avs-Bas  depuis   mars 

informer  de  la  situation  précaire  de  Moulav  i6i3.  \.  p.  2Ô1,  note  1. 

Zidân  et  des  progrès  faits  par  le  prétendant  -2.   Facteur  des  réqucronti,  c'est-à-dire; 

.\bou  Mahalll.  Toutefois  Pallachc  n'eût  pu  représentant  des  intérêts  commerciaux  des 

porter  les  agissements  de  Van  Lippeloo  à  requérants. 


a/jfi  AVANT    LE     '22     MARS     I  6  I  1 

Conincx  wcgeii  by  Uwer  Ilooge  Moogentlicyl  niot  en  liadde  conncn  ver- 
richten,  onde  dat  overmits  de  voorschreven  \  an  Llppcloo  lot  nadeel  van 
de  Coninck,  ycts  acn  Uwcr  Ilooge  Moogentheyt  sonde  hebben  te  kennen 
gegeven . 

Ende  de\v\lr  snlcx  legens  die  \vaerlicyt  stiyt,  in  voegcn  dat  d'voor- 
sclu'even  gevangen  vaischelyck  bescbuldichl  ende  ton  onrecble  beswaert  is, 
met  zyn  bvhebbendc  gocderen,  cllbctcn  onde  gerccbticheden,  hcnluyden 
supplianten  tocbehoorende,  soo  bidden  ende  versoecken  daeromme  die 
voornoenide  supplianten  ootmoedelyck  dat  Uwer  Ilooge  ende  Moogende 
Edele  believe  desc  saecke  (daeraen  voor  de  supplianten  vole  is  gelegcn) 
soo  favoiabel  le  recomniandeien  aen  den  coninck  loi  Maroques  als  oock 
aen  di'ii  voorsclirexen  Palaclie,  ende  daciby  die  wacrlieyl  ende  gelegcnl- 
hevt  van  dieu  verclaien  enile  remonsirercn  dat  die  voorschreven  \  an 
Lippeloo,  door  middele  van  dien,  van  syn  swaie  gevanckenissc  moclite 
werden  bevryt,  ende  tôt  restilutie  van  zyne  goederen  ende  penningen 
geraecken,  die  supplianten  toebehoorende,  als  alleen  door  den  voorschreven 
Van  Lippeloo  van  haren  twegen,  ende  als  haerluydcr  facloor  gebenefi- 
ciccrt  ende  geadministreert  geweest  zynde. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  710G.  — Lias  liarbarijc  l.j'J<)-l6-t-4. 
—  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTÂÏS-GÉNÉRAUX 

Les  caillions  que  doivcnl  fournir  les  capitaines  des  vaisseaux  destinés  A 
Moiilay  Zidàn  rassurent  les  Etals  sur  les  craintes  émises  par  inmirauté 
de  Rotterdam .  —  Si  toutefois  le  Collège  conserve  des  soupçons,  il  fera 
suliii-  un  intcrroqahiirc  à  Samuel  Pallachc  et  aux  capitaines  ;  un  romptc- 
rcnilu  exact  de  cet  interroç/atoire  sera  fait  aux  Etats. 

La  Haye,  22  mars  lOi^. 
En  Ic'le  :  Samedi,  le  wii  mars  iCii  V 

/:/(  inart/e:  Pallaclic. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  lettre  jeçue  du  collège  de  1  aDurauté 
de  Rotterdam  el  daice  d'hier'.  Celte  lettre  mentionne  les  hruits  (|ni 
courent,  dans  cette  \illc.  jiarmi  les  trafiquants,  sur  rarmemrnt  d'un 
vaisseau  et  d'un  yacht  de  guerre,  qui  se  lait  à  Uolterdam.  aux  Irais 
de  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc  Moulay  Zidàn'.  et  qui 
n'aurait  d'autre  objet  que  d'écumer  la  mer  et  de  prendre  tous  les 
navires  qui  s'y  peuvent  rencontrer,  si  l'on  en  croit  les  raisonne- 
ments el  considérations  exposés  dans  ladite  lettre.  Le  Collège  dé- 
clare donc  qu'il  ne  permettra  pas  auxdits  vaisseau  et  yaclit  de  pren- 
dre la  mer  avant  qu'ils  en  aient  revu  l'ordre  formel  de  Leurs  Hautes 
Puissances. 

Il  été  résolu  de  répondre  que,  au  début.  Leurs  Hautes  Puissances 
onlégalement  vu  avecinquiétude  l'armement  en  question  :  que,  pour 
cette  raison,  elles  ont  obligé  les  capitaines  à  fournir  bonne  caution^, 

I.   V.  celto  lellrc  Doc.  C,  p.  i!37.  3.    V.    la    Résolution   du    3n   novembre 

■i.  Surcesnavires,  V.Doc.XGVIjP  ,22(1.        i(u3,  Doc.  LXX.\I\,  p.  20g. 
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au  gré  (lu  collège  do  I  ainiraiik''  de  lloorii  ou  l'nkluivscii  ;  rju "elles 
ont  également  stipulé  un  engagement  du  sieur  agent  et  de  son  frère  ' 
(qui  reste  ici)  pour  garantir  le  pa\s  conti'c  toute  éventualité  lâcheuse 
(nii  soit  à  apprélicndei- :  de  sorte  que  Leurs  Hautes  Puissances  ne 
soient  pas,  étant  dimni'  l'état  avancé  des  préparâtes,  sou-^  (piel 
prétexte  rentrcpiise  pniinait  èlic  an'ètée,  en  sauvant  les  apparences. 
Néanmoins  elles  trouvent  hon  et  |)rudent  que  les  sieurs  du  collège 
de  l  Amu'aulé.  au  cas  oii  ils  auraient  encore  quelques  soup(^'ons,  fas- 
sent compai'aîlre  devant  eux  ledit  agent,  les  capitaines  et  les  olTiciers 
des  vaisseaux  dont  d  sagit,  et  les  soumettent  à  un  interrogatoire 
précis  concernant  toutes  ces  particularités.  Et.  si  les  réjionscs  don- 
naient lieu  à  quelque  soupçon  fondé,  ce  à  quoi  ils  feront  grande 
attention,  ils  sont  priés  d'en  donner  complète  information  à  Leurs 
liantes  Puissances,  alin  cpic  cell(>s-ci  puissent  alors  prendre  les 
mesures  conformes  à  l'importance  de  l'aHaire  et  aux  intérêts  du 
pays,  sans  faire  tort  au  roi  susnommé  et  à  l'agent  de  Sadite  Majesté. 

Bovcn  :  Satertlach,  dcn  xxn'"  Meertc  i6i4- 

///  imirijinc  :  Pallachc. 

Ontfangcn  cnde  gelcsen  cencn  brielT  van  de  gocommittecrdc  radcn  ter 
aJmiraliteyt  binnen  Rotterdam,  gcdatceit  ghistereii,  cnde  dacrvnx  l  vcrsiaen 
zynde  hct  geruchte  dat  aldacr  onder  die  coopluulen  gaet,  van  dat  d'cqui|)- 
page  van  ecn  schip  cnde  jachtc,  die  tôt  Rotterdam  gcdacn  -wordt  !)> 
Samuel  Pallachc,  agent  des  conincx  van  Rarbarien  Mulci  Sidan,  lot  gcencn 
andore  fvnc  soude  gcschieden  als  oinnie  de  zec  le  schuNiiicn  inde  ailes 
te  iicmcn  dat  hun  voor  den  bocch  sal  nioegen  vallen,  omme  rcdencn  endc 
considcralien  in  den  voorschrcvcn  briell'  verhaell.  Dacrover  zy  advcrtcrcn 
datzy  t  voorschrcven  schip  cnde  jachte  nyct  en  snlien  laetcn  vuytloopen, 
voor  dat  dcselvc  daertoe  van  Haerc  Iloog  Mogcndc  naerder  sullen  Avcscn 
gclast. 

Is  geresolvcert  dal  men  daoropsal  aniwoordcn  dal  Ilacrc  Iloog  Mogende 
van  den  eersten  acn  in  de  voorschrcvcn  cquippage  medc  soo  bccommert  zyn 
geweest,  dat  deselve  die  capitcynen  behoorlyckc  cautic  hebben  docn  stcUen 
ten  contcnlenicntc  van  bel  collegie  ter  adniiralileyt  binnen  Iloorn  ofle 

I.   Son  frire:  Josepii  l'allaclie. 
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Enckhuysen,  ende  oock  oblvgatio  hcbben  ppslipulroit  van  rlfn  voorschrcvcn 
lieerc  agent  onde  dcssellTs  brordci-  (alhici-  bl\\cn<Ii').  ommo  bet  landt 
tegen  aile  nacdencken  cnde  bapiT  vrcosp  le  verseeckeren.  Alsoo  dat  Haerc 
Iloog  Mogende  niet  en  sien  hoe  dal  de  viiorschrevcn  equippage  (deselvc 
soo  verre  gebracbt  zvnde  als  zy  vcrnielden),  niel  eere  cnde  glimp  sal  moegen 
ofte  kiinnen  opgehouden  worden.  Yindende  nieltemin  goet  ende  geraden,  by 
soo  verre  als  zv  voorder  nocb  eenigc  suspilic  hebljen,  dat  zy  den  voor- 
screvcn  agent,  capitcynen  en  oflicieren  van  de  voorschrcven  schepen  vGor 
hen  bescbeydcn,  cnde  deselve  op  aile  gelegcntbeyt  naerder  ondersoecken 
cnde  ondervragen,  olï  z\  mischien  cenige  rcdenen  van  achterdencken  met 
fundnnicnt  vuvt  dersclver  anlwoordt  sullen  niocgen  schcppcn,  dacrop  sy 
wel  sullen  bebben  te  letten,  ende  Ilaere  Iloog  Mogende  ailes  over  te  scryven, 
cm  daerop  sulcx  te  disponeren  als  d'importantie  van  de  saecke  ende  den 
dienst  van't  landt  vcreyscbt,  sonder  den  booclistgemelten  Coninck  ende 
Zyncs  Majeslcyts  agent  le  vcrongclycken. 

liijlxsairliicf.  —  Slutcn-Gcncrnal.  —  llesoliilicn.  rriiistcr  't>U .  J.   i?(y?. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÂN' 

Ils  pricnl  Miinliiy  Ziilàn  <fc  mcllre  en  lilicrlc  P.  rrin  Lippclnn.  injuslc- 
lucnt  eiDprisonnc,  fl  <lr  lai  piirc  irxhlucr  les  lncns  cl  marchandises  qu'on 
a  saisis  clie:  lui  et  tlunl  il  n'csl  i/w  le  ilepositaiiv.  —  Les  Klals  n'ont 
jamais  eu  recours  à  1  an  Lijipelun  dans  leiu's  relalions  avec  le  Itoi  :  d  est 
donc  impossilde  ijue  ce  dernier  ail  été  desservi  pa)'  lui  auprès  d  eux. 

La  Haye,  22  mars  161  i. 

En  marge:  An  roi  du  Maroc.    —   Alla  manu:  22  mars  iGi4- 

Sire, 

Plusieurs  Miai'chanls  de  ces  Pays,  inleresscz  en  l'emprisonnement 
de  Pauwels  ^an  Lipjjeloo  en  SafTia  par  ordre  de  Aoslrc  Majeslé, 
nous  onl  rernimsli'é  pai-  Irès-liuinMe  requesle'  que  ledict  Panncls 
van  Lippelo  seroil  conslitué  prisonnier  en  ladicle  ^ille.  pour  esire 
accusé  prez  de  Vostre  Majesté  davoir  mesdict  icy  d'icelle,  el  qu  il 
seroit  seul  cause  du  retardcmeni  des  alTaii'es  de  Yoslre  Majesté: 
requerranls  noshe  nilercessinn  cl  alleslalion  (|ue  cela  n  est  point, 
aiïin  que  ledict  Lippelo  |i(iurr(iil  csire  délivré  d<>  sadicle  prison 
avec  reslilulion  de  lous  les  Ijieiis  et  marchandises  que  on  luy  a 
prins,  ausdicis  supplianls  apperlenanis.  desquelz  il  n  a  esté  que 
leur  l'acteur  el  administraleur.  Laquelle  inlercession  nous  ne  leur 
a\ons  peu  (Irnicr  nv  rcfusci'.  daullaiil  que  na\niis  euli'ndii 
ny  ouy  que  ledict  PauA\cls  van  Lippelo  a  jamais  mal  parlé  de 
lEstat  el  alTaires  de  Voslre  Majesté,  ou  qu'il  les  auroit  voulu  tra- 

I,    (^Icllo  ictlrc  lui  ôcrilc  en  sLiilc   d'une         Shit.  Gciwrnfil. —  lies.,  rt'tj.  r>6j,J.  30^. 
licsolnlion  [irise  le  même  jour  par  les  Étals.  i.   V.  celle  requclc  Doc.  Cil,  p.  24^. 
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verser,  comme  aussy,  pour  ce  rairc  iiy  hiy  ny  aiillres  ses  sem- 
blables n'en  ont  le  credil  '  ;  de  iiiaiiicrc  que  cesie  cliarge  et  blasme 
qu'il  sen  seroit  servi  par  deçà  au  préjudice  des  afTaires  de  Vostre 
Majeslé  ne  luy  peull  ny  doibt  esire  impulé,  car,  où  il  s'en  sei'oil 
tant  peu  seulement  meslé  et  que  cela  fust  parvenu  jusques  à  noz 
oreilles,  nous  n'eussions  laissé  de  le  chasiier.  à  l'exemple  de  tous 
aullres.  Mais  comme  cela  n'esl  poinl.  nous  prions,  Sire,  Vostre 
Majesté  bien  liumblemeni  (pi  d  vous  plaise,  en  nosire  l'uNcur, 
doinici-  oidre  que  ledicl  Paiiwcis  van  Lippcloo  puisse  eslic  delivL'é 
(le  sadicle  prison  el  que  luy  soncmI  rcsUlucz  lous  les  bieus,  uiai- 
eluuidises  el  argenl  que  on  luy  a  piius,  comme  apperlenauls  aus- 
clic(s  supplians,  desquelz  il  esl  l'aclcui'. 

A  quoy  nous  alleudaiils.  prions  le  Créateur, 

Sire, 

de  vouloir  conserver  la  ro\ale  personne  de    Vostre  Majesté  en 
très-parfaicte  santé  et  très-longue  vie. 
De  La  Haye,  xxu' de  mars  i6i/|. 

Rijksarcluef.  —  Staten-Generaal,  7 lOG.  —  Lias  Barbarije  lôOG-Ki'i't. 
—  Minute. 

I.   Les  États  n'avaient  en  eiïel  confie'' an-  [irecairedeMoulayZiflànavaienldonMiJ  arc- 

cune  mission  oORcielle  à  Paul  van  Lippcloo.  lU'cliiranx  Prudents  Seigneurs  et  les  a\  aient 

mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  lesrcnsci-  amcn(5s  à  différer  les  pourparlers  engages  en 

gnements  transmis  par  ce  trafiquant  sur  la  1O12  avec  leChérifen  vue  d'une  action  com- 

révolte  d'Abou  Malialli  et  sur  la  situation  uiunc  ;i  El-Maniora,  V  .  p.  ïja,  note  i. 
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La  llaM!",  y.")  mars  i(îi'|. 
Eli  lélc  :  Mardi,  le  \\\  iiiiiis  ](ii4- 


En  marge:  Forlifualion  de  certaine  place. 

Ont  été  nommés  un  député  de  Gueldre.  un  de  Hollande  et  un 
de  Zélande  pour  délibérer  avec  Son  Excellence  sur  la  fortification 
de  [El-Mamora]  et  aviser  avec  elle  à  ce  qu'on  doit  faire  ou  laisser 
en  cette  matière  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats'. 


Doven  :  Marlis,  dcn  \\^''"  Mcci'l("  ilu'i. 

[n  niarr/ine:  Vcrsekcringe  van  sckeie  plactse. 

Zvn  gecommillccrl  ccn  viiyt  Gcldcrlandt,  ccn  vuyt  Hùllaiull  cikIp  ccn 
vuvt  Seelandl,  oniiuc  met  Zvn  Uxccllcnlio  le  coirimuniceren  opte  vcrsekc- 
ringe van    cnde  nieller  sclvcr  te  ovei'leggcn,  wat  desen  aengaende 

voor  den  mccstcn  oirljuir  dienl  gedaen  ofte  gelatcn. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Gencrnnl.  — Rcsohilïcn.  injisicr  501 ,  f.  '2071'". 

I.   Cette  Résolullon,    iiitcnlioiiiicllonicnt  ijiio    les    Pavs-Bas    si?    concertassent    avec 

conçue  en  termes  vagues,  signale  la  reprise  Moula)"  Zidàn  pour  mettre  El-Mamora  en 

des     pourparlers    engagés    depuis    janvier  clat  de  défense  V.  Doc.   suivants  C\I,   p. 

iCi2  (V.    Doc.  II,   p.  3),  et  tendant  à  ce  2.53,  et  (;V1I,  p.  350. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'amiraulé  de  Rotterdam .  après  avoir  interraiic  /es  (iflJcicrs  et  malelols 
enrôles  par  S.  Pallaehe  pour  monter  les  eaisseau.e  destines  an  Roi.  désire 
connaître  l'avis  des  Etats  avant  île  laisser  ces  vaisseaux  prendre  la  nier. 
—  Rapport  de  la  coinniission  clianjée  de  conférer  avec  le  prince  d'tlrain/e 
au  sujet  de  El-Mamora  :  cette  commission  soumettra  à  Son  Excellence  les 
propositions  de  Pallaehe.  —  Rerjuète  en  (jrâce  pour  divers  pirates. 


La  Haye,  aG  mars  iOi4. 

En  le  le:  Mei'credi,  le  xxvi  mars  iGi''i. 

En  iniirtje  :  Vaisseaux  pour  le  Maroc.  —  Pallaehe.  —  Fortifica- 
tion de  certaine   place.   —  Pnales,   pardon. 

A  cuinpai'u  devani  l'AsscinMce  le  fiscal  du  collèqe  de  1  ainiiaiilé 
de  Rotterdam,  cjui  a  rapporté,  par  ordre  du  Collège,  que  celui-ci 
a  encore  une  fois  entendu  et  interrogé  '  les  officiers  et  les  matelots 
enrôlés  par  lagent  du  roi  du  Maroc,  pour  servir  à  bord  du  vais- 
seau et  du  yacht  de  guerre  en  armement  à  Rotterdam.  De  cet  inter- 
rogatoire il  résulte  évidemment  que  lesdits  vaisseaux  sont  armés 
en  course;  mais,  au  dire  de  l'équipage,  il  ne  s'agit  que  de  la  course 
sur  les  Espagnols  et  les  Portugais,  ennemis  du  roi  du  Maroc. 
Toutefois  le  collège  de  l'Amirauté  fait  encore  des  difficultés  pour 
laisser  prendre  la  mer  à  ces  vaisseaux  sans  avoir  de  nouveau 
consulté  Leurs  Hautes  Puissances. 

A  comparu  devant  l'Assemblée  le  sieur  Samuel  Pallaehe,   agent 


I.   V.    la  Résolulion    du    22  mars,  Doc.   CIII,  p.  2^7 
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(lu  roi  du  Maroc,  lequel  a  proposé  d'exposer  par  écrit  la  mission 
doiil  il  est  charge  '. 

Les  sieurs  Luclitcreii,  Bass  et  Magnus  font  un  ra[)port  sur  la 
corii'ércucc  cpi  ils  ont  eue  avec  Son  Excellence,  au  sujet  de  la  lor- 
tificalion  de  [El-Mamora]  ;  ce  dont  Leurs  Seigneuries  on!  été  chargées 
hier'.  Ils  donnent  leur  avis  sur  les  mesures  cjuils  jugent  conve- 
nables en  l'occurence. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  requête  présentée  par  Jolian  et  Philips 
\an  der  Stratcn.  pom-  tlcmander  la  grâce  de  certains  pirates  men- 
tionnés dans  la  requête,  et  notamment  de  Jolian  Wodlandt, 
qui  se  lait  appeler  capitaine  John  Mandosius,  et  se  trouve  présen- 
tement au  Maroc. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  que  les  sieurs  commis- 
saires ci-dessus  désignés  conféreraient  avec  Son  Excellence  sur  les 
propositions  du  sieur  agent  du  roi  du  Maroc,  et  qu'ils  demande- 
raient en  même  temps  l'avis  de  Son  Excellence  à  ce  sujet  et  au  sujet 
de  la  grâce  des  pirates  en  question''. 


Boven  :  Mercurv,  drii  xxvi'"  Menlc  iGi^. 

In  /»((/•(///(«.■  Schepen  naer  Barbaricn.  —  Pallaclie.  —  ^  crsekeringc 
van  sekerc  {olaclse.  —  Zeeroovers,  pardon. 

Is  binnen  gcstaen  die  fiscael  van  hct  collcgie  fer  admiralilcyt  blnncn 
Roltcidam,  rapportcerl  by  last  van  't  solve  coUegie,  dat  zy  noch  nacrder 
gchoort  cnde  gcexamlnccrt  hebbendo  d'ofBciercn  cnde  hct  schipsvolck,  dat 
acngenoincii  wordt  Ijy  dcn  agent  des  conincks  van  Baibarien,  onimc  le 
dienen  op  hct  schip  endc  jachte  van  oorloge,  die  lot  Rollerdam  wordcn 
toegerust;  nyet  anders  on  kunnen  ondervhidcn,  oft  dcsclvc  schcpcn  en 
worden  vuytgerusl  cm  le  vaeren  op  buyl,  dan  dat  zy  seggcn  opte  Spai- 
gnaerdcn  ende  Portugcsen,  vyanden  van  deii  coninck  van  llarbarien,  dat 
zy  daerom  alnoch  swarichcyt  macckcn  de  voorscrcvcn  schepen  le  laeten 
vuytvaeren,  sonder  daerop  naerdcr  te  verstaen  het  goet  bclicvcn  van  llaerc 
Hoog  Mogendc. 

Is  ter  Ycrgadcringc  gecomparccrl  d'hccrc  agent  des  conincx  van  Barba- 

I.   V.  leMemnrnmtum  de  Saimicl  Palhirlir,  2.   V.  Doc.  précédent  CV,  p.  202. 

Doc.  CVII,  p.  250.  3.  V.  iiifra.  Doc.  G\  III,  p.  2(io. 


RESOLUTION    DES    KT  VTS-r.KNERAUV  200 

rien,  Samuel  Palladio,  licel't  gcprupiiiiccrl  'I  yciic  dal  liy  aciigenomen  hecR 
in  geschrifte  over  te  geven. 

Die  hecren  Luclitorcn,  Bass  ende  Magnus,  ra|iportercn  de  cominiini- 
catie,  die  zy  gehadt  hebbcn  met  Zyn  Excelleiitie,  acngaendc  de  verseecke- 

ringe  van dacrtoc   Ilacr    Edelc  gistcien  gccommittecrt  zyn  geweest, 

met  hacr  advis,  wat  huns  bedunckcns  desen  aengaende  dlcnt  gedaon. 

Is  gelcscn  de  requeslc  gepresenteert  by  Johan  onde  Philips  van  der 
Straten,  versocckende  pardon  voor  sopckeie  zeeroovcrs  daerinne  gemen- 
cionneert,  namentlyck  voor  Johan  ^\  odiandt,  dio  hem  lact  nocmen  capi- 
leyn  John  Mandosius,  wesende  jegenwooniirh  iu  Baibaiien. 

Ende  nae  deliberatie  goelgevonden  dat  die  voorschrcvon  Incicii 
gecommilleerde  naerder  suUen  coninuiniceren  met  Syn  Excellenlie  lut 
geproponeerde  van  den  vobrsclin'xcn  heere  agent  des  conincks  van  lîarba- 
rien,  ende  met  cenen  soo  daerop,  als  op  liet  voorschreven  vcrsochte  par- 
don voor  de  vrybuyters  verstaen  het  advys  van  Zyn  Excellenlie. 

Rijksarchicf.  — ■  SUilen-Gciwnia/.  — Hesoliiti'êii.  n-ijisler  ■'';/,/.  -JOS. 
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MÉMORANDUM  DE  SAMUEL  PALLACIIE 

Les  Pays-Bas  sont  intéresses  à  la  sécurité  des  ports  du  Maroc.  —  Pal- 
loche  prie  les  Etats  de  surveiller  les  menées  du  roi  d'Espacjne  contre 
El-Mamora  et  d'envoyer  des  vaisseaux  de  (juerre  pour  parer  à  une 
tentative  contre  celte  place  et  protéger  en  outre  les  navires  marchands . 
—  //  faut  ijue  les  intentions  îles  Etats  soient  tenues  secrètes.  —  //  de- 
mande (ju'une  démarche  soit  faite  auprès  du  roi  de  Erance  pour  obtenir 
la  restitution  des  biens  de  Moulay  Zidiin.  —  Il  sollicite  l'envoi  d'une 
lettrée)  l'amirauté  de  Rotterdam.  —  Il  prie  les  États  de  répondre  à  tous 
les  points  de  la  lettre  (juc  le  lioi  leur  a  écrite. 


La  Hâve,  27  mars  i6i4. 

En  te'le  :  Rcmoiistrance  jiour  Messieurs  les  Estads-Generaux  de 
ce  (jue  Samuel  Pallaclie,  seiviloui-  du  roy  de  Marocos,  a  proposé  à 
Vos  Allesses'. 

En  marge,  alla  manu:  l'roduile  le  27  mars  iGi^- 

A  sçavoir  (jue,  puis  (|ue  mou  desiau  est  rendre  autent  de  service 
à  \'os  Altesses  que  au  Hoy  mon  mestre  : 

1°  Je  désire  que  (ont  les  havres  de  Barbaire  soyent  autent  pour 
Messieurs  les  Estads  que  pour  le  Roy  mon  mestre,  selon  ce  que  Sa 
Majesté  a  escrit  à  Vos  Altesses  l'an   iGi2'; 

1.  Ces  proposilioMs,  ijul  a\aipnlôU;  iJéjà  morandum  et  les  propositions  faites  en 
discutées  et  étudiées  en  commission  (V.  iliiaau  nom  de  Moulay  Zidân  par  Samuel 
p.  202),  d'une  manière  en  quelque  sorte  Pallaclie  (V.  Doc.  II,  p.  3)  et  présentées 
ofGcieuse,  furent  développées  oralement  le  le  38  mars  de  la  même  année  aux  Etats. 
26  mars  devant  les  Etats.  (Jeusci  avant  refusé  d'équiper  à  frais  com- 

2.  On  remarquera  en  effet  l'analogie  (|ui  miins  une  flotte  pour  le  service  du  Roi, 
existe  entre  la  première  partie  de  ce  mé-  Pallaclie  ajourna  son  projet  pour  le  soumet- 
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Et  ensy  Vos  Altesses  voit  l'oil  que  le  roy  d'Espaiige  a  sour  La 
Mamora',  pour  empêcher  les  desain  de  Vos  Altesses  et  de  Sa  Majesté, 
et  ausy  la  grand  cantité  de  plrats  quy  sont  dans  dite  Mamore  ;  et 
combien  de  dispances  que  Vos  Altesses  fay  tout  les  aniiez  pour 
quiter"  lesdicts  pirats  et  pour  franchier  la  trafique. 

Et  ensy,  sy  plait  à  Vos  Altesses  que,  pour  mestre  remédie  à  tout 
le  sousdict,  il  pouvent  envoyer  trois  ou  quatre  navires  '  de  guerra, 
afin  quy  soyent  dans  dicte  Mamore  sependent  que  Vos  Altesses  et 
Sa  Majesté  dorment  le  plus  mellor  ordre  quy  truveron  pour  l'aire 
un  fort:  et  ^'os  Altesses  puit  escrire  à  Sa  Majesté  que,  voycnt  (jue 
l'Espanol  vouloit  prendre  ladicte  havre,  que  je  avoys  proposé  à  \  os 
Altesses  ladicte  proposision  et  ensy  que  Vos  Altesses  avoit  truvé  bon 
de  envoyer  lesdicts  navires'. 

Lesdicts  navires  non  soullement  quy  empêcheront  lenemy  quy 
ne  antre,  car,  encore  quy  soyt  avec  touts  ses  forses,  il  ne  pouvra 
point  entrer,  à  cause  que  pour  entrer  à  ladicte  havre  ne  pouvent 
point  entrer  que  un  tout  soûl,  mais,  ausy  que  tout  le  navires  mar- 
chants, ils  feront  grand  trafique  de  diverses  marchandize,  selon  que 
j'ay  proposé,  moyenent  que.  en  tout  temps  que  les  navires  de 
Vos  Altesses  seront  là,  que  tout  le  navires  marchants  qui  payent  ce 
quy  vient  à  Sa  Majesté  de  droicl,  à  sçavoir  dix  pour  sent. 

Il  plaira  à  Vos  Altesses  que  sy,  en  cas  quy  prcneni  risoidosion. 
que  les  capitaines  et  jans  de  mer  ne  sçachanl  le  desian  de  Vos 
Altesses  jusques  quy  soyent  à  la  costc,  ou  pour  le  moins  à  la  mer, 
afin  que  le  hruict  ne  sourte  et  quy  ne  fasse  p\us  de  mal  que  de 
bien . 

2°  Aussy  qu'yl  plaissa  à  Vos  Altesses  escrire  à  Sa  Majesté  du  roy 

tre  à    nouveau,  en  ayant  soin  cette  fois   de  d'équiper,   le  3o  novembre  ilii.'j.  V.  Doc. 

faire   valoir  les  avanlages   que   son  exécu-  LX\X1\,  p.  201). 

lion  pouvait  apporter  aux  Pays-Bas.  4  •   Ce  paragraphe  met  en  lumière  le  rôle 

1.  Au  sujet  desvisées  de  Philippe  III  sur  équivoque  joué  par  Pallaclie  dans  ces  longs 
El-Mamora,  \'.  Doc.  II,  p.  3,   Sommaire.  pourparlersau  sujet  de  El-\Ianiora.  L'agent 

2.  QuitiT.  de  l'espagnol  (jiiilar  :  se  de  Moulay  Zidàn,  dans  les  ouvertures  qu'il 
débarrasser  de.  faisait  aux  États,   agissait  de  lui-même  ou 

3.  En  lOia  Samuel  Pallaclie  avait  pour  toutau  moinsdépassait  beaucoup  ses  instruc- 
le  même  dessein  demandé  (c  quatre  ou  sine  tions.  On  remarquera  d  ailleurs  que  Moulay 
navires  »  (V.  Uoc.  II,  p.  3)  ;  mais  celte  Zidàn,  dans  sa  correspondance  avec  les 
fois  il  avait  déjà  à  sa  disposition  les  deux  Etats,  ne  fait  jamais  allusion  à  l'occupation 
navires  que   les  Etals  lui  avaient  permis  de  El-Mamora. 

De  Castries.  l\ .  —  I- 
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de  France  lueliaiil.  ce  que  Sa  Majcslé  a  escrit  à  Vos  Allcsses  diMTce 
ioiz  sour  sa  di'pai'daliou  '  ;  car  en  temps  que  Monsigneiir  l  aniljaxa- 
deur  de  Vos  Altesses,  le  signeur  Areiis',  avoil  mis  l'aiaire  en  bon 
estad,  et  depuis  après  je  iiay  pas  entendu  de  novelles.  Et,  puisque 
Sa  Majesté  a  espéré  de  recouvrer  ses  bien  perdous  parmis  A'os 
Altesses\  je  prie  qu'il  vous  plaisse  escrire  à  Sa  Majesté  de  France  et 
aussy  à  Monsignor  lanibassador  de  Vos  Altesses,  quy  est  là  pour 
la  pressent,  quy  porte  soing  auxdicts  alaircs. 

3"  Ausy  je  prire  à  Vos  Altesses  me  vouloir  l'aire  lionnor  de 
escrire  une  letre  à  Messieurs  de  lamiralité  à  Roterdam,  dissent 
c|ue.  puisque  Sa  Majesté  a  bone  afaiction  à  ^Messieurs  les  Estais, 
qu'yls  voullent  que  ausy  ses  alaires  allent  en  bonne  ordre,  et  ensy, 
puisque  je  ne  cognois  le  jans  de  mer  ausy  bien  que  eux,  quy  lour 
plaisse  que.  le  jour  cjue  dicte  jans  Tairont  mostre',  que  seluy  que 
eux  ny  moy  ne  truverons  estre  agréable,  que  nous  le  pourion 
chasser  :  que  Vos  Altesses  faira  à  Sa  Majesté  grand  amistié,  par  ce 
que  les  alaires  iront  alors  plus  mieux  ibundez. 

l^"  Plaira  à  Vos  Altesses  lire  la  letre  que  Sa  Majesté  a  escrit  avec 
moy"  et  respondre  à  tout  le  particuUaritez  et  le  plus  bref  à  tout  ce 
quy  sera  pusible.  car  mes  navires  sont  prest  pour  partir  avec  le 
premier  vent. 

Faict  à  La  Haya,  le  27  de  março  iGi/j. 

Signe:  Samuel  Pallache. 

Rijksarchief.  —  Slnlcn-Generaal.  7I0G.  —  Lias  Barbarijc  lôDG-lGU's. 
—  Original. 

1.  I^a  u  dcpnrdaiion  il  dont  Moulay  Ziil^'in         à-dirc  :  seront  passi's  en  revue. 

avait   été   viclimo   par   suite    de    la    tralil-  5.   Celte    lettre  est   probablement    celle 

son  de  Castclane.  V    D.ic.  \L\I1[,  p.  icili.  dn  3i  décembre  1C13    (V.   Doc.    LWIII, 

2.  I'"ranr;ois  van  .^crsen,  ambassadeur  des  p.  i-'C),  dans  lacpielle  Moulay  Zldàn  accré- 
l^avs- Bas  en  Franco.  V.  Doc.  L\,  p.  l'i'i;  dilait  en  termes  formels  et  pressants  Samuel 
et  Doc.  IjWIII,  p.   lOi.  I^allaclie  comme  plénipotentiaire  et  ajoutait 

'i.  Parmis  \'os  Altesses,  c'est-à-dire:  par  le      qu'il  ne   voulait  pas  d  que  aultre  que  luy 
movon,  par  l'iritcrmédiaire  de  \'os  .Vitesses.      se  mette  en  noz    alTeres  nj  aye  communie- 
'1.    l'aironl    iiKiSlre    (ou     monstre),    c'est-       quation   d'icclle.  n 
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Ils  se  ilcciilcnt.  sur  l'avis  du  prince  d'OrùiKje.  à  envoyer  trois  vaisseaux 
comhatlre  les  pirates  au  Maroc  :  ces  vaisseaux  prendront  les  ordres  de 
Moulay  Zidân.  —  Ils  accordent,  sous  les  réserves  habituelles,  le  pardon 
sollicite  en  faveur  de  J.   Wodlandt  qui  piratait  au  Maroc. 

La  Haye,  27  mars  i6i'|. 

En  tète:  Jeudi,  le  xxvii  mars  iGi^.  ^ 

En  mur  (je  :  Pallaclie. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  proposition  écrite  de  l'agent  Pallaclie, 
faite  de  vive  voix  hier,  en  séance  '  ;  puis  on  a  entendu  le  ra])port  des 
sieurs  Luchteren,  Bass  et  Magnus  concernant  la  conférence  que 
Leurs  Seigneuries  ont  eue,  à  ce  sujet,  avec  Son  Excellence,  et  lavis 
de  celle-ci.  Son  Excellence  trouve  la  proposition  dudit  agciil  très 
profitable  aux  Pays-Bas  et  à  Sa  Majesté,  pourvu  que  l'aflan'e  soil 
menée  dune  façon  sûre  et  secrète  :  il  faudrait  pour  cela  dabord 
s'enquérir  de  l'avis  et  des  intentions  du  Roi. 

Après  délibération.  Leurs  Hautes  Puissances  se  sont  conformées 
à  l'avis  de  Son  Excellence  et  ont  résolu  d'envoyer  au  Maroc,  de 
la  part  des  Pays-Bas,  trois  vaisseaux  de  guerre  contre  les  pirates, 
avec  les  deux  vaisseaux  du  roi  du  Maroc  qn  on  arme  à  Rotterdam", 
ou  isolément;  ils  auront  ordre,  une  fois  arrivés  là-bas,  de  recevoir  et 
de  transmettre  les  volontés  du  Roi  pour  qu'on  puisse  s'y  conformer '. 


1.  V.  Doc.  CVIl,  p.  2011.  lOiû,  Doc.  L\\\l\,  [j.  309. 

2.  V.    la    Résolution   du    io   novembre  0.    \  .  Doc.  C\^  11.  p.  ^83. 


2G0  27    MARS     iGl/l 

l'Jii  marge  :  Pirates.  — Pardon. 

En  suite  de  la  l'equète  '  par  laquelle  Joliaa  et  Philips  van  der 
Straten,  trafiquants  à  Amsterdam,  sollicitent  le  pardon  de  Jehan 
Wodlandt,  qui  se  fait  appeler  Jolm  Mandosius,  pirate  et  capitaine 
de  certain  navire  nommé  Charitas,  ainsi  que  celui  de  ses  gens,  il 
a  été  résolu,  après  avoir  délibéré  et  pris  avis  de  Son  Excellence, 
daccorder  ce  pardon,  aux  conditions  où  il  a  été  accordé  aux  autres 
pirates  qui  sont  rentrés  en  livrant  leurs  navires  an  pays. 


Doven  :  Jovis,  den  xxvn  Meerte  161 1^. 

In  mcirijine  :  Pallachc. 

Is  gelesen  de  scriftelyckc  proposltie  van  den  ag:cnt  Pallache,  gisteren 
by  monde  alhier  ter  vergaderinge  gedaen  ;  onde  voorts  gehoort  het  rapport 
van  de  heeren  Luchteren,  Bass  ende  Magnus  van  de  communicatie  die 
Ilaei-  Edcle  daerop  geliadt  hebben  met  Z}'n  Excellcntic,  mitsgaders  van 
desselffs  advys  :  te  \veeten  dat  deselvc  het  voorsciireven  geproponeerde  van 
den  vooischreven  agent  zeer  dienstelyck  vlndt  voor  het  Landt  ende  Zyne 
Majesteyt,  mits  dat  men  in  de  saccke  seecker  ende  secretelyck  sal  moeten 
gaen,  ende  tôt  dien  eynde  ierst  ondersoecken  de  meeninge  ende  goet 
gelieven  van  Zyne  Majesteyt. 

Ende  nae  deliberatie  hebben  Ilaere  Iloog  Mogende  hacr  met  het  advys 
van  Zyn  Evcellcntie  gecont'ormecrt  ende  geaccordcert  dat  men  drye  schepen 
van  oorloge  naer  13arbarien  van  wegen  dese  Landen  sal  senden  tegen  die 
zeeroovers,  mette  tue  scliepen  des  conincx  van  Marocos,  die  tôt  Rotter- 
dam worden  toegerust,  ofte  appart,  met  last  om  aldaer  wesende  t'ontf'angen 
ende  over  te  brengen  het  voorschreven  goet  believen  van  Zyne  Majesteyt, 
dnrinao  dat  mon  hem  smI  moegen  regnleren. 

//(  m<ir(jinc:  Zeercovers.  —  Pardoon. 

Opte  requeste  van  Jolian  ende  Philips  van  der  Straten,  coopluyden  tôt 

I.   V.  la  Résolulion  du   2G   mars,  Doc.  C\  I,  p.  354. 
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Amsteiredam ,  versoeckende  pardoen  ^oor  Johan  A\'odlant,  die  hem  lieeft 
laeten  noemen  John  Mandosuis,  zeeroover  endecapitevn  op  zeecker  schip 
genaenipt  Charitas,  voor  hem  ende  die  zyne,  is  nae  deliberatie  met  advys 
van  Zyn  Excellentie  daerinne  geaccordeert  opte  selve  conditie  gelyck  an- 
dere  zeeroovers  is  geaccordeert,  die  haere  scliepen  hebben  innegebracht 
ende  hetlandt  overgelaelen. 

Rijksarchief.  ■ —  Skitcn-Gencraal.  —  Resolutiën,  register  561,  ff.  211  v"- 
215. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRVUX  A  MVRIE  DE  MEDICIS' 

Ils  pricnl  la  reine  régente  d'intervenir  à  nouveau  pour  obtenir  du  roi  d'Es- 
pagne la  restitution  des  biens  enlevés  par  Castelane  éi  Moulay  Zidàn 
et  capturés  ensuite  par  l'amiral  espagnol  Fajardo. 


La  Haye,  27  mars  i(5i4. 

En  marge  :  A  la  royne  de  France  et  do  Navarre. 
El  plus  bas,  alla  manu:  27  mars  ifii^. 

Madame, 

Nous  estimons  que  N  ostre  Majesté  se  souvient  cncor  de  la  recom- 
mandation que  nous  vous  avons  par  cy-devant  faicle",  à  linstante 
prière  de  1  ambassadeur  du  roy  de  Barbarie,  de  vouloir  faire  recla- 
mer et  restituer  par  vostre  ambassadeur  en  la  Cour  dEspaigne  les 
biens  que  vostre  consul  en  Barbarie,  ajipellé  Castellaiie.  avoit 
enlevez  audici  Koy,  et  lesquelz  Fayerda,  i^eueral  de  la  Hutte  du  roy 
d  Espaigne,  avoit  depuis  faict  transporter  à  Lisbona  ;  pretendans 
les  faire  juger  de  bonne  prinse  comme  prins  sur  ledict  roy  de 
Barbarie,  son  ennemy,  et  sur  un  qui!  declairoit  pirate  ;  où  ilz  sont 
encor  séquestrez,  attendant  jugement.  Et.  comme  A  ostre  Majesté  des 
lors  trouva  noslre  intercession  juste,  tant  à  cause  que  ledict 
Castellane.  vostre  subject  et  officier,  avoit  abusé  de  la  créance  et 
bonne   foy  de   ce  Prince  (ce  que  \oslre   Majesté  nestima  point 

1.   CcUc  lettre  fut  écrite  en  suite  d  une  qu'ils  avaient  adressée  le   10  août  1G12  à 

Résolution    du     mémo    jour.     Rfsolulicn,  Louis  XIII  ctauducdeGuise.V.  Doc.  LVII, 

reijisl.  56i.  f.  211  v".  p.   i3S,  et  auxdémarches  faites  ])ar.\.ersen 

3.   Les    Etats   font   allusion  à    la  lettre  en  septembre  1612.  V.  ^tWenrfa,  Doc.  i. 


LETTRE    DES    ÉTATS-GÉNÉH.VUX    A    MARIE    DE    MÉDICIS  y63 

raisonnable  d'advouer),  que  pour  avoir  iceluy  Castellane  avec  tout 
son  vol  esté  prins  dans  un  vaisseau  françoys  et  soubz  la  bannière 
de  \ostre  Majesté  par  ledict  Faycrda.  sulijcct  dudict  roy  d'EsjDaigne, 
avec  lequel  Vostre  Majesté  a  bonne  et  ferme  paix',  il  vous  pleut 
commettre  ceste  affaire  à  vostre  ambassadeur  à  Madrid,  poiu-  faire 
les  offices  convenables  à  cette  fin  que  ledict  roy  de  Barbarie  peust 
parvenir  à  la  restitution  de  ce  que  luy  avoit  esté  enlevé  contre  la 
foy  publique,  et  ledict  Castellane  estre  renvoyé  vers  Vostre  Majesté 
pour  recevoir  le  chastiemeni  qu'il  a\oit  mérité. 

Mais  ceste  poursuitte  estant  jiour  encor  demeurée  sans  succès, 
tel  que  Sa  Majesté  de  Barbarie  s'estoit  promiz  de  la  justice  de  sa 
plainte  et  de  la  teneur  de  vostre  entremise  à  nostre  prière,  nous 
supplions  iterativement  Vostre  Majesté  bien  humblement  de  voulloir 
de  nouveau  commander  à  vostre  dict  ambassadeur  d'affectionner 
chaleureusement  ceste  affaire  et  y  tenir  la  main,  en  sorte  que  ledict 
Roy  puisse  couiioislre  que  nostre  intercession  n'aura  point  esté 
infructueuse  à  l'équité  de  sa  demande  :  au  moins  que  les  livres 
puissent  luy  estre  par  provision  adjugez  et  renvoyez  comme  du 
tout  inutiles  à  cculv  qui  en  prétendent  ladjugement.  Et  nous 
prierons  Dieu,  Madame,  de  conserver  la  royale  personne  de  Nostre 
Majesté  en  très-longue  et  très-heureuse  vie. 

De  La  Haye,  xxvu'  de  mars  iGi'i. 

Rijksarcliief.  —  Sialcn-Generaal,  0673.  —  Lias  Franl.rijk  UHi-161ô. 
—  Minute'. 

i.   L'affaire,  au   point  de   vue  du  droit  turé  le  navire  d  une  nation  avant  «  bonne 

maritime,  était  assez  délicate.  En  Espagne,  et  ferme  paix  »  avec  l'Espagne.  Ce  dernier 

on  déclarait  légitime  la  prise  faite  par  Fa-  argument  était  un  peu  embarrassant,  car  il 

jardo  :    i"  parce  que  le  «  Notre-Dame  de  obligeait  à  préciser  la  situation  de  Casle- 

la  Garde  »  transportait  une  cargaison  volée  ;  lanc  ;  or,  si  on  ne  voulait  pas  qu'il  fût  un 

a"  parce  que  cette  cargaison  volée  apparie-  pirate,  on   voulait  encore  moins  qu'il   fût 

nait  au  roi  du  Maroc  qui  était  par  rapport  un  consul  officiel.  Cf.  l'art.  17  des /ns(ruc- 

à  l'Espagne  dans  la  situation  de  belligérant.  (io;issecrè(es  de  Langerack.  Hal.-Gen.328i. 

En  France,  on  objectait  :   i"  que  Castelane  Inslruciieboek  i6ii-it)2,^,f.  3i  etSiat.-Gen. 

avait  commis  un  abus  de  confiance  au  pré-  (SOyi.  Lias  Franhrijk  i6i4-i0i5. 
judice  du  roi  du  Maroc:   2"  que  Castelane  2.   Il  existe  une  autre   minute   de  cette 

n'était  pas  pirate,  et  que  Fajardo  avait  cap-  lettre  dans  la  Lias  Barbarijc  i5gG-i644. 


264  a  7    MARS    i6i4 
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Ils  le  chargent  de  remettre  à  Marie  de  Médkis,  en  y  joignant  ses  instances 
personnelles,  la  lettre  oii  ils  prient  la  Reine  'de  faire  restituer  par  le 
roi  d'Espagne  les  biens  dérobes  à  Moiilay  Zidàn. 

La  Ha)e,  27  mars  i6i4. 
£"/!  «lar^/e:  Langerack. 

Les  Etats. 

Noble,  etc.  Nous  Aous  adressons  ci-joint  la  copie  de  la 
lettre  que  nous  écrivons  à  présent  à  la  reine  régente  de  France  en 
faveur  du  roi  du  Maroc  Moulav  Zidàn.  afin  que  ce  Roi,  par  linterces- 
sion  de  l'ambassadeur  en  Espagne  de  8a  Majesté  la  Reine,  puisse  ob- 
tenir la  restitution  des  biens  que  le  consul  de  Sa  Majesté  au  Maroc, 
nommé  Castelane,  a  enlevés  au  susdit  roi  du  Maroc  et  qu'ensuite 
Fajardo.  général  de  la  Hotte  du  roi  d'Espagne,  a  fait  transporter  à 
Lisbonne,  prétendant  les  faire  déclarer  de  bonne  prise,  ainsi  que 
vous  l'apprendra  plus  amplement  le  contenu  de  la  copie  susdite. 

Nous  vous  prions  instamment  de  présenter  la  lettre  susdite  à  Sa 
Majesté  elle-même,  el  d'insister  sérieusement,  conformément 
d'ailleurs  à  vos  inslruclions.  pour  que,  en  raison  des  motifs  allé- 
gués dans  la  lettre  susdite  comme  dans  vos  instructions,  le  susdit 


1.   La  présente  minute  fui  écrite  en  exé-  2.  Gcdéon  de  Boetzelaer   van   .\speren, 

cution   d'une  Résolution    du    même    jour  seigneur    de    Langerack,     Nicuport    etc., 

(FiesohUiën,    reijist.  ôtii.  f.  211  11°)  au  dos  avait  été  nommé  ambassadeur  ordinaire  en 

du  Document  précédent.  t'rance  le  3  février  i^\\. 


LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  LANGERACK  26.") 

roi  du  Alaroc  obtienne  la  restitution  de  ses  susdits  biens,  comme 
fondée  en  droit,  raison  et  équité  ' . 

Ce  faisant,  vous  nous  rendrez  un  service  très  agréable.  Nous  nous 
en  remettons  à  vous. 

Sur  ce,  etc. 

Fait  le  xxvii  mars  1 6 1  'i . 

/;)  niarriinc  :  Langerac. 

Die  Staten. 

Edele,  etc.  W  y  senden  hierby  gevoeght  copie  van  dcn  brieff  dion  wy 
jegenwoordich  scryven  aen  de  coninginne  régente  van  \ranckerycke,  ten 
faveure  van  den  coninck  van  Barbarien  Muley  Sidan,  daermede  deselvc 
Coninckdoor  de  directie  van  Harer  Majcsteyts  ambassadeur  in  Spaingnen 
soude  moegen  gerakcn  totte  restitutie  van  de  goederen  die  den  consul  van 
Hare  Majesteytin  Barbarie,  genaemptCastellane,  van  dcn  voorscbreven  co- 
ninckvan Barbarie  beeftontvoeit,  en  welckedaernaFayarda,  gênerai  van  de 
vlote  des  conincx  van  Spangnen,  liaddc  docn  Iransportcren  naer  Lisbona, 
pretenderende  deselve  te  doen  wysen  van  goede  prinse,  gelyck  ghy  nacrder 
Yuyt  den  inbouden  van  de  voorscbreven  copie  suit  vcrstaen. 

0ns  ernslicb  begeren  is  dat  gby  den  voorscbreven  brieff  aen  Harc 
Majesteyt  selffs  suit  presenteren  ende  ernstelyck  aenbouden,  volgens  oyck 
uwe  inslruclie,  dat  den  voorscbreven  coninck  van  Barbarien  omme  redenen 
in  den  voorscbreven  brielT  ende  uwe  inslruclie  verbaelt  de  restitutie  van 
de  voorscbreven  zyne  goederen  niacb  becomnien  als  in  rechten,  reden 
ende  billicbeyt  gefundeert. 

Daeranc  suit  gby  ons  doen  eenen  zcer  aengenamen  dienst,  daerop  wy 
ons  sullen  verlaten. 

U  hiermede,  etc. 

Actuni  den  xxvii''''  Meerte  i6i4- 

Rijksarchief.  —  Slatcn-Gcncraal,  7 100.  —  Lias  Barbarije  1596-16^. 
—  Minute. 

i.  V.  p.  263,  note  i. 
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//*■  iitlcndcnt  pour  se  prononcer  sur  les  propositions  de  Sanmcl  Pallachc  que 
le  Roi  leur  ait  fait  connaitre  son  avis  et  ses  intentions.  —  Ils  enrôlent  trois 
vaisseaux  combattre  les  pirates  au  Maroc. 

La  Haye,  27  mars  i6i4. 
En  marge  :  Roi  de  Barbarie.   —  Alia  manu  :  28  mars  "  i6i/|. 

Sire, 

^dsfrc  Majesté  entendia  particulièrement  par  le  sieur  Samuel 
Pallaclic,  son  agent,  qui  part  presentemenl  avec  les  deux  navires, 
que,  avec  nostre  subvention,  assislence  etavdc,  ilaequippé  pardeça 
pour  le  service  de  Vostre  Majesté,  lorsquicelle  estoit  encore  en 
son  adversité,  ce  qu'il  nous  accjourd'liuy  projiosé  en  nostre  Assem- 
blée pour  radvancemcnt  du  service  de  Vostre  Alajesté  et  le  nostre^; 
sur  laquelle  nous  n'avons  peu  resouldre  avec  fermeté  sans  préala- 
blement etavaul  tout  estre  adverli  de  riiitenlioii  et  bonne  volonté 
de  Vostre  Majesté'.  A  quelle  tin  nous  envoyons  aux  quaitiers  de 
Barbarie,  contre  les  pirates  qui  \  prennent  et  pillent  les  navires  et 
marchaTulises  de  noz  marchands,  ensemble  de  ceulx  de  noz  amiz 
et  alliez,  trois  navires  de  guerre. 

Prions  atant.  Sire,  Vostre  Majesté  bien  humblement  qu'il  aous 
plaise  meurement  examiner  le  tout  selon  son  impoitance.  et  nous 

1.  Celle  lellrc   fut  écrite  en  suite  d'une        cire  expédiée  que  le  aS. 

Résolution    du     même    jour.     Ucsolulien.  3.  \.\o  Mciiwrandumtle SamiietPûIlnclie, 

refjist.  56i,  f.  .jii  u".  Doc.  CVII,  p.  250. 

2.  Cette  lettre,   rédigée    le    27,   ne   dut  !\-   V.  supra,  p.  207,  note  ii  etp.  25r). 
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donner  advis  de  sadicte  resolulion  et  l)onii(^  voloiiU'  avec  telle  dili- 
gence que  le  f'aicl  requiert. 

A  quoy  nous  attendants,  prions  le  Créateur, 

Sire, 

de  conserver  Vostre  Majesté  en   Irès-parfaiele  santé  et    liès-longuc 
vie. 

De  La  Haye,  xxvu'""  de  mars  i  G  l 'i . 

De  \(islre  Majesté, 
bien  humbles  et  afleclionnez  serviteurs. 
Les  Estatz-Generaulx  des  Pays-Bas  Unis. 

Par  1  ordonnance  d'iceulx. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Generanl,  7106.  —  Lias  Barharije  159G-16UU. 
—  Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAL  X 

Envoi  de  vaisseaux  contre  les  pirates  du  Maroc. 

La  Haye,  'i  avril  i6ii. 
En  tète  :  Vendredi,  le  mi  avril  i6i4- 

En  marge:  Contre  les  pirates. 

Il  a  été  convenu  d'envoyer  sur  la  côte  du  Maroc  trois  vaisseaux 
de  euerre  contrôles  pirates'.  Ces  vaisseaux  seront  armés  respective- 
ment à  Rotterdam,  à  Amsterdam  et  en  Zélande. 

Boven  :  ^cneris.  don  nu'"  Aprilis  i6iA- 

In  marqine  :  Tegen  de  zcoroovers. 

Is  geaccordeert  dat  mon  opic  ciiste  van  Barbarien  tegren  de  zeeroovers  sal 
senden  drie  schepen  van  oirloge,  toe  te  maecken een  daervan  tôt  Rotterdam, 
een  tôt  Amstelredam,  ende  een  in  Zeelandt. 

Rijksarchief.  —  Statcn-Generaal.  — Resolutiën,  refjisler  561 ,  f.226  v" . 

I.  V.  supra  Doc.  CVIII,  p.  2J(|  et  Doc.  CXI,  p.  26G. 
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ATTESTATION  DE  SAMUEL  ET  JOSEPH  PALLVCHE 

Ils  certifient  avoir  reçu  de  l'amirauté  de  Rotterdam  la  somme  de  dix  mille 
cinq  cents  florins  pour  parfaire  les  vimjl  mdle  florins  alloues  par  les  Etals, 
et  s'enrjagenl  au  nom  du  Roi  comme  en  leur  nom  propre  à  la  restitution 
de  cette  somme. 

Rotterdam.  10  avril   ilji'j. 

Au  dos  :  A"  idi'i.  Obligation  Samuel  PiiUache. 
En  marr/e  :  Registre. 

Gomme  Messeigneurs  les  Estatz-Gciiefaiilx  des  Proviiices-Liiies 
du  Pays-Bas,  premièrement  en  octobre  lan  de  Christ  i  (l  i  i  ' .  des  que 
fut  arrivé  à  Rotterdam  la  navire  dicttf  Le  Soleil  »,  equippé  auparavant 
au  nom  du  roy  de  Maroque  et  sorty  en  mer  soubs  la  conduicte  du 
capitaine  Rysbergcn  pour  le  service  dudict  Roy,  av oient  donnez 
charge  au  coUegie  de  l'admiiaulté  résident  à  Rotterdam  pour  payer 
les  gages  et  aultres  pretensions  dudict  capitaine  Rysbergen  et  de 
ses  officiers  et  matelots  à  leur  contentement  ;  et  cela  avec  le  gré  et 
adveu  deJosepbe  et  Moïse  Palalio,  en  ijualité  d'agents  et  administra- 
teurs des  alTaires  du  liant  nommé  roy  de  Maroques.  soubs  reserve 
toutefois  que,  pour  ledicl  payement,  le  navire  «  Le  Soleil  »  ensemble 
tout  son  appareil  et  équipage  de  lors  en  demeureroient  obligez  au 
Pays,  jusques  à  ce  qu'il  seroit  plainement  restitué  :  que  depuis 
aussy  les  mesmes  Estatz-Generaulx  successivement,  en  novembre 
l'an  i6i3  '  et  en  février  le  2^  ^  de  l'an  suivant,  ayant  ordonnez,  sur 

1.  V./'-'.Séne,  Pays-Bas.  Doc  CCXXIII,         i6i3,  Doc.  LWXIX,  p.  aot). 

t.  I,  pp.  679-681.  3.  V.  la  Résolution  de  cette  date.  Doc. 

2.  V.  la  Résolution   du  3o  novembre        XCVI,  p.  329. 
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la  rcquisilioii  du  slcur  Samuel  Palacio,  agent  du  mesme  roy  de 
Mai'orjue  Mulay  Sidau,  qu'oultre  le  déboursement  faict  par  le  collège 
de  l'admiraulté  susdict  ducjuel  on  auroit  à  instituer  une  entière  et 
parfalcte  li([uidalion.  et  sur  cela  suivie  la  plaine  délivrance  et  resti- 
tution dudict  navire  «  Le  Soleil  »  avec  tout  son  mesme  appareil 
et  eipiipage  ainsi  ([ii'il  avoict  esté  prins  en  gage,  on  auroit  aussi  à 
payer  la  dessus  de  reste  jusqucs  au  supplément  de  la  somme  de  vingt 
mille  florins,  partie  en  argent  complani,  et  partie  en  munition  de 
guerre,  suivant  les  missives  expresses  des  susnommez  Messeigneurs 
les  Estatz-Generaulx,  en  date  du  septiesme  de  decemJjre'  et  du  ilx" 
de  lévrier  aux  ans  predicts  : 

Nous  soubsignez  certifions  et  conlessons  qu'après  avoir  entendue 
la  liquidation  de  l'argent  desboursé  par  le  collège  de  l'admiraulté 
à  Rotterdam  touchant  le  payement  du  capitaine  Rysbergen,  ses  offi- 
ciers et  matelots,  et  les  fraiz  depuis  faicts  à  la  guarde  et  réparation 
dudict  navire  «  Le  Soleil  »  jusques  à  presentqu'il  nous  a  esté  avec 
tout  son  appareil  requis  entièrement  délivré  (laquelle  liquidation 
montant  à  la  somme  de  neulT  mille  quatre  cents  quatre-vingts-qua- 
torze florins,  dix-bnict  patars,  nous  acceptons  aussy  à  plein  gré  et 
contentement),  avons  aussy  receu  la  dessus,  pour  supplément  delà 
somme  accordée  de  vingt  mille  florins,  encores  la  somme  de  dix 
mille  cincq  cent  cineq  florins  et  deux  patars  :  à  sçavoir  en  argent 
comptant  par  ordonnance  sur  le  recepveur  gênerai  Biscop,  la  somme 
de  buict  mille  un  cent  cinquante-buict  florins,  trois  patars,  six 
deniers,  et,  en  valeur,  des  munitions  de  guerre  estimées  aussi  à 
nostre  contentement,  la  somme  de  deux  mille  trois  cents  quarante- 
six  florins,  dix-buict  patars  et  six  deniers.  Dont  nous  remercions 
ceulx  du  collège  de  l'admiraulté  à  Rotterdam,  et  nous  en  tenons 
abondamment  salislaicts  delà  susdicte  somme  accordée  par  Messei- 
gneurs les  Estatz-Generaulx  ;  promettansnous,  Samuel  Palacio,  agent 
de  Sa  Majesté  de  Maroque,  et  Josephc  Palatio  son  l'rere,  non  seu- 
lement de  la  part  et  au  nom  de  nostre  roy  et  souverain  sire  Mulay 
Sidan,  mais  aussi  en  nos  privés  noms,  de  rendre  et  restituer  promp- 
tement  etloyaumentla  susdicte  somme  de  vingt  mille  florins,  si  affec- 
tueusement prestée  et  déboursée  au  service  de  Sa  Majesté  de  Maroque, 

1.  V.  la  Résolution  de  celle  date,  Doc- XC,  p.  213. 
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si  lost  el  quant  nous  en  serons  par  Mcsseigneurs  les  Eslalz-Cjcucraulx 
des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas  de  ce  admonestez  et  requis  ;  et 
à  cela  nous  y  obligeons  tout  nostre  credict  el  pouvoir  envers  Sa 
Majesté  de  Maroque,  et  en  oultre  tout  nos  biens  et  facultez  privées 
la  part  011  ils  seront,  sans  auleune  fraude  et  malice. 

A  Rotterdam,  le  dixicsme  davril  en  l'an  mille  six  cent  quatorze. 

Slfjné:  Samuel  Pallaclie.  Josele  Pallache. 

Rijksarchicf.  —  Slalcn-Gcneraa/.  —  Lokclkas.  —  Loijiui  1',  Lillcni  II', 
/("  7.  —  Orii/innl. 
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CXIY 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  cupilaincs  des  vaisseau.r  de  Pnlluclie  reccvrnnl  des  insiructions  pour 
seconder  la  croisière  ijue  les  Etats  préparent  contre  les  pirates.  — 
Samuel  Pallache  prend  congé  des  États  en  les  assurant  de  ses  bons  offices 
auprès  de  Monlay  Zidùn.  —  Sur  sa  demande,  les  Etats  veilleront  à  ce 
fju'il  reçoive  bonne  et  prompte  justice  dans  les  procès  qu'il  a  devant  le 
Conseil  Provincial  de  Hollande. 

La  Haye,  18  avril  iCi^. 
En  tète  :  A  Piidrccli,  1p  xvm  avril  iC)i/|. 

En  marne  :  Maroc.  — ■  Deux  vaisseaux. 

Le  sieur  Samuel  Pallache,  ageul  du  roi  du  Maroc,  a  fait  savoir 
que  les  deux  vaisseaux  écjuipés  par  lui  à  Uollerdam,  avec  Tordre  et 
le  concours  di'  Leurs  Hautes  Puissances,  pour  le  service  de  Sa 
Majesté,  sont  prêts  à  prendre  la  nier.  Aussi  ledit  agent  se  présente- 
t-il  devant  l'Assemljlée  pour  prendre  congé  de  Leurs  Hautes  Puis- 
sances. Cependant,  comme  il  s'est  entretenu  avec  les  capitaines  de  son 
voyage  et  de  tout  ce  qui  concerne  Taffaire  proposée  par  lui',  ceux-ci 
lui  ont  ohjeclé  qu'ils  avaient  besoin  de  connaître  et  de  recevoir  les 
ordres  émis  à  ce  sujet  par  Leurs  Hautes  Puissances  et  Son  Excel- 
lence, afin  (jue  ses  deux  vaisseaux  puissent  seconder  plus  efticace- 
ment  et  plus  sûrement  les  ti'ois  vaisseaux  des  Pays-Bas  équipés  pour 
être  envoyés  contre  les  pirates  ;  tout  cela,  au  su  et  avec  Tordre  de 
Sa  Majesté.  C'est  pourquoi  le  sieur  agent,  ayant  l'intention  de 
prendre  les  devants  avec  les  deux  vaisseaux  susdits,  demande  à 
connaître,  pour  s'y  conformer,  le  bon  plaisir  de  Leurs  Hautes 
Puissances   touchant  cette  affaire. 

I.   Celto  all'alre  était  l'cnlre|iri5e  sur  El-Maiiiora.  V.  Doc.  CXVIll,  \)\i.  288-2ij3. 
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Prenant  ensuite  congé,  il  déclare  el  promet  expressément  quil 
fera  à  Sa  Majesté  un  rapport  fulèlc  el  complet,  —  mieux  que  nul 
autre  d'ici  ne  l'a  fait  avant  lui  —  sur  la  très  grande  amilié,  faveur 
et  bienveillance  que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  pour  Sa  Majesté 
et  ses  intérêts;  sur  l'assistance  qu'elles  lui  ont  prêtée,  même  au  jour 
de  son  adversité,  pour  l'aider  à  se  relever,  ainsi  que  sur  la  grande 
obligation  qu'a  Sa  Majesté  de  reconnaître  tout  cela,  comme  11  con- 
vient. Il  oITre,  à  titre  personnel  et  bumblement,  ses  bons  ollices  à 
Leurs  Hautes  Puissances  pour  tout  ce  à  quoi  elles  daigneront 
remployer  :  priant  récipro(]uement  Leurs  Hautes  Puissances  qu'il 
leur  plaise  de  l'aider  de  leurs  recommandations  dans  la  conduite 
d'un  procès  qu'il  a  ici  devant  le  Conseil  Provincial  de  Hollande  à 
propos  de  certaines  liuiles.  et  au  sujet  de  ses  neveux  qui  ont  été 
victimes  d'une  agression,  dont  l'un  est  demeuré  estropié':  il  leur 
demande  de  lui  faire  administrer  bonne  justice  dans  celte  affaire, 
conformément  au  droit  et  à  la  raison. 

Après  délibération,  il  a  été  répondu  à  Sa  Seigneurie"  que, 
quand  leurs  commissaires  auront  délibéré  sur  les  susdites  aifain's 
avec  Son  Excellence',  Leurs  Hautes  Puissances  feront  connaître  leur 
réponse  à  ses  propositions,  de  manière  à  donner  satisfaction  à  Sa 
Seigneurie  et  aux  capitaines  au  sujet  des  ordres  demand('s,  en  vue 
du  meilleur  accord  possible. 

Souhaitant  ensuite  à  Sa  Majesté  toute  prospérité,  sécurité  el  bien- 
être  dans  ses  royaumes,  et  au  sieur  agent  bon  voyage,  Leurs  Hautes 
Puissances  déclarent  enfin  qu'elles  recommanderont,  conformément 
au  désir  du  compai'ant.  la  conduite  de  ses  procès  privés  au  Conseil 
Provincial  de  Hollande. 

Boven  :  \eneris,  den  xviii'"  Aprilis  iGi'i. 

fn  inarijinc  :  liarbarieii.  —  Twee  sclie[)cn. 

Die  heere  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx  van  Barbarien,  heeft 
geproponeert  dat  de  twee  scliepen  by  hem  met  ordre  ende  assistentie  van 
Haere  Iloog  Mogende   toegcrust  binnen  Rotterdam   lot  dienst  van  zyne 


I.   V.  la  lettre  des  Étals  au  collège  échc-  2.   Sa  Seigneurie  :  Samuel  Pallache. 

vinal  de  Flessingue,  Doc.  XXII,  p.  4i.  3.  Son  ExceZ/ent'c  ;  le  prince  d'Orange. 

De  Castries,  IV.  —  i8 
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Majesteyt,  gereet  zyn  om  datclyck.  viiyt  te  loopen  ende  Icn  selven  regardt 
alhierter  \ergaderinge  gocoinmon  le  zyn,  onimc  van  TIaerc  Iloog  ^logende 
zyn  alïscheyl  te  nenien.  Dan,  dal  liy  gcsproockcn  heljljende  mette  capi- 
teynen  aengaende  de  reyse  ende  \vat  daertoe  ende  totte  aengediende  zaecke 
noodicli  is,  hem  bejegent  is  dat  deselve  behoeven  le  hebhen  ende  te  weeten 
d'ordre  die  daerop  by  Haere  Hoog  Mogende  ende  Syn  Excellenlie  geno- 
men  is,  ten  eynde  zyne  twee  schepen,  die  drye  schepen  van  den  Lande  (die 
gelast  zyn  te  equippcren  legen  die  zeeroovers)  daerinne  bequamelyck  ende 
mette  beslc  verseeckcrheyt  mocgen  seconderen  sellTs  met  kcnnisse  ende 
ordre  van  Zyne  Majesteyt  :  tôt  wclcken  eynde  Zyn  Edele  van  meeninge 
is  voor  te  reysen  mette  voorscbrcven  Iwec  schepen,  versoeckende  overzulcx 
daerop  le  Aerstaen  Haere  Iloog  Mogende  goet  geheven,  omme  hem  daernae 
te  reguleren. 

Ende  nemende  zvn  alTschcyt  heol'l  verclaerl  onde  vastclyck  heloolt,  dat 
hy  aen  Zyne  Majesteyt  getrouw  ende  volcommcn  rapport  sal  doen,  beter 
als  yemant  anders  hier  te  voeren  gcdaen  heeft  van  de  zeer  groote  afTectie, 
gunste  ende  faveurcn  die  Ilaere  Iloog  Mogende  Zyne  Majesteyt  ende 
dessellîs  aifairen  toedragende  zyn  ;  milsgaders  d'assislcnlic  die  deselve 
gedacn  hebhen,  ooek  in  ZMie  adversileyt,  ommc  deselve  te  liulpen  redres- 
seren  ;  mette  groolc  obligatie  die  Zyne  Majesleyt  heeft  ommc  ailes  behoor- 
lyck  te  recognosceren,  met  presenlatie  voor  zynen  persoon  als  privé, 
Haere  Hooçr  Mosende  allen  irewilliiren  ende  oodtmoediiren  dicnst  te  doen, 
daerinne  deselve  hem  sullen  gelievcn  te  employeren,  recommanderende 
Haere  Hoog  ^logende,  dal  deselve  met  haere  reconmiandalie  gelieven  hem 
te  verhulpen  toi  expeditic  van  zccckere  processen  die  hy  alhier  heeft  voor 
den  Provincialen  Raedt  van  Holiandl  aengaende  seeckere  olien,  ende 
raeckende  zyne  neven,  ter  zaecken  van  zeeckere  quetssiiren  die  lum  zyn 
geiniligeert,  dacr\an  den  ccnen  verniinct  is  gebleven,  gclyck  naer  rechten 
onde  redcn  ende  in  goeder  jiistitie  sal  bevonden  worden  te  bchooren. 

Is,  nae  deliberatie,  Zyn  Edele  geantwoordt  dal  Haere  Hoog  Mogende 
door  haere  gecommitteerde,  in  zyne  zaecken  gebesoigneert  hebbende  met 
Syn  Excellentic,  op  zyne  propositie  naerder  sullen  doen  communiceren, 
omme  Syn  Edele  ende  die  capilcynen  in  de  vcrsochle  ordre  te  geven  con- 
tentement tôt  accommodatie  voor  soo  veel  doenelyck  is  ;  wenschende 
voortsSyne  Jlajesleyt  aile  voorspoet,  verseeckertheyt  ende  welstantin  des- 
solffs  rycken,  ende  don  hcere  agent  goede  reyse,  met  verclaeringe,  dat  Haere 
Hoog  Mogende  d'expeditie  van  zyne  particulière  processen  sullen  recom- 
manderen  aen  den  Raedt  Provinciael  van  Holiandl,  volgende  zyn  begeeren. 

Rljhsarchicf.  —  Slaten-Gcneraal.  — Resolutién.  résister 501 .  f.  27i  v". 
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RÉSOLUTION  DES  KTATS  GÉNÉRAUX 

Les  commissaires  des  Etats  reihj/eront.  (l'acrard  avec  le  prince  d'Oran<ie. 
les  instructions  desiine'es  aux  ruisseaux  de  ç/uerre  enroyés  au  Maroc. 
—  Jan  de  Joni/c  et  Witte  seront  adjoints  à  lu  croisihw 

La  llavc,  a  avril  lOi  'i. 

En  tête:  Mardi,  le  xxii  ci\ril  i(ii'i. 

En  i7ïar(je  :  Mai'oc.  —  Vaisseaux.  —  .longe  Jan  cl  Wille. 

Les  sieurs  Lueliteren,  Bass  cl  Magnus  ont  rendu  compte  de 
leur  conlerencc  avec  Son  Excellence  el  le  sieur  Samuel  i'allaclie, 
agent  du  roi  du  Maroc,  touchant  la  dernière  proposition  de  l'agent  ' . 
El  il  a  été  approuvé  el  convenu,  après  délibération,  que  les  sieurs 
commissaires  susdits  contuuieraient  à  arranger  celte  allinre  de  con- 
cert avec  Son  Excellence,  et  qu'ils  prépareraient  pour  les  vaisseaux  de 
guerre  des  Pays-Bas  destinés  à  être  cnvovcs  contre  les  pirates,  sur 
les  cotes  du  Maroc,  les  instructions  sur  lesquelles  ces  vaisseaux  de- 
vront se  régler  par  la  suite. 

Il  a  été  résolu  que  Jan  de  Jonge^  et  Witle,  récemment  graciés  pour 
faits  de  piraterie  commis  par  eux  sur  lesdiles  côtes  du  Maioc  el  d'Es- 
pagne, feraient  le  voyage  sur  ces  navires  comme  commissionnés '. 

1.  V.  la  Résolution  du  18  avril.  Doc.  3.  Le  lexle  porle  :  ats  geappoinctccrdc. 
CXl\  ,  p.  2-2.  —  De  mémo,   que  pour  une  opération  de 

2.  Jan  de  Jontje.  Son  véritable  nom  était  police  d'anciens  brigands  sont  parfois  de 
Jan  Lievens.  Sur  ce  personnage  et  sur  le  rôle  précieux  auxiliaires,  do  môme  pour  ces 
qu'ildevait  jouer  pendant  cette  croisière,  V.  croisières  contre  les  pirates,  d'anciens  for- 
infraDoc.  CXXXtl,  pp.  323-325;CXXXVL  bans  connaissant  les  côtes  et  les  habitudes  du 
pp.  337-338;  C.XXXVin,  pp.  348-362.  métier  étaient  un  appoint  fort  utile. 
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Dovcn  :  Martis,  dcn  xxii'"  Aprilis  iGi'i. 


In  inur<iiiic  :  Barbaiicn.  —  Scliciien.  —  Jininc  Jan  cnJc  AA  itlc. 

D'heeren  Luchtoreii,  ISass  cnde  Magiius  hebben  gedaen  rapport  van 
haer  gcbesoignccrde  met  Zyn  Excellenlie  cnde  don  hecrc  Samuel  Pal- 
lacbe,  agent  des  conincx  van  Maroccos,  op  desselffs  agents  laesle  gedaen 
propositie  ;  ende  nac  debberatie  is  goetgevonden  ende  verstaen  dat  die 
voorschreven  heeren  gecommitteerde  naerder  op  ailes  met  Zyn  Excellentie 
desen  aengaende  sullen  communiceien  ende  concipieren  d'instructle  voor 
de  schepen  van  oorloge  deser  Landen,  die  opte  custe  van  Ijarbarie  tegen 
die  zeeroovers  vvorden  gesonden  ende  zyn  gedeslineeit,  daernae  dat  desclve 
haer  sullen  bebbcn  te  re£îuleicn. 

Is  geaccordeert  dat  de  Jongc  Jan  cnde  \\  itle,  die  onlancx  van  liacrc 
gepleeghde  zeerooveric  opte  voorsclueven  custe  van  Barbnricn  cnde  van 
Spaignen  zyn  gepardonneert,  de  rcyse  mette  voorscliieven  schepen  sullen 
doen  als  geappoincteerde. 

Piijksarchicf. —  Skitcn-Gencraal.  —  I-tcsolatiën.  rcjistcr  .'>lj I .  f.  '278  v". 
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CXVI 

RÉSOLT  TION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

1/s  iirrck'nt  le  texte  des  iiislriiiiio/is  destinées  à  Jan  Evcrtscn,  à  \nn  der 
Diissen  et  rni.r  enl/èijes  des  iiiiiirinit('s  d\  \iiislerdam,  Rotterdam  et  Middel- 
hourg,  touchant  la  fortijication  de  El-Mantora  et  l'envoi  de  vaisseaux  de 
guerre  sur  les  côtes  du  Maroc. 


La  Ha)e,  28  avril  1614. 
En  Iclc  :  Lundi,  le  \x\iii  avril  \Ct\^\. 

En  marge:  Commandaiil  .lan  Evortsen.  —  Instructions  pour  aller 
en  croisière  sur  les  C(jtes  du  Maroc.  —  Construction  d'une  redoute. 
—  Amirauté  d'Amsterdam.  —  Amirauté  de  Rotterdam.  —  Ami- 
rauté de  Zélande. 

Lecture  a  été  donnée  de  la  minute  des  instructions  tant  générales 
que  particulières  ou  secrètes  destinées  au  capitaine  Jan  Evertsen, 
qui  commandera  en  cliei"  les  trois  vaisseaux  de  guerre  et  le  navire 
de  ravitaillement  ou  yaclit  désignés  pour  croiser  le  long  des  côtes 
du  Maroc  contre  les  pirates.  (Jette  minute  a  été  arrêtée'. 

Lecture  a  été  donnée  d'un  mémoire  ou  état  des  matériaux"  néces- 
saires à  la  construction  d'une  petite  fortification  ou  redoute  dans  la 
place  de'...  que  l'on  connaît  et  qui  a  déjà  fait  l'objet  d'une  Résolu- 
tion '.  Ce  mémoire  a  été  arrêté,  et  il  a  été  approuvé  en  conséquence 

1.  V.  ces  Instructions,  Doc.  CWII  et  d'après  la  mission  connue  de  l'amiral  Jan 
CXVIII,  pp.  282-293.  Evertsen.  Il  s'agit  manifestement  de  la  place 

2.  V.  cet  Etal,  Doc.  CXIX,  p.  2g4.  deEl-Mamora. 

8.   Il  y  a  un  blanc  dans  le  texte,  mais  il  4-   V.  les  Résolutions  des  25  et  26  mars, 

est  facile  de  restituer  le  nom  de  cette  place,         Doc.  CV  et  CVI,  pp.  202-254. 
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d'écrire  ù  Van  der  Diissen.  commis  de  l'arsenal  de  Delfl.  c|ii'd  livre 
contre  reçu  aux  mains  du  commis  Pieter  Bom.  ijui  doit  se  rendre 
au  Maroc  avec  les  vaisseaux  de  guerre  désignés  pour  ce  voyage, 
les  matériaux  spécifiés  dans  le  mémoire  ou  étal  susdit,  pour  que  ce 
commis  les  transporte  à  Amsterdam,  où  ils  seront  mis  à  la  dispo- 
sition du  collège  de  l'Amiranlé  :  à  l'exception  de  certains  matériaux 
tels  que  les  planches  et  chevrons  que  ce  Collège  devra  acheter  et 
fournir.  Ledit  Van  der  Dussen  se  fei-a  revaloir  cette  livraison  en 
tels  lieu  et  forme  qu'il  appartiendra. 

lia  été  ordonné  en -ni  le  d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  d'  \ni>lcr- 
dam,  conformément  à  l'avis  de  Son  Excellence,  que  Leurs  Hautes 
Puissances  désirent  et  entendent  (pie  chaque  Collège  chargé  d'équi- 
per un  navire  de  guerre  ait  soin  de  le  tenir  prêt  à  piendre  la  mer 
vers  le  xv  mai  prochain,  pour  qu'il  arri\e  le  xxdii  même  mois  sous 
l'île  de  Wiglit.  pourvu  cpie  le  temps  et  le  vent  le  permettent,  et  y 
attende  le  commandant  en  chef  .lan  Evertsen,  qui  a  reçu  l'ordre 
de  s'y  trouver  également  vers  cette  date,  afin  qu'ils  partent  ensemble 
et  poursuivent  le  voyage  avec  diligence. 

Leurs  Hautes  Puissances  enjoignent  et  ordonnent  au  Collège  de 
se  régler  sur  les  précédentes  instructions  et  de  donner  à  leur  vais- 
seau un  équipage  de  cent  trente  hommes,  de  le  faire  accompagner 
d'un  bon  navire  de  ravitaillement,  approvisionné  de  sept  mois  de 
vivres  pour  lesdits  équipages  et  muni  de  huit  à  dix  bonnes  berches  '  ; 
il  chargera  en  outre  ledit  vaisseau  de  douze  cents  livres  de  poudre, 
avec  ce  qu'il  faut  de  mèclieset  de  balles.  Quant  au  navire  de  ravitail- 
lement, il  embarquera  les  matériaux  nécessaires  spécifiés  dans  le 
mémoire  ci-joint,  déjà  mentionné.  Le  navire  de  ravitaillement  devra 
donc  avoir  un  tonnage  sufiisanl  pour  porter,  en  outre  de  tout  ce 
qui  a  été  énuméré,  les  vivres  de  quatre-vingts  hommes  pour  trois 
mois,  en  dehors  des  vivres  pour  cinq  mois  des  vingt  hommes  qui 
constitueront  son  équipage. 

Le  Collège  placera  sur  le  vaisseau  de  guerre  le  commissionné^ 
Loshooft  avec  un  traitement  de  dix-huit  florins  par  mois  et  l'usage 
de   la  cabine  du  eommandant  ;    il  fera  compter  au  conducteur  du 


I.   Berc/u'.  [lelile  pièce  de  canon  de  fonte  3.   \,c  tcxie  porie:  dcngeappoinctleerden. 

verte.  V.  p.  27J,  note  3. 
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commis  Bom  (qui  accompagnera  l'expédition)  la  somme  de  trois  mille 
florins  une  fois  payée,  contre  quittance  de  l'intéressé;  le  Collège  se 
fera  revaloir  ses  dépenses  en  tels  lieu  et  forme  qu'il  appartiendra. 

Item,  de  donner  pareil  avis  aucoUège  d(>  l'amirauté  de  Rotterdam, 
avec  ordre  de  s'y  conformer  :  il  donnera  à  son  vaisseau  un  équipage 
de  cent  lioiiimes,  l'approvisionnera  pour  sept  mois  et  le  chargera  en 
outre  de  douze  cents  livres  de  poudre,  avec  ce  (ju'il  faut  de  mèclies  et 
de  balles,  en  préposant  à  ce  vaisseau  l'agent  Pieter  Pack,  avec  un 
traitement  de  dix-huit  florins  par  mois  et  l'usage  de  la  cabine  du 
commandant. 

Item,  de  doimer  un  avis  pareil  au  précédent  au  collège  de  l'ami- 
rauté de  Aliddelbourg,  avec  ordre  de  s'y  conformer  :  il  donnera  à 
son  vaisseau  un  équipage  de  quatre-vingts  tctes,  des  provisions  pour 
sept  mois,  et  en  outre  une  charge  de  mille  livres  de  poudre  avec  ce 
qu'il  faut  de  mèches  et  de  balles.  Il  y  mettra  ensuite  un  ingénieur, 
avec  un  traitement  de  trente  stuyvers  par  jour,  et  son  conducteur, 
à  vingt  stuyvers  par  jour.  Item  le  conducteur  du  commis  Pieter 
Bom  également  à  \ingt  stuyvers  par  jour,  et  le  commissionné  Jan 
deJonge,  avec  un  Irailementde  dix-huil  llorins  par  mois,  et  l'usage 
de  la  cabine  du  commandant.  Il  fournira  en  outre  au  commandant 
un  navire  de  forme  étroite,  à  telle  fin  (pic  leur  expliquera  le  capitaine. 


Boven  :  Lunne,  dcn  wvnf"  Aprilis  161I. 

In  inarginc:  Commandeur  Jan  Evertscn.  —  Inslruclie  cm  le  gaen  langs 
de  custen  van  Barbarien.  —  Seker  le  maken  scliuntse.  —  Adniiralitoyt 
Amsterdam.  —  Idem  Rotterdam.  —  Idem  Zeelant. 

Is  gelescn  bel  concept  van  de  generaele  cnde  particulière  ofte  secrele 
instructie  voor  den  capiteyn  Jan  Evertsz.,  die  commanderen  sal  ovcr  die 
drye  schepen  van  oirloge,  mitsgaders  een  proviant  scbip,  oftejacbt  gedesli- 
neert  te  gaen  lancks  die  custen  van  Barbarien  tegen  die  zeeroovers,  ende 
gearresteert. 

Is  gelesen  seccker  memorie  ofte  lystc  van  ])chocflen  noodich  tôt  het 
maecken  van  een  cleyne  scbans  ofte  redouble  opte  bekende  ende  geresol- 

veerde  plaetse  van ,  cnde  gearresteert,  ende  dienvolgende  goetgevondcn, 

dat  men  aen  Van  der  Dussen,  commis  slapelier  lot  DellT,  sal  scryven  ende 
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den  selven  laslcn  te  levcren  in  iKinden  van  dcn  commis  Pieter  Bom, 
gedestineeit  om  de  rcvsc  Ip  docn  naer  Barbarien  mette  geordonneerde 
schepen  van  oorloge,  onder  desseltTs  récépissé,  de  partyen  van  behoeften 
in  de  voorschreven  lyste  oftc  memorie  gespecificeert,  om  die  le  brengen 
naer  Amstelredam  aen  bet  coUegie  ter  admiraliteyt  aldaer  ;  bebalven  die 
deelen,  capravens  endc  sparren,  die  by  "t  selvc  collegie  tôt  Amstelredam 
gecocht  ende  besorght  sullen  worden  ;  ende  zal  hem  \an  der  Dusscn  de 
voorschreven  leveringe  valideren,  daer  ende  alsoo  behooren  sal. 

Is  voorts  geordonneerl  te  scryven  aen  bet  collegie  ter  admiraliteyt  tôt 
Amstelredam,  met  advis  van  Zyn  ExccUentie,  dat  Ilaere  Hoog  JMogende 
mecninge  onde  ernstige  begeerte  is  dat  de  collégien  elck  het  schip  van  oir- 
loge,  dat  baer  bevolen  is  te  equipperen,  gereet  sullen  moeten  hebben  tegen 
den  xv"""  Meye  naestcommcnde  om  vuytte  loopen,  ende  den  xx""  derselver 
maent  te  wesen  onder  \\  icht,  by  soo  verre  als  weder  ende  Avint  daertoe  dient  ; 
ende  aldaer  te  verwachten  den  commandeur  generael  Jan  Evertsz.,  den 
welcken  geordonneerl  is  hem  alsdan  oock  aldaer  te  laeten  vinden,  om  t' 
samen  te  vertrecken  ende  de  reyse  in  diligentic  te  voorderen  ;  dat  Haere 
Iloog  Mogende  daerom  begcren  ende  ordonneren  haer  hiernae  te  regulcren, 
ende  't  voorschreven  baer  schip  te  mannen  met  hondert  derticb  man,  ende 
daerby  te  voegen  ecn  goet  proviantschip  geprovideert  voor  zeven  maenden 
voor  't  selve  volck  ende  met  acht  ofte  thien  bequame  gotelingen,  ende  in 
't  voorschreven  schip  noch  te  laeten  twaelff  hondert  ponden  cruyts,  lon- 
ten  ende  scherpen  naer  advenant;  item  in  het  voorschreven  proviantschip 
die  geordonneerde  behoeften  in  de  gevoeghde  lyste,  liier  vooren  gearres- 
teert,  gespecificeert,  alsoo  dat  "t  voorschreven  proviantschip  bequaem  sal 
moeten  \vesen  omme  boven  aile  de  voorschreven  partyen  oock  te  laden 
vivres  voor  drye  maenden  voor  tachtentich  man,  boven  die  vivres  van 
Iwintich  man  voor  vytT  maenden,  daermede  het  proviantschip  geniant  sal 
werden. 

Ende  sullen  den  geappoinctteerden  Loshooft  op  het  voorschreven  schip 
van  oorloge  stellen  met  een  tractement  van  achtbien  guldens  die  loopende 
macnl,  ende  de  cajute  van  den  capiteyn;  ende  aen  den  conducteur  van 
den  commis  Bom  (die  de  reyse  mede  doen  sal)  te  tellen  de  somme  van 
drye  duysent  guldens  eens  op  desselffs  récépissé,  die  haer  in  vuytgeven  sul- 
len valideren,  daer  ende  alsoo  behooren  sal. 

Item  aen  het  collegie  ter  admiraliteyt  binnen  Rotterdam  gelyck  advys 
te  geven  als  voeren  ;  ende  bat  Ilaere  Iloog  Mogende  begeren  ende  hun 
ordonneren  haer  daernae  te  reguleren,  ende  't  voorschreven  schip  te  man- 
nen met  hondert  man,  ?nde  te  provideren  voor  zeven  maenden,  mitsgaders 
daerinne  noch  le  laden  IwaelfT  hondert  ponden  cruyts,  lonten  ende  scher- 
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pcn  nacr  achonniil;  sIcHcmuIi'  dacnip  di'ii  i^cappoiiiilcridoii  Pieter  l'.ick 
met  ccn  traclcniciil  \aii  achlliicn  u'iildi-ns  drl(in|iondo  inacnl  endc  de  rajiilc 
van  den  capitcyn. 

Item  aen  het  collcgie  ter  admiralilcyl  hiiiiien  Middelhiirg  gelyck  advys 
le  gcven  als  vooren  ;  ende  dat  Ilaere  lloog  Mogende  Jjegeren  ende  hun 
ordonneren  haer  daeinae  te  regulcrcn,  ende  haer  schip  te  manncn  met 
taclitentich  man,  geproviandecrt  voor  seven  maenden,  daerinne  dat  zy 
niH'li  sullcii  ladiii  lliicu  iLi.iiidril  [londen  crints,  Ionien  rnde  schri'p  nacr 
advenant  ;  daerop  metle  slcUende  den  ingénieur  tôt  xxx  stuvers  's  daegs, 
dessclU's  conducteur  toi  tvvinlich  stuvers  's  daegs;  item  den  conduelenr 
van  den  commis  Pieter  Bom  tôt  gelycke  xx  stuvers  "s  daegs,  ende  iU'n 
geappoincteerden  Jan  de  Jonge  met  een  tractement  van  achlhien  giddens 
tcrloopende  maent,  ende  t'  samcn  decajute  van  den  commandeur;  daertoe 
dat  zy  den  selven  commandeur  nocli  sullcn  bestellen  een  smal  schip  ton 
t'y  ne  als  deselve  hen  sal  verclaren. 

UijL-snrrhief.  —  Stalcn-Gcncnid/.  — licsvlnli'cn.  rr^islrr  .'ilil .  f.'2S7. 
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CXVII 

INSTRUCTIONS  POUR  J\N  EVERTSEN' 

Les  vaisseaux  de  querre  jKirtiranl  vers  le  CO  mai  pour  les  rôles  du  Maroc. 
—  Ils  crniseronl  enire  Fed<da  cl  Sale  en  allendiuit  des  ordres  du  roi  du 
Maroc  :  à  défaut  de  ces  ordres,  ils  se  rendront  au  haul  'le  deux  mois  à 
El-Mamora  pour  donner  la  chasse  aux  pirates. 


La  lla\c,   jS  a\ril  iOi'|. 

En  tétr  :  Iiisduclions  pour  le  capitaine  Jan  Evertscii,  oomman- 
danl  en  chef  les  trois  vaisseaux  de  guerre  et  le  navire  de  ravitaille- 
ment ou  yaclit,  désignés  pour  aller  en  croisière  sur  les  cotes  du 
Maroc. 


I 

Premièrement,  ces  vaisseaux,  devant  sortir  de  dilTérenls  ports  des 
Pays-Bas",  se  rencontreront  et  sattcndront  sur  la  côte  d'Angleterre, 
sous  l'île  de  Wiglil.  <iii  ils  se  trouveront  vers  le  xx  mai.  Ils  se  liàfe- 
ronl  autant  cpie  possible,  sans  perdre  un  moment,  afin  qu'après 
l'expiration  du  délai  fixé  aucun  d'eux  ne  se  fasse  attendre. 

II 

Se  trouvant  réunis,  ils  metti'ont  aussit(M  le  cap  sur  la  côte  du 
Maroc,  et,  arrivés  là-bas,  ils  croiseront  entre  les  parages  de  Fedala' 
et  Salé. 

I.  V.  la  Résolution  de  même  date,  Rollerdam  et  Aliddclbourg  devaient  équi- 
Doc.  CXVI.p.  277.  per  chacuoe  un  vaisseau.  V.  p.  21)8. 

3.  On  sallquelesamirautésd'.VmsIerdam,  3.   Petite  baie  située  à  l'eniboucliure  de 
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Ils  débarqueront  dabord,  à  Fcdala.  quelques-uns  de  leurs 
iionimes  les  plus  sûrs,  ([ui  senquerrcml  là-bas  s'il  est  arrivé  un  avis 
ou  ordre  du  roi  du  Maroc,  par  Pallaclie  ou  cjuelque  autre  envoyé'. 


IIII 


Dans  l'afTirmative,  ces  hommes  se  rembarqueront  immédiate- 
ment, elle  commandant  agira  conformément  à  cerlaines  instructions 
secrètes  qui  lui  ont  été  données  à  cet  ellet  en  même  temps  que  les 
présentes  "*. 


Dans  la  négative,  les  hommes  susdits  laisseront  à  Fedala  quelque 
avis  écrit  attestant  leur  arri\ée  en  ce  lien  :  et.  quand  ils  seront 
retournés  à  bord,  les  vaisseaux  susdits  se  remettront  à  croiser  entre 
Fcdala  et  Salé,  en  envoyant,  tous  les  trois  jours,  une  fois  au  moins, 
prendre  des  informations  à  terre  louchant  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  du  Roi  l'ordre  dont  il  s'agit. 


VI 


Si,  au  bout  de  trois  semauies,  cet  ordre  n'est  pas  encore  venu,  ils 
recourront  au  moyen  plus  ciricacc  d'envoyer  à  Merrakech  quel- 
(|u'un,  pris  parmi  les  Maures  eux-mêmes  ou  parmi  ceux  qui  con- 


l'oued  cl-Kantara,  à  05  kilomèlresau  S.-O. 
de  Salé.  L'aspect  de  la  côte  s'est  modifié 
dans  ces  parages:  au  xvii^  siècle,  il  y  avait 
à  p'cdala  une  petite  île  très  voisine  de  la 
terre  et  fort  basse;  les  pirates  pouvaient 
abriter  leurs  navires  entre  cette  Ile  et  la 
terre  du  côté  du  N.-E.  Aujourd'bui,  cette 
île  raltachée  au  continent  forme  un  saillant 
de  la  côte;  néanmoins  l'isthme  est  encore 
recouvert  par  la  haute  mer  pendant  une 
heure.  Cf.  Verdun  de  la  Crenne,  Bokda 


et  I'i.\GKE,  Voyar/e  fait  par  ordre  du  Roy... 
Paris,  1778,  t.  II,  p.  37;  Carte  Borda, 
1780;  C<i//c  Aklett,  i835,  etc. 

I .  On  se  rappelle  que  les  deux  vaisseaux 
équipés  par  Pallaciie  à  Kotterdam  a\'aicnt 
pris  les  devants  et  devaient  seconder,  con- 
formément aux  ordres  de  .Moulaj  Zidàn,  la 
croisière  de  l'amiral  Jan  Evertsen.  V.  Doc. 
CXIV,  p.  372. 

3.  V.  ces  Inslructions  secrcles.  Doc. 
CWIll.pp.  288-298. 
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iiaissciil  Ijicii  le  |ia\s,  a\ec  des  lellres.  pour  qii  il  rapporle  de  eelte 
Aille  quelque  avis  de  Pallache  ou  dun  autre. 

VII 

Et  si.  au  lioul  (le  deux  mois  après  leur  arrivée  sur  eelte  cùlc. 
aucun  ordre  on  avis  du  Roi  n'y  a  été  envoyé  par  Pallaclie  ou  quelque 
autre,  ils  s'en  iront  et  feront  voile  direclcmonl  vers  la  côte  et  les 
parages  de  El-Maniora. 

VIII 

Arrivés  en  cet  endroil.  ils  cliercheronl  aussilnl  à  savoir  quels 
sont  les  pirates  (pu  s"y  trouvent,  et  feront  tous  leurs  elTorts,  en  agis- 
sant avec  prudence  et  courage,  pour  les  attaquer  et  s'en  emparer 
(si  c'est  possible),  là  et  ailleurs  ;  et  ils  agiront  non  seulement 
contre  ces  pirates,  mais  aussi  contre  ceux  qui  font  avec  eux  du 
commerce  jiar  mer.  Us  resteront  dans  ces  parages  aussi  longtemps 
que  leurs  vivres  le  permettront. 

I\ 

Les  pirates  et  corsaires  vaincus  et  capturés  par  eux  seront  aussitôt 
jugés  par  le  commandant  et  le  conseil  de  guerre,  puis  punis  et 
exécutés,  comme  ils  le  mériteront. 


Et  quant  aux  trafiquants,  leurs  vaisseaux  et  leurs  marchandises, 
ils  seront  amenés  aux  Pays-Jius,  pour  qu'il  en  soit  disposé  comme 
de  droit  par  Leurs  Hautes  Puissances'. 

XI 

Pendant  le  temps  qu  ils  seront  en  mer,  ils  ne  laisseront  échapper 

I.  Gel  article  concerne  les  trafiquants  dans  tous  les  cas.  étaient  les  receleurs  des  car- 
inslallcs  à  ElMamora  qui  étaient  le  plus  gaisonscapturéespareux.  V.  la  lettre  de  Jan 
souvent  les  armateurs   des  piralcs  et  ipii,         Kvertscn  aux  Etats,  Doc.  CXWVI,  p.  3^0- 


INSTRUCTIONS    I>OL  K    JAN     EVEUTSEN  285 

Hir  tenir los  Seigneurs  Etals-Généraux  au  courant 
de  tout  ce  qui  se  passe.  C'est  pourquoi  ils  licndronl  un  journal  de 
tout  ce  qui  se  passera  pendant  leur  voyaj^e,  pour  en  faire  nu  rajtjiort 
exact  au  retour. 

XII 

En  outre,  pour  toutes  les  ordonnances  maritimes  particulières  non 
citées  dans  les  présentes,  les  commandants  des  navires  se  régleront 
sur  les  articles  et  ordonnances  pour  les  vaisseaux  et  les  gens  de 
guerre  de  mer,  tels  qu'ils  ont  été  arrêtés  ci-devant  pour  le  service 
du  pays. 

Ainsi  fait  et  arrêté  dans  l'assemblée  des  Hauts  et  Puissants  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  à  La  Haye,  le  vingt- 
luiil  avril  xvi'^  quatorze. 


Doveii:  Instructie  voor  don  capiteyn  Jan  Evertz.,  als  commandeur  van 
drye  schcpen  van  oirloge,  uiitsgaderseen  proviandl-schip  oftc  jacht  gedes- 
liiiecrt  oni  te  gaen  lancx  die  custen  van  Barbarien. 

I 

In  deii  eersten  sullen  dese  scliepen,  als  viiytvacrende  verscheyden  ha- 
ven  van  dcseLanden,  malckanderen  vinden  ende  verwaclilcn  op  die  ciislen 
van  Engelandl  ondcr  W'iclil,  daer  zy  zullen  syn  Icgens  den  xx""'  May,  liua 
spoedende  soeveel  mogelyckendegheen  lyt  vcrsuynu'iidc,  len  eynde  d'ccno 
iiae  den  andoren,  nae  verstoock  van  den  aengcsleniden  tyt,  niel  en  hejjlje 
le  waclilen. 

H 

By  een  synde,  sullen  van  daer  \oorts  in  aile  dili^catlc  lumne  cotu's 
nemen  rccht  nae  die  custen  van  Barbarien,  endc  aldaer  geconien  zynde, 
die  zee  lien  ende  weder  cruyssen  ende  bcseylen  Insschen  die  contrée  van 
Fedacl  ende  La  Sale. 

m 

Sullen  oick  alsdan  metten  eersten  eenige  van  lunuie  vcrlronsten  toi  Fe- 
dael  aen  landt  doen  setten  onuue  aldaer  le  vcrncnien  ofter  eenich  advis 


aSG  98  AVRIL   iGil 

oftc  ordre  van  dcn  coninck  van  Murocques  door  Palatio  ofte  yeniant  an- 
ders  gesonden  zal  zyn. 

IIII 

't  ^^  clck  licvindcnde  sullen  sich  in  aller  yl  wederoni  scheepswaert  bege- 
von,  cnde  zal  den  commandeur  alsdan  sich  reguleren  conform  seeckere 
secrète  inslriiclie  dirnlhalven  den  sciven  nevens  descn  vcrleent. 


Ende  ingevalle  dalter  noch  geen  ordre  gesonden  en  waer,  sullen  die 
voorschreven  afTgeordente  persoonen  kennisse  ende  blyck  van  dat  se  daer 
zyn  geweest  by  gescbrifte  tôt  Fedael  laeten  blyven,  ende  wederom  em- 
barcqueert  synde,  sullen  die  voirscbreven  scbepen  lien  ende  wedcr  die  zee 
cruyssende,  liunnen  cours  lusschen  Fedael  ende  La  Sale  continueren  ende 
ten  weyniclisten  ten  drye  dagen  eens  wederom  aen  "t  landt  senden  ten 
fyne  als  boven,  ter  tyt  toe  dal  zy  eyntlick  d'ordre  van  den  Coninck,  als 
voirscbreven  is.  zullen  liebben  becomen. 


YI 

Ende  om  aile  bequaeme  mlddelen  le  versoecken  sullen  nae  verloop  van 
drye  wekcn  yemanl,  1  zy  van  de  Moren  selfTs  oft  die  gliene  die  't  landt 
aldaer  best  bekentzal  zyn,  met  brieven  naer  Marocques  alTsenden  metlen 
welcken  zy  eenicb  bescbeyl,  't  waere  van  Palatio  oft  anderssins,  mochlen 
verwacbten. 

Ml 

Met  sulcken  verstande,  dat  by  soc  verre  inwendich  Iwce  maenden  naer 
hun  eerste  arrivemente  omirent  die  cusle  aldaer  gbeen  ordre  noch  be- 
scheyt  van  den  Coninck  door  Palatio  oft  yemandt  anders  worde  gesonden, 
sich  in  sulcken  gevalle  van  daer  sullen  licbben  te  transporteren  ende  \ve- 
derkeerende  hunne  cours  nemcn  redit  nae  die  cuslen  van  Afamora  ende 
daer  omirent. 

MU 

Alwaer  sy  wcl  necrslelyck  sullen  vernemen  wat  zeeroovers  sich  aldaer 
onlhouden  ende  aile  mogelyckedebvoir,  loeversichl  ende  clocckmoedichevt 
gebruycken  om  dieselve,  soe  daer  als  elders,  te  attacqueren  ende  (zoe  mo- 
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gelvck)  venncesleren,  nyct  nllcone  die  voirscbrcven  zeeroovers,  mner 
oick  de  genigc  soe  cenige  liandel  lor  zce  met  dicselvc  bcdryven,  aldacr 
veibly vende  soe  lange  sy  van  liunne  niel  genomcn  vivres  ter  nootdiull 
zullen  syn  versicn. 

IX 

Die  plralcn  cndc  zeeroovers  by  bunluyden  ovcrwcldiibt  cnde  vcrmccslerl 
svnde,  sulicn  by  scntenlic  van  dcn  commandcnr  cndc  don  crvclisracdt 
daelclick  nae  de  veroveringe  gcstral'l  cnde  cxecnlccrl  worden  nae  haere 
verdiensten. 


Ende  soe  vecl  acngact  die  liandclacrs,  milsgaders  haere  schepcn  ende 
goederen,  sulicn  diezelve  alhier  te  Lande  innebrcngon  om  dacrover  by 
Haere  Hoog  Mogende  gedisponeerl  le  worden  nae  beiioircn. 

XI 

Sulicn  gcdiiyrcnde  den  lyt  sy  in  /ce  sullen  zyn  gheen  occasie  nocli  ge- 
legentheyt  verby  laeten  gaen  om  de  Ileeren  Staten  Gencrael  van  aile  occu- 
rentien  van  tyl  toi  tyt  in  aller  diligcnlie  t'adverteren,  houdende  pertinent 
journael  van  al  't  ghene  geduerende  baore  voyage  gescbiedcn  zal,  om  len 
tydc  van  zyn  retour  daervan  te  doen  belioirlick  rapport. 


XII 

Voorts  in  aile  andere  particulière  scbeeps-ordonnanticn,  in  desen  niel 
verhaelt,  sullen  lien  reguleeren  nae  d'arliculen  ende  ordonnantien  over  die 
schepen  ende  't  volck  van  oirloge  le  \valer,  voor  descn  len  diensle  van 
den  Lande  gearresteert. 

Aldus  gedaen  ende  gearresteert  1er  vergaderlngc  van  de  Hoog  Mogende 
Ileeren  Slaten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  in  Ssravenbas-c  den 


acht  en  tvvintichsten  Aprilis  xvi'  ende  veerthien. 


c 


Rijksarcllicf.  —  Stalcn-Gcncraal,  oiS'i.  —  Inslructië-Bock  lljl l-lG-2'3, 
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CXVIII 

INSTKLCTIUNS  SECRÈTES  l'Ol  H  .lAN  EVERTSEN  ' 

Il  se  liciiilid  jirvl  à  ciiircr,  sur  un  ardre  du  rni  du  Maroc,  (Jans  le  port 
de  El-Maiiiiirii,  cl  il  y  fera  cuiislniire  un  forl  qui  sera  (ipprovisioimé  et 
défendu  pour  le  sercwe  des  l'ays  Bas.  —  //  est  nécessaire  que  la  Jesli- 
nation  de  ce  fort  reste  secrète. 

La  Ilave,  'jS  avril  il'i  1^. 

En  le'le  :  Iiisiructions  secrètes  pour  le  capitaine  Jan  Evertscn, 
commaiiduiil  en  chef  les  trois  vaisseaux  de  guerre  et  le  yacht  ou 
vaisseau  de  ravitaillement,  allant  sur  les  cùles  du  Maroc. 

I 

Premièrement,  après  avoir  reçu,  par  Pallache  ou  c|uelque  aulre, 
l'ordre  du  roi  du  Maroc  tl'enlrcr  dans  le  port  de  El-Mamora,  il 
exécutera  cet  ordre  aussiUM  et  sans  délai,  autant  que  cela  pourra  se 
l'aire  avec  sécurité. 

II 

Ainsi,  au  cas  où  il  y  aurait  à  craindre  des  diiricullés  ou  périls, 
il  fera  descendre  à  terre  quelques-uns  de  ses  hommes  les  plus  siîrs, 
pour  s'informer  bien  et  dûment  de  toute  la  situalion.  avant  de  se 
ris(pier  à  entrer  dans  le  port  susdit. 

III 

Et  si,  malgré   tout,  après  l'entrée  des  vaisseaux  dans  le  porl.  il 

I.   V.  la  I{ésoUition  du  môme  jour.  l^oc.  CXVI,  p.  2~-. 
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se  présentait  quelque  diiTiculté,  soit  de  la  pari  des  pirales,  soit 
autrement,  il  agira  selon  les  circonstances,  eu  amenant,  par  exemple, 
ces  pirales  de  gré  ou  de  force  à  la  soumission  et  à  l'obéissance  ;  il 
sera  (en  cas  de  besoin)  autorisé  par  les  présentes  à  promettre  auxdils 
pirates,  s'ils  se  trouvent  dans  le  port,  leur  pardon,  au  iKun  des 
Seigneurs  Etats-Généraux,  à  condition  qu'ils  livrent  leurs  naviies 
et  canons  entre  ses  mains  et  en  son  pouvoir. 


IIII 


Pourvu  de  l'ordre  susdit  du  l»oi  de  construire  un  fort  sur  h; 
port  de  El-Mamora,  il  y  emploiera,  avec  zèle  et  diligence,  ses  gens 
et  les  outils  qu'on  lui  a  confiés  à  celle  lin.  aliii  d'elTectuer  ce  travail 
le  plus  rapidement  possible. 

Y 

Et,  afin  (pic  ledit  fort  serve  iiu  profit  des  Pays-Bas,  à  la  protection 
du  commerce  lioUandais  et  à  la  répression  de  tous  ces  pirales  et 
corsaires,  il  lâchera  de  l'occuper  avec  une  partie  des  gens  de 
guerre  de  ses  vaisseaux,  selon  les  besoins  et  dans  la  mesure  on  les 
circonstances  le  permettronl  :  le  tout  avec  l'assentiment  et  l'appi-o- 
bation  du  Roi  ou  de  son  représentant.  Et  tout  cela  sera  fait,  autant 
que  possible,  sous  le  couvert  du  nom  du  Roi,  afin  que  le  dessein 
des  Pays-Bas  reste  caché  aux  autres  pays  voisins. 


VI 


Aussitôt  qu'il  aura  reçu  du  Roi  l'ordre  de  construire  le  fort,  ou 
quelque  autre  mission  importante  de  cette  nature,  il  s'empres- 
sera d'en  avertir  les  Seigneurs  Etats-Généraux  par  le  yacht  ou 
navire  de  ravilaillemenl  destiné  à  cet  objet,  en  avant  soin  de  leur 
envoyer  (si  c'est  possible)  le  plan  ou  le  projet  dudit  fort,  avec  des 
renseignements  et  une  description  fidèle  de  la  contrée  et  des  côtes 
à  l'estuaire  de  la  rivière,  là-bas. 

De  Castries.  I\  .  —   Kj 
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YII 

Après  avoir  fortifiû  le  port  et  la  posilioii.  en  faisant  des  retran- 
chements et  en  plantant  des  batteries,  il  i'era  reprendre  la  mer  à 
tout  ou  partie  de  ses  vaisseaux  pour  aller  en  croisière  sur  les  côtes, 
à  la  recherche  de  pirates,  autant  que  cela  pourra  se  faire  sans  incon- 
vénient et  sans  découvrir  le  port. 

Mil 

Ainsi  il  restera  soit  dans  la  riMère  susdite,  soit  dans  le  voisinage 
de  l'estuaire,  avec  ses  vaisseaux  et  ses  gens  de  guerre,  jusqu'à  ce 
qu'il  reçoive  de  nouveaux  ordres  de  Leurs  Hautes  Puissances. 

IX 

Il  fera  bonne  garde  et  surveillance  au  dehors  et  au  dedans  du 
port,  afin  que  tout  reste  en  bonne  sécurité,  et  qu'une  fois  occupée  avec 
honneur,  cette  place  ne  soit  pas  perdue  par  négligence  ou  autre- 
ment, au  détriment  et  au  déshonneur  des  Pays-Bas. 

X 

Il  placera,  aussitôt  que  possible,  un  homme  capable,  comme 
commandant,  dans  le  fort  susdit,  qu'il  pourvoira  comme  il  faut  de 
vivres  et  de  munitions  de  guerre,  pris  sur  les  provisions  de  ses 
vaisseaux,  à  moins  que  le  Roi  lui-même  ne  les  fournisse.  Il  y  lais- 
sera le  conducteur  de  Pieter  Bom  comme  commis,  chargé  de  la  sur- 
veillance et  du  soin  de  ces  provisions.  Et.  au  cas  où  le  Roi  offrirait 
de  payer  ces  provisions-là  au  lieu  d'en  envoyer  d'autres,  cette  offre 
serait  acceptée  avec  reconnaissance  ;  et  les  vivres  susdits  (exclusi- 
vement jîour  les  besoins  du  fort  cependant)  y  seraient  envoyés,  et 
alors  le  commis  susdit  en  percevrait  le  prix. 

XI 

En   toutes  circonstances,   le  commandant   aura   pour   consigne 
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que  le  f^rt  susdit  doit  être  gardé  jjour  le  service  des  Pays-Bas,  et 
qu'à  celte  fin,  il  doit  rester  occupé  coiitinucUciiieiil  [tai'  nos  propres 
troubles  ' . 

Ainsi  fait  et  arrêté  dans  l'assemblée  des  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  à  La  Haye,  le  vingt- 
huit  avril  xvi'  quatorze. 


Boven  :  Secreete  inslructie  voor  den  capiteyn  Jan  Everlz.,  comniandi'ur 
over  dryc  schcpen  va»  oirlo.^e,  enJe  een  jacht  oCte  proviand  scliip,  gaende 
nae  die  custen  van  Barbarien. 

I 

In  den  eersten,  nae  dal  liy  onifangen  heeft  d'ordre  van  dun  coninck. 
van  Marocques,  door  Palatio  ol'te  yemandts  anders,  cm  te  comen  lu  de 
haven  van  Mamora,  sal  't  sclvc  dactellck  cndc  sonder  vcrlreck  aclitcrvolgon 
by  zoe  verre  't  zelve  met  verzeeckertbcyt  zal  mogen  gesclilcden. 

II 

Dan  vcrnemende  apparcntien  van  swarlcheyt  ofte  pcryckel,  sal  alsdan 
cenlge  van  syne  vcrlmustc  aen  landt  doen  setlen,  om  die  ge!ege[ilii(>U 
van  ailes  pertlnentelycke  te  vornemen,  cer  cnde  bcvolrcns  liy  t  Ijescylen 
ende  Innevaeren  van  de  volrschre\en  liavcn  sal  avontuoren. 


III 

Ende  soe,  boven  desen  nae  dat  die  scbepcn  daerlnne  gecomen  syn,  noch 
eenlge  swarlcheyt,  't  waer  van  de  zeeroovers  ofle  anders,  liun  quaeme  le 
presenleren,  sal  slch  alsdan  reguleren  nae  d'occurrenllen  van  saecken,  't 
zy  dleselve  zeeroovers  met  gewell  off  accordl  lot  dévoile  ende  gehoorzacni- 
lieyt  brengonde  ;  syndo  (In  vall  noot)  by  desen  geauthorlzeerl  die  voirscbre- 
ven  zeeroovers,  blnnens  havens  synde,  wegen  die  Ileeren  Staten  Generael 
le  belooven  pardon,  mils  overleverende  hacre  schepen  ende  geschutli  In 
zyne  handen  ende  gewclt. 


I.   On   remarquera  que  l'éventualité  de        celle  qui  devait  se  réaliser,  ne  faisait  l'objet 
l'occupaliondeElMamoraparlesEspagnols,        d'aucune  instruction  des  Etats  à  Evertsen. 
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IIII 

Die  voirschrcvcn  ordre  van  dca  Coiiinck  medobrcnnende  om  aldaer  op 
de  liaven  van  Mamora  een  fort  le  maecken,  sal  alsdan  svn  volck  onde 
gereetschappen,  dienlhalvcn  hem  mede  geg-evon,  daertoe  met  allen  ernst 
ende  neerslicheyt  cmpl(iyercn,  tcn  cynde  't  zelfTde  melten  ecrslen  ten  eflecte 
worde  gebracht. 


Ende  op  datlet  voirschrevcn  fort  mach  strecken  tôt  voordeel  van  deese 
Landen,  zeeckcrheyt  van  derselver  coophnndel  ende  Averingc  van  ail  die 
piraten  ende  zeeroovers,  sal  't  zclve  sien  te  bezetlen  vuyt  bel  oirlochsvolck 
van  syn  byhebbende  schcpcn,  nae  den  noot  aldaer  vereysschen  sal,  ende 
syns  ende  syner  by  hebbende  schcpen  gelegentbeyl  sal  connenlyden,  ailes 
met  goeden  "wille  ende  onderlinge  verslant  des  Conincx  off  des  genen 
daertoe  geaiithorizeert  ;  ende  sullen  in  ailes,  zoo  veel  mogelyck,  gebruy- 
cken  den  nacm  van  den  Coninck,  tcn  eynde  bel  dessain  van  deese  Landen 
by  andere  nacbucrige  blyve  bedeckl. 

VI 

Sali  oick  niet  naelaeten,  soe  haest  hy  d'ordre  van  't  fort  te  maecken,  ofte 
andere  diergclycke  considcrabelc  intentie  van  den  Coninck  ontfangen 
heeft,  daervan  in  aile  diligentie,  ende  expresselyck  mettet  jachl  offpro- 
viandt  schip  daertoe  geordonneert.  die  lieeren  Staten  Gencrael  t'  adver- 
teren,  met  ovcrsendinge  (zoo  mogelyck)  van  de  caerte  ende  project  van 
't  voirschreven  fort,  ncllens  d'  vvtdruckelycke  verclaeringc  ende  beschry- 
vinge  van  de  situatie  van  't  landt  ende  custen  aldaer  aen  beyden  syden 
van  de  rivière. 

VII 

Aldaer  binnen  die  liaven  ende  principalycken  le  lande  by  makinge  van 
relrencbemente  ende  plantinge  van  geschut,  die  saecken  gestell  bebbende 
in  goede  veerseeckertheyt,  sal  die  schepen  aile  ofte  eenige  van  dyen 
vvederom  zeewaerts  doen  gaen,  om  die  custen  dacronitrenl  lot  ondersoeck 
van  de  piraten  te  bczeylcn,  by  soe  verre  sulcx  met  oirboir  ende  sonder 
de  baven  l'  onlvryen,  gescbieden  can. 
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VIII 

Blyvende  soe  in  do  voir>chrcYen  riviero  als  op  de  custon  van  dvi-n  nirt 
zvne  bv  hebbendc  scliepen  endc  volck  van  oirloge,  ter  Ivt  toc  zv  nacidcr 
ordre  van  Ilacrc  Hoog  Mogende  zal  hebben  onlfangen. 

IX 

Steets  goedc  waclit  ende  toeversicht  buyton  ende  binnen  die  havcn 
houdende  ten  eynde  ailes  in  goede  versecckerthevt  mach  blyven,  ende 
die  plaetze,  eenmael  met  goede  loff  geoccupeert,  door  Aersuym  ende 
anders,  totdisrepiitatie  ende  naedeel  van  descLandenniet  enworde  verloren. 


Stellende  met  don  eersten  een  bcquaem  persoon  lot  commandeur  binnen 
t  voirschrcven  fort,  welck  hy  nae  behoiren  version  zal,  Avle  provisie  van' 
zyne  schepen,  van  vivres  ende  amnniticn  van  oirloge  (by  aldien  se  van 
den  Coninck  selfTs  niet  en  worden  gelevert)  ;  laetende  aldaer  den  conduc- 
teur van  Boni  als  commis,  die  over  die  selve  partyen  goede  opsicht  ende 
sorge  zal  hebben  te  dragen.  Ende  by  soe  verre  den  Coninck  die  sellTde 
presenteerde  te  bctaelen,  in  plaets  van  andcrc  daor  te  senden,  sali  siilcko 
presentatie  in  danck  aennemen  ;  ende  do  voirschrcven  vivres  (edoch  tôt 
behoeff  des  forts)  laetcn  volgcn,  ende  den  prys  van  dien  by  den  voir- 
schrcven commis  doen  ontfangcn. 

XI 

Houdende  by  aile  occuronlien  dese  vaste  maxime  dat  het  voirschrcven 
fort  worde  gehouden  tôt  dienste  van  dese  Landen,  tôt  ■welcken  evnde  "l 
zelve  continuelyck  met  ons  cygen  volck  zal  wordon  bcseth. 

Aldus  gedacn  endc  gearrestecrt  ter  vergaderinge  van  de  Hoog  Mogondo 
Hecren  Staten  Generael  dcr  Vereenichde  Nedcrlanden,  in  's-Gravcnhage, 
den  achtentwintichsten  Aprllis  xvi''  ende  veerthien. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  328'i.  —  Insiructië-Boek  1611-IG-23. 
f.  32. 
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CXIX 

ÉTAT  DE  MATÉRIALiX 

Matériaux  nécessaires  pour  la  constriiclnin  /l'une  redoute  à   El-Mamora. 

La  Ilave,  38  avril  iGi^. 

En  tète  :  Mémoire  des  maléiiaux  nécessaires  pour  la  eonslniclion 
d'une  pelile  redoute  dans  la  place  qu  on  sait. 
En  marrie,  alia  manu:  Produit  le  28  avril  iGiA- 

Bêches /|00 

Pelles 200 

Hoyaux 1 5o 

Pics i5o 

(irandes  haches 100 

Couperets 100 

Cognées 5o 

Brouettes  complètes 200 

Essieux  et  roues  de  rechange,  de  chacun'.      .      .      .  100 

Brancards 10 

Planches 600 

Chevrons.     .           600 

Bardeaux" 3oo 

Scies  et  autres  outils  de  charjjcntier,  autant  qu'il  en 
faut  pour  trois  charpentiers. 

1.  De  cliarun,    c'est-à-dire:  r|iiaiililc   de  «  Cestroislots  de  malériaux  seront  fournis 
chacun  de  ces  objets  qui  est  nécessaire.  à  Amsterdam  par  le  collège  de   l'amirauté 

2.  En  marge  de  ces  trois  arlidcs:  v  plan-  de  cette  ville.  »  Les  autres  objets  devaient 
elles,  chevrons,  bardeaux,  »  il  a  été  écrit  :  être  fournis  par  l'arsenal  de  la  Généralité. 
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Clous: 

Doubles  chevilles 8000 

Chevilles 8000 

Clous  de  5  pouces 3  000 

—  G       — 2  000 

—  7       — 2  000 

Mousquels.  avec  Ijandiici-s  cl  roiirchcllos 5o 

Lances 100 

Poudre i  aoo  livres 

Mèches .'iooo  livres 

Plomb  fondu  pour  mouscpicls 1  5(io  livres 

Quatre  afTùls  pour  pièces  dccarii|)ajiMc  de  douze,  en  Icr. 
Planches  pour  plales-forincs  de  quatre  pièces,   pour 

chaque  pièce 10 

Cordages  de  toute  espèce  pour  l'anc  des  eclialaudages, 

environ 200  livres 

Un  ingénieur  avec  un  conducteur  mailic-ouvrier. 
Le  conducteur  de  Pieter  Boni'  pour  la  garde  de  ces 

matériaux  et  de  quelques  fonds. 
Quelque  argent   pour  encourager  les   équipages   au 

travail,  au  moins 3  000  i' 

Pour  mémoire:  On  ordonnera  aux  capitaines  des  vaisseaux  d'em- 
porter une  plus  grande  quantité  de  poudre  et  de  boulets  qu'ils 
ne  le  font  ordinairement  dans  d'autres  voyages,  afin  d'en  pour\ou' 
les  pièces  dont  on  se  servira  à  terre.  Les  collèges  d'Amirauté  en  rece- 
vront l'ordre. 

Ainsi  fait  et  arrêté  à  l'Assemblée,  le  xxvni  avril  xvr  quatorze. 


Boven:  Memorie  van  de  behouflen  noodich  lot  lict  maken  van  een  dey  ne 
schans  ofte  redouble  op  de  l^ekende  plaetse. 

In  margine,  alia  manu:  Exhibitum  28  April  i6i/i. 

I.   V.  Rcsolulion  du  28  avril,  p.   27g. 
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Spaden 

Schuppen 

Ilouwelen 

l'ickcn 

firoole  bylen 

Ilackmessen 

Cleyne  byltgens 

Cordewagens  compleel 

Spillen  ende  radcrs  in  voorrael,  van  elcx 

Berrien 

Deelen 

Capravens 

Sparren  ' 

Zagen   ende  ander  timmcrgerectschap  soo  veel  als 
noodich  is  voor  drye  timmerluyden. 


/ioo 
200 
i5o 
i5o 
100 
100 

5o 
2on 
100 

10 
600 
600 
3oo 


Spyckers  : 

Dubbclde  mlddclnagels 8000 

Enckele  middelnagels 8000 

Nagels  van  5  duym 3  000 

—  6    —    ..  2  000 

—  7    — 2  000 

Musquetten  version  met  liandeliers  ende  forqvictten. .  5() 

Spiessen 100 

Polver I  5oo  ". 

Lonten 3ooo**. 

Gegolcn  loot  voor  musquetten 1  5oo  ". 

Yicr  afl'uijien  tôt  vellstucken  van  la"*,  ysers. 
Plancken  tôt  de  beddingen  van  vier  stiickon  voor  elck 

stuck 10 

Eenige  touwen  van  aile  sorten  oni  stellingen  te  ma- 

ken,  ontrent 200  **. 

Een  ingénieur  met  een   conducteur  dat  cen  werck- 

mecster  is. 
Den  conducteur  van  15oni  om  aile  desc  partyen  te 

bewaeren,  zoo  oock  eenich  geit. 

I.   Inmarfjine  bij dc:edrieaii'ikfleii  :  Dese        sorget  werden  bj"  hel  collegie  ter  admirali- 
drje   parl^cn  sullen  lot  Amstctredam   ])c-         tc_\t  aldaer. 
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^97 


Eenich  o-clt  om   't  volck  willich    te    makcn   loi  bel 


o 


■\vercken,  Avelck  nlel  mindcr  en  can  zvn  dan.  .      .        3  ooo  i". 


Memorie  :  Dat  mcn  de  schccps  capilcynen  sal  belasten  meerder  quan- 
liteyt  polver  ende  scherpen  niede  te  nemen,  aise  ordinaris  op  andere 
reysen  doen,  omme  daermede  de  slucken  le  versien  die  aen  landt  sullen 
gebruyckt  worden,  twelck  aen  de  Admiraliteyten  sal  moeten  belast  wor- 
den. 

Aldus  gedaen  ende  frearresleert  1er  Vergaderinge,  oplen  xxvni''"  Aprllis 
xvi''  ende  veerthien. 

Rtjl;xnrchief.  —  StatenGeneraal,  7J0C.  —  Lias  Barbarije  1^)90- IC/i'i. 
—  Minute. 
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CXX 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

On  commandera  aux  nia(jasin<;  de  Dordrecht  les  matériaux  qui  doivent 
être  envoyés  au  Maroc  et  qui  manquent  dans  l'arsenal  de  la  Généralité 
à  Detft. 

La  Ha}e,  00  avril  iGii. 

En  tète:  Mercredi,  le  dernier  avril  i6i.'|. 
En  marge  :  A  aissicaux  pour  le  Maroc. 

\u  la  remontrance  de  Pieler  Boni,  disant  que  larsenal  de  la 
Généralité  à  Délit  manque  de  brouettes  avec  roues  et  essieux,  de 
douilles  chevilles.  d'alîVits  de  pièces  de  campagne  et  de  planches 
pour  les  plates-formes  des  canons,  tous  matériaux  qu'il  a  l'ordre  de 
recevoir  du  commis-étapier  Bruin  van  der  Dusscn  pour  les  envoyer 
à  Amsterdam  et  les  embarquer  dans  les  vaisseaux  destinés  au  Maroc  ; 

\  u  sa  demande  d'être  autorisé  à  se  procurer  ailleurs  les  matériaux 
qui  font  défaut,    c'est-à-dire  à  l'arsenal  de  Dordrecht: 

Il  a  été  ordonné  d'écrire  à  Jooris  Maertensz.,  commis-étapier 
à  Dordrecht,  que  celui-ci  livre,  aux  mains  du  susdit  Van  der  Dus- 
sen,  contre  quittance  de  ce  dernier,  cent  dix-neuf  brouettes  avec 
roues  et  essieux,  six  mille  doubles  chevilles,  quatre  affûts  pour 
les  pièces  de  campagne  de  douze  livres,  en  1er,  des  planches  pour 
les  plates-formes  de  quatre  canons,  dix  pour  chaque  pièce.  Il  fera 
régulariser  cette  livraison  par  qui  de  droit.  Et.  au  cas  oîi  les 
matériaux  susdits  ne  se  trouveraient  pas  dans  l'arsenal,  il  les 
fera  fabriquer  à  Dordrecht,  dans  le  plus  bref  délai,  pour  les  livrer 
ensuite  au  susdit  A  an  der  Dussen  ou  au  conducteur  de  celui-ci, 
conformément  à  ce  qui  précède. 


RÉSOLUTION    DES    ET  ats-oénéhaux  sqf) 

Doven  :  Mercury,  dcii  laesleTi  Aprilis  i6i;'(. 
In  marijinc  :  Schopon  nacr  Barbaricn. 

Op  het  vertoogh  van  Pieter  Bom  van  dat  In  licl.  ninnasin  van  de  Gene- 
raliteyt  tôt  Deliï  gebrekcn  die  corde-wargens  nicltr  wielen  ende  spillen, 
de  dobbcl  middelnagels,  alTuylcn  lotie  vellstucken  ende  plancken  tolte 
beddingen,  die  bem  geordonneert  zyn  T  onlfangcn  van  den  commis  sla- 
pelier  Bruyn  van  der  Dusscn  om  gesonden  le  worden  naer  Âmslelredani 
ende  gescheept  in  de  scbepen  gedeslincert  naer  Barbaricn,  ten  eynde  bem 
deselve  gebrekende  belioufîten  van  elders  souden  moegen  worden  gesup- 
plecrt,  namenllyck  vuyt  bel  magasyn  toi  Dordrecbt  ;  desen  volgende  is 
geordonneert  te  scryvcn  acn  Gooris  Maerlenssen  commis  stapeber  binnen 
Dordrecbt  dat  by  levere  in  banden  van  don  voorscbreven  Yan  der  l^iisscn 
onder  desselffs  récépissé  bondert  negenlbicn  cordewagens  met  wielen 
ende  spillen,  sess  diiysenl  dobbele  middelnagels,  vier  alTuylen  lotie  vell- 
stucken van  twaelfl' ponden  ysers,  plancken  lolte  beddingen  van  vier  sluc- 
ken,  voor  elck  stuck  ibien,  wcicke  leveringe  bem  sal  validercn  daer  ende 
alsoo  bebooren  sal  ;  wel  verstaende,  indien  de  voorscbreven  behoulllen  in 
bel  magasyn  nyet  en  zyn,  dat  by  die  gebrekende  in  diligenlie  binnen 
Dordrecbt  sal  doen  maecken  ende  aen  den  voorscbreven  Van  der  Dusscn 
oITdesseliTs  conducteur  leveren  als  vooren. 

liijksarchicf.  —  Statcn-Gencraal.  —  licsolultèn,  rc(jistcr  ûOl ,  f.  '2'Jl  v". 
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CXXI 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÂN' 

Ils  sn/licitcnl  la  mise  en  libcrlc  de  six  sujets  néerlandais  eaplifs  au  Maroc. 

La  IIa_\c.  l'i'  mai  il'n  \, 

En  marr/c  :  Au  roy  de  Barbarie.  —  Alia  manu  :  T'  mai  iGi'i- 

Sire, 

Il  MOUS  a  esté  remonstré  que  Voslre  Majesté  auroil  prisonniers 
en  Barbarie  six  pauvres  pcrsornies  subjects  de  ces  pays,  sçavoir 
Jooris  Ryssel,  Romain,  van  Ilaerlem.  Anilionis,  van  Rotterdam, 
Jacob  Adriaenssen,  Simon  van  der  Staden  et  Jan  Ariaenssen  ;  les- 
quelz  Y  seroient  detenuz  en  fort  grande  misère  à  leur  totale  ruine, 
suppliants  que  vouldrons  intercéder  pour  cul\  envers  Vostre 
Majesté,  affîn  qu'ilz  pourroieni  estre  cslargiz  en  liberté  pour  retour- 
ner en  leur  pays,  ce  que  ne  leur  avons  peu  refuser. 

Prions  atant,  Sire,  Vostre  Majesté  bien  bumbleinenl  qu  il  plaise 
à  icelle,  suivant  le  traicté  faict  entre  Vostre  Majesté  et  nous,  beui- 
gnement  tbinner  ordre  que  lesdicts  pauvres  prisonniers  et  esclaves 
soyent  miz  en  liberté  et  permiz  de  retourner  par  deçà,  sçavoir 
s'ilz  ne  sont  detenuz  prisonniers  pour  quelques  delicts  et  forfaicts 
particuliers  par  eulx  faicts  contre  Vostre  Majesté  et  son  Estât  ;  en 
quoy  Vostre  Majesté  nous  fera  cliose  très-agreable  et  conforme  audict 
traicté  d'alliance. 

A  quoy  nous  attendants,  prions  le  Créateur,  Sire,  etc. 

Actum  premier  de  may  iGi/i. 

Rijksarcliie/.  —  Slalen-Generaal,  7 WG.  —  Lias  Barharije  IÔDG-IG^j'i. 
■ — •  Minute. 

i.  Cctlo  IcUrc  fut  écrite  en  suite  d'une  du  sieur  PaulStaerlincx  ncgociantcl'.\nislcr- 
Résolution  du  même  jour,  prise  à  k  requête        dam  (^Flesot.,  rcj.  56';,/.  3ooy 
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CXXII 

RÉSOLLÏION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  vaisseau  de  guerre  commandé  à  l'amiraulé  d'Amsterdam  pour  cire 
cm'oyc  nu  Maroc  embarquera  ses  propres  vivres  pour  le  temps  indiqué. 

La  Havc.  7  mai  iGi  'i. 

En  tcle :  Mercredi,  le  vii  mai  iGi4. 

En  marge  :  Amirauté  d'Amsterdam.  —  \  aisseau  pour  le  Maroc. 

Eu  répousc  à  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  d'Amsterdam, 
datée  duvde  ce  mois,  il  a  été  résolu  d'écrire  que  l'intention  de  Leurs 
Hautes  Puissances,  dans  leur  missive  du  xxvu'  du  mois  passé,  estque 
le  vaisseau  de  guerre  destiné  au  Maroc  embarque  ses  propres 
vivres  pour  le  temps  ordonné,  si  c'est  possible,  et  que  le  navire  de 
ravitaillement,  arrivé  à  AMglit,  prenne  à  son  bord  les  vivres  de 
Zélande  pour  quatre-vingts  hommes.  Le  Collège  se  réglera  là-dessus 
et  donnera  des  ordres  conformes,  en  activant  les  préparatifs. 

Boven  :  Mercury,  den  vu'"  Meye  i6i4. 

In  marqine  :  .VdiniraliteyL  Amslcliedam.  —  Scliip  nacr  Barbarien. 

Ontfangcn  conen  hrietT  van  het  collegic  ter  aduiiralitevt  binncn  Amslil- 
redain,  gedateert  dcn  v*'"  deses,  daerup  geordonneert  is  l"  aritwoorden,  dal 
de  meeninge  in  Haere  Hoog  Mogende  missive  van  den  xxvu'"  dcr  voorle- 
den  maent  is,  dat  het  schip  van  oirloge  gaende  naer  Barbarie  zyn  evgen 
vivres  voor  den  geordonneerden  tyt  sal  inneladen,  is  't  eeniclissints  doene- 
lyck,  ende  dat  het  gemenclonneerde  proviantscbip  de  vivres  van  Zeelandl 
voor  de  tachtentich  man  tôt  ^\  icht  sal  overnemen  ende  laden,  daernaedat 
zy  haer  sullen  hebben  le  reguleren,  niitsgaders  ordre  te  gevcn,  ende  ailes 
te  doen  spoedigen  nae  beliooren. 

RijLsarchicf.  — Staten-Generaal.  — Resolatiën.  reqister  5G1 .  f.  307. 
I.  H  faut  lire:  XXVill.  Cf.  p.  278. 
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CXXIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'ainiraiilé  île  Miildclbonn/  a  fuit  snroir  ijac  le  vaisseau  île  (/lierre  commande 
par  Jan  Everlsen  sérail  prcl  à  prendre  la  mer  le  l.'i  mai. 

La  Haje,  l 'i  mai  lUi^. 

En  tête:  Mercredi,  le  xiiii  mai  iGil.' 


En  marge  :  Amiiaulé  de  Midtlelbourt;'.  —  A  aisseau  pour  le  Maroc. 

Il  a  été  reçu  une  Icllrc  du  collège  de  l'amii-auté  de  Middelbourg, 
datée  du  x  de  ce  mois,  par  laquelle  ce  Collège  annonce  que  le  capi- 
taine Jan  Evertsen,  chargé  du  commandement  des  vaisseaux  des- 
tinés aux  côtes  du  Maroc,  s'est  acquitté  si  bien  de  son  devoir  que 
son  vaisseau  de  guei're  sera  jirèt  à  mettre  à  la  voile  le  xv  de  ce  mois, 
si  le  temps  et  le  veni  sdiiI  linorables,  et  à  se  rendre  sous  l'île  d 
Wiglit.  Ou  espère  que  1rs  aul  res  eapilaines  sacquilleront  aussi  bien 
de  leur  devoir. 


e 


Boven  :  ^lercurv.  tien  xinf"  ^leye  iCi'i. 


//(  manjine  :  Adniiialilcv  I  Mi(lilcll)niL;li.   —  Sclii[)  naer  liarliaiieii. 

Onll'angen  eenen  briell'  van  bel  cuUcgie  1er  aJmiralllc\t  biniion  Mid- 
delburgh,  gedateerl  dcn  x'"  dcses,  daerby  zy  advertcreii  dat  den  capiteyn 
Jan  Evorisz.,  geordonncerl  uni  te  comniandcren  ovcr  de  sclicpcn  gaende 
nae  de  quarliercn  van  Rnrbarien,  soo  goeden  dcbvoir  gedaen  becl't  dat  zyn 
oorlochschip  sal  veerdich  wcsen  om  den  xv'^"  deses,  by  soo  verre  als  v\eder 
endevvint  daertoe  dicncn,  t'zeyl  te  gaen  ende  hem  te  bcgeven  onderAN  iclit, 
vcrboopende  dat  by  de  andere  capiteynen  gelyck  debvoir  gedaen  sal  wcrden. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Gencraal.  —  liesulutièn.  remisier  Ml.f.  338. 
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CXXIV 

LETTRE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  A  MOUL/VY  ZIDÀN  • 

Ils  le  pricnl  de  ne  pas  accorder  lanl  de  crédit  à  ISndiiin  hen  W'ays  i/iti 
n'en  use  que  pour  faire  lorl  aux  Cliréliens  el  aller  à  l'enconlre  du  Iraile 
conclu  entre  le  Roi  et  les  Pays-Bas. 

La  Haye,  a'i  mal  i6i'i. 

En  marge:  Au  roy  de  Barbarie  Muley  Sidan. 

Alia  manu:  2/1  mai  iGil.  — 


51  rc, 


Nous  avons  avec  grand  regret  recen  verilahle  advis  do  Barbarie 
que  Paul  van  Lippelo  ^  se  Irouve  à  tort  cbargé  de  certain  JuUTnommé 
Brebcm  benn  dVVays^,  qu'il  seroit  demeuré  cautioiuiaire  pour  un 
Alouso  Pères  de  Montalban  ',  mesmes  qu  iceliuy  Breliem  a  beaucouj) 
dannéesusé  de  plusieurs  practic(|uesel  menées  indeucsetlaulsesalVin 


1.  Celle  lettre  fut  écrite  en  siiilo  d'une 
Résolution  du  même  jour  (fies.,  rey.  56i, 
f.  3-/0  u")  et  à  la  requête  de  trafiquants  «  de 
la  ville  et  banlieue  d'Amsterdam  »  dont  Paul 
van  Llppeloo  était  le  représentanl. 

2.  Les  lîlals  avalent  déjà  demandé  à  Mou- 
lay  Zidàn  la  mise  en  liberté  de  Van  Llppeloo 
quiavaitété emprisonné,  en  décembre  iGi3, 
pour  ses  relations  avec  i\l)OU  Mahalli.  Cf. 
Doc.  CI,  p.  ail,  note  2  et  Doc.  CIV, 
p.  25o.  Il  semble  qu'il  s'agisse  ici  d'une 
nouvelle  affaire.  Les  démêlés  de  Van  Llp- 
peloo avec  Pallacbe  el  avec  Brabim  bcn 
Ways  étalent  d'ailleurs  anciens.  V.  1"  Sé- 
rie, Pajs-Bas,  t.  L  pp.  34S,  3Sr,  384,  Sijg- 


4oo,  420,  'Soo. 

3.  Sur  Braliini  bcn  Wajs,  V.  Ibidem, 
p.  343,  note  3. 

4.  AloDSO  Pères  avait  eu  également  de 
nombreux  démêlés  avec  le  roi  du  Maroc. 
Cf.  Ibidem,  pp.  348,  noie  i,  38i,  38i,  3(_).j. 
4ou,  42n. 

5.  p.  .\I.  Coy  se  plaignait  en  elVel  dans 
inie  lellre  aux  Etals,  en  date  du  0  octobre 
iGoS,  d'avoir  été  mis  en  disgrâce  [)ar  suite 
des  intrigues  du  «  faussaire  Ben  \\  ays  ». 
Il  ajoutait  (pie  les  agissements  de  ce  person- 
nage faisaient  aux  négociants  cliréllcns  éta- 
blis au  .Maroc  une  situation  intolérable. 
Ibidem.  Doc.  LXXXI,  p.  3oo. 
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de  11011  liiiit  scuUement  priver  et  dernier  iioz  subjectset  marcliant-;, 
mais  aussy  tous  aultres  marchants  chrestiens  traflicquans  en  Bar- 
barie, de  tous  leurs  moyens,  pour  ainsy  les  ayant  dépouillés  de  loiit 
tralllcque,  les  aussy  conslraindre  de  sortir  les  royaulmes  de  \  osire 
Majesté,  cl  retirer  ainsy  à  liiy  el  les  siens  l'entliier  IralRcq  et  négoces 
de  Barbarie,  directement  contre  le  traicté  d'amitié  que  nous  avons 
faict  avecVostre  Majesté  pour  conserver  et  maintenir  le  libre  trafïlcq 
el  commerce  d'entre  les  subjects  de  Voslre  Majesté  et  les  nostres,  aux 
condilionsetchargesmencioiinezaudiel  traicté  ;  lequel  nous  desirons 
ensuivre  et  elTecluer  de  nostre  part  en  tous  ses  points.  Et  comme  nous 
avons  ceste  ferme  confiance  que  \ostre  Majesté  veult  et  entend  fere  le 
mesme  de  son  costé,  de  tant  plus  que  cela  augmentera  de  beaucoup  ses 
domaines,  enlrades  et  revenuz  annuels  etenrichera  ses  propres  natu- 
relssubjects.nousprionsVostre  Majesté  bien  humblement  qu'il  plaise 
à  icelle  ne  créditer  pas  tant  ledict  JuilY  Brehem  benn  d'W  ays  qu'il 
puisse  doresenavant  tant  nuire  et  faire  tort  à  nosdicts  subjects,  leuis 
commis  et  facteurs  en  leurs  personnes,  marchandises  et  négoces  en 
l?arl)arie.  comme  ilafaietcy  devant  et  a  continué  jusques  à  présent, 
d'aullanlque  les  biens  dudict  Paul  van  Lippello  et  desdicls  aultres 
commis  cl  facteurs  qui  sonl  en  Barbarie  appertiennent  aux  marchants 
de  ces  Pays  cl  sont  en  la  |)roteclion  cl  sau\egarde  de  Voslre  Majesté, 
suivant  el  en  \filu  dudicl  liaiclé  d  amitié. 

A  quo^  nous  atteiidaiils.  pnuiisle  Dieu  Tout-Puissant, 

Sire, 

de  vouloir  conserver  la  royale  personiie  de  A  ostic  Majesté  en  très- 
parfaicle  santé  longue  et  très-heureuse  vie. 
De  La  Haye,  xxiiii'  de  iiiay   i(ii/|. 

Ih'iksarclticf.  —  Slalcn-Gcncraul.  /  llXi.  —  Lias  Bariarije  lû'Jlt-lG'4'1. 
—  Minule. 
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LETTRE  DE  SAMUEL  PALLACHE  A  JOSEPH  PALLACHE 

//  a  élë  devancé  par  Paul  van  Lippcloo  dans  l'exposé  de  l'affaire  de 
El-M(iniora  ù  Moulay  Zidân. 


SaG,   'i  juin  iGii 

Extract  de  la  letre  que  monsieur  mon  frère  Samuel  Pallache  a 
escrit  de  Safy  en  Barberia,  le  V  du  junio  i6i;4  :  - 

Monsigncur  mon  frère,  j'ay  esté  après  le  Roy  (que  Dieu  hausse  !) 
et  je  l'ay  balle  les  letres  de  Messiers  les  Estads  et  Son  Excellence, 
et  yceux  de  Turquie  :  et  traictant  aveq  luy  Tafaire  de  Mamore,  yl 
m'a  dict  :  «  \1  a  un  marchant,  nomé  Palo  van  Lipelau,  quy  m'a 
cumuniqué  ledict  a  faire,  dissent  qu'il  avoit  charge  de  Messieurs  le 
Estads-Gencraux  ;  sour  quoy  je  escrit  auxdicts  Seigneurs  Estnils, 
et  visera  bon  que  nous  atendons  la  response  pour  voyr  leur  advis». 
Sour  quoy  je  respondois  :  «  W  n'est  point  pusible.  Cire,  que  Mes- 
sieurs les  Estads  ont  donné  charge  à  peisona  de  traicter  quelque 
aiaire  à  Vostre  Magesté,  sans  primerament  le  donner  la  bon  heure 
de  la  victoire,  laquelle  je  porte  pour  pressent  avec  moy.  »  Et,  mon- 
signeur  mon  frère,  à  ce  que  je  entends  ce  n'est  que  mavesses  pra- 
tiques ;  Dieu  paye  à  chacun  ensy  que  sa  yntension  y  est  !  Amen. 

Sjjrne'.- Josefe  Pallache". 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  7J06.  —  Lins  Barbarije  1596-16UU. 
—  Original. 

I.   Le   document  est   signé  par   Joseph        lettre  de  son  frère.  —  Sur  les  allégations 
Pallache  qui  communiquait  aux  Etats   la        de  Samuel  Pallache,  ^  .  p.  3t3,  note  i. 
De  Castkies.  IV.  —  20 
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LETTRE  DE  JAN  EYERTSEN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  rend  compte  de  sa  croisière:  poursuite  de  pirates  sur  la  côte  marocaine. 
—  Capture  du  capitaine  Dalten  Evertsen  et  de  son  éijnipage.  —  On 
attend  la  réponse  du  roi  du  Maroc.  —  Cleynsonje  a  été  envoyé  à  Cadix 
pour  y  vendre  une  prise. 

El-Mamora,   lo  juillet  i6i4. 

Au  dos:  Aux  Nobles,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats,  les 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Lnis,  etc.,  à  La  Haye.  — 
Alia  manu:  Reçue  le  vni  septembre  iCi/j- 

En  télé,  alia  manu:  Datée  du  lo  juillet;  reçue  le  8  septembre 
161/I. 

Conformément  à  mes  ordres  de  service',  je  fais  connaître  à  Vos 
Seigneuries  par  la  présente  que  je  suis  arrivé  le  \~  juin,  avec  les 
vaisseaux  sous  mon  commandement,  à  la  hauteur  de  la  rivière  de 
Lisbonne;  là  le  capitaine  Jan  Adriaensz.  \\ijclv  m'a  piié  instam- 
ment de  l'autoriser  à  remonter  la  rivière  jusqu'à  Lisbonne  avec 
son  vaisseau,  qui  faisait  beaucoup  d'eau,  afin  de  l'y  faire  calfater; 
ce  à  quoi  j'ai  consenti. 

Nous  avons  ensuite  continué  notre  voyage  sur  El-Mamora,  avec 
les  autres  vaisseaux,  et  nous  sommes  arrivés  devant  le  chenal  de 
cette  place  le  21  du  même  mois.  Ayant  aperçu  un  certain  nombre 
de  navires  dans  El-Mamora,  nous  ne  tardâmes  pas  à  apprendre 
qu  d  y  avait  là  mouillés  trois  ou  quatre  hardis  corsaires,  le  reste 
étant  des  navires  de  commerce  ;  étant  informés  de  notre  arrivée, 
ils  dressèrent  des  batteries  sur  le  rivage. 

I,   \.  les  Instructions  pour  Jan  Evertsen,  Doc.  CWll,  p.  iSfi,  arl.  xi. 
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Le  22  du  nn'me  mois,  nous  avons  poussé  à  la  cùle  ci  coulé  à 
coups  de  canon  deux  corsaires  de  Salé,  auxquels  j'avais  d'abord  en- 
voyé mon  canot,  sans  pouvoir  en  tirer  de  renseignements,  sinon 
qu'ils  étaient  de  Tunis. 

Le  27  suivant,  nous  avons  poussé  à  la  côte,  aux  environs  de  El- 
Mamora,  une  prise  de  corsaires  chargée  de  blé  ;  nous  avons  le  même 
jour  renfloué  péniblement  le  navire,  mais  nous  n'avons  plus  trouvé 
personne  à  bord. 

Le  28  suivant,  nous  avons  de  nouveau  donné  la  chasse  à  trois 
navires,  dont  deux  se  sont  sauvés  dans  le  port  de  Salé  et  le  troisième 
au  large.  Les  deux  premiers  appartenaient  à  deux  capil aines  de 
Flessingue  et  avaient  été  j)ris  par  un  certain  capitaine  Ballen.  L'un 
était  chargé  de  marbre  destiné  à  Son  Excellence';  l'autre  de  riz  ;  ils 
ont  laissé  le  navire  chargé  de  marbre  se  perdre  dans  le  port  de  Salé. 

Le  2  juillet,  l'après-midi,  j'ai  donné  la  chasse  à  un  pirate.  Celui-ci 
l'emportait  sur  nous  en  vitesse  ;  mais  nous  l'avions  si  bien  cerné 
cju'il  ne  pouvait  nous  échapper  et  devait  s'échouer  à  la  côte.  Le 
capitaine  des  pirates  nous  a  envoyé  deux  nageurs  avec  des  lettres, 
l'un  à  mon  bord,  l'autre  à  celui  du  capitaine  Cleynsorge  :  dans 
ces  lettres  il  demandait  bon  quartier,  olTrant  de  garder  intacts  navire 
et  cargaison,  de  ne  pas  se  mettre  à  la  côte  et  de  livrer  le  tout  entre 
mes  mains.  Ayant  jugé  bon  d'accepter  cette  proposition  pour 
conserver  navire  et  cargaison,  j'ai  fait  quartier  au  capitaine  et  à 
son  équipage,  et  cela  à  cause  des  prisonniers  cjui  se  trouvaient  à 
bord.  Ce  capitaine  se  nomme  Baltcn  Everlsen;  il  avait  à  bord  trente 
et  un  hommes  et  onze  canons  ;  son  navire  était  un  petit  bâtiment 
français'.  Le  motif  qui  ma  décidé  à  donner  quartier  à  ce  capitaine 
Balten  a  été  qu'il  ne  s'est  pas  battu  contre  moi  ;  c'étaient  les  prises 
de  ce  Balten  que  nous  avions  chassées  dans  Salé. 

Le  4  juillet,  le  capitaine  Jau  Adriaensz.  Wijck  nous  a  rr|oiMls 
devant  Salé,  après  une  absence  de  dix-sept  jours.  Il  a\ait  pris,  eu 
route,  une  barque  turque  dont  il  avait  jeté  l'équipage  par  dessus  bord, 
hormis  trois  Anglais  qui  s'y  trouvaient  comme  esclaves.  Le  capi- 
taine Wijck  ayant  vendu  la  barque  à  Cadix,  je  n'ai  pu  savoir  de 
lui  ce  qu'elle  lui  a  rapporté,  sans  cela  je  vous  l'aurais  fait  connaître. 

I.  Ce  navire  s'appelait  le  Saint-Georges,  V.  Doc.  CXXXII,  p.  323. 
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Quant  au  roi  du  Maroc,  je  lui  ai  envoyé  plusieurs  lettres  ' ,  de  même 
qu'à  Pallache,  mais  je  n'ai  reçu  aucune  réponse.  Les  lettres  des  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  ou  de  Pallaclle^  confiées  au 
capitaine  ^\ijck,  ont  été  gardées  par  celui-ci  jusqu'à  ce  qu  d  m'ait 
rejoint  devant  Salé.  J'ai  jugé  prudent  d'envoyer  ces  lettres  à  Safi, 
avec  le  vaisseau  de  guerre  conquis,  car  les  gens  de  Salé  nous  sont 
très  hostiles  à  cause  de  leurs  vaisseaux. 

Le  lo  juillet,  les  capitaines  ont  décidé  d  envoyer  le  capitaine 
Cleynsorge,  avec  la  prise  de  blés,  à  Cadix,  pour  la  rendre  dans 
cette  ville  au  profit  des  Pays-Bas  ;  cpiand  on  aura  vendu  la  cargaison. 
le  vaisseau  sera  envoyé  à  Amsterdam,  avec  quelques  hommes  que 
désignera  le  capitaine  Cleynsorge. 

Sur  ce,  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats,  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  c|ue  Dieu  vous  protège! 

Ecrit,  en  grande  hâte,  à  bord  des  Aaisseaux  devant  El-Mamora, 
ce  X  juillet  tTu  t\. 

De  ^  os  SeiiïJieuries 


1  humble  serviteur  el  commandant  en  chef, 
Si(j/ié  :  Jan  Evertsen. 


Op  den  l'ug  :  Edolc,  IIoocli  MogenJe  Ilccrcn  Statcn,  de  Heeren  Stalen 
Gcncracl  der  VcrcciiicliJe  Nedcrlandcn,  etc.,  in  Sravenliage.  Alia  manu  : 
Receptuni  den  vnr"  Seplember  i6i4- 

l'ioven.  alia  manu  :  Date  lo  .Fulv.  —  Rcccp  :  S  Seplember  lOi'i. 

Edele  Ilooch  Mogendc  Heeren  Statcn  Generael  der  ^  ereeniclide  Nedcr- 
landen,  etc., 

Xaor  myne  dienstelicke  gebicdenisse  diciit  desc  jegenwordigcn  omme 
L  \ve  Edele  t"  adverteren  als  dat  ici;  met  myne  by  gcdestineerde  schepcn 
don  1-'"  .luny  voor  de  rcviere  van  Lissebona  ben  gccommen,  alwacr  dat 
capitcyn  Jan  Adriacnscn  Wycken  op  myn  crnstelycken  beeft  begeert  cm 
met  syn  scliip  lot  Lisseijona  in  te  loopen,  "t  selvc  dacr  dicbt  te  macken, 
dat  seer  leck  \vas,  ende  iek  hcLlie  liein  dat  selvc  locgestaen. 

Syndc  voorts  niel   de   andere  scbepen  naer  Marnera  geloopen,  alwaer 

I.   V.  les  Insiruciions  your  Jan  Eceiisen,  n.   Il  s'ajrit  jiroljaljlenicnt  de  Joseph  Pat- 

Doc.  CXVII,  p.  283,  art.  VI.  lâche  resté  au.^  l'ays-Bas. 
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wy  den  21'""  ditto  voor  't  gat  syn  gecomen,  siende  binnen  Mamora  ecn 
partie  schepen  liggen.  Daer  naer  verstaen  liobbendc  datter  3  soo  !\  cloucke 
Aribuyters  binnen  laggen  ende  reste  iiandelaers  ;  sy  van  onse  comste  heb- 
bende,  bebben  zy  battericn  aen  't  lant  gemact. 

Den  22''"  ditto  hebben  Avy  twee  vribuyters  van  Salle  aen  't  lant  gojacclit 
ende  deselve  in  den  gront  gescboten,  dan  hebbende  te  vooren  mync  bool 
naer  haer  toe  gesonden,  maer  Aan  bun  niet  anders  conden  verstaen  dan 
dat  sy  A'an  Tuynis  waeren. 

Den  "î"™  ditto,  bebbende  eenen  vribuylers  pris  entrent  Alamora  aen  't 
lant  gejaecbt,  in  hebbende  seker  coren,  bebbende  dien  dach  t  scbip  \\e- 
deromme  met  gewelt  van  't  lant  gecregen,  maer  niemant  daer  in  gevondcn. 

Den  28""  dilto,  bebbende  wederomme  3  schepen  op  de  jacht  gecregen, 
waervan  dat  twee  binnen  Salle  syn  geloopen,  den  derden  t'  zeewaert.  De 
twee  schepen  geloopen  binnen  Salle  syn  twee  schippers  van  Vlissyngen 
ende  waeren  genomcn  van  eenen  capiteyn  Balten,  d'  een  scbip  in  heii- 
bende  sekere  merbersteen  voor  Syn  Excellencie,  ende  ander  't  sclii|)  gcla- 
den  met  rys  ;  't  scbip  geladcn  met  den  merbersteen  hebben  sy  binnen 
Salle  synde  in  den  gront  laeten  slecken. 

Den  2'"  July  des  achtermiddachs  bebbe  ick  eenen  vribuylcrop  de  jacbt 
gecregen,  dan  den  selven  vribuyter  Avas  ons  te  verdich,  maer  wy  hadden 
den  selven  Avel  beset  soo  dat  by  ons  niet  en  conde  ontloopen,  maer  moste 
gestrangt  hebben.  Is  by  den  capiteyn  van  den  Aribuyters  tAvee  swemmers 
met  brieven,  een  aen  myn  boort  ende  den  andcren  aen  capiteyn  Clecn- 
sorges  boort,  Aersouckende  in  syne  brieven  le  rnogen  genieten  goet  quar- 
tier, presenteerende  scbip  ende  goet  in  salve  te  behouden  ende  niel  te 
strangen,  ende  scbip  en  goederen  in  rnyne  banden  over  te  levercn. 

Goetgevonden  bebbende  om  scbip  ende  goederen  te  behouden,  bebbe 
ick  den  capiteyn  ende  syn  Aolck  quartier  toegesecbt  ende  dat  om  de  pre- 
soniers  die  in  den  vribuyter  AAaeren.  Den  capiteyn  genaemt  Balten  Evert- 
sen,  op  bebbende  3i  mannen,  xi  slucken  geschuts,  svnde  ecn  Frans 
scheepken.  De  oorsacke  dat  ick  dcsen  capiteyn  Balten  quartier  bebbe 
gegeven  is  geAveest  om  dat  by  tegens  myn  niet  en  lieelt  geslagen,  ende  't 
Avaeren  desen  capiteyn  Baltens  prisen  die  in  Salle  Avaeren  gejaecbt. 

Den  !i™  July  soo  is  den  capiteyn  Jan  Adriaensen  Wycken  Aoor  Salle 
by  myn  gecommen  nacr  dat  by  17  dagen  van  myn  absent  gcAveest,  dan 
heeft  onderwege  een  Turckse  berckc  genomen  ende  \  volck  daer  van 
over  gcAvorpen,  uytgenomen  3  Ingelsclicn  dat  slavcn  waeren.  Den  capi- 
teyn Wycken  de  bercke  lot  Calis  Malis  vcrkocht  hebbende,  ende  en  hcbbe 
van  hem  niet  connen  gcweeten  wat  iiy  de  selve  bercke  heeft,  anders  soude 
ick  Uavc  Edele  dat  veradverleert  hebben. 
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Aengaendc  van  dcn  coninck  van  Maroqus  hcbbe  ick  divcrsclie  brieven 
als  oock  aen  Polatio  gesonden,  maer  geen  antwoort  vernomen.  De  brieven 
van  de  Hooch  Mogende  Ileeren  Statcn  Gcnerael  ofte  van  Polatio  's  vvegen 
aen  capileyn  A^  ycken  in  mede  gcgeven  heeft  den  capilcvn  opgebouden 
tôt  aller  tyt  hy  voor  Salle  by  myn  is  gecommcn,  liebbende  daeroninie 
raetsaem  gevondcn  deselvc  brieven  met  verovcrde  orlocbsschip  naer  Sa- 
phia  tesendcn,  vvant  die  van  Salle  ons  aile  vyantschap  betonen  cnde  dat 
omnie  haer  scliepen. 

Op  den  10""  July  is  by  de  capiteynen  goetgevonden  dat  capiteyn  Cleen- 
sorge  met  den  coren-prys  naer  Calis  Malis  sal  loopen  ende  't  coren  aldaer 
tôt  't  slanis  proffyte  vercoopen,  ende  verkocht  synde  sal  't  scbip  by  capi- 
tevn  Cleensorge  naer  Amsterdam  gesonden  vvorden  met  eenieli  volck  liem 
goet  dunckende. 

Hier  met,  Edele,  Hoocli  \  ermogende  Heeren  Staten  de  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenichde  Nederlanden,  zyt  Godebevolen. 

Met  groote  haest  gescbrevcn,  binnen  den  schepe  liggende  voor  Mamora, 
desen  x""  July  i6i/i. 

Uvven  Edelen  onderdanigen  dienaer  ende  commandeur, 

Was  geteekend :  Jan  Eversen. 

Rijksarcliief.  —  Stalcn-Generaal.  5'i6'2.  —  Lias  Admiralitcit  101  'i. 
—  Original. 


NOTE  DE  JOSEPH  PALLACHE  POUR  LES  ÉTATS-CÉnÉRAUX    3iI 


CXXVII 

\OTE  DE  JOSEPH  PALLACHE  POUR  LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il  n  appris  que  son  frire  Samuel  avait  été  prévenu  dans  sa  mission  auprès 
de  Moulay  Zidàn  par  un  certain  Paul  van  Lippeloo.  —  Samuel  Pallache 
demande  des  expliralions  à  ce  sujet  afin  de  savoir  s'il  est  seul  chargé  de 
traiter  avec  le  Roi. 


La  llave.   12  juillet  161 '1. 

En  inarfje,  alla  manu  :  Produite  le  xiiu''  de  juillet  1 6 1  /i  ' .  et  ordonné 
de  la  bien  garder. 

Hauts  et  Puissents  Messieurs  les  Estads-Generauz, 

Josep  Pallache,  servitour  du  roy  Mulay  Sidan,  dict  qu  il  a  receu 
letres  de  son  frère  Samuel  Pallache  de  Barbarie,  là  où  quil  dict  ce 
que  Vos  Altesses  poul  voir  au  ceste  exstret  icy  joint  ^  :  à  sçavoir  que, 
tractant  avecq  le  Roy  sour  l'afaire  de  Mamore,  il  a  respondou  que 
il  avoint  un  marchant  nomé  Paulo  van  Lipelau  '  qui  avoit  Iraictc 
avecq  ladict  Magesté  sour  ledicl  aH^ire,  dissant  qu'il  avoit  charge 
de  Vos  Altesses  ;  et  le  Roy  avoit  respondu  là  decesux  à  Vos  Altesses 
pour  sçavoir  son  yntension,  ensy  que  le  exsiract  dict.  Et  ansy  il  prie 
à  Vos  Altesses  de  déclarer  quy  sy,  en  cas  que  Vos  Altesses  a  donné 
telle  ordre  audict  Van  Lipelau.  quy  nous  le  déclarent,  afin  que  nous 
advertons  à  Sa  Magesté:  et  aultrement,  que  plaisera  à  Vos  Altesses 
me  donner  letres  pour  Sa  Magesté  disent  que  Vos  Altesses  n'a  point 
donné  charge  à  parsonne  pour  luy  traiter  que  mon  frère  Samuel 

i.   Cf.  la  Résolution  en  date  de  ce  jour,  3.   Sur  le  rôle  de  l^allaclie  dans  les  né- 

Resolutiën,  résister  56i,f.  480  v°.  gociationsrelalivesàcetlea(raire,  V.  p.  33i, 

2.  V.  cet  extrait.  Doc.  CXXV,  p.  3o5.  Sommaire. 
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Pallache,  et  ce  que  Paulo  van  Lipelau  a  fait  ce  pour  sa  auturité', 
afin  que  je  l'envoyé  au  Roy  mon  mestre  pour  avizcr  là  dcceux  ce 
quy  truvera  bon  et  agréable.  El  je  prie  à  Vos  Altesses  que  la  res- 
ponce  soit  bref,  à  causse  quil  a  un  navire  en  Zelande  prest  pour 
aller  en  Berberiaet  je  veux  envoyer  ladvis  avecq  ledict  navire. 
Fait  à  La  Ilaya,  le  i  2'  de  moys  de  julicl  ifii  '(. 

Signé  :  Josefe  Pallache. 


Rijksarchief.  —  SUUen-Gencraal,  7 lO'i.  —  Lias  Barbarijc  i'/jG-lG'i'i. 
-  Orifjinal. 


I.  Les  allégations  de  Samuel  Pallache 
au  sujet  de  Paul  van  Lippeloo  semblent  peu 
dignes  de  foi.  En  effet  les  Etats  ne  reçurent 
pas  la  lettre  de  Moulay  Zidàn  dont  Pallache 
avait  annoncé  l'envoi  (Doc.  CXXV,  p.  3o5). 
D'autre  part,  Paul  van  Lippeloo  n'aurait 
pu  donner  au  Chérif  que  des  informations 
de  seconde  main,  puisque  ce  trafiquant  ne 
se   trouvait   pas   aux   Pavs-Bas  (V.   Doc. 


CLVIII,  p.  ii8  et  Doc.  CXW.  p.  ,3o.i) 
pendant  les  pourparlers  relatifs  à  la  place  de 
El-.Mamora.  On  ne  voit  pas  d'ailleurs  en 
quoi  la  divulgation  de  ce  projet  aurait  pu 
mécontenter  Moulay  Zidàn.  mais  on  voit 
très  bien  l'intérêt  qu'avait  Samuel  Pallache 
à  rejeter  sur  une  indiscrétion  de  Paul  van 
Lippeloo  l'insuccès  de  sa  prétendue  mis- 
sion (V.  p.  334,  note  3). 


LETTRE    PE?    ÉTATS-CÉ.NÉRAt'X    A     MOl'LVY    ZIDÀX  3l3 


CWVIII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÀN' 

Ils  affirment  que  Samuel  Pallache  est  seul  chargé  de  les  représenter  dans 
les  négociations  relatives  à  l'affaire  de  El-Mamora. 

La  Uave.  l 'i  juillet  i6i  i. 

En  marge  :  A  Mulay  Sidan.  —  AUa  manu  :  lA  juillet  iGi^. 


Nous  avons  esté  fort  esmerveillez  d  entendre  par  une  mémoire  à 
nous  présentée  '  de  la  part  du  seigneur  Samuel  Pallache.  rostre  agent 
prez  de  nous,  que  icelluv  seigneur  Pallache,  à  son  arrivée  auprez 
de  Vostre  Majesté,  remonstrant  à  icelle  de  nostre  part,  en  vertu  de 
sa  lettre  de  créance,  le  faict  que  luv  avons  confié  et  spécialement 
recommandé,  et  pour  lequel  heureusement  effectuer  nous  avons 
envoie  vers  les  costes  de  Barbarie  quelques  noz  navires  de  guerre', 
par  dessus  les  deux  navires  de  \  ostre  Majesté  qui  loiit  transporté. 
Vostre  Majesté  luy  auroit  respondu  que,  devant  son  arrivement, 
un  Paul  van  Lippelo  avoit  parlé  et  traicté  avec  vous  touchant  ledict 
faict,  de  manière  que  ^  ostre  Majesté  nous  en  avoit  escript  pour  là 
dessus  entendre  nostre  intention  :  daultant  que  nous  pouvons 
asseurer  ^ostre  Majesté  en  vérité  que  n'avons  communicqué  ny 
traicté  tant  soit-il  peu  dudict  faict  avec  personne  que  avec  ledict 
vostre  agent  seul,  auquel  nous  l'avons  enthierement  confié  et 
recommandé  pour  en  traicter  absoluement  avec  Vostre    Majesté, 

I.  Celle  lellre   fui   écrite   en    eiéculion  3.   ^  .  ce    mémoire.   Doc.   CXXVII,    p. 

d'une  Résolution  du  même  jour.  Resolutiên,        3i  i . 
regist.  56:,  f.  480  o».  3.  V.  Doc.  CXII.  p.  268. 
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selon  nosti'e  intention  et  le  contenu  de  nostrc  dicte  lettre  de 
créance  ;  ce  que  nous  prions  Vostre  Majesté  de  vouloir  croire  et 
selon  cela  diriger  et  encheminer  l'affaire  avec  l'ayde  de  Dieu  à  un 
heureux  effect,  si  tant  est  que  par  ledict  artifice  elle  a  esté  remise 
et  retardée  jusques  à  la  venue  de  nostre  response  sur  la  lettre  de 
Vostre  Majesté,  laquelle  ne  nous  a  pas  esté  rendue  jusques  à  pré- 
sent';  dont  nous  espérons  mieulx,  tellement  que  nous  attendrons 
doresenavant  les  bonnes  nouvelles  de  succès. 

Prions    cependant   le   Créateur    de   vouloir  octroyer  à    Vostre 
Majesté. 

Sire, 

Très-parfaicte  santé,  très-longue  ettrès-lieureuse  vie,  et  maintenir 
ses  royaulmes  en  paix  et  repos. 

De  La  Haye,  ce  xiin"  de  juillet,  l'an  de  Jesu  Christ  iQïli. 

Rijksarchief.  —  Slaten-GencraaI.  7106. —  Lias  Barbarije  1596-16^^. 
—  Minute. 

1.   V.  p.  3i3,  note  i. 
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CXXIX 

LETTUE  DE  MOULAY  ZIDÂN  A  JAN  LIEVENS 

//  a  donné  ordre  au  caïd  et  aux  indir/hics  de  Salé  de  mettre  en  liberté  les 
Hollandais  prisonniers  dans  cette  ville.  —  Il  envole,  par  un  navire  anglais, 
une  ambassade  à  Constantinople  :  il  prie  Lievens  de  convoyer  ce  navire 
et  de  conduire  l'ambassade  à  Jan  Evertsen,  à  rjui  elle  remettra  un  mes- 
safje  royal. 

Merrakcch,  7  Ojouniada  II  loaS  —  i5  juillet  ifii4. 


Signe  de  validation 


Por  el  mandado  supremo  a  quien  los  Moros  siguen  y  obedesçen 
sus  rreales  mandamientos  y  ordenanças  en  las  partes  y  rreynos  de 
Berveria  y  provinçlas  çercanas  y  arredradas  de  las  tierras  de  los 
Negros,  el  rrey  Zeyden,  hijo  y  nietode  rreyes,  desçendienle  del  gran 
propheta  Maliemed,  a  quien  el  soverano  Dios  conserve  en  su  gracia 
y  perpétue  su  memoria,  amen. 

Esta  nuestra  rreal  carta  escrivimos  de  nueslra  alla  asisfençia  la 
corte  de  Marruecos  (  jque  Dios  conserve  !)  a  el  onrrad  virtuoso  capitan 
de  los  Estados  YUustres  y  Seùores  de  las  Provinçias-Unidas,  que 
al  présente  esta  en  Çafi,  salud  y  paz. 

Y  lo  que  se  ofreçe  en  que  servirnos  es  que  la  rrespuesta  de  la 
carta  de  vuestro  jeneral  Eversen  que  escrivio  de  Trente  de  Çele  y 
nuestra  rreal  carta  y  otras  en  aravigo  para  los  naturales  de  Çele  y 
alcayde  nuestro  para  que  suelten  los  dos  navios  que  ticnen  con 
todos  los  Flamencos'  y  mercadurias  y  encargandolcs   y   manifas- 

I.  Sur  les  Hollandais  captifs  à  Salé.  V.  Doc.  CXXXVI,  p.  ."Î.Sô,  note  6. 
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tanildles  lo  iiiicstro  que  deveu  qiicrer  y  amar  a  los  Flamencos,  y 
mandandolcs  exprcsamcnte  los  suellen  liiego  que  fucren  vistas 
nuestras  rrealcs  carias  y  oi'denamiento  rreal;  y  lo  cjuc  es  de  mi 
voluntad  y  servicio  [esj  cjue  juntamente  partais  con  el  navio  yngles' 
adonde  van  nucstros  embaxadores",  y  les  lleveys  hasta  vueslro  jencral 
y  le  entregareis  niicstra  caria  rreal  para  que  acompane  el  dicho  navio 
liasla  pasar  el  Estreclio.  Y  eslo  es  lo  que  se  ofrcçe,  y  Dios  os  enca- 
mine,  amen. 

Feclia  a  siete  de  Chumed  el  searundo,  nilll  v  veviile  v  Ires,  v  de 
Jullio  cinco  dias  i  (i  i  4  ^• 

Alla  manu:  Las  carias  aravigas  cpie  dize  ariva  para  (^lele,  las  des- 
pacliaron  con  propio  por  tierra  para  allegar  luas  presto. 


Rijksarchief.  —  Sliitcn-Generaal.  ôiOC. 
Original. 


Lias  Adniinilitcit  IGIU.  — 


1.  Ce  navire  était  «  La  Concorde  ». 

2.  Sur  cette  ambassade  envoyée  par 
Moulay  Zidàn  à  Coiislantinople,  \  .  Doc. 
CXXXII,  p.  034  et  CXXXVIII,  p.  355. 

3.  La  concordance  est  inexacte  ;  le  7 
de    Djoumada   H    I023   correspond  au   lô 


et  non  au  5  juillet  i(ji4.  Cette  différence 
de  dis  jours  entre  les  dates  provient  sans 
doute  de  ce  que  le  secrétaire  espagnol 
de  Moulay  Zidin  établissait  son  calcul 
sans  tenir  compte  de  la  reforme  grégo- 
rienne. 
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LETTRE  DE  JAN  WITBOOM  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

//  les  informe  des  pre'paratifs  rjui  se  font  à  Cadix  en  vue  d'une  expédition 
probablement  diriçjêe  contre  El-Mamora.  —  Le  projet  concerté  entre  les 
Pays-Bas  et  le  Maroc  est  connu  des  Espagnols. 

Cadix,  le  20  juillet  i(ji4. 

Au  dos  :  Aux  Nobles,  Ilauls  et  Puissants  Seigneurs  Etats,  les 
Seigneurs  Etals-Généraux  des  Pays-Bas  Unis.  - 

El  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  vin  septembre  i6i/i. 

En  télé:  Aux  Nobles,  Hauts  et  Puissanls  Seigneurs  États-Géné- 
raux des  Pays-Bas  Unis,  etc. 

En  marge,  olia  manu  :  Datée  du  ao  juillel.  —  Reçue  le 
8  septembre  iCi  'ii 

Moi  l'humble  serviteur  de  Vos  Seigneuries,  scribe  sur  le 
vaisseau  du  commandant  en  chef  Jan  Evertsen,  ayant  été  envoyé 
par  ordre  dudit  commandant,  avec  le  capitaine  Cleynsorge,  à 
Cadix",  je  ne  puis  me  dispenser,  étant  arrivé  dans  ce  port,  de  l'aire 
savoir  à  Vos  Seigneuries  qu'on  fait  à  Cadix  de  grands  armements 
tant  de  vaisseaux  de  guerre  et  galères  cpie  de  nombreuses  petites 
barques  pour  descendre  des  troupes  à  terre  ;  il  y  a  aussi  l)eaucoup 
d'équipements  emballés  dans  des  caisses,  des  lances,  des  mousquets 
et  une  grande  quantité  de  claies,  de  batteries  en  bois  à  l'épreuve  des 
balles  de  mousquet;  puis  beaucoup  de  matériaux  de  construction  :  à 
savoir  de  la  chaux,  des  moellons  et  autres  choses  à  ce  nécessaires, 
comme     de    nombreuses    poutres.     A    cette    flotte    sont    alTectés 

I,   L'accusé  de  réception  de  cette  lettre        f.  (!;r  u" 
se  trouve  dans  le  liciolutien,  reijisler  5Gi.  2.   V.  Doc.  CX.X\'I,  p.  3û8. 
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plusieurs  ingénieurs  des  Pays-Bas.  J'eslime  que  leur  armée' 
compte  de  seize  cents  à  dix-sept  cents  hommes  ;  et  on  assure  géné- 
ralement ici  que  le  but  de  cette  expédition  est  El-Mamora.  Quant 
à  noire  projet  concerté  avec  le  roi  du  Maroc",  il  leur  est  aussi 
connu  qu'à  nous-mêmes.  Le  général  de  celle  llolle  sera  Don  Luis'. 
Pour  le  moment,  je  ne  puis  envoyer  d'aulres  détails  aux  Puissants 
Seigneurs  les  Étals-Généraux. 

Sur  ce,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  je  prie  Dieu  qu'il  daigne  conserver  Vos  Seigneu- 
ries en  sa  garde. 

De  Cadix,  ce  xx  juillet  iGi4- 

De  \os  Seigneuries  l'humble  serviteur. 

o 

Siij/ié  :  Jan  ^^itboom. 
scribe  à  bord  du  vaisseau  du  commandant  en  chef  Jan  Kverlsen. 

Post-scriptum.  —  Tous  les  navires  marchands  d'ici  ont  été  requis 
pour  accompagner  la  llolle,  ef  le  i8  juillet,  il  est  arrivé  à  Cadix 
des  marchands  de  San  Lucar  qui  avaient  été  requis  de  même. 


Op  den  riKj  :  Edele  Hoocliverniogcnde  Ileeren  Staten,  de  Heeren  Sta- 
ten  Generael  der  Yereeniclidc  Nederlandon. 

En  hujer.  alla  mnnii  :  [ieceplinn  deii  \ni"'  Seplember  lOi'i. 

Boveii  :  D'Edele  Iloocliverniogeiule  Ileeren  Staten  Generael  der  Yeree- 
niclide  Nederlanden,  etc. 

In  inar(jine,  alia  manu  :  Date  uo  .luiy.  —  Recep  :  8  September  i6i4- 

Alsoo  ick,  Uwen  Edelen  onderdanigen  dlenacr,  schriver  op  den  com- 
mandeur Jan  Evertson,  deur  ordre  van  den  selven  commandeur  met 
capiteyn  Cleensorge  naer  Calis  Mails  ben  gesonden,  dacr  synde  en  can 
niet  naerlaelen  Uwe  Edele  te  adverteren,  als  dal  tôt  Calis  groote  prepe- 
ratie  van  cristoerustinge  werdt  gemact  soo  van  orlochsschepen  als  galeyen 
ende  veel  cleene  bercken  cm  volck  te  landen,  als  oock  veel  rustingcn  in 
cisten  gepact  ende  spiessen,  musketten  ende  groote  menichte  van  hordcn, 
baterlen  van  bout,  gemact  scbotvry  voor  een  musquet  ;  oock  veel  mets- 

1.  Leur  armée:  l'armée  espagnole.  3.   Il  clail  (ils  de  Luis  Fajartio,  mart|uis 

2.  Sur  ce  projet,  V.  Doc.  CX^  III,  pp.  de  los  Vêlez,  qui  avait  mené  l'expédilion 
aSS-2y3.  contre  les  Moriscos. 


LETTRE  DE  JEAN  WITBOOM  AUX  ÉTATS-GÉNÉHAUX       StQ 

gereetscliap  te  wceteii  calck,  steen  ende  aiidcr  dingen  daer  loe  noodicli,  le 
wecten  veel  balcken,  diverschc  ingénieurs  van't  Xeerlant  ;  lioudcnde  heu- 
ren  léger  sterck  te  wesen  tussen  de  1600  ende  1700  mannen  ;  ende  de 
spracke  gaet  alhier  seer  sterckelvck  dal  haer  voornemen  is  naer  Mamoia. 
Belangende  van  ons  voornemen  met  den  coninck  van  Maroqus  is  haer 
alsoo  wel  bekent  als  ons.  Voor  generael  van  dese  armade  sal  gaen  Don 
Lowys.  Sondelinge  en  can  ick  d'Vermogende  Heeren  de  Generaele  Stalen 
op  desen  tyt  niet  meer  avyseeren. 

Hier  met,  Edele  Hoochvermogende  Heeren  den  Staten  Generael  dor 
Vereenichde  Nederlanden,  biddende  Godt  U  Edele  in  syne  bewaeringe 
le  willen  houdcn. 

\V  t  Calis  Malis,  desen  xx'"  July  iGi;^. 

Uwen  Edelen  onderdanigen  dienaer. 

Was  (jeteekcnd :  Jan  Witboom, 
schrivcr  op  den  commandeur  Jan  Evertsz. 

Naschrift.  —  Oock  werden  aile  coopvaerders  alhier  toi  Calis  beslagen 
om  met  de  armade  le  vertrecken.  Op  den  iS'"  van  July  syn  lot  Calis 
sekere  coopvaerders  van  S'  Lucas  gecomeu,  de  wclcke  beslagen  waeren. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Gciicraal,  r/i(j'2.  —  Liât;  Adminililt'il  IGI^.  — 
Or'ujinal. 
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CXXXI 

LETTRE  DE  IIARRISON  '  AUX  PIRATES  ANGLAIS 

nies  engagea  abandonner  El-Mamora  aux  Hollandais  qui,  avec  l'assen- 
timent  de  Moiilav  Zidàn.  ont  reçu  des  Etats-Généraux  l'ordre  d'y  cons- 
truire an  fort. 

SaB,  35  juillet  i6iV-- 

En  tête  :  Traduction  d'une  lettre  anglaise,  écrite  par  l'ambassa- 
deur de  Sa  Majesté  d'Angleterre  aux  capitaines  anglais  dans  El- 
Mamora. 

Compatriotes, 

Peu  de  temps  après  mon  arrivée  ici,  à  Safî,  avec  les  lettres  de  Sa 
Majesté'  à  Moulay  Zidàn.  il  est  venu  dans  cette  place  un  de  mes 
amis,  capitaine  hollandais  et  serviteiu"  de  Son  Excellence";  détaché 
de  la  tlottc  de  Salé,  il  était  porteur  d  une  lettre  annonçant  au  Roi 
l'arrivée  de  cette  flotte'.  Le  Roi  a  accordé  aux  Hollandais  laper- 
mission  et  l'autorisation  de  construire  un  fort  sur  la  côte  de  El-Ma- 
mora, entreprise  pour  laquelle  ils  ont  un  mandat  spécial  et  des 
instructions  des  Seigneurs  Etats''. 

Or,  vous  savez  quels  excellents  amis  ces  derniers  sont  pour  notre 

1.  Sur    ce    personnage,    V.    /'''■   Série,  le  Journal  de  Lievens,  p.  3ôi. 
Pays-Bas,  t.  I,  p.  638,    note  t\.  6.   V.     les     Instructions     secrètes     pour 

2.  V.  p.  821,  note  2.  Evertsen.  En  réalité  le   capitaine   attendit 

3.  Jacques  l'^'',  roi  d'Angleterre.  vainement  les  ordres  de  Moulay  Zidàn;  il 

4.  Le  prince  Maurice.  étaitencore  sansnouvellesdu  Roilorsqu'eut 

5.  Ce  capitaine  hollandais  était  Jan  Lie-  lieu  l'occupation  de  El-Mamora  par  les 
vens,  qui  quitta  l'amiral  Everlsenà  Salé  le  Espagnols(G  août  i6x4)- V.  Doc.  CXXXVJ, 
0  juillet  et  arriva  le  lendemain   à  Safi.  V.  CWX\  III.  |p    334-3.'iG  et  348-302. 
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nation,  et  combien  fermement  ils  sont  liés  et  ligués  avec  notre  Roi. 
J"ai  donc  jugé  bon.  en  vertu  de  l'alTcction  naturelle  que  je  vous 
porte,  parce  que  vous  êtes  mes  compatriotes,  de  vous  inviter  à  ne 
taire  ni  opposition  m  résistance  à  aucun  de  leurs  projets,  mais  <à 
rendre  la  place  aux  bonnes  et  honorables  conditions  que  vous  feront 
ces  capitaines  et  commandant,  conformément  aux  instructions  des 
Etats',  tant  en  ce  qui  vous  concerne  qu'en  ce  qui  concerne  les  autres 
pirates. 

En  agissant  ainsi,  je  ne  doute  pas  que  vous  n'avez  plus  d  in- 
térêt et  de  satisfaction  à  abandonner  cette  place,  à  sauver  voire  vie 
et  à  chercher  une  situation  meilleure  et  plus  honorable  que  celle 
que  vous  avez  eue  jusqu'ici.  De  même,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
veuilliez  faire  votre  profit  de  mes  avertissements,  que  je  vous  donne 
encore  une  fois,  et  que  vous  ne  vous  ravisiez  pour  prendre  la 
meilleure  voie,  cellequ  il  convient  en  ce  moment  de  chercher  pour 
préA'enir  les  futurs  incon\énients. 

Je  vous  recommande  à  la  proleclion  du  Tout-Puissant. 

A  olre  bon  ami  ei  dévoué, 
John  Harnson 
Safi.  le  \\v juillet"  16 1^. 

Suscription  :  A  mes  chers  compatriotes  les  capitaines  et  gens  de 
guerre  anglais  dans  El-Mamora. 


Bucen  :  Translaet  van  sekerou  Enjilielsclioii  biief  bv  den  ambassadeur 
van  de  Majesleyt  van  Engbelanl  aen  deii  capileyncn  binnen  Maniera  glie- 
schieven. 

Lantsman, 

Weynich  tyls  iiacr  luyn  arrivciiient  hier  iii  Sopliie  met  Svne  Majesteyts 
brieven  an  Muley  Sedan,  is  midlerlyl  eenen  myncn  vrient  wesende  een 
Duytsch  capiteyn  ende  eenen  van  Syii  Excellenlies  dienaers,  comende 
vuyt  de  vlote  van  Sally,  in  Sophie  met  advertissement  aen  den  Coninck 

1.  Y.  Instractionssecriles,i>.  228,  art.  m.  3  septembre  i6i4  (Doc.  CXWIII,  p.  SaCi), 

2.  Bien  qu'aucune  mention  ne  l'indique,  daté  selon  le  calendrier  julien,  ce  qui  don- 
il  est  fort  possible  que  l'original  do  cette  nerait  au  présent  Document  la  date  du 
lettre  ait  été,  comme  la  lettre  de  Ilarrison  du  i  août,  nouveau  sl\le. 

De  Castries.  IV.  —  21 
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van  hun  anivement,  van  den  welcken  zy  vercregen  liebben  vryheyt  ende 
ordre  tôt  opNVorping  van  een  fort  an  den  oever  van  Momoia,  ^vae^toe  zy 
speciael  ordre  ende  commissle  hebben  van  de  Ileeren  Slaten. 

Nu  vvat  lieerlicke  vrlenden  die  zyn  lot  onse  natie  ende  hoe  vastelick  zy 
verbonden  zyn  in  ligue  an  onsen  coninck  is  u  bekent.  le  hebbe  daeromme 
goet  gevonden,  vuyt  rnyne  naturele  affectie  t'uwaerts  als  wesende  myn 
lantsman,  u  te  adviseren  dat  ghy  u  nyet  en  wilt  opposeren  noch  eenige 
resistentie  doen  aen  't  gène  zy  voornemen,  niaer  de  plaetze  opgeven  tôt 
sulcke  goede  ende  eerlicke  conditlen  als  dese  capiteynen  ende  commande- 
rende  hebben  in  laste  van  de  Staten,  zoo  tôt  uwen  ansien  aïs  andere. 

Ende  sulcx  doende  en  twyffele  nyet  oIT  suit  meer  faveur  ende  conten- 
tement vinden  in  dese  plaetze  te  verlaten,  't  lylT  te  bebouden  ende  eenen 
betere  ende  eerlicker  conditie  als  gliy  tôt  nocbtoe  hebt  gedaen  ;  waeran  ic 
nyet  twvOelende  off  gby  en  wilt  u  proiTyt  doen  met  dese  myne  vvaer- 
schouvvinge  te  vooren  gehadt  ende  u  selven  beter  bedencken  op  den  besten 
wegh  die  altyts  meest  behoort  gesocht  te  wordcn  toi  voorcominge  van 
voorder  inconvénient. 

Bevele  ic  u  in  de  protectie  van  den  Almachligen. 

Lwen  goeden  \  rient  ende  wehvilliger, 
Jan  Harison. 

Sophia,  den  xxv''"  July  iGi^. 

Supscriptie  :  Aen  myn  Aveerde  lantlicden  de  capiteynen  ende  Engelssen 
oorlocbsvolcke  in  Momora. 

Hijksarchief.  —  Statcn-Generaal.  5i6'^.  —  Lias  Admiralilcit  IGl'i.  — 
Traduction  du  xvii'^  siècle. 
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ATTESTATION  DE  JANSZ.    BANCK,   HEINDRICK  HEINDRICXZ. 
ET  PAUL  VAN  LIPPELOO 

Le  capitaine  Jan  Liei'cns  a  atlcndu  à  Safi  les  ordres  de  Moiilay  Zidàn. 
— ■  Il  s'est  emparé  d'une  hanjue  française  capturée  par  les  Turcs.  — •  .4  la 
requête  de  Moulny  Zidàii,  il  a  convoyé  jusqu'à  Salé  les  ambassndeui's 
marocains  allant  en  Turquie.  —  Ayant  appris  l'occupation  de  El-Mamora 
par  les  Espagnols,  il  s'est  décidé  à  retourner  aux  Pays-Bas,  vu  le  manque 
de  vivres  et  l'inutilité  de  son  séjour  au  Maroc. 

En  rajf  de  Salé,  aO  aoùl  iriii'4. 

Le  vingt-six  août  seize  ceni  qualorze,  a  comparu  (levant  nous, 
témoins  soussignés,  le  capitaine  Jan  Lievens,  actuellement  com- 
mandant le  navire  «  S'  Geoi'ges  »,  par  délégation  du  général  Jan 
Evertsen,  assisté  de  Pieter  Lenaertsz.,  chef  d "équipage,  et  de  Lau- 
rens  Jansz.,  pilote,  représentant  1  équipage  dudit  navire.  Les  com- 
parants nous  ont  demandé  de  bien  vouloir  attester  qu'ils  sont  arri- 
vés avec  leur  navire  susdit  en  rade  de  Safi  le  sept  juin  '  ou  environ  ; 
qu'ils  y  sont  restés  pour  avoir  une  réponse  et  des  ordres  du  roi 
Moulay  Zidân',  en  suite  de  quelques  lettres  adressées  par  ledit 
général  Jan  Evertsen  à  ce  roi,  et  que  celte  attente  les  a  retenus  jus- 
qu'au trente  juillet.  Et,  comme  à  cette  date  il  y  avait  encore  peu 
d'apparence  qu'ils  dussent  repartir  avec  des  ordres,  et  qu'un 
bateau  ou  une  barque  était  venu  à  proximité  de  la  rade  de 
Safi,  ils  ont  couru  à  sa  poursuite  et  s'en  sont  emparés  vers  le 
soir'.  Cette  prise  était  une  barque  française  capturée  par  les 
Turcs  et  contenant  quelques  caisses  de  sucre,  de  la  cannelle  et  du 
poivre;  ils  sont  l'evenus  avec  cette  barque  en  rade  de  Safi  vers  le 
sept  août.  A  cette  date  ils  ont  vu  tpie  la  dépêche  du  lloi  n'était  pas 

1.  Il  faut  lire:  le  sept  juillet.   V.   Doc.         Doc.  CXVIII,  p.  2S8. 

CXXXVIII,  pp.  3^8  et  353.  3.   Sur   cet  épisode,   \  .    le    Journal   de 

2.  V.  les  Instructions  secrètes  des  Etals,         Jan  Lieoens,  Doc.  CXXXVIII,  p.  354- 
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encoi'e  là;  mais  quelques  Maures,  ambassadeurs  de  Moulay  Zidàn, 
se  rendant  à  Constanlinople  ',  leur  ont  fait  savon'  qu'ils  attendaient 
encore  un  avis  du  Uoi  pour  le  service  de  Messcigneurs  les  États. 
En  oulre  le  roi  Moulay  Zidàn  avait  lui-même  écrit  une  lettre  au 
susdit  tapitame  Jan  Lievens",  pour  le  prier  de  l)ien  vouloir  convoyer 
les  susdits  ambassadeurs  jusqu'à  la  ilolte  de  Messcigneurs  les  Etats, 
et  alors  les  ambassadeurs  remettraient  au  général  les  lettres  et  ré- 
ponses du  Roi.  Ces  ambassadeurs,  voulant  remettre  eux-mêmes  les 
lettres  en  question,  ne  sont  pas  partis  avant  le  9  août.  Le  navire 
de  Ileindrick  licindricxz.  convoya  les  susdits  ambassadeurs,  embar- 
qués à  bord  d'un  vaisseau  anglais  de  Bristol,  nommé  La  Concorde. 

Ainsi,  ils'  n  arrivèrenl  cpie  le  20  août  en  rade  de  Salé,  où  ils 
apprirent  aussitôt  que  le  général  et  sa  suite  étaient  partis  on  ne  savait 
où',  et  qu'en  outre  la  Hotte  d'Espagne  avait  pris  possession  de  El- 
Mamora.  Alors,  d  un  commun  accord,  ils  résolurent  de  quitter  cette 
rade  et  de  s'en  retourner  directement  dans  leur  pays,  considérant 
comme  sans  profit  un  plus  long  séjour  sur  cette  côle  du  Maroc  ;  d'au- 
tant plus  que  le  navire  était  fort  mal  approvisionné  et  que  les  vivres 
leur  faisaient  défaut;  il  était  diUlcile  de  s  en  procurer  sur  cette  côte. 

Et  en  témoignage  de  la  véracité  des  faits  ci-dessus  énoncés,  nous 
avons  nous-mêmes  signé  de  notre  main.  Fait  en  rade  de  Salé,  abord 
du  susdit  navire.  Ut  supra. 

Signé  :  CJlaes  Jansz.  Banck. 
[Rédigé]  par  moi:  Heindrick  Ileindricxz. 
Paul  van  Lippeloo. 

Op  den  scssen  twinlichslen  Angustus  sesthven  liondcrt  ende  veerthyen, 
compareerde  veur  ons  ondergeschreven  getuyghen  capitayn  Jean  Lievens, 
nu  ter  tyt  commandeur  van  Avegen  den  generacl  Jean  Evertsz.  op  het 
schip  S'  Joris,  soo  mede  Pieter  Lenaertsz.  schipper  ende  Laurens  Jansz. 
stuerman,  als  comp™  van  'tselve  schip,  versouckcnde  hun  te  willen  getuy- 
genisse  geven,  als  dal  zylieden  met  het  voorscluevcn  schip  op  de  reede 
van  Satl'y  zyn  gocomen  den  sevensle  Juny  olTdaer  omtrent,  ende  hebben 

1.  SurrenvoidccelteambassadeV.DOC.  Lievens  et  son  équipage. 
CXXXVIII,  p.  355.  \.  Everlsen  était  à  Safi,   où,  selon  lui, 

2.  V.  Doc.  CXXIX,  pp.  3i5-3i6.  il  avait  été  convenu  que  Jan  Lievens  vien- 

3.  Ils:   les  comparants,  c'est-à-dire  Jan  draitleretrouver.  V.  Doc.  C\XX.VLp- 338. 
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aklaer  gelegen  om  anlwooide  te  licbbcn  cnde  sckcre  bescheet  van  den 
coninck  Muley  Zaydan,  op  alsulcke  briovcn  nls  den  voerschreven  generael 
Jean  Evertsz.  aen  hem  lieeft  gescbreven,  waeiover  zyluydens  opgehouden 
zyn  geweest  tôt  op  den  dertichsten  Julyo.  lîinde  alsoo  tôt  dyer  tyt  noch 
waynich  apparentie  was  om  hunliedens  met  bescheet  te  despacheren,  soo 
ist  gebeurt  datler  een  schip  ofte  barque  omtrent  de  reede  van  Saffy  is  ge- 
comen,  waerna  zyluydens  zyn  geloopen,  ende  tegens  den  avont  hebben  de 
selve  verovert  ende  bevonden  te  wesen  een  Fransche  barque  van  de 
Turcken  genomen,  Avaerin  waren  eenige  kisten  suycker,  canneel  ende 
peper,  waermede  op  de  reede  van  SafTy  zyn  gecomen  omtrent  den  sevensle 
Augustus,  ende  hebben  alsdoen  bevonden  dat  des  Conincx  despache  noch 
hyet  reed  en  was,  maer  sekere  Moorcn  ambassadeurs  van  Muley  Zaydan 
gaende  nae  Constantinopelen  hebben  h  un  laten  weten  dat  noch  naer 
eenich  bescheyt  van  den  Coninck  waren  verwachtende  tôt  dienste  van 
Myne  Heeren  de  Staten,  te  meer  heeft  den  coninck  Muley  Zaydan  selver 
een  briefl'  aen  den  voerschreven  capitayn  Jean  Lievens  geschreven  op  hem 
versouckende  de  voerschreven  ambassadeurs  te  willen  geleyden  onder  de 
armada  van  Mvne  Heeren  de  Staten,  ende  alsdan  souden  de  ambassadeurs 
de  brieven  ende  antwoorde  van  den  Coninck  aen  den  generael  overleveren, 
welcke  brieven  zy  selve  hebben  willen  leveren,  over  sulx  zy  zyn  eerst  op  den 
9  Augustus,  in  compagna  van  't  schip  van  Henrick  Henricksz.  t'zeyl  gegaen 
om  de  voerschreven  ambassadeurs  als  voerschreven  te  geleyden,  dye  in  een 
Engels  schip  genaempt  «  De  Concord  »  van  Bristol  geembarqueert  waren. 

Ende  alsoo  zyn  zy  eerst  op  den  25  Augustus  op  de  reede  van  Salle 
gearriveert,  alwaer  strax  verstaen  hebben  dat  haren  generael  ende  compagna 
vertrocken  waren,  nyet  wetende  waer  haer  souden  mogen  vinden,  te  meer 
verstaende  de  armada  van  Spaignien  de  Mamora  ingenomen  hadde.  Over  sulx 
t' zamen  raetsaem  gevonden  van  dese  reede  affrecht  naer  huys  te  loopen,  con- 
sidererende  geen  proffyt  ofT  veurdeel  te  connen  doen  om  op  dese  custe  van 
Barbaryen  tevertoeven,  le  meer  't  schip  van  ailes  qualyck  versienzynde, 
oick  ons  victualiegebreckendc,  twelck  op  dese  custe  qualyck  is  le  becomen. 

Ende  alsoo  't  voerschreven  alsoo  gepasseert  is  hebben  wy  't  selve  met 
onse  hanteeckeninge  onderteeckent,  aldus  gedaen  op  de  reede  van  Salle 
aen  't  voerschreven  schipsboordt.  Ul  supra. 

Was  geteekend  :  Claes  Janssoon  Banck. 

[Geschreven]  by  my  :  Heindrick  Ileindrick. 

Pauwels  van  Lippeloo. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  5^i6'2.  — Lias  Admira/iteit  ÎGM.  — 
Original. 
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LETTHE  DE  JOHN  HARRISON  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Cédant  aux  instances  de  Samuel  Pallarhe.  Harrison  lui  a  fait  obtenir  de 
la  cour  d'Anfjleterrc  des  lettres  de  recommandation  et  un  sauf-conduit  ; 
il  est  venu  à  La  Haye  et  a  remis  ces  lettres  à  Samuel  Pallaclie  ;  il  était 
également  porteur  de  missives  du.  roi  d'Angleterre  pour  Moulny  Ziddn. 
—  Pallarhe  a  retenu  Harrison  à  La  Haye,  lui  faisant  ajourner  son  voyage 
de  mois  en  mois  et  lui  promettant  que  le  roi  du  Maroc  l'indemniserait  des 
frais  occasionnés  par  ces  retards  successifs.  —  Pallache  a  insisté  auprès  de 
Harrison  afin  d'obtenir  du  roi  d'Angleterre  pour  son  frère  une  lettre  de 
recommandation  semlihdjle  à  la  sienne.  Harrison  a  su  depuis  rjue  cette 
lettre  officielle  avait  été  écrite  et  ijue  Noid  Caron  avait  été  chargé  de  la 
faire  parvenir  au  frère  de  Pallarhe.  Cesl  trop  de  condescendance  et  de 
faveurs  pour  des  Juifs  <jui  saisissent  toutes  les  occasions  de  duper  les 
Chrétiens.  —  Harrison  est  depuis  cinq  mois  à  Safi  avec  les  lettres  du 
roi  d'Angleterre  pour  Moulay  Ziddn.  —  Quanta  Samuel  Pallache,  il  est 
parti  en  mer  et  n'est  pas  près  de  revenir  au  Maroc  ni  dans  les  Pays-Bas, 
étant  donné  qu'il  trompe  Moulay  Zidàn  comme  les  États- Généraux.  ■ — 
Harrison  prie  les  Etats  de  retirer  au  frère  de  Pallache  la  lettre  de  recom- 
mandation de  la  cour  d'Angleterre,  dont  il  pourrait  faire  un  mauvais 
usage. 

Safi,  2  —  n.  st.    13  septembre   l6i4. 

Au  dos  :  To  the  Hii;li  and  Miglilie  Lords  llic  Slales-Gencrall,  in 
The  Haghe. 

Most  Iligli  and  .Mighlic  Lords, 

Having  procurcd  (by  moancs  ofT  my  honourable  frends  in  the 
court  oir  England)  lollcrs  oll  lavour  and  safe  conduct  from  His 
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Mayestie,  on  the  l)elialfe  ofl"  Pallaclie  llie  Jewe,  upon  his  vcnc  ear- 
nest  request  to  me  in  the  LoAv-Counliies,  telling  me  liow  mncli  il 
might  concerne  him,  for  ihe  furtherance  off  the  King  his  maisters 
service,  then  in  his  troubles  ;  Avhich  I  elTected  according  to  his 
désire,  and  brought  unto  him  to  Tlie  Haghe.  A^ith  othcr  letters  also 
from  His  Mayestie  to  the  said  Ring'  ;  the  Jew  telhng  me  at  the  first 
lie  would  be  readie  to  be  gonne  within  six  or  cight  weeks  at  tlie 
farthest,  which  aflerwards  fell  out  to  be  six  or  eight  montlies, 
making  me  to  attend  him"  ail  thaï  wliile  wilh  His  Mayesties  letters 
at  The  Haghe,  to  my  verie  great  and  exlrordinarie  chardges, 
telling  me  this  time  and  Ihat  time  wilhout  ail  fayle  lie  would 
be  readie,  and  that  the  King,  upon  my  comming  into  Barbarie, 
should  not  only  allovve  me  ail  thosc  my  extrordinarie  expences  in 
staying  so  long  time  for  him,  but  also  recompcnce  my  paynes  other- 
wise  in  such  sorte,  as  I  should  verie  well  lyke  of  ;  in  tlie  meane 
time  also  desyring  me  (both  lie  and  his  brother),  for  that  (as  lie  told 
me)  his  brother  was  joyned  wilh  him  in  commission,  and  might 
perhaps  after  a  whlle  hâve  occasion  to  followe  after  with  a  ship  or 
two  more,  or  in  the  meane  time  goe  for  England  upon  some  ollier 
affaires  in  Ihe  King  bis  maisters  service,  that  thcarfore  I  would  pro- 
cure him  from  His  Mayestie  Ihe  lyke  leller  oIT  favour  for  his  bro- 
ther ;  whearupon  I  was  constrained  to  trouble  His  Mayestie  and  my 
frends  over  againe,  lo  wliom  I  did  write  for  that  purpose  out  off 
the  Low  Countries  ;  and  iiow  since  my  arrivai!  lieare  I  bave  receaved 
letters  from  tliem  thaï  il  is  efPecled,  and  sent  as  leller  off  state  from 
llis  Mayestie  to  Sir  Noël  Corun\  to  be  conveyed  lo  the  Jew  ;  but  too 
much  grâce  and  favour  (as  il  fallelh  out)  eylher  to  Moores  or  Jewes 
(in  my  opinion  litle  crédite  and  lesse  trust  lo  be  given  lo  either, 
making  no  conscience  at  ail  lo  deceave  cliristians,  Avilli  whom  they 
liold  correspondence,  but  oiily  to  serve  theyr  owne  lurnes,  and 
thearfore  accordingly  lo  be  dealt  withall,  or  not  al  ail)  ;  having 
attended  lieare  Avith  His  Mayesties  letters  in  Sallia,  now  alinosl  fyve 

I.   Ces  lettres  du  roi  d'Angleterre  pour  Samuel  Pallaclie  pour  faire   le  voyage  du 

Moulay   Zidân   devaient  être   remises   par  Maroc. 
John  Harrison.  3.   Noël  de  Caron,  ambassadeur  des  Pays- 

3.   Il  est  à  supposer  que  John  Harrison  Bas  en  Angleterre.  Sur  ce  personnage,  V. 

avait  le  projet  de  profiler  de  la  mission  do  f"  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  p.  2^g,  note  i. 
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niontlies,  nt  my  owno  chardges  for  a  recompence  of  my  Ibrmer 
payiie?;.  chardges  and  long  slay  in  tlic  Low-Countries  ;  ihe  Jew 
gonne  lo  sea  and  not  lieard  of  as  yet.  wlio  I  tliinke  will  iiot  corne 
heare  ajïaiiie  in  hast,  nor  into  tlie  LoAv-Countries  neilher,  hut 
against  his  wiU.  lie  hath  so  hehaved  himself  in  bulh  places',  as  I 
make  no  doubt  but  your  Lordships  shall  hctter  understand,  as  also 
of  ail  other  occurrents,  from  your  servants  in  thèse  parts. 

I  would  thearfore  rnost  humbhe  entreat  your  Lordships  in  righ- 
ting  Aour  owne  lionours  and  abuses  ^^  ilh  lliese  Jewes,  youc  would 
vouchsafe  toi^ither  thearwilhall  be  a  meanes  (His  Mavesties  embas- 
sador  as  I  hope  now  at  The  Ilaghc)  to  right  His  Mayesties  lionour 
so  far.  as  to  take  from  theni  Ihose  foresaid  letters  of  overmnch 
favour,  and  to  returne  tliem  into  my  Lord  Embassadors  hands. 
lest  thèse  Jewes  (perhaps)  hearafter  make  some  further  use  off  them, 
to  theyr  OAvne  advantage,  and  to  the  Kings  dishonour  :  Avhearupon 
I  mio;ht  well  deserve  a  ffreat  checke,  avIio  Avas  the  onlv  meanes  to 
procure  them.  and  thearfore  now  the  rather  standeth  me  upon, 
l)Oth  in  respect  of  my  owiic  crédite,  and  His  Mayesties  honour.  lo 
sce  the  same  called  in  aijaine  and  cancelled. 

And  making  no  doultt  l)ut  your  Lordships  will  doc  tliat  wiiich 
sluiU  be  lliought  iilting  in  your  most  honourable  discrétions,  as  I 
^-liall  lie  readie  \)\  anv  service  wlieann  I  mav.  eilhcr  iieare.  or 
elswheare,  to  deserve  your  honourable  opinions  :  humblie  praying 
pardon  for  ihis  my  prcsumption.  and  teadiousnes,  in  respect  of 
vour  other  hiuh  and  waiiihtie  all'aiics.  Avhich  God  blesse  and  pros- 
per.  I  committe  your  Lordships  to  the  protection  of  the  Almightie. 

SalTia.  this  seacond  of  september  stilo  veteri.  iGiA- 

\our  Lorships  humble  servant. 

Signé:  John  Harison. 

Rijksarchief.  — •  Slaten-Generanl.  6899.  —  Lias  Engeland  1609- 
16  li.  —  Original. 

i.   Sur  la  disgrâce  de  Pallache  auprès  du  Chérlf.  V.  Doc.  CXXVII,  p.  3i2,  note  i. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  Jlolte  espagnole  est  partie  de  Cadix.  —  Son  importance  ne  permet  pas 
de  supposer  (ju'clle  soit  destinée  à  El-Mamora. 

La  Havc,  12  septembre  161^. 

Entête:  \  endredi,  le  xii  seplemljrc  iGi/i- 

En  marge  :  Amirauté  d'Amsterdam.  —  Avis  relatif  à  la  lloile 
espagnole. 

Item  une  antre  lettre  dudit  Collège,  datée  du  x  de  ce  mois,  et 
contenant  l'avis,  venu  de  Cadix,  que  la  flnlte  du  roi  d'Espagne  forte 
de  xcvi  vaisseaux  de  toute  dimension,  avec  xn  autres  navires, 
quinze  mille  hommes  et  toutes  sortes  d'engins  de  guerre,  est  partie 
de  cette  ville  le  premier  du  mois  passé,  sous  le  commandement  de 
Don  Luis  de  Fajardo.  sans  qu'on  sache  trop  avec  quelle  destuia- 
lion.  On  dit  que  ce  nest  pas  pour  le  Détroit  qu'elle  est  partie  mais 
pour  El-Mamora,  ce  qui  pai'aît  invraisemblable,  à  cause  de  la 
grande  multitude  des  Aaisscaux,  des  hommes  et  des  engins  de 
guerre  '.  Et  l'après-midi  le  bruit  circulait  à  la  Bourse  que  cette  flotte 
aurait  été  signalée  aux  abords  de  la  Manche.  Ou  émettait  diverses 
suppositions:  d'après  les  uns,  elle  se  dirigerait  vers  Nantes  en  Bre- 
tagne, d'après  les  autres,  vers  l'Ems'. 


I.   Malgré    rinvraisemblance     de     celle  espagnole  et  surveiller  sa  marche, 

nouvelle,    le.»    ElatsGénéraux    décidèrent,  2.   La  flotte  espagnole  de  l'amiral  D.  Luis 

séance  tenante,   d'écrire    aux   collèges    des  Fajardo  avait   fait   \oile   vers  le   Maroc  cl 

amirautés    d'envover     en     reconnaissance  s'était  emparée  de   El-Mamora  le  6  août, 

quelques  vaisseaux  pour  découvrir  la  flotte  V.  Doc.  CXX\^I,  p.  334,  Sommaire. 


& 
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Boven  :  Yeneris,  den  xii'""  Seplembris  i6i^. 

7/1  inar(jine  :  Admiralilevl  Amsterdam.  —  Advertentic  van  de  Spacnsche 
vloote. 

Item  eencn  anderen  brielT  van  U  voorschreven  CoUegie  gedatcert  den 
x'"  deses,  houdende  advys  van  Gadis  Malis  dat  de  vlote  van  den  coninck 
van  Spaignen  steick  xcvi  schepen,  soo  cleyn  als  groote  met  xii  andere 
schepen,  vyfflhien  duysent  man  met  allerley  gcreetschap  van  oorloge, 
opten  iersten  der  voorleden  maent  onder  het  commandement  van  Don 
Louis  de  Fachardo  van  daer  vertrockcn  is,  sonder  eygentlyck  te  vveeten 
vvaerheenen,  dan  nvet  nne  de  Straete  maer  soo  geseet  wordt  nae  Mamora, 
H  welck  weynich  apparentie  heeft  soo  om  de  meniclite  van  schepen  als 
volck  ende  ander  gereetschap. 

Ende  was  op  den  middach  loopende  tydinge  op  de  Buers  als  dat  deselve 
vlote  gesien  soude  zyn  buyten  het  Ganael  van  Engelandt,  vvaervan  diver- 
sche  discoursen  gaen,  als  dat  se  souden  gaen  nae  Aantes  in  Biitannien, 
ende  andere  na  de  Eems. 

Rijksarchief.  —  Slaten-Generaal.  —  Resolutiën,  rcf/islcr  561  ,f.  679  v". 
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LETTRE  DE  L  AMIPiAUTÉ  D'AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Nouvelles  de  la/lotte  espaquo/c  partie  pour  El-Mnmora. 

Amslordam.  i3  septembre  lOi'i. 

Aa  dos:  A  Messeisrncurs  les  Hauts  cl  Puissants  Seisnouts  l'^lnls- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  assemblés  à  La  Haye.  —  Poil  :  vi 
stuyvers. 

Plus  bas,  alia  manu:  Reçue  le  \v  septembre  iGil. 

En  (rie,  alia  manu:   Datée  du  i3,   reçue  le    i5  septembre  iGi4. 

Messeigneurs, 

Nous  avons  reçu  aujourd'Iiui  à  midi  précis  la  missive  de  Vos 
Hautes  Puissances  et,  nous  étant  informés  dans  notre  ville  des 
bruits  et  nouvelles  qui  y  seraient  parvenus  concernant  la  flotte 
espagnole,  nous  avons  su  qu'il  est  arrivé  liicr  par  la  poste  d'Es^ia- 
gne  plusieurs  lettres  de  Séville  et  de  San-Lucar.  D'après  ces  lettres 
la  flotte  susdite  aurait  pris  sa  route  vers  El-,Mamora,  elle  y  aurait 
brûlé  neuf  vaisseaux  de  pirates  et  de  trafiquants,  et  les  Espagnols 
auraient  commencé  à  y  construire  un  fort,  en  dépit  des  elForts  des 
Maures  qui  cherchaient  à  s'y  opposer'. 

Et,  bien  que  ces  nouvelles  soient  tenues  pour  certaines,  il  est  à 
craindre  néanmoins  que  les  Espagnols  ne  se  rendent,  de  là-bas  et 
de  quelques  autres  places,  vers  les  Pays-Bas.  C'est  pourquoi  nous 
ferons  bien  de  nous  tenir  ici  sur  nos  gardes,  d'autant  plus  que, 

I.  Surl'occupation  de  El-Maraora  parles  Espagnols,  V.  Doc.  C  XXX  VI,  p.. 33  4,  Sommaire. 
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d'après  les  nouvelles  que  nous  en  avons  eues,  le  comte  d'Est-Frise 
lui-même  redoute  grandement  un  coup  de  main  de  l'ennemi  sur 
l'Ems.  \  oilà  ce  qu'il  nous  a  paru  utile  de  communiquer  à  ^  os 
Hautes  Puissances.  ÎNous  n'en  ferons  pas  moins  notre  devoir  de 
nous  informer  chaque  joui'  des  mouvements  de  la  lloltc  susdite  ou 
d'une  partie  de  cette  Hotte. 

Sur  ce.  Messeigneurs,  nous  nous  rappelons  humblement  à  la 
bonne  grâce  de  Vos  Hautes  Puissances,  et  nous  prions  le  Tout- 
Puissant  qu'il  conserve  longtemps  à  Vos  Hautes  Puissances  une 
heureuse  santé  et  un  gouvernement  prospère. 

A  Amsterdam,  ce  xni  septembre  161-I. 

A.  Meijnertsoon  v[idi]'. 

De  Vos  Hautes  Puissances  les  humbles  et  dévoués  serviteurs,  les 
conseillers  du  collège  de  l'amirauté  résidant  à  Amsterdam. 
D'ordre  de  ce  Collège,  par  moi, 

Signé  :  Jacob  Laurensz. 


Op  (len  riKj  :  Acn  Myn  Ilcercn  de  liooch  Mogende  Ileercn  Slaten 
Generael  van  de  Verccniclide  Nederlanden,  vergadert  in 's-Gravenhage.  — 
Port  :  VI  stiivvers. 

Loger,  nlin  manu:  Reccptuni  den  w'"  Septembris  i6i4. 

Boven,  alla  manu:  Date  10,  recep.  i5  Scptember  161/1. 

Mvn  Hrcrnn, 

^^  y  bel)bcn  Uwe  Hooch  Mogende  missive  van  gister  nu  recht  op  de 
niiddach  ontfangen,  endehier  ter  slede  vernemende  naer  de  tydinghe  ende 
gerucliten  die  van  de  Spaenscbe  armada  zoude  moegcn  syn  verstaen,  dat 
op  ghisteren  by  de  poste  uyt  Spanien  albier  verscheyden  brieven  van 
Civilien  ende  S'  Lucar  acngecommen  syn,  meldende  dat  de  voorscbreven 
vloote  gegacn  zoude  syn  naer  Marnera,  ende  aldacr  negen  schepen  zoo 
roovers  als  handelaers  souden  bebben  verbrant,  ende  een  fort  beginnen  le 
maelven,  niettegenstaende  de  verbinderinge  die  ben  by  de  Moren  daer 
inné  gedaen  wierde.  Ende  allioewel  't  selve  voor  zeecker  gehouden  wert  is 
't  snlx  dat  zyluyden  zoo  wel  van  daer  als  van  eenige  andere  plaetsen  ben 
berwaerts  zouden  connen  vervougen,  waeromme  bet  niet  ongeraden  is 
dat  wy  albier  allesinls  op  ons  boede  syn,  te  meer  alsoo  wy  verstaen  dat 
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den  grave  van  Oost-Vrieslant  zelffs  voor  d'  aenslaegen  van  de  vyant  op 
d"  Eemso  groolelvcks  beducht  is.  Daervan  wy  niet  en  liebben  willen 
laelen  Uwe  Ilooch  Mogcnde  by  desen  t'  advertercn,  zullende  des  niet  te 
min  debvoir  doon  omme  dagelix  te  vetnemen  naer  "t  gliundt  met  de 
voorschrcven  aiinade  ofte  een  deel  van  dien  getraclit  wert  tedoen. 

Ende  hiermede,  Myn  Ileeren,  ons  zeer  diensteiyck  in  Lwe  Hoge  Mogende 
goede  gratie  gebiedende,  bldden  wy  den  Almoegenden  deselve  Uwe  Hooch 
Mogende  in  lang  salige  gesonlheyt  ende  voorspoedighe  regieringe  te 
conserveren. 

In  Amstelredamme,  desen  xui'"  September  iGi/i. 

A.  Meijnertsoon  v[idij'. 

U\v  Hoge  Mogende  onderdanige  ende  dienstvvillige  die  gecommitteerde 
raden  ter  admiraliteyt,  residerende  tôt  Amstelredamme. 
Ende  t'  liunner  ordonnantie,  by  my, 

Was  (jeleekend:  Jacob  Laurensz. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal,  5^62.  — Lias  Admiraliteit  IGli.  — 
Original. 
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LETTRE  DE  JAN  EVERTSEN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  Hollandais,  confiants  dans  les  déclarations  de  Samuel  Pallache  ',  croyaient 
pouvoir  occuper  El-Mamora  après  en  avoir  délogé  les  pirates.  L'amiral  Jan 
Evertsen,  arrivé  sur  la  côte  marocaine  le  ai  juin  161/1,  croisa  dans  les  parages 
de  Salé,  attendant  des  instructions  de  Moulay  Zidàn  -.  Mais  Samuel  Pallache, 
qui  avait  sans  doute  dépassé  les  intentions  du  Cliéril  dans  les  engagements  qu'il 
avait  pris  au  nom  de  ce  dernier,  avait  été  très  mal  reçu  à  son  retour  au  Maroc 
et  obligé  de  se  rembarquer'.  De  plus  Moulay  Zidàn  était  retenu  dans  le  Sud 
par  le  récent  soulèvement  de  Yahia  ben  Abdallah'  ;  il  laissa  donc  Jan  Evertsen 
sans  nouvelles".  Cependant  le  dessein  des  Hollandais  avait  transpiré,  et  une 
flotte  espagnole  commandée  par  Luis  Fajardo  et  forte  d'une  centaine  de  vais- 
seaux fit  voile  vers  El-Mamora''  dont  elle  s'empara  le  6  août,  presque  sans  coup 
férir,  et  sous  les  yeux  d"Evertsen\  dont  la  mission  était  désormais  sans  objet. 


1.  V.  le  Mémoraiiflnm  île  Samuel  l'al- 
lache  du  27  mars  iGi/j,  Doc.  ClVII,  pp. 
256-258. 

2.  V.  Doc.  CXVII,  pp.  283-28/1  et 
GX.VIIL  pp.  288-289. 

3.  Au  dire  de  Pallache,  sa  disgrâce  ve- 
nait de  ce  qu'il  s'était  laissé  devancer  dans  sa 
mission  auprès  du  Chérif  par  Paul  van  Lip- 
peloo,  ce  qu'apprenant  «  Pallache  était  de- 
meuré tout  confus  et  honteux...  et  le  Roi 
mécontent  »  (^Resoluliën,  reijislcr  CiOi ,f.  ido 
u'*).  Sur  l'invraisemblance  d'une  pareille 
allégation  V.  p.  3r'i,  note  i.  Cf.  aussi  la 
lettre  de  Samuel  Pallache  à  son  frère.  Doc. 
CX.XV,  p.  3o5,  et  Doc.  CXXXIIl,  p.  828. 

h.  «  Muley  Sydan  quy  leur  est  contraire 
jaux  Espagnols]  se  trouve  h  présent  assez 
empesché  avec  un  sien  rebelle  quy  luy 
donne  bien  des  affaires  ».  Lettre  de  Vau- 
celas  à  Puisieux  du  17  septembre  161 /|. 
SS.  HisT.  Maroc,  i"  Série,  France,  t.  11. 
«...  On  ne  faisait  pas  en  Afrique  le  grand 
mouvement  et  la  levée  de  troupes  dont  on 
avait  parlé,  parce  que  Moulay  Zidàn  était 


occupé  à  autre  chose  et  même  fort  embar- 
rassé par  les  didicultés  que  lui  avaient 
suscitées  le  marabout  et  son  fils  ».  SS. 
llisT.  Maroc.  Espagne,  Reluliun  Horozco, 
année  iGi^.  Sur  la  révolte  i.le  Valiia  ben 
Abdallah,  V.  infra,  p.  33g. 

5.  \  .supra,  l'attestation  de  JansE.  Banck., 
Doc.  CXXXII,  p.  SaS,  et  infra,  p.  33cj. 

6.  V.  SS.  HisT.  Maroc,  Espagne,  année 
i6i/i.  Partie  le  i"'  août  de  Cadix,  la  flotte 
espagnole  arriva  le  3  devant  El-Mamora. 
Cf.  aussi  SS.  HisT.  Maroc,  France,  Lettre 
sur  la  prise  du  port  île  El-Mamora,  à  la  date 
du  7  août  l6li,  Cabreka,  lielac.  de  las 
cosas...  p.  555,  Horozco,  op.  cit.  ;  Gon- 
ZALES  DwiLA,  Monarquia  de  EspaFia,  llislo- 
ria  de...  D.  Felipe  Tercero,  p.   177. 

7.  Evertsen  avait  salué  la  Hotte  espa- 
gnole lors  de  son  arrivée  ;  il  ne  prit  aucune 
part  à  l'opération,  mais  donna  à  Fajardo 
tous  les  renseignements  désirables  sur  l'état 
de  El-Mamora  et  le  nombre  des  pirates  qui 
s'abritaient  dans  ce  port.  Cf.  Lettre  sur 
la  prise...    de  El-Mamora  ;  Horozco,    op. 
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Relation  de  la  croisière  faite  sur  les  côtes  du  Maroc.  — Prise  de  El-Mainora 

par  les  Ëspafjnols. 


En  raile  de  Safi,  i5  septembre  iGi^. 

Noljles,  Sages  et  Très  puissants  spigiicurs.  Messeignoiirs  les 
Elats-Géiiéraiix  des  Pays-l^as  Unis,  ele. 

La  présente  est  pour  faire  connaître  à  Vos  Seigneuries  les  princi- 
paux événements  survenus  dans  notre  croisière  sur  les  côtes  du 
Maroc'. 

Nous  sommes  arrivés  siu*  ces  côtes  avec  nos  trois  vaisseaux  le  21 
juin",  [moi,]  le  capitaine  Cleynsorgc  et  le  capitaine  Karsten,  comman- 
dant le  navire  de  ravitaillement^. 

Le  22  suivant,  nous  avons  poussé  à  la  côte  deux  vaisseaux  de 
guerre  turcs  ;  ils  se  sont  perdus  tous  les  deux  ;  leurs  écpiipages 
ont  été  tués  en  partie  par  notre  leu  ;  quelques  matelots  se  sont 
noyés*. 

Le  27  du  naème  mois,  sur  la  côte,  près  de  El-Mamora,  nous  enle- 
vâmes en  dépit  de  la  résistance  des  Maures  et  des  pirates,  une 
barque  chargée  de  froment,  dont  les  brigands  comptaient  faire  un 
navire  de  guerre". 

Le  28  suivant,  je  chassai  dans  Salé  deux  navires  qui  avaient  été 
pris  par  les  pirates  et  venaient  de  Livourne  :  c'était  deux  navires 
de  Flessingue^,  l'un  d'eux  s'est  échoué  dans  le  port'. 

cit.  ;   DwiLA,    op.    cil.,  ;   Gali.ndo    y  de  son  vaisseau.  V.  Doc.  C.KXVI,  p.  3o6. 
Vera,    Hist.    iiicisit.    y  polilica    trudic.   de  fi.  Cet  épisode  est  raconté  en  détail  par 

Espana,  Madrid,  i88^,  la  i»,  p.  234.  Lievens,  Doc.  CX^XXVIH,  p.  oii). 

1.  Sur  la  mission  de  Jan  Evertsen,  V.  SH-  5.   V.  Ibidem,  p.  33i. 

pra,  Doc.  CXVII.  p.  282,  et  Doc.  CXVIII,  G.   L'équipage  de  ces    navires    de    Fles- 

p.  288.  singue  resta  longtemps  prisonnier  à  Salé  et 

2.  Sur  les  débuts  de  la  croisière  (8-21  ce  fut  la  cause  de  longs  pourparlers  entre 
juin)  V.  infra.  Journal  de  Jan  Lievens.,  Moulay  Zidàn  et  les  Etals.  V.  infra  la  lettre 
Doc.  CXXXVIII,  p.  348.  de   Moulay  Zidàn  aus  Etats  du  i4  janvier 

3.  L'escadre  se  composait  de  trois  vais-  if)t5,  pp.  464-465,  et  les  lettres  des  Etats 
seaux  de  guerre  et  du  navire  de  ravitaille-  à  Moulay  Zidàn  des  20  décembre  i6i4. 
ment,  mais  le  vice-amiral  A.driaensz.  Wijck  29  juin  et  3  décembre  i6i5. 

était  resté  à  Lisbonne  pour  faire  radouber  7.  V.  Doc.  CXXXVIII,  p.  35 1. 
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Le  li  juillet,  le  capitaine  Cleynsorge  et  moi,  nous  avons  pris  un  cor- 
saiic  coinmissionné  et  lui  avons  donné  quartier,  conformément  aux 
instructions  que  Mes  Aobles  Seigneurs  m'ont  données.  Le  capitaine 
sappelle  Bartel  Evertsen  '  :  c(jmme  il  l'emportait  sur  nous  en  vitesse 
et  qu'il  allait  gagner  la  Icrre  avant  nous,  il  envoya  à  mon  bord 
ci(Mi\  nageurs  avec  des  lettres  poui-  demander  quartier  et  dire  que, 
comme  il  avait  beaucoup  de  prisonniers  à  bord,  la  plupart  d'entre 
eux  se  noieraient  s  il  se  mettait  à  la  cùte. 

Le  i5  du  même  mois,  le  capitaine  karsteii  el  moi",  nous  avons 
donné  la  chasse  au  vice-aunral  du  susdit  capitaine  lîarlel  et  l'avons 
mis  à  la  cùte.  Le  même  jour,  les  pirates,  au  nombre  de  quarante, 
ont  gagné  El-Mamora,  et  la  nuit,  les  Maures  sont  venus  qui  ont 
mis  le  feu  au  navire. 

Le  3i ,  je  donnai  la  chasse,  avec  le  capitaine  Karstcii.  à  un  Anglais 
de  Londres,  dans  la  baie  de  El-Mamora,  et  le  canonnai  si  vigou- 
reusement, qu'il  coula  à  fond  dans  la  baie:  il  avait  une  forte  car- 
gaison de  munitions  de  guerre  et  d'autres  marchandises  précieuses; 
rien  n'ayant  pu  être  sauvé,  tout  a  été  perdu.  Le  capitaine  s  appelle 
Seygars  et  il  a  longtemps  pris  El-Mamora  comme  base  de  ses  opéra- 
tions. 11  >  a  un  an,  il  avait  reçu  des  lettres  de  rémission  du  roi  d'An- 
gleterre ;  il  avait  à  son  bord  au  moins  trente  gentilshommes  anglais 
destinés  à  naviguer  comme  capitaines  corsaires  ou  tout  au  moins 
comme  gentilshommes  corsaires. 

Le  4  du  mois  dernier,  Jan  Adriaensz.  Wijck,  capitaine  de  Rotter- 
dam, me  rejoignit,  venant  de  Lisbonne,  disant  qu'il  avait  pris  une 
barque  turque,  avec  un  équipage  de  trente-six  Turcs;  il  les  avait 
jetés  par  dessus  bord  et  était  allé  vendre  la  bartpie  à  Cadix. 

De  sorte  que  nous  avons  détruit  '  huit  vaisseaux  de  guerre  et  que 
j'ai  chassé  dans  Salé,  à  la  date  déjà  indiquée,  deux  prises  de  pirates, 
qui  ne  profiteront  pas  aux  pirates,  mais  aux  Maures,  qui  garderont 
ces  prises  pour  eux-mêmes. 

Le  7  août,  nous  sommes  partis  de  devant  El-Mamora,  en  sorte 

I.   \.  la  licsolulioii  des  Elats-Gonéraux  u.   Le  capilainc  Cleynsorge  venait  d'être 

en  date  du  ai  octobre  ilu^.  Doc.  CXLVIII,  envoyé  à  Cadix.  V. supra,  Doc.  GXXVI, p.  3oS. 

p.  384,  et  SHj:;ni,  la  lettre  de  l'amiral  Jan  .'i.   Le  texte  porte  :  Soo  ilat  wy  ((.-  loiijnf 

Evertsen  aux  Etats  en  date  du    lo  juillet  /leiiicn  (/e6/oc/ii...  [littéralement  :«  De  sorte 

it'ui,  Doc.  CXXN  I,  p.  307.  cjue  nous  avons  mis  à  ruine...  » 
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que  nous  avons  été  sur  cette  côte  depuis  le  21  juin  jusqu'au  -  août. 
Et,  si  les  Espagnols  nétaient  venus  et  n'avaient  pris  El-Mauiora', 
nous  eussions  nui  bien  davantage  aux  pirates,  car  ils  venaient  jour- 
nellement à  El-Mamora.  comme  autrefois  les  Dunkerquois  avaient 
coutume  de  veiiir  à  Dunkerque'.  Et  maintenant  je  ne  sais  trop  où 
je  pourrais  les  atteindre.  Cependant,  pour  le  service  du  pays,  je  fei'ai 
tout  mon  possible  afin  de  les  chercher  sur  les  côtes  du  Maroc,  comme 
aussi  sur  celles  d  Espagne. 

J'avais  donné  à  la  prise,  c'est-à-dire  au  navire  du  capitaine  lîartel, 
un  équipage  composé  d'une  partie  des  hommes  de  mon  bord,  d'une 
partie  des  gens  de  l'équipage  du  cajjitaine  Cleynsorge,  et  de  quelques 
prisonniers  des  pirates,  après  avoir  fait  de  cette  prise  un  yacht  de 
guerre,  ce  qui  sera  plus  utile  au  service  du  pays  ;  car  nous  avons 
grand  besoin  d'un  yaclit.  voire  même  plus  que  de  toute  autre  chose. 
Si]  avais  eu  un  yacht  dès  le  commencement,  nous  aurions  atleuit  au 
moins  deux  ou  trois  fois  plus  de  pirates  ;  car  nos  vaisseaux  sont 
lourds  et  par  le  calme  ne  peuvent  aller  beaucoup  de  1  avant.  C'est 
pourquoi  j'ai  trouvé  nécessaire  de  me  servir  dudit  navire  comme 
d  un  yacht.  J'y  ai  placé,  comme  commandant.  Jan  Lievens,  aspirant 
recommandé  par  Son  Excellence,  et  mon  chef  d'équipage  Picter 
Lenaertsz.,  comme  son  second,  afin  qu'en  toutes  choses  ils  puissent 
s'aider  l'un  l'autre  de  leurs  conseils  au  mieux  des  intérêts  du  pays. 
Et,  comme  le  capitaine  Jan  Adriaensz.  ^Mjck,  en  me  rejoignant 
à  la  date  déjà  indiquée,  lors  de  son  retour  de  Lisbonne  où  il  avait 
radoubé  son  vaisseau,  m'avait  remis  un  paquet  de  lettres  émanani. 
à  ce  que  je  crois,  de  Mes  JNobles  Seigneurs  les  Etats,  et  destinées  au 
roi  du  Maroc  ou  à  Pallaclie.  j'ai  jugé  très  utile  d'envoyer  Jan  Lievens 
et  mon  chef  d'équipage,  avec  le  yacht,  à  Safi"',  afin  de  faire  parvenir, 
de  là,  d'une  façon  plus  sûre,  ces  lettres  au  Roi,  trouvant  inutile  d'y' 
envoyer  quelques-uns  de  mes  vaisseaux  de  guerre,  dont  j'avais  d'ail- 
leurs besoin  moi-même. 

Le  yacht  était  pourvu  d  un  équq^age  de  vingt-quatre  hommes  et 
armé  de  onze  canons  de  fonte.  A  son  départ,  j'ordonnai  au  capitaine 

I.  Sur  cet  événement  V.  iiifra  p.  34o.  et  de  les  obliger  ainsi  à  se  disperser  en  mer. 

3.  Au  dire  dEverlsen,  pour  détruire  les  3.   Lievens  se    sépara  de  Evertsen  le   0 

pirates,  il  eût  mieux  valu  faire  le  blocus  de  juillet  et   arriva  le  lendemain   à    Saû.  \. 

El-Mamora  que  de  s'emparer  de  leur  repaire.  Doc.  CN.X\V1II,  p.  333. 
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de  venir  me  rejoindre  anssilùl  après  avoir  reçu  la  réponse  du  Koi. 

Le  i3  août,  étant  arrivé  devant  Safi.  j'y  appris  que  Jan  Lievens 
en  était  parti  deux  jours  auparavant  '.  J'envoyai  aussitôt  à  sa  recher- 
che le  capitaine  Cleynsorge,  (|ui  n"a  pas  réussi  à  le  trouver.  Ayant 
envoyé  à  terre  ma  chaloupe,  j  appris  en  outre  que  Jan  Lievens 
avait  reçu  pour  moi  quelques  lettres  de  Sa  Majesté,  et  qu'il  avait 
aussi  capturé  un  petit  navire  français,  prise  des  pirates,  contenant 
vingt-trois  caisses  de  sucre  et  beaucoup  d'autres  denrées  précieuses  ; 
je  compte  prendre  de  plus  amples  informations  au  sujet  de  cette  prise'. 
Il  aurait  aussi  transporté  à  son  bord  ledit  sucre,  puis  échoué  le  petit 
navire  qu'il  jugeait  de  peu  de  valeur  et  incapable  de  tenir  la  mer. 

A  Safi  est  arrivé  un  petit  navire  français  qui  avait  rencontré 
ledit  Lievens;  le  Français  disait  que  Lievens  était  venu  devant 
Salé,  et  qu  ayant  vu  quelques-uns  des  vaisseaux  espagnols, 
il  avait  fait  route  pour  les  Pays-Bas.  Et  cependant  je  lui  avais 
dit  expressément  que  j'arriverais  devant  Safi.  S  il  avait  voulu,  il 
aurait  pu  se  rendre  à  Safi,  tout  aussi  bien  que  le  Français,  qui  n'avait 
pas  mis  quatre  jours  pour  venir  de  Salé.  Je  ne  sais  qu'en  penser, 
si  ce  n'est  que  ce  besoin  de  paraître,  qui  lui  est  habituel  et  dont 
il  ne  peut  ni  ne  veut  se  départir,  l'a  entraîné  à  manquer  gravement 
à  son  devoir  envers  la  [latrie.  Les  iiisiruclions  de  Vos  Seigneuries 
m'enjoignaient  de  me  conformer  aux  ordres  et  lettres  du  roi  du 
Maroc,  et  voilà  que  ces  lettres,  qui  étaient  1  objet  de  notre  vovage, 
me  sont  enlevées  :  en  sorte  que  je  ne  sais  trop  que  faire,  pour 
ne  pas  encourir  la  disgrâce  de  Mes  Nobles  Seigneurs.  A  mon 
avis,  Jan  Lievens  et  mon  chef  d'équipage,  ainsi  que  tous  leurs 
hommes,  méritent  d  être  punis  ;  ils  ne  sont  plus  dignes  de  servir 
la  patrie,  puisqu'ils  font  si  peu  de  cas  des  ordres  de  leur  comman- 
dant^. Au  reste,  je  m'en  rétere  à  ce  sujet  aux  décisions  de  Mes 
ÎNobles  Seigneurs. 

1.  Jan  Lievens  avait  en  réalité  quitté  ressort  que  .lan  Lievens  avait  vendu  une 
SaG  le  9  aoiit.  V.  le  Journal  de  ce  capi-  partie  de  la  cargaison  à  un  trafiquant 
tainc,  p.  355  et  VAtleslation  de  Jansz.  nommé  Hoindrick  Sael,  pour  pouvoir 
Banck,  Ueindricxz.  et  Lippcloo.  p.  Sai.  acheter   les    vivres    dont    il   avait    besoin. 

2.  Cette  prise  était  un  navire  de  La  Slaten-Generaal.  5462. — Lias  Admiraliteil. 
Rochelle  appelé  «  La  Mignonne  »  qui  avait  i6i4- 

fait  cargaison  à  Lisbonne.  Des  dépositions  3.    \.    la  jusliGcalion   de  Jan   Lievens, 

recueillies  à  la  date  du  11  octobre  i6i4,  il        Doc.  CWXII,  pp.  323-33.i. 
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Quant  ù  Pallache,  il  a  perdu  toute  la  confiance  et  l'estime  du  Roi 
et  n"a  plus  aucun  crédit.  S'il  était  resté  tm  jour  de  plus  dans  le 
pays,  le  Roi  l'aurait  l'ail  décapiter'. 

.1  ai  reçu,  en  date  du  ô  sepleiiilire,  une  lellre  du  liui,  dans  laquelle 
il  ne  dit  pas  un  luiil  sui' l''l-Mani(ua  '  :  mais  il  \  remercie  les  Sei- 
gneurs Etats  et  Sou  Excellence  des  services  ([ii'ils  lui  ont  rendus. 

J'avais  écrit  au  Roi  pour  lui  demander  la  mise  en  liherlé  des 
prisonniers  hollandais  détenus  à  Salé  '  :  il  m  avail  répondu  qu'ilavail 
ordonné  an  caïd  de  les  relâcher;  j'ai  appris  d  un  Erançais  (pie 
l'ordre  du  Roi  était  bien  arrivé  h  Salé,  mais  que  néaimioins  les 
prisonniers  claienl  encore  tous  dans  leur  dure  captivité.  Chatpie  caïd 
ne  fait  que  ce  que  hou  lui  semble.  Le  caïd  de  Salé  a  laissé  enlier  dans 
le  port  tous  les  pirales.  avec  une  l)ar(pie  el  un  mauvais  pelil  navire. 

On  dit  ici  que  le  lioi  csl  absoliuuent  dénué  darucnl  el  (ju'il  se 
trouve  en  personne  à  l'armée,  car  le  Saint  (pii  la  nMabh  dans  son 
royaume'  se  lève  de  nom  eau  contre  lui  '.  et  cela  à  cause  de  deux 
Juifs,  dont  lun  se  nomme  lîen  ^^ays'■  et  l'autre  est  Pallache.  Le  Roi 
avait  promis  de  les  faire  hier  ou  bien  de  ne  plus  enirelemr  de  rela- 
tions avec  eux,  mais  il  n'a  pas  tenu  sa  promesse:  c  (;st  pounpioi  le 
Saint  se  lève  de  nouveau  contre  lui.  Comme  il  dispose  de  grandes 
forces,  le  Roi  le  craint  beaucoup,  et  tout  le  pays  est  dans  l'agitation. 


1.  Le  rôle  rquivoque  joué  par  Pallache 
dans  l'airaire  de  El-Maniora  apparut  bien- 
tôt clairement  au  Chcrif.  Ilarrisoii  disait 
eu  ellet  de  cet  agent  (Doc.  CWXIII. 
p.  S^S);  (c  il  ne  se  pressera  ni  de  revenir- 
au  Maroc,  ni  de  retourner  en  Hollande, 
à  moins  que  ce  ne  soit  contre  son  gré, 
étant  donné  sa  conduite  dans  ces  deux 
pays...  »  El  Jan  Lievens  rapporte  dans  son 
Journal,  qu'à  en  croire  les  bruits  qui  cou- 
raient, si  Pallache  n'avait  pas  déjà  été  à  la 
voile,  le  Roi  aurait  envoyé  un  caïd  pour  l'ar- 
rêter (Doc.  CXXWIII,  p.  354).  Toutefois 
il  semble  bien  que  Pallache  ait  été,  malgré 
son  discrédit,  chargé  d'une  mission  par  le 
Chérir,  et  que  ce  soit  pour  accomplir  celle 
mission  qu'il  se  rendit  en  .\ngleterre  en 
octobre  i6i4.  V.  Doc.  GLIX,  p.  !)îi. 

2.  On  sait  que  Evertsen  attendait,  con- 
formément à  ses  instructions  secrètes,    un 


ordre  de  Moulay  Zidàn.    [lour  occuper  El- 
Mamora,  V.  Doc.  C\\  II,  p.  :>83. 

3.  Sur  ces  prisonniers,  V.  plus  haut, 
p.  335,  note  0. 

4.  L(!  Saint,  Yahia  ben  Abdallah.  Sur 
ce  personnage,  \.  p.   197,  note  i. 

5.  Se  lèiv  de  nouveau  contre  lui:  il  faut 
entendre:  «  Le  Saint  (\ahia  ben  Abdal- 
lah) qui  s'était  levé  une  première  fois  pour 
rclahlir  Moulay  Zidàn  dans  son  royaume 
vient  de  se  lever  de  nouveau,  mais  celte 
fois  il  a  pris  les  armes  coiilre  Moulay  Zi- 
dàn. »  \  .  p.  124,  note  /(. 

li.  Sur  ce  personnage  et  sur  son  impo- 
pularité, V.  /'■'■  Série,  Pays-Bas,  l.  I,  pp. 
343,  note  3  el  5oo,  note  i.  ^ahia  ben 
Abdallah,  comme  tous  les  chefs  d'opposi- 
tion qui  se  lèvent  au  Maroc,  reprochait  à 
Moulay  Zidàn  d'entretenir  des  relations 
avec  les  Juifs  et  les  Chrétiens. 
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Le  3  août  passé',  k>s  Espagnols  soiil  arrivés  devant  EI-Mainora, 
avec  quatre-vingts  voiles,  à  savoir:  six  grands  galions  et  toute  l'cs- 
cadx'e  de  Dunkerque,  soil  vingt  vaisseaux  de  guerre  et  huit  galères, 
avec  un  efTectif  de  sept  mille  soldais,  et  des  approvisionnements 
en  munitions  de  guerre  de  toutes  sortes.  Le  commandant  ou  amiral 
des  vaisseaux  était  Don  Luis  Fajardo"  ;  le  commandant  des  galères 
était  le  général  des  galères  de  Lisbonne  ;  le  commandant  des  troupes 
était  le  duc  de  Fernandina^  ;  ils  avaient  avec  eux  beaucoup  d'autres 
seigneurs  et  gentilshommes. 

Le  /|  août,  les  Espagnols,  mouillés  devant  El-Mamora,  ont  envoyé 
huit  vaisseaux  à  Salé  pour  canonner  la  ville,  avec  1  intention  dem- 
pècher  les  Maures  de  se  porter  au  secours  de  ceux  de  El-Mamora. 

Le  5  suivant,  les  Espagnols  ont  débarqué  des  troupes  an  nord 
de  El-Mamora,  sans  rencontrer  aucune  résistance  ;  ils  se  sont 
immédiatement  jetés  sur  les  batteries  pointées  par  les  pirates  ;  il 
s'y  trouvait  trois  canons  qu'ils  enlevèrent  lestement  avec  une 
perte  d'environ  soixante-dix  à  quatre-vingts  hommes  ;  ils  braquèrent 
aussitôt  ces  canons  sur  les  vaisseaux  des  pirates.  Ceux-ci  ont  aban- 
donné aussitôt  leurs  navires. 

Le  6  suivant,  les  Espagnols  sont  entrés,  sans  aucun  obstacle, 
dans  le  port  de  El-Mamora.  avec  huit  galères  et  tous  leurs  vaisseaux 
légers.  Les  pirates  ont  mis  le  l'eu  à  (juatre  prises,  n'ayant  pas  le 
temps  d'incendier  leurs  vaisseaux  de  guerre  tpii  étaient  bien  armés  ; 
il  y  en  avait  un  de  cent  quatre-vingts  lasts,  poilant  vingl-tpiatre 
canons,  et  quatre  navires  marchands,  bien  armés  également.  Ces 
gens-ci  sont  bien  pires  que  les  pirates,  et  c'est  le  cas  dédire  :  Qui  ne 
IrouNC  pas  de  receleur  ne  trouve  pas  de  voleur:  ces  marchands  ont 
répaili  leur  argent  entre  les  matelots,  afin  (pie  les  Espagnols  n'en 
profitassent  point.  Ils  en  ont  aussi  donné  une  part  an  caïd  de  Salé 
et  s'en  sont  allés  avec  leurs  deux  cent  cinquante  hommes  à  Salé, 
en  abandoinianl  ainsi  Ions  leurs  vaisseaux  honteusement  et  sans  coup 
l'érir,  soit  six  vaisseaux  de  guerre  et  quatre  marchands  avec  quatre 

I.   A   cet  endroit  Je  sa  lettre,   l'amiral  p.  334,  Sommaire. 
Jan  Everlsen  fait  im  retour  en  arrière  pour  2.   Le  texte  porte:   ]'asara. 
exposer  les  opcratioos  qui  précédèrent  l'oc-  3.   Garcia  de  Toledo,  duc  de  Fernandina, 
cupation  de  El-Mamora  par  les  Espagnols.  iils  de  Pedro  de  Toledo,  marquis  de  Villa- 
Sur   celte   occu|iatioii  V.   Doc.   C.WX\I.  l'raiica. 
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prises:  en  tout  qualorze  navires.  L'Iioinicnr  de  cetle  caplnrc  revient 
à  nous  et  non  aux  Espagnols,  car  nous  avions  tenu  le  port  si  i)ien 
bloqué,  que,  peu  avant  l'anivée  des  Espagnols,  les  pirates  m'avaient 
écrit  qu'ils  s'étaienl  décidés  ii  sortir  et  à  venir  à  ma  rencontre;  je 
les  attendais  avec  courage  '. 

Le  i5  août,  un  l'iançais  de  Marseille  s'est  arrêté  ici,  au  cap  de 
Safi  ;  ses  gens,  étant  descendus  à  teri'e,  ont  ('lé  faits  esclaves.  Cet 
équipage  comptait  cent-vingt  hommes. 

J'envoie  à  Mes  Puissants  Seigneurs,  avec  la  [)iésente,  co|)ie 
d'une  lettre  de  Pallache,  qui  m'a  été  remise  par  (juelcpies  liarupianls. 
J'adresse  également  à  Mes  Puissants  Seigneurs  une  carte  "  (pii  donne 
un  aperçu  du  déharcpiement  des  Espagnols  tant  auprès  de  El-Ma- 
mora  que  dans  ladite  place. 

Je  finis.  Nobles,  Sages  et  Très  puissants  seigneurs,  MesseigiKMus 
les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  en  priant  le  Dieu  Tout- 
Puissant  qu'il  vous  conserve  tous  ensemble  en  sa  proteelion 

Ecrit,  en  liàte,  à  bord  de  mon  vaisseau  de  guerre,  mouillé  devant 
Safi,  ce  iT)  septembre  iGil[. 

De  Vos  Seigneuries 
le  très  humble  serviteur  et  commandant  en  chef, 

Signé:  Jaii  Evertsen. 


D'Eilcle,  Wyse,  Iloochvermogcndc  hccren  Mync  Hecrcn,  den  Sfalen 
Generacl  der  Vereenichde  Ncdcrlanden,  etc. 

Dese  dient  om  Uwe  Edelo  te  avyseercn  H  voorncmstc  dat  myn  op  dose 
onse  voyagie  op  de  cuslen  vaii  Barljarlcn  is  wedervacren,  te  weelen  syiide 
op  de  selve  cuslen  gcconien  niel  ons  dry  scliepcn  don  ■21'"  Juny,  te  weetcii 
capiteyn  Clccnsorgc  onde  capitcyn  Karstcn  voerende  hel  viclualio-schip. 

Den  22'"  dillo  hebbcn  \vy  twce  Turckse  orlochscbepen  aen  'l  iant  gc- 

I.   ((  tls  [les  pirates]    a\'aiciit   nicme  en  en  les  rriferniant  Jaris  le  port  a\cc  l'inten- 

l'intcntioii  d'abandonner  ce  port  avant  l'ar-  lion  do  les  détruire    ».   SS.   Ilisr.  Mahoc, 

rivée  de  notre  (lotte  et  ils  l'auraient  fait,  si,  Espaj^rje,  ïiclalhm  Ilorocco,  année  lOii'i- 
un  peu  moins  de  deux  mois  auparavant,  le  ■>,.   Ni  la  lettre  de  Pallache  ni  la  carte  n'ont 

capitaine  .Tan  Evertsen  avec  quatre  navires  pu  èlrc  retrouvées.    V  défaut  de  ce  dernier 

dont  il  était  le  chef  ne  les  en  eût  enijicchés  document  V.  le  plan  de  El-Mamora,  PI.  I. 
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jaecht  ende  syn  bcyde  gcconcemeert,  somige  van  't  volck  doot  geschooten, 
eenige  van  liiin  verdroncken. 

Den  27'"ditlo  haelden  wy  entrent  Maniora  tegen  wil  code  danck  van 
de  Mooren  ende  vrybuvleis  cen  bout  van  lande  geladen  met  eenige  terwe, 
ende  de  mevninge  van  de  rovers  was  cen  orloclisschip  van  de  selve  hoot  te 
macken. 

Den  :>S''"  ililto  jaechdc  ick  tvsee  scbepen  binnen  Salle  die  genomen 
wacren  van  de  roveis  ende  quamen  van  Lihoorn,  synde  Vnce  scliepen  van 
Vlissingen  ;  dcen  is  binnen  in  den  gront  geract. 

Den  2'""  Jnly  hebben  ick  ende  capiteyn  Cleensorge  eenen  vrybuyter  met 
appointement  verovert  ende  licni  quartier  gehouden  volgens  d'instructie 
%an  Mvne  Edcle  Heeren  aen  myn  niede  gegeven,  den  capiteyn  genaemt 
Baiiel  Everts/..,  want  den  selven  ons  met  synen  scbepe  te  veerdich  was 
ende  soude  voor  ons  "t  lant  liebben  gecregen,  sendende  uyt  synen  schepe 
twee  swenmiers  met  biieven  aen  myn  boort  versouckende  quartier,  ende 
dat  liv  veele  prisoniers  in  synen  schepe  was  hebbende,  ende  geslrangt 
bebbende  souden  meest  al  de  prisoniers  verdroncken  hebben. 

Den  i5'"  ditto  jaechde  ick  ende  capiteyn  Charsten  den  vice  admlrael 
van  den  voorschreven  capiteyn  Bartel  tegens  de  strange  aen.  Des  selven 
daeclis  syn  de  vrvbuvters,  sterck  synde  lo  mannen  naer  Mamora  getroc- 
ken  ende  des  snachts  syn  de  Mooren  gecomen  ende  hebben  den  branl  in 
't  schip  gestecken. 

Den  3i'"  ditto  jaechde  ick  ende  den  capiteyn  Karsten  eenen  Ingelsman 
van  Lnnnen  tegen  de  baeic  van  Mamora,  schietende  den  selven  scer  sterc- 
kelvck  deur  met  canon,  soo  dat  hy  met  't  schip  op  de  baeie  is  gesoncken, 
hebbende  geladen  veel  amunitie  van  orloge  ende  andcre  costelyckc  goede- 
ren  ;  daer  en  is  niet  afl"  in  t  salve  gebleven  maer  al  verlooren.  Den  scliip- 
per  is  genaemt  capiteyn  Seygars  ende  lieeft  lange  uyt  Mamora  gevaeren 
ten  rovc  ;  't  is  eenjaer  gelcden  dat  hy  syn  remis  van  den  coninck  van  En- 
gelant  hadde,  ende  hadde  in  synen  schepe  wel  3o  Ingelsche  jenteluyden 
oni  voor  caplteynen  ten  rove  te  vaeren,  ofte  ten  minsten  voor  jenteluyden 
ten  rove. 

Den  /)'■"  passade  quam  .lan  Adriaens/.  \\  yck,  capiteyn  \an  Rotterdam 
hv  mv,  commende  van  Lissebona,  seggende  een  Turckse  bercke  genomen 
te  hebben,  vvaerop  dat  waeren  36  Turckcn,  ende  syn  over  boort  geworpen 
ende  de  bercke  is  by  hem  tôt  Calis  verkocht.  Soo  dat  vvy  te  rowyne  heb- 
ben gebrocht  achl  scliepen  van  orloge  ende  twee  rovers-prysen,  by  my 
date  als  vooren  in  Salle  gejaecht,  waervan  dat  de  rovers  geen  profyt  en 
hebben  maer  de  Mooren,  want  sy  die  voor  hun  houden. 

Den  7'"  Augustv  syn  wy  van  voor  Marnora  vertrocken  also  dat  \vy  al- 
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daor  op  de  cusl  hobbcn  ge^veest  van  dcn  21'"  .hiny  loi  don  -]""  Augusty, 
ende  en  hadden  de  Spacniaers  hiin  op  de  cusl  nicl  hcgeven  ende  Mamora 
ingenomen,  wy  souden  noch  veel  meer  affbreucke  acn  de  revers  hebbeii 
gedaen,  want  sy  dagelyckx  naer  Mamora  quanien  gelyck  eertyts  de  Diiyn- 
kerkers  naer  Duvnkcrcke  plegen  le  commen,  niacr  im  en  weet  ick  niet 
ahvaerdatse  irk  besl  soude  mogen  atrappeeren,  luaer  sal  aile  uyllerlyrkn 
davoor  tôt  't  slans  dieiist  doen  om  de  selve  op  de  custeii  vau  Barbarieii  le 
soucken,  als  oock  op  de  S[)aensclie  custen. 

Ick  badde  den  prys,  leneetcn  't  scbip  van  capileyn  Bnriel,  gemantmel 
een  partie  van  niyn  voick  ende  een  deel  van  capileyn  Clecnsorges  volrk 
ende  eenige  prisoniers  die  van  de  revers  genomen  waeren,  hebbemle  Nan 
den  selven  prys  een  jaclil  van  orloge  gemact  om  'l  lanl  nocb  i)eleren 
dienst  dacr  met  te  doen,  want  \vy  alsoo  groot  noodicli  een  jaclitvan  doene 
bebben  als  eenicli  dingcn  lot  onse  voyagie.  Iladdc  ick  een  jacbl  van  eersl 
gehadt,  Avy  souden  wd  twee  soo  dry  revers  nieer  bebben  gealrappeeil, 
want  onse  scbepen  swaer  syn  ende  van  stlUlc  niet  wel  voort  en  connen 
geracken.  Noodicli  gevonden  liebbende  't  selve  scbip  daeromme  toi  een 
jacht  te  gebruycken  ende  bebbe  daer  o[)  voor  commandeur  geslell  Jau 
Levinus,  adelborst  ondei-  de  garde  van  Syn  Excellencie,  ende  mynen 
schipper  P'  Lenderisz.  daer  benell'ens,  om  dal  sy  den  anderen  souden 
belpen  raden  tel  aile  dingen  dal  best  vvaere  lot  "slants  dienst. 

Den  capilevn  .I;ui  \(liiacnsz.  \\'vcken  dalc  als  vooren  by  my  commendo 
van  Lisssebona,  ahvaer  dat  iiy  syn  scbip  badde  dicbt  gemact,  gevende  my 
een  partie  brievcn  die  ick  niet  bêler  en  bebbe  geweelen  't  en  waerc  brie- 
ven  van  myne  Edele  Ileeren  Staten,  boudende  aen  den  coninck  van  l\Iaro- 
qusofte  Polallo,  liebbende  daeromme  seer  dienstich  gevonden  Jan  Levinus 
ende  mynen  scbipper  met  de  jacbt  naer  ClKi|)bia  te  senden,  om  van  daer 
de  brieven  te  bêler  aen  den  (Coninck  le  ijeslellrn,  onnoodich  vindendc 
eenige  van  de  orlocbssclieprn  aldacr  le  senden  uvermidls  ick  de  selve  noo- 
dich  by  mv  badde,  waiil  de  selve  jacbl  mel  a '1  mannen  was  versien  ende 
gemonleert  met  \i  gotelingen  ;  belastende  luin  in  liaer  afscbeyden  van  myn 
dadelycke  met  de  antwoorde  van  den  Coninck  wcderomme  tôt  myn  te  ver- 
vougen. 

Den  i3""  Augusly  voor  Cbapbia  gecemen  synde  ende  bebbe  aldaer 
verstaen  dat  Jan  Levines  twee  dagen  te  vooren  was  vertrecken,  hebbende 
dadelyck  dcn  capileyn  Cleenserge  acbleraen  gcsonden  den  welcken  lieiu 
niet  en  lieeft  connen  bejegenen. 

liebbende  myne  scbeepsboet  aen  lanl  gesonden  ende  aldaer  verslaen 
dat  Jan  Levines  eenige  brieven  van  dcn  Coninck  aen  myn  was  liebbende, 
ende  dat  by  oock  een   l'rans  sclieepken  genomen  iiadde,  dal  van  de' re- 
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vers  was  genomen,  in  hcbbcnde  23  klstcn  suycker  ende  vccl  andcrc  cos- 
telycke  goederen,  waernaer  dat  ick  breeder  sal  vernemcn,  hebbende  oock 
't  selve  suycker  in  syncn  scbepe  overgeset  ende  't  scbepkon  jpgens  'l  lant 
aen  geseylt,  overmidls  't  selvc  nict  veel  en  dochte  ende  onbequam  Avas. 

In  Chapbia  is  een  Frans  scheepken  geconien  dat  in  commangie  \anden 
voorscbrevcn  Levinus  is  geweest,  seggcnde  dat  sy  voor  Salle  gerommen 
waeren,  hebbcn  eenige  van  de  Spaenschc  schepen  gesien,  heel't  den  selven 
Levinus  syn  coers  nacr  huys  geslelt.  ^^  ant  ick  hem  genoiicb  badde  verad- 
verteert  dat  ick  voor  Ciiaphia  soude  commen,  hy  gewilt  hebliende,  conde 
alsoo  wel  voor  Chaphia  geracken  als  den  Fransman  die  maer  vier  dagen 
van  Salle  af  ondcr  wegen  was,  voorts  so  en  weet  ick  niet  vvat  ick  hier  sal 
dencken,  dan  aclilendc  dal  syn  lucvninge  is  hem  selven  te  begrootcn  gelick 
hy  wel  is  gewoene  geweesl  ende  noch  niet  wel  laelen  en  can,  also  my 
dunckt,  maer  het  'l  lant  veel  te  cort  tiedaen. 

Myne  inslrnclie  van  Uwe  Edele,  houdendc  dal  ick  my  selven  soude  re- 
galeeren  naer  d'  ordre  ende  scliriveu  \an  den  coninck  van  Maroqus,  ende 
nu  syne  brieven  my  onlvoert  syndc,  waeraen  dat  onse  reyse  is  gelegen, 
niet  vveetende  wat  ick  voor  't  beste  sal  doen  om  in  gcene  ongenade  van 
Myne  Edele  Ileeren  te  commen  ;  ende  alsoo  my  dnnrk  dient  .lan  Levinus 
ende  mynen  schipper  ende  aile  bel  volck  daerover  gestralï  le  worden,  niet 
waerdich  syndc  dcu  lande  nicer  le  ilienen,  den  welckcn  in  alsulckcn 
regaert  van  liaeren  comniandevir  lnopen;  laelende  iMyne  Edele  Heeren 
hier  van  l'  hacrder  beliefte  disponeren. 

Aengaende  Palatio,  en  is  hier  hy  den  Coninck  niet  meer  gesien  noch 
geacht  ende  voor  eenen  ducaet  gelool't,  ende  hadde  den  selven  noch  eenen 
dacii  in  "l  lant  gebleven,  den  Coninck  sonde  hem  doen  onlhoordcn  heb- 
ben. 

Ick  hebbe  in  date  den  5'"  September  eenen  bricfxan  den  Ciminckont- 
fangen  maer  en  is  niel  ecn  woort  van  Maniora  sclirivcndc,  dan  Ijedanckte 
de  Ilcercn  Stalen  ende  Syn  Excellencie  van  liaercn  gcpresenlccrden  dienst 
aen  hem. 

Ick  hadde  aen  den  Coninck  geschieven  oni  de  Dnylse  gevangenen  die 
binnen  Salle  waeren,  hy  iny  vour  aiilwnorde  scbrivendi'  dal  h\  aen  den 
alcaeydo  hadde  [gelast|  dal  se  los  ende  liber  gelacten  souilcn  gaen.  Ver- 
stacn  hebbende  van  eenen  l''ransman  dal  de  brieven  binnen  Salle  waeren 
maer  de  gevangenen  lagcii  nuch  al  in  swaere  gevangenissc,  maer  elrken 
alcaeydo  doet  wat  hem  beliiifl. 

Den  alcaeydo  van  Salie  hcefl  aile  de  revers  met  een  li('r<-ke  ende  een 
quaet  scheepken  in  vacren. 

Den  Coninck  scggen  sy  hier  is  geheel  cael  van  gelde  ende  selvc  in  per- 
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soon  in  't  léger,  want  de  Santé  die  licni  in  S3'n  rycke  gestelt  heeft  staet 
wederomme  legens  hem  op,  cnde  dal  um  Iwee  Jooden,  d'cen  gcnaeml 
Bannewaevs  ende  den  anderen  Polalio,  die  den  Coninck  beloft  hadde  te 
dooden,  of  geen  correspodentie  nicde  le  IioikIcii.  eiide  den  Coninck  doet 
liet  evenwel,  daeromme  rysl  de  Saute  wedeiouune  tegens  hem  op.  De 
Santé  is  seer  steick  van  voick  soo  ilat  den  Coninck  seer  is  bevreest  voor 
den  Sanle,  ende  't  geheele  lant  is  alliier  in  grooten  loer. 

Den  3"'  Augusty  passado  syn  de  Spaeniacrs  met  80  seylen  voor  Mamora 
gecomen,  le  weeten  met  6  groolc  gahocns  ende  aile  Duynkersche  sche- 
pen,  lot  20  schepen  van  orloge  ende  acht  galeyn,  sterck  synde  van  solda- 
ten  7000  ende  \vel  versicn  van  alleamunilic  van  orloge.  Den  comniniidcnr 
ofle  admirael  van  de  schepen  was  Don  Lowys  Vasara,  den  commandeur 
van  de  galeyen  was  den  generael  van  de  galeyen  van  Lisscbona,  den 
commandeur  van  de  soldaten  als  oversle  van  't  léger  was  ducke  dTar- 
nandyo  met  veel  andere  heeren  ende  adel. 

Den  /|'"  Augusty  slille  liggendc  voor  Mamora  licbben  Spaeniaers  8  sche- 
pen naer  Salle  gesonden  om  op  de  slat  te  schielen,  haer  meyninge  daer 
met  synde  dal  de  Mooren  die  \aii  Mauiora  niet  en  souden  asistecren  van 
volck. 

Den  5''"  ditto  hebben  de  S[)aeniaers  hacre  scjldalen  aen  de  noorl  suie 
van  Mamora  gelandt  sonder  eenich  reconter  le  vindcn,  dadclyck  naer  de 
balerie  die  de  rovers  point  hadde,  vvaerin  dal  waeren  3  slucken  geschuls, 
geirockcn  ende  hebben  de  selve  seer  haest  in  gccregen  met  verbes  van 
outrent  70  ofle  80  soldaten,  ende  't  geschul  hebben  sy  terslont  naer  de 
schepen  gcstcl t.  De  vrybuylers  hebben  dadelyck  liacre  schepen  verlaelcn. 

DiMi  G'"  dillo  syn  de  Spaeniaers  met  8  galeyen  ende  aile  haer  lichle 
scheiieii  hinncn  Mamora  gecoinnien  sonder  eenich  liinder  ;  !\  prysen  syn 
in  den  l)!ant  geslccken,  de  rovers  den  lyt  niet  heljbende  hacre  orlochs- 
schepeu  in  den  branl  te  siecken  ;  synde  schepen  wel  gemonteert,  een  van 
180  laslen  groot,  op  hebbende  2/1  slucken,  ende  vier  handelaers  oock  wel 
gemonteert,  d'^elcke  vcel  slimmer  syn  als  de  rovers.  ^^anl  also  men 
seght  :  vont  men  geen  aenlmuwers,  uieu  vont  geen  dieven  ;  de  handelaei's 
hebben  haer  gell  onder  de  matrosen  om  gedecll  omdat  de  Spaeniaers  geen 
profyl  van  't  gell  en  souden  hebben.  Den  alcaeydo  van  Salle  hebben  sy 
niede  gedeell  ende  alsoo  met  hun  25<)  mannen  naer  Salle  getrocken,  ver- 
laetendc  soo  schandclyck  aile  haer  schepen  sonder  eenen  schoot  le  schie- 
len, synde  in  getale  van  schepen  :  6  schepen  van  orloge  ende  4  handelaers 
met  4  prysen,  in  ailes  i4  schepen  ;  wacrvan  dat  ons  de  eere  loecoml  ende 
niet  de  Spaeniaers,  overmidls  wy  die  soo  cortbinncn  hebben  gehouden.  Sy 
voor  date  van  de  Spaeniaers  comslc^  aen    niy   hadden   gcschrcven  dat  zy 
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wacrcn  geresolvccrt  om  iiyt  te  commcn  cndc  niy  le  coiueii  besouckcn, 
hebbende  de  selvc  met  aile  goede  coragie  verwachl. 

Den  iS""  Augusty  is  alhier  aen  den  houck  van  Cliaphia  ccnen  Frans- 
man  van  Marcillc  gebleven,  ende  't  volck  dacrvan,  acn  lanl  gecommen 
syndc,  toi  slaven  gemacl,  op  liebbende  120  mannen. 

Ick  sonde  ^I\nc  ^bigende  Ileercn  met  desen  ecn  copie  van  Polatio,  de 
welcke  mvn  van  ecnige  cooplnyden  is  bchandiclit. 

Ick  sende  Mvne  Mogcnde  Ileeien  ecn  caerte  hoe  daldc  S[iacniaeis  on- 
Irenl  Maimira  als  oock  in  Maniora  gekint  syn. 

Hier  mede,  Edcle,  Wyse,  Hoochverniogende  heeren,  Alyne  Heeren  de 
Staten  Gencrael  der  Veieenichde  Nederlanden,  biddende  den  Almogenden 
Godt  Lwe  al  t'  samen  in  syn  hoede  te  willen  bewaren. 

Met  haeste  geschreven  binncii  den  oiloclisschepe  liggcnde  voor  Chaphia, 
dcscn  i5  Scpteniber  iGi'i. 

l  wen  Kdclen  seer  onderdanigen  dienaer  ende  commandeur, 
Was  qctcckend  :  Jan  Everscn. 

nijLsnrrliirf.  —  Sinicn-Gcncraal,  5<i6'^.  —  Lias  Adiniralilcit  IGl'i. 
—  On'/ina/. 
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CXXXMI 

RÉSOLUTION  DES  KTATS-GÉNÉRAUX' 

La  flotte  cspa(jno/c  .s\'  diriijc  sur  le  Maroc.  —  Les  Etats  de  Frise  sont  priés 
de  licencier  les  troupes  iju'ils  ont  levées. 

La  Haye,  18  septembre  161 'i. 

En  tcle  :  Jeudi,  le  xviii  septembre  i()i/|. 
En  marge:  Frise.  —  Flollc  espagnole. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  de  répondre  qu'on  renicreie 
pour  le  moment  Leurs  Seigneuries'  de  leur  zèle  dévou('' :  puis, 
comme  Leurs  Hautes  Puissances  ont  reçu  avis  que  la  flotte  espa- 
gnole susdite,  se  trouvant  en  mer,  a  changé  de  route  et  s'est  dirigée 
vers  le  Maroc,  elles  ont  approuvé  d'en  avertir  Leurs  Seigneuries,  en 
les  pliant  et  les  requérant  amicalement  de  licencier  à  nouveau  les 
troupes  avec  tous  les  ménagements  possibles 

Doven  :  Jovls,  den  xyu!'"  Septembris  iGii'i. 
In  margine  :  Vrieslant.  —  Spaeiisciic  viole. 

Is,  nae  deliberatie,  daerop  gcresolveorl  l'  anl^^oordon  dat  men  voor 
ieist  Ilacr  Edclc  voor  'l  voorschreven  haer  debvoir  vrientlyck  bedanckt  ; 
dan  alsoo  Ilaere  Iloog  Mogende  daernae  bericbt  zyn  geworden,  dat  de 
voorscbreven  Spaensclie  vlote  in  zee  wcscnde  baeren  cours  beeft  verandert 
ende  genomcn  naer  Barbarien,  dat  deselvc  goetgevonden  hebbcn  Haer 
Edclc  daervan  te  adverleren,  vrientlyck  versoeckende  ende  begerende  dat 
deselvc  het  gelicbte  volck  mette  bcste  mesnage  wederom  wlUen  afl'danc- 
ken 

Rijksarchief. — Staten-Gcncracd.  — Ilesolutiën,  rerjister  561 ,  f.  601  v". 

I.  Celle  Résolution    fut   prise  après  lec-         levée  de    troupes  en  prévision   d'une   atta- 
ture   d'une  missive   où  les   Elats   do  Frise        que  de  la  (lotte  espagnole. 
annoni;aient  qu'ils  venaient   de    faire  une  2.   Leurs  Sfiijiiciirifs  :  les  lîlals  de  Frise. 


3 '(8  2    OCTOBRE    iGi/i 


CWWIII 


JOUIINAL  DE  ,IAN  LIEYENS' 


8  juin-2  octobre  i(Jr'|. 

Le  8  juin  nous  sommes  partis  à  la  voile  de  1  île  de  W  inl't.  par  un 
venl  Esl-Sud-Est.  Le  i3  nous  avons  eu  un  vent  Nord,  de  sorte 
que  nous  sommes  arrivés  le  17  deAant  la  rivière  de  Lisbonne,  oîi 
le  vice-amiral  '  a  tiré  un  coup  de  canon  et  s'est  plaint  de  faire  eau. 
Il  demaiula  la  permission  d'entrer  dans  la  rivière  pour  radouber  le 
vaisseau,  ce  à  rpioi  l'Amiral  a  consenti,  après  bien  des  pourparlers. 
Nous  avons  continué  notre  route  et  nous  sommes  arrivés  le  21  juin 
sur  la  côte  du  Maroc  devant  El-.Mamora,  où  nous  avons  compté 
quatorze  à  quinze  voiles  parmi  lesquelles  nous  vîmes  flotter  trois 
pavdlons.  Nous  avons  continué  notre  route  jusqu  à'  Salé,  où  nous 
apprîmes  qu'il  n'y  avait  f[ue  trois  pirates  dans  ce  port,  à  savoir,  comme 
je  l'ai  su  depuis,  le  capitaine  Gilles  Pyn,  de  Bristol,  le  capitaine  Wilc- 
kcnsz.,  et  un  autre  qui  avait  avec  lui  une  petite  prise  française.  11  y 
avait  encore  Doopper  avec  deu\  navires,  LUdrechtTeunisz. .  dont  1  ar- 
mateur était  un  nommé  Jochemllendriksz.,  et  un  VylîertTavanlon, 
de  Livourne;  les  autres  navires  étaient  des  prises.  Mais  postérieu- 
rement à  mon  voyage  à  Safi^,  il  y  est  arrivé  un  capitaine  jîruyn. 

Comme  nous  étions  mouillés  devant  Salé,  le  22  juin,  nous  y  avons 

I.  .longeJanouJanLievcnsclaitun  pirate  cabine  du  commandant.  Il  n'eut  de  com- 

récemmcnt  gracie  par  les  États  et  adjoint  mandement  qu'à   partir  du  ()  juillet,  date 

sur  la  recommandation  du  prince  Maurice  où  il  fut  envoyé  à  Safi  [lar  ,Iaii  Kvcrtsen. 

à  la  croisière  d'Evertsen  (^Rcsol.  du  22  avril  V.  inj'ra,  p.  353. 

lOii,  Doc.  CXV,  p.  375).  Par  leur  Réso-  2.   Le  vaisseau  du  capitaine  Adriaensz. 

lution  du  38  avril  (Doc.  CWI,  p.  27g)  les  Wijck.  vice-amiral  de  l'escadre. 
Etals  lui  avaient  donné,  avec  un  traitement  3.   Jan   Lievcns  resta  à  Safi  du  7  juillet 

de  div-huil  llurins  [lar  mois,  l'usage  de  la  au  ;)  août.  ^  .  injra,  p.  335. 


JOCnWL    DE    JAX     I.IKMÎNS  S'iQ 

VU  dans  la  inalince  deux,  vaisseaux  près  de  lu  kasba.  Xous  nous  en 
sommes  approchés,  et  ils  onl  arboré  le  pavillon  turc  '.  Nous  les  prî- 
mes en  effet  pour  des  vaisseaux  turcs  :  mais,  dès  que  nous  arrivâmes 
tout  près  d'eux,  avant  niènie  d'avoir  pu  échanger  un  mot,  ils  ont 
coupé  leurs  amaiTCS  et  onl  couru  à  la  cote.  Nous  les  canonnàmes 
alors  sans  relâche  jusqu'à  ce  que  de  ces  navires  il  ne  resta  pas  pièce 
sur  pièce.  L'un  de  ces  navires  était  celui  du  capitaine  Pierken 
Mul,  que  les  Maures  avaient  pris,  lors  de  son  dernier  voyage. 
Dans  l'après-midi  du  lendemain,  je  suis  allé  à  la  rame  au  rivage 
pour  leur  parler,  d'ordre  de  mon  commandant,  et,  bien  qu'ils 
m'eussent  reconnu  et  que  j'eusse  déjà  lancé  à  la  mer  un  petit  ton- 
neau renfermant  une  lettre,  ils  n'eurent  pas  encore  grande  confiance 
en  nous.  Enfin  un  Maure  vint,  en  nageant,  à  mon  canot,  et.  quand 
il  fut  embarqué,  je  le  conduisis  au  bord  de  mon  commandant. 
Celui-ci  lui  ayant  demandé  quels  étaient  ces  navires,  il  répondit  : 
«  Ce  sont  deux  navires  de  Salé  ».  Ensuite  nous  nous  sommes 
enquis  à  plusieurs  reprises  au  sujet  de  Pallache,  mais  il  n'était  point 
à  Salé,  et  il  n'y  avait  ni  lettre  ni  quoi  que  ce  soit. 

En  attendant,  nous  avions  un  grand  besoin  d'eau,  et  comme,  en 
dehors  de  moi,  personne  à  bord  n'avait  l'expérience  de  ces  parages, 
l'Amiral  m'a  demandé  si  je  ne  connaissais  pas  quelque  endroit  de  la 
côte  oiî  en  trouver.  J'ai  répondu  :  «  Oui,  à  douze  lieues  d'ici,  il  y  a 
une  petite  ville  nommée  Anaffa"  ;  c'est  là  que  j'ai  été  plus  d'une  fois 
chercher  de  l'eau.  Si  l'Amiral  désire  y  aller,  je  l'y  conduirai.  » 

En  effet  nous  y  sommes  allés  le  23  juin,  et  nous  y  avons  ren- 
contré un  petit  navire  de  Bristol;  ce  navire  avait  été  aux  prises, 
aux  environs  de  Fedala  ',  avec  un  Turc  qui  l'avait  totalement  pillé 
et  lui  avait  tué  quatre  hommes:  quatre  autres  se  trouvaient  griè- 
vement blessés.  Le  capitaine  était  originaire  de  Bristol,  il  avait  nom 

1.  C'était  une  ruse  habituelle  aux  pi-  .•Vnfa  de  Edrisi,  ^llle  marocaine  de  la  pro- 
rales  d'arborer  de  faux  pavillons.  La  natlo-  vince  de  Tauiesna,  détruite  en  1^65  et  re- 
nalité  d'un  pirate  était  d'ailleurs  souvent  construite  en  i5i5  par  les  Portugais,  qui  lui 
difficile  à  établir:  ainsi  le  vaisseau  était,  donnèrent  le  nom  de  Casa  Branca  (en  espa- 
dans  le  cas  présent,  une  prise  hollandaise,  gnol  Casa  Blanca  ;  en  arabe  Dar  el-Beida). 
l'équipage  était  composé  de  Maures  de  Salé  Cette  ville  se  trouve  à  go  kilomètres  environ 
et  de  renégats,  et  le  capitaine  pouvait  être  au  S.  O.  de  Rbat.  I^ievens  connaissait  cette 
Turc.  côte  pour  y  avoir  piraté.  V.  p.  3i8,  note  i. 

2.  Anale  de  la   carte  de  Mercator,   El-  3.  Sur  ce  lieu  V.  p.  282,  note  3. 
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Carel  Dryver.  Noire  commandant  lui  a  demande  où  il  comptait 
aller;  11  a  répondu  :  «  A  Cadix  en  Espagne  ».  Mais,  d'après  ce  que 
i"ai  appris,  il  est  entré  à  El-Mamora.  Nous  nous  sommes  éloignés 
de  lui  et  nous  sommes  ari'ivés  le  a'i  devant  AnalFa.  oii  le  comman- 
dant ma  ordonné  d'aller  à  terre  avec  quelques  soldais  pour  faire 
la  provision  d'eau.  Nous  nous  approvisionnâmes  d'eau  le  même 
jour  el  reparlimes  avec  nos  trois  vaisseaux,  à  savoir  celui  du  com- 
mandant, celui  du  capilaine  Cleynsorge  et  le  navire  de  ravitaille- 
ment. 

Le  25  juin  nous  étions  mouillés  devant  El-Mamora.  Dans  la  ma- 
tinée du  26,  nous  avons  vu  assez  près  de  nous,  sous  la  côte,  à  un 
mille  ou  un  mille  et  demi  de  El-Mamora,  un  petit  navire  que  j  ai 
chassé  contre  la  plage.  Par  noire  feu  bien  nonrii  nous  mîmes  l'équi- 
page en  fuite.  Le  commandant  mayant  ensuite  ordonné  d'aller. ac- 
coster ce  navire  avec  mon  canot,  j'ai  traversé,  à  grand  péril,  la  barre 
où  le  ressac  était  si  fort  que  le  canot  du  capitaine  Cleynsorge  et 
celui  du  na\irc  de  ravitaillement  y  avaient  chaviré  :  le  navire  pour- 
suivi s'était  avancé  si  loin  sur  la  plage  qu'à  la  marée  basse  on 
pouvait  en  sortir  à  sec,  et  les  pirates  de  El-Mamora.  s'en  étant  aper- 
çus, arrivaient  déjà  à  la  rescousse.  Ils  parurent  en  grand  nombre 
sur  la  plage,  mais  ils  n'osaient  s'approcher.  Les  Maures,  ayant  vu 
cela,  arrivèrent  aussi  très  nombreux  el  prirent  position  sur  les 
dunes  qui  se  trouvaienl  à  peine  à  une  portée  de  pierre  de  la  mer, 
d'où  ils  tirèrent  un  coup  de  mousquet.  Là-dessus  je  leur  criai  mon 
nom  et  ma  qualité  et  ils  m'entendirent.  Le  chef  des  Maures  de  la 
rive  noril  de  la  rivière  alla  sur  la  rive  opposée  pour  y  attraper 
quelques  Anglais.  Sachant  qu'un  capitaine  Mandrin'  avait  pendu 
quelques  Maures  du  côté  nord,  les  Anglais  évitaient  ce  côté  de  la  ri- 
vière, el  accouraient  déjà  [)Our  la  plupart  vers  le  côté  sud,  el  c'est 
pourquoi  le  chef  des  Maures  susdit  arrivailen  même  temps  sur  la  live 
sud,  pour  prendre  sa  revanche.  En  alteiidanl.  nous  autres  sur  le  ri- 
vage faisions  tous  noselforts  pour  retirer  de  la  plage  le  navire  échoué  ; 
moi-même  j'y  étais  monté  ;  nous  réussîmes  enfin  à  y  allacher  un 
câble  que  notre  amiral  nous  avait  envoyé  de  son  bord,  el,  enhalant 
tout  doucement,  pendant  la  marée    montante,   nous  parxinmcs    à 

I.   Mandrin,  probablement  Saint-Mandrier.  Sur  ce  personnage  V.  p.  3li|,  note  ^. 
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renflouer  le  navire  sans  dégàl,  après  a^oir  jelé  par  dessus  bord  une 
partie  du  fronieni  de  la  cargaison  '. 

Revenus  sur  la  rade  de  El-Mamora,  nous  avons  découvert,  le  28 
juin,  trois  vaisseaux  au  large.  Ceux-ci,  nousayantaperçus  à  leur  tour, 
ont  mis  le  cap  sur  Salé.  i\ous  les  avons  poursuivis,  et,  comme  deux 
de  ces  navires  étaient  des  prises  (pie  le  pirate  croyait  incapables 
d'échapper  à  notre  poursuite,  celui-ci  nous  |)renant  [imir  des  Espa- 
gnols, laissa  là  ses  prises  sur  leurs  ancres  jiour  se  sauver  lui- 
même;  mais,  quand  le  soir  nous  nous  en  approchâmes  de  près,  les 
deux  prises  ayant  peur  de  nous  ont  couru  dans  le  port  de  Salé, 
011  elles  se  sont  terriblemeiil  iienrtées  contre  les  bas-londs.  de  sorte 
que  l'une  d'elles,  un  vaisseau  de  Gys  Pyersz".,  a  coulé  sous  la  kasba. 
et  l'autre,  du  capitaine  Frans  Lourysz'.,  est  resté  enlisée,  pendant 
quelques  jours,  sur  un  banc  tic  sable  dans  la  baie  de  Salé.  Si  ce 
navire  n'avait  été  neuf,  jamais  il  ne  se  serait  tiré  de  là  ;  mais  les 
Maures  l'ayant  déchargé,  il  a  pu  enfin  être  remis  à  Ilot.  Ces  deux 
vaisseaux  étaient  chargés  de  ri/.  Comme  il  nous  restait  encore  à 
nous  enquérir  de  ce  qu'étaient  ces  navires,  l'Amiral  m'ordonna  de  me 
rendre  à  terre  avec  le  canot,  accompagné  d'un  Maure  de  Salé.  Quand 
nous  sommes  arrivés  près  du  rivage,  ce  Maure  a  sauté  [lar  dessus 
bord  et  a  gagné  la  terre  à  la  nage  ;  mais  comme  la  \ague  était  haute, 
il  n'a  pu  revenir.  Enfin,  nous  avons  revu  le  pirate,  et  nous  lui  avons 
donné  la  chasse,  mais,  comme  il  était  encore  assez  loin  et  que  la 
nuit  tombait,  l'obscurité  le  déroba  à  notre  vue. 

Le  lendemain,   29  juin,  nous  lavons  encore  revu,  mais  il  était 


I.  L'our  bien  comprcnijrc  cet  épisode 
passé  sous  silence  dans  le  journal  de  Jaii 
Everlscn,  il  faut  se  rappeler  que  El-Mamora 
était  à  cette  époque  un  repaire  de  pirates 
plus  ou  moins  européens,  lesquels  vivaient 
en  état  d'hostilité  avec  les  tribus  indigènes 
de  la  région.  Le  2(5  juin,  Jan  Lievens, 
ayant  donné  la  chasse  à  un  navire  suspect 
qui  s'échoua  devant  El-Mamora,  fut  envoyé 
pour  le  reconnaître  et  essayer  de  le  ren- 
flouer. Les  pirates  de  ElMamora  accou- 
rurent sur  la  plage  pour  empêcher  l'opé- 
ration, mais  les  indigènes  se  montrèrent 
sur  les  dunes  de  la  rive  droite  du  Sebou  et 


tirèrent  un  coup  de  mousc[uet.  .Tan  LieACns 
les  héla  et  se  ht  sons  iloute  reconnaître 
comme  appartenant  à  une  nalion  amie  de 
Moulay  Zidàn  et  ayant  la  mission  de  chi- 
tler  les  pirates.  Les  Maures,  qui  avaient  à 
venger  le  supplice  d'un  des  leurs  pendu 
par  Saint-Mandrier,  profitèrent  de  l'occa- 
sion pour  pouiouivre  les  pirates  sur  la  rive 
gauche,  et  Jan  Lievens,  n'étant  plus  inquiété 
par  les  uns  et  par  les  autres,  jiut  procéder 
au  renflouement  de  sa  prise. 

3.  Alias  Ghysbrecht  Pietersz.  V.  Doc. 
CXXXVI,  p.  335,  note  G. 

3.  A/ias Frans Laurensz.V.  Ibidem. 
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loin  au-dessus  du  vent,  et  nous  ne  réussîmes  pas  à  l'atteindre.  C'est 
pourquoi  MOUS  sommes  retournés  sur  la  rade  de  El-Mamora,  auprès 
de  nos  deux  autres  vaisseaux,  à  savoir  eelui  du  capitaine  Cleynsorge 
et  le  navire  de  ravitaillement.  Le  pirate  susdit,  ne  \oulant  pas  s'en 
aller  sans  avoir  eu  des  nouvelles  de  ses  gens,  est  revenu  de  nouveau 
sur  la  rade  de  Salé,  où  il  a  tiré  deux  coups  de  canon.  Nous  l'enten- 
dîmes à  l']l-Mamora.  et  immédiatement  nous  nous  sommes  remis  à 
sa  poursuite.  Nous  ne  lardâmes  [las  à  le  découvrir  ;  mais  comme  le 
soir  tombait,  l'obscurité  le  déroba  de  nouveau  à  notre  \ue.  Celte 
fois  cepcjidant,  nous  avons  continué,  au  liasard,  la  poursuite,  et,  au 
lever  du  jour,  il  parut  en  efl'el  se  trouver  assez  près  de  nous.  Mais 
le  vent  tombant,  le  pirate  s'est  dirigé  Acrs  El-AIamora,  et  comme 
d   a\ait   im    na\ir(^  léger  et  des   rames,  tandis   ipie    nos   vaisseaux 
sont  lourds,  ïi   nous   gagna    de    vitesse.   Cependant,    sacbant  cjiie 
nous  étions  les  vaisseaux  des  Etals-Généraux,  cl  las  de  sa  vie  de 
l'orban  —  car  il  lui  aurait  été  facile  de  se  faire  échouer  sur  la  Jîlage 
et   de  se  sauver  ainsi   —  il  nous  envoya  un  liomme,   à  la  naye, 
avec  une   lettre,    lequel   se  dirigea  vers  le   vaisseau  du    capitaine 
Cleynsorge  cjui  se  trouvait  sous  le  vent.   Celui-ci,  accompagné  de 
cet  liomme,    s'est  rendu,   en  canot,   à  notre  bord.   Mais,   comme 
notre  vaisseau  profitait  en  ce  moment  même  dune  brise  légère,  il 
ne  voulut   pas    attendre    le   canot,   de  peur  que   le   corsaire,    qui 
se  trouvait  à  moins  d'un  nulle  de  terie.  droit  devant   El-Mamora, 
ne  nous  échappât.  En  attendant,  le  forban  nous  avait  dépêché  un 
autre  nageur  à  cpii  nous  avons  jelé  une  corde   et  qui  est  moulé    à 
notre  Ijord  a\ei-  une  lellre  <pie   nous  avons   vue.   Le   conunandant 
l'ouvrit  et  y  lut  tpie  le  pirate  demandait   quartier,   pour  autant  (jue 
l'Amiral  avait  pouvoir  de  le  lui  accorder  au  nom  des  Etats,  au(juel 
cas  il  était  prêt  à  remettre  entre  ses  mains  le  vaisseau  et  la  cargaison  ; 
sinon  il  le  ferait  échouer,  ce  qui  lui  était  très  facile.  L'Amiral,  jugeant 
qu'il  valait  mieux  accorder  le  pardon  et  la  vie  à  ces  gens  et  conser- 
ver leur  vaisseau  pour  les  Seigneurs  Etals,  que  de  laisser  le  navire 
s'échouer  contre  cette  terre,  où  ils  pourraient  continuer  à  faire  du  mal. 
vu  qu'il  leur  serait  facile  de  s  y  procurer  de  nouveau  des  vaisseaux, 
m'ordonna  d'aller  accoster  le  pirate  avec  mon  canot,  et  de  lui  direcjue 
l'Amiral  lui  garantissait  plein  pardon,  suivant  le  serment  qu'il  a\alt 
prèle  à  Son  Excellence,  et  que  lui  el  ses  gens  seraient  exempts  de  toute 
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peine  corporelle.  Le  capitaine  demandait  nnc  preuve  écrite  de  lu 
propre  main  de  l'iVmiral,  et,  pendantque  je  suis  i-eslé  à  son  bord,  son 
lieutenant  est  retourné  avec  notre  canot  à  bord  de  l'Amiral,  dont 
il  a  rapporté  la  sauvegarde.  Alors  les  gens  du  pirate,  au  iiombrc  de 
trente  liommes  environ,  ont  passé  sur  nos  vaisseaux.  Le  capitaine 
sappellc  de  son  nom  Bartcl  ;  il  est  domicilié  èi  Amsterdam.  Lejour 
où  nous  l'avons  pris  était  le  3  juillet.  Le  vaisseau  porte  onze  berches 
et  deux  pierriers. 

Le  !\  juillet,  nous  rejoignit,  devant  Salé,  notre  vice-amiral  Jan 
Adriaensz.  Wijck',  qui  avait  été  éloigné  de  nous  pendant  tout  ce 
temps.  Il  avait  pris  une  caravelle  turque  etjetéplusdc  trente  liommes 
de  l'équipage  à  la  mer,  en  épargnant  cinq  ou  six  Chrétiens.  Cela 
s'était  passé  aux  environs  du  cap  Sud',  où  il  fut  lui-même  rejoint  par 
deux  caravelles  espagnoles,  qui,  le  prenant  pour  un  pirate,  lui 
livrèrent  un  si  rude  assaut  qu  il  eut  quelques  hommes  de  tués  et 
qu'il  fut  lui-même  blessé.  Ledit  capitaine  Jan  Adriaensz.  ayant  voulu 
décharger  un  de  ses  canons  di^  fonte  de  la  batterie  supérieure,  ce 
canon  éclata  en  causant  beaucoup  de  dégât;  il  nous  a  rejoints  ainsi 
devant  Salé. 

Et,  comme  nous  étions  restés  là  deux  ou  trois  jours  à  l'anci-e  sans 
pouvoir  obtenir  aucun  avis  de  terre,  et  que  d'autre  part  ledit  capi- 
Jan  Adriaensz.  Wijck  apportait  encore  quelques  paquets  de  lettres 
adressés  à  Pallache,  l'Amiral  trouva  bon  de  me  confier  le  comman- 
dement du  vaisseau  susdit  '  et  de  m'envoyer  à  Safi  ;  on  supposait  en 
effet  que,  sous  le  couvert  de  Pallache,  il  se  trouverait  bien  quelques 
lettres  de  Messeigneurs  les  Etats,  destinées  au  Roi:  ce  cpii,  par  la 
suite,  s'est  trouvé  inexact. 

Ainsi  je  me  séparai  de  l'Amiral  le  G  juillet  et  j  arrivai  en  rade  de 
Safi,  le  7  suivant.  N'ayant  pas  de  canot  pour  atterrir  tout  de 
suite,  je  n'ai  abordé  que  le  8.  Je  remis  les  lettres  à  un  Juif  «pu 
ouvrit  les  enveloppes,  mais  n'y  trouva  pas  de  lettres  adressées  au 
Roi,    comme  l'avait  supposé    l'Amiral.   Je  m'informai  aussitôt  de 

1.  On  se  rappelle  qu'il  avait  obtenu  l'au-  vaisseau  sii^dil  n'est  [las,  comme  on  [loiir- 
lorisalion  de  rester  à  Lisbonne  pour  laire  rait  le  croire,  la  caravelle  turque  prise  par 
radouber  son  vaisseau.  V.  p.  3o0.  le  >ice-amiral  Adriaensz.  Wijck,  mais  le  na- 

2.  Probablement  le  cap  Saiiit-\  incent.  vire  du  ca|iilaine  Bartel  qui  avait  été  capturé 

3.  L'expression  est  des  plus  confuses.  Le  le  3  juillet.   V.   Doc.   CXXWI,  p.  33^. 

De  Gastries.  1\     —  23 
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Pallache,  mais  il  ne  lui  pas  jxjssible  de  le  trouvci'  :  il  était 
parti,  et  le  bruit  courait  (pie,  si  déjà  il  ncùt  clé  à  la  Aoile,  le  Uoi 
aurait  envoyé  un  caïd  pour  l'arrêter  ' .  Quelle  en  était  la  cause?  je  ne 
réussis  pas  à  l'apprendre.  En  attendant,  le  Juif,  qui  écrit  les  lettres 
du  Roi,  nie  fit  rester  à  terre  juscpi'à  ce  ([ue  Sa  Majesté  l'ùt  avertie 
de  mon  arrivée,  ce  qui  m'était  assez  difTicile,  parce  que  je  n'avais 
jjas  de  vivres  pour  dix  jours.  Au  bout  de  plusieurs  jours,  je  reçus 
enfin  une  lettre  du  Uoi,  celle  que  Mes  Seigneurs  peuvent  voir  pré- 
sentement"': Sa  Majesté  me  priait  de  ne  pas  me  iiieltre  en  roule  avant 
que  son  ambassadeur,  qui  allait  partir  pour  Constantinople'  avec  un 
navire  anglais,  ne  fût  prêt,  afin  de  le  conduire  auprès  de  notre  ami- 
ral, à  qui  il  remettrait  les  lettres  royales.  J'ai  demandé  l'avis  de 
quelques  excellents  trafiquants  sur  ce  que  je  devais  faire,  ils  nie 
conseillèrent  d'attendre';  ce  qui  me  parut  également  le  mieux,  car 
je  ne  savais  pas  (|uelle  était  l'importance  de  ces  lettres  et  l'Ambas- 
sadeur ne  voulait  point  les  livrer.  Il  y  en  avait  deux  :  l'une  ouverte, 
l'autre  fermée.  Et  pendant  que  je  restais  là,  j'ai  vu,  le  3o  juillet, 
une  voile  devant  la  rade  de  Safi.  J'ai  suivi  ce  navire  et  je  l'ai  pris 
à  environ  3  lieues  au  nord  de  Mogador.  J'avais  vu  qu'il  avait 
des  Turcs  à  bord  ;  il  se  trouvait  à  environ  un  mille  de  terre,  et 
comme  je  n'avais  pas  de  canot,  je  l'ai  accosté.  Le  navire  était  de 
La  Rochelle  et  il  venait  de  Lisbonne ^  Il  avait  été  pris  d'abord  par 
un  pirate  anglais  nommé  le  capitaine  Bruyn,  qui  l'avait  envoyé  à 
El-Mamora,  mais,  arrivé  aux  environs  du  cap  Sin  Hupis",  le  petit 
navire  fut  poursuivi  par  un  Turc  et  perdit,  en  forçant  trop  sa 
voilure,  son  grand  mat  de  hune,  et,  en  outre,  au  moment  oîi  j  allais 
l'accoster  moi-même,  la  violence  du  vent  fit  tomber  par-dessus 
bord  sou  mât  de  misaine  et  son  beaupré,  si  bien  que  je  croyais 
que  le  navire,  avec  tous  ceux  qu'il  portait,  allait  s'échouer  sur  la 
côte.  Mais  nous  l'accostâmes  de  nouveau,  et.  après  lui  avoir  jeté 
un  câble,   nous  lavons  remorqué  jusqu'à  Sali,  oii  nous  sommes 


I.   Sur  la  disgrâce  de  Pallache,  V.  p.  33().  Doc.  CXXXIF,  p.  SaS. 

note  I.  5.   Ce  na\ire  était   «    La   Mignonne   ». 

a.  V.  cette  lettre  Doc.  GXXIX,  p.  3i5.  V.  p.  338,  note  ■!. 

3.  Cette  ambassade  n'arriva  pas  à  desti-  6.   Le  cap  Sin  Hiipis  (Saint- Yves,  Saint- 
nation.  V.  p.  33^.  Ubes,  SotubalJ,  actuellement  cap  Espichel, 

!\-  V.    l'attestation    de    ces    marchands,  à  quatre  lieues  à  l'Ouest  de  Setubal. 
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ainsi  revenus  suc  la  rade  le  7  août  avec  bien  des  difTlcultés  et  des 
misères.  Il  y  avail  dans  la  prise  Irois  Français  cajilurés  avec  elle  et 
que  j'amène  à  présent  avec  moi,  puis  six  Mores,  un  Allemand  et  un 
Anglais.  La  cargaison  se  composait  de  vingt  et  une  caisses  de  sucre' 
et  de  plusieurs  caisses  de  poivre  et  de  cannelle.  Manquant  de  vivres, 
j'ai  été  obligé  de  vendre  le  poivre  et  la  caimelle",  car  j'ai  été  forcé 
d'approvisionner  mon  vaisseau  pour  trois  mois,  et  les  vivres  ne  se 
trouvent  pas  là-bas  aussi  facilement  que  cliez  nous;  on  ne  peut  se 
les  procurer  qu'au  [)oids  de  l'or.  Et  comme  les  caïds  des  villes  m'ont 
fait  venir,  j'ai  été  obligé  d'envoyer  une  certaine  quantité  de  sucre 
à  terre  pour  eux,  ainsi  que  pour  les  traru[uants  et  les  navires  mouil- 
lés là-bas:  de  sorte  que  je  n'apporte  à  présent  que  dix-neuf  caisses. 

Le  f)  août,  nous  avons  mis  à  la  voile,  accompagnés  de  l'Ambas- 
sadeur, qui  se  trouvait  à  bmd  d  un  vaisseau  anglais  nonuné  La 
Concorde,  et  nous  sommes  arrivés  le  25  août  devant  Salé,  où 
nous  croyions  trouver  nos  vaisseaux.  Mais  nous  y  trouvâmes  dix-neuf 
navires  espagnols  qui  allaient  et  venaient  ;  d'autres  se  trouvaient 
à  El-Mamora.  L'Ambassadeur  envoya  son  canot  à  terre  ;  il  revint 
avec  la  nouvelle  que  les  Espagnols  avaient  pris  El-Mamora,  le 
10  août\  et  que  les  Cbréliens  '  avaient  brûlé  ensemble  leurs  vais- 
seaux, et  qu'ils  étaient  ensuite  partis  à  pied  pour  Salé.  Les  Espa- 
gnols étaient  entrés  sans  difficulté  à  El-Mamora,  car  les  Cbréticns 
n'étaient  pas  d'accord  entre  eux  et  n'avaient  point  d'artillerie  sur 
le  rivage.  Il  n'y  avait  dans  le  port  que  cinq  pirates,  parmi  lesquels 
il  n'y  avait  qu'un  seul  lort  vaisseau  ;  les  autres  étaient  des  navires 
marcbands. 

L'Ambassadeur,  étant  allé  à  terre,  me  promit  de  me  remettre 
les  lettres  ;  mais  une  fois  au  rivage,  il  refusa  de  me  les  céder. 
Quand  j'atteignis  la  rade  de  Salé  je  n'y  vis  plus  nos  vaisseaux  ; 
je  ne  savais  où  les  trouver,  et,  en  outre,  je  n'avais  à  borti  (pi'une 
seule  ancre  et  qu'une  mauvaise  amarre  ;  je  ne  jugeai  donc 
point  prudent  d'y  rester   mouillé.    Continuer  à  errer  sur  la  côte, 

1.  ^  iTigt-trois  caisses,  selon  Jan  Evert-  3.  Culte  date  est  inexacte.  Kl-Mamora 
sen.  Sur  celte  capture,  V.  la  lettre  île  fut  pris  le  G  août  iGi4- ^'-  Doc  CXXXVI, 
cet  Amiral  en  date  du  i5  septembre  iGi4,         p-   334,  Sommaire. 

Doc.  GXX.XVI,  p.  338.  4-  Les  Chrétiens,  pour;  les  pirates  chré- 

2.  Sur  celle  vente.  V.  p.  370,  note  4-  tiens. 
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cela  m'clait,  impossible,  parce  que  les  corJages  dudit  navire  étaient 
en  très  mauvais  étal  ou  plulôl  inaii(|uiiiciil  |>resquc  entièrement,  car 
tout  était  pourri,  les  manœuvres  cornantes  pareillement,  et  il 
ne  se  passait  pas  un  jour  que  nous  ne' cassions  les  haubans  ou 
les  cordages  des  vergues.  Et,  qui  pis  est,  nous  rencontrions  chaque 
jour  les  Espagnols  qui  croisaient  sur  celle  cTitc  :  puis  notre  vaisseau 
ne  voulait  pas  marcher,  ce  qui  iiupiiétait  nos  gens  pai'ce  (jue  nous 
avions  une  prise;  mes  gens  appartenaient  d'ailleurs  pour  la  plupart 
à  la  marine  marchande.  C'est  pourquoi  je  résolus,  pour  éviter  des 
accidents,  de  reprendre  la  route  de  la  patrie.  Ainsi  j'ai  mis  à  la 
voile,  la  nuit  du  26  [aoûtj  et  je  suis  arrive,  le  [\  septembi'c,  à  la 
hauteur  du  trente-septième  ou  trente-huitième  degré,  où  nous  eûmes, 
^jendant  la  nuit,  une  voie  d'eau  qui  faillit  nous  faire  couler.  Nous 
dûmes  donner  plus  de  mille  coups  de  [)ompe  en  une  heure',  et 
il  était  très  difficile  d'atteindre  la  voie,  parce  qu'elle  se  trouvait  dans 
la  cale. 

Le  26  septembre  nous  avons  jeté  à  la  mer  le  corps  de  notre  pilote 
Pieter  Lenaertsz.  qui  avait  été  malade  tout  le  temps  du  voyage.  Et 
ainsi  nous  avons  continué  notre  roule,  |)ar  un  vent  contraire, 
et  nous  a\ons  enfin  jeté  l'ancre  dans  la  Manche  le  2  octobre. 


Den  S  Jiiiiy  syii  wy  ut  Wyclit  sycl  gegacn  met  een  oost  suyd  oosten 
\vyndt.  Den  i3  liebben  wy  ccn  nordcn  wyndt  gekregen  also  dat  wy  den 
17  voor  de  ryvier  van  Lysloon  gelvomen  syn,  ahvaer  de  vies-admyraei  een 
schoot  beeft  gescliooten  ende  claegde  van  leclv  te  wesen  cnde  versochte 
ducr  in  te  loopen  cm  syn  schip  te  versyon,  bot  welck  den  admyrael  duer 
veel  spreckens  beeft  geconsenteert,  ende  also  wy  wederoni  voottgeslagen, 
syn  wy  gecomen  den  21  Juny  op  de  cust  van  Barbaryen  voor  Mamoren 
aldaer  wy  bebben  getelt  i4  ofle  i5  sielen  onder  welcken  wy  sagen  dry 
flaggen  wayen  ende  also  wy  syn  voortgeloopen  lot  Saele,  bebben  wy 
verstaen  als  datdaer  maer  waren  in  dry  vrybuters  wcl  te  wetcn  en  also 
ick  daer  nacr  bevondcn  bebbe  haer  namen  syn  desc  :  capiteyn  Gillis  Pyn, 
van  Brusto,  capiteyn  Wilckensz.  ende  dan  nocb  een  dy  een  clyn  Frans- 
man  haddo  ende  daer  was  Doopper  met  Iwe  scbcpcn  ende  een  Uidrecht 
ïunisz.  daer  coopman  op  was  een  Jochum  Ilendrycz.,  nocb   een    Vyffert 

I .   Le  texle  jœrlc  :  in  twc  ijlaesen,  eu  deux   liorloges. 
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Tavanton,  van  Liooren,  voort  waren  de  reste  prisen.  Maer  naer  datiim  dat 
ick  ben  Safi  gewest,  is  dacr  in  gecomen  ecn  capiteyn  Bruyn. 

Ende  also  wy  den  22  Juny  voor  Sale  lagnn  licbben  wy  in  den  mor- 
gen  twee  syelen  gesyen  dychte  by  het  casteel  van  Sale  ahvaer  wy  syn  by 
gecomen  ende  syiuyden  Turryckse  flaggen  lielten  flygen,  niet  belcr 
gewetenofte  het  waren  Tuiricksc  schcepen,  ende  sodray  als  wy  daer  by 
quamen,  al  eerwy  haer  vcrsprecken  coste  1er  degcn,  liebbcn  sy  haer  ca- 
bels  afgehouden  ende  syn  tegen  het  landt  aen  gedreven  ende  wy  heblion 
oock  niet  wynich  geschooten  tôt  dat  by  de  scheepen  het  eene  stock  by 
het  andre  niet  en  was  gebleven,  waer  afheteen  scheepken  was  het  schip 
von  Pyercken  Mul,  hetAvclckde  Moren  de  ryse  te  voren  hadden  genomen  ; 
ende  in  den  achternoennaer  datum  syn  ick  aen  het  landt  geroyt  so  dycht 
dat  ick  met  haer  conde  sprecken  duer  commandement  van  myn  comman- 
duer  ;  ende  als  si  my  gekendt  hcbben  ende  ick  alreeds  een  tonnecken  met 
een  bryf  daciin  in  het  water  heb  geworpen  ende  syiuyden  ons  noch  niet 
veelbeirouden,  so  is  daer  te  laesten  ecn  Moor  aen  myn  boot  geswommen 
ende  als  hi  daer  in  was,  so  hebbe  ick  hem  aen  boort  van  myn  comman- 
duer  gebrocht,  ende  als  de  commanduer  hem  gevraecht  heeft  wadt  sche- 
pen  het  waeren,  heeft  by  gesyedt  :  «  het  syn  twe  schepen  van  Sale  », 
ende  voorder  so  hebbcn  wy  daer  eltelycke  mael  vernomen  naer  Palatin, 
maer  daer  was  gcen  te  vinden  noch  beschyedt  ofle  ander. 

Ende  also  wy  waren  bcnaudt  van  water,  so  heeft  den  admyrael  myn 
gevraecht  ofte  ick  nergens  op  do  custe  geen  water  en  wyste,  also  dacr 
niemandt  op  de  cust  op  het  voorschreven  schip  bedreven  was,  so  hebbe 
ick  geandtwoordt:  «  ja  van  hier  twalifmylen  leit  een  steedtken  genaemt 
Ânnaffa,  daer  hebbe  ick  verschyede  maie  water  gehaelt,  gelieft  den  admy- 
rael  daer  le  wescn,  ick  sal  hem  daer  brengen». 

Also  syn  wy  den  2.3  Junio  daer  henc  geloopcn  ahvaer  wy  hebben  ont- 
moet  een  scheepken  van  Bruste  dy  ontrendt  Fadalle  slags  geweest  was 
tegen  een  Turck  ende  hem  altcmael  berooft  hadde  onde  vyer  man  doot 
hadde  geschooten  ende  daer  lagen  noch  vier  deerlick  geqiiest.  De  schippcr 
was  van  Bruste,  syn  naem  was  Sarel  Dryver,  ende  de  commanduer  heeft 
hem  gevraegt  waer  hi  heen  wilde  loopen,  hi  andtwoorcie  le  Calis  in  Span- 
gen,  maer  also  ick  verstaen  heb  so  is  hi  in  Mamoren  gesielt  ende  wy  sien 
van  hem  afgesielt  ende  sien  gecoomen  den  2  4  voor  Annall'a  ahvaer  ick 
duerbevel  van  de  commanduer  ben  aen  bot  landt  geconimendeert  gowoest 
te  varen  met  eenige  soldaten  en  wy  den  selven  dach  ons  water  haolden 
ende  wederom  syel  gegaen  sien  met  onse  dry  scheepen,  te  woten  de  com- 
menduer  met  captin  Cliensorgich  ende  het  proviantschyp. 

Ende  also  wy  den  25  voor  Mamore  gescdt  lagen,   ende    liebbon  don    26 
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Juny  'smcrgcns  dklili'ljy  ons  ondcrlanden  ontrcndi  ccn    mycl  oflc  ander 
hallif  van  Mamore  ccn  schecpken  gesyen  cnde  licbbc  hct  selvc   tcgen  het 
strandlaen  gejaechl,  alwacrsy  ut  gevloodcn  syn  diier  ons  dapper schyten, 
ende  diier  bevcl  van  dcn  commcnduer  ben  ick  daer  ducr  de  landtsee  met 
groot  pryckel  aen  gevaren  met  onse  boot,  wandt  de  see  liep  so  sterck  dat 
dacr  meest  de  boot  van  Clyensurrigh  ende  van  het  proviandtschipomden 
hais  geracckt  waren,  wandt  het  voorschreven  schipofte  boot  sadt  soo  veer 
ophct  strandt  dat  men  op  het  laeg  watcrdroog  mochte  utgaen,    ende  de 
vrvlnilers  ut  Ahuiioren  dit  gcsycn  hebbende  vvyldcn   hacr  assisteercn.  Si 
syn  secr  sterck  utgccomen  op  het  strandt  maer  siluiden  dorsten  nict  acn- 
comen,  ende  de  Moren  dit  gesyen,  sien  seer  sterck  gecomen  ende  blevcn 
omhooch  in  dcn  chiicn  dc\yelck  geen  steenworpens  van  de  scecn  Icit,  ende 
liebbe   een    mosckct  ofte   snaphaen    afgeschooten,    ende  ick  dat  gcv\aer 
gevvorden  ben,  hebbe  tothaer  gerocpen  ende  niyn  bekendt  gemaeckt.  Ende 
si  myn  naem  hoorden,is  strack  de  overste  van  de  Mooren  die  aen  de  noor- 
dcr  sy  dewelck  ovcr  de  rivicr  vvacrcn,    gccommen   bi  suidcn,   oni   aldaer 
enige  Engcissc  tcadlrappcren.  Doordicn  een  capile\n  Manch'yn  enige  Mo- 
ren hadde  opgchangcn  van  de  noordcr  sy  cndc  de  Engclsc  de  verschreven 
sy  van  de  rivicr  schouvvendc,  so  was  bacr  meeste  loopal  aen  de  suydt  sy, 
cnde  also  quam  den  verschreven  oversie  altemet  aen  de  suiedt  sy  oni  also 
syn  revensie  te  krygen  ;  ende  vvy  dacr  aen  het  \andt  syddtendc  hebbe  aile 
divoocr  gcdaen  om  het  selve  boot  dacr  vveder  af  te  krygen   ende  self  pré- 
sent! in  deschuvt  was,  so  hcbbcn  vvy  Icn  ii^stc  ccn  woorp  in  see  gekrcgen 
hctvvclck  den  admyracl  van  sien  boort  sondl,  cndc  hebbcn  also  allcngkens 
aengcwondcn  ende  met  lioog  vvater  het  verschreve  boot  schadcloos  al'ge- 
kregcn,  maer  n  y  liadden  daer  ecrst  een  dcel  larve  utgcschotcn,  cnde  vvy 
vveder  op  de  ree  van  Mamore  gecomen  siende,  hebben  wy  dcn  28  Juny 
dry  siellen  gesyen  lesccvvaert  van  ons,  ende  sy    ons   oock  gevvaer  vvor- 
dende  hebben  sy  haer  cours  naer  Sale  gesedt  ende  vvy  syn  haer  gevollicht 
cndc  also  de  twe  pryscu  waren  ende  den  vrybuyter  dochte  dat  se  niet  wel 
soude  conncn  onsiclen  cndc  meende  dat  wy  Spaniaers  waren,  so  heeft  hi 
haer  dacr  ten  anckcr  gclalcn  ende  is  so  duergegaen,   maer  wy   begonstcn 
tegen  dcn  avcndt  diciilc  bv  te  coincn  ende  de  verschreven  pryscn  ons  vre- 
sende,  syn  siinSaelic  gcloopen  ahvacr  syiuyeden  seer  al'gryssclick  gestoo- 
len  hebben,  also  dat  van  Gys  Pyersz.  hetschip,  ccn  van  de  vrybuyters  sin 
prysen,  is  onderhet  casteel  gesoncken,  cnde  het  ander  schip  was  schipper 
een  Frans  Lourysz.  Het  verschreven  schip  sadt  seer  lange  vastetlickc  dagcn 
op  het  sandt  binnen  de  baei  van  Saele.  lladde  het  verschreven  schip   nict 
nieu  geweest,  hct  conde  daer  niet  wel  afgecomen  hebben,  maer  de  ]\]oren 
daer  het  gocdt  utgenonicn  hebbende,  so  is  hct  (en  leste  dacr  nocli   at'geco- 
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mcn.  Si  Avacrcn  Ijlcde  polactlon  mot  rvs  maor  alsodcn  admyrael  goecU  vondt 
ende  met  de  scheepcn  nocli  niet  verkcndi  \vas  om  te  vernemen  wadt  lict 
voor  scliecpen  mochte  -wesen,  so  heelt  lii  iiiy  gocommandccr  om  met  de 
boot  aen  landt  te  varen  met  een  iMoor  di  van  Sale  Avas,  endc  als  wv  bi  liel 
landt  quamen  so  is  den  voorschreven  Moor  over  boort  gesprongen  cnde  is 
also  naer  landt  geswommen,  macr  duer  dien  dat  daer  een  hooge  see  liep, 
so  conde  hi  niet  weder  afcomen.  Ende  wy  hebben  ten  leste  den  vrvbulcr 
weder  gesven  ende  hebben  hem  gejaecht,  maer  also  liy  nocli  \val  veerre 
was  endc  nacht  avoicIc,  is  ons  ondonckert. 

Ende  's  anderen  daechs  den  29  is  "wcdcr  van  ons  gesien  maer  wesende 
vcer  te  winders,  conde  niet  bi  hem  comen,  ende  also  wy  sin  na  INIamore 
gcloopen  by  onsc  andre  twee  schepen  te  weten  Cliensorricht  endc  het 
proviandtschip,  sien  wi  daer  ten  ancker  gecomen,  ende  also  den 
verschieven  captien  van  de  seerover  niet  wilde  van  daer  schieden  sonder 
beschiedt  te  hebben  van  sien  volck  is  hi  weder  op  de  reede  van  Sale 
gecomen,  ende  een  schoote  ofte  twe  geschooten  hebbende,  wy  dat  le 
Maniore  gehoordt  ende  sien  daer  corl  op  gevollicht  ende  hebben  hem 
in  sichl  gesielt,  maer  duer  dien  den  avondt  op  handen  was,  is  hi  ons 
weder  ondonckert  maer  \vi  hebben  naer  ons gocdtdunckcn den  besteboocht 
voor  geliedt  endc  hebben  em  also  'smergens  dichte  bi  ons  gehadt  endc  also 
het  slilwyert,  heeft  hinaer  Mamore  toe  geliet,  ende  den  voorschreven  vry- 
biitcr  een  licht  schip  hadde  ende  rymen  hadde  om  te  royen,  endc  onsc 
scliecpen  swaer  sien,  sowas  hi  ons  wat  le  vacrdicht,  maer  hi  wysle  dat 
wy  Slaeddc  scheepen  waeren  ende  den  voorschreven  captin  het  sclvelcvcn 
moede  geweest,  wandt  hi  wel  op  het  selve  pas  wcl  costn  tegen  bel  laïuit 
aengesielt  hebben  cnde  also  ontcomen  hebben,  hcefteen  man  met  een  bryf 
over  boort  iaten  spryngcn  cnde  is  naer  Cliensorrich  toe geswommen,  diier- 
dien  hi  in  de  ly  was,  met  een  bryf,  so  heeft  Cliensurrich  met  sien  boot  naer 
ons  toe  gecomen  met  den  verschreven  man,  maer  ons  schip  een  winich  cou 
hadde,  hecft  't  de  boot  niet  willen  wachlen  van  vresc  ofte  ons  ontsnap])en 
soude,  wandt  den  man  was  rechte  voor  ons  geen  mvllc  weegs  van  lande 
redit  voor  Mamore.  Ende  den  voorschreven  captin  liccll  nocli  een  man  over 
boort  Iaten  spryngcn  met  een  bryf  de  wclcke  wy  gesien,  hebben  hem  een 
tou  toegeworpen  ende  hi  is  aen  boort  gecomen,  endc  den  bryf  opengedaen 
heeft  den  commanduer  daer  ut  verstaen  als  dat  hi  quartier  begerde,  so 
veer  als  den  admyrael  hem  het  selve  machtich  was  te  geven  van  staedtenwe- 
gen,  so  wilde  hi  schip  en  goed  in  sien  handen  leveren,  so  niet  so  soude  hi 
het  tegen  het  landt  aen  Iaten  loopen,  het  wclcke  hi  gemackelick  doen 
conde.  Endc  den  admyrael  denckendc  dat  liet  bêler  was  haerlieden  te  sal- 
veren  ende  le  pardoneren  ende  het  schip  in  hcercn  handen  le  brengen  dan 
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tegen  de  Aval  aon  te  loopenende  siluyden  meerquaet  doenmochten,  wandt 
silu  daerweder  lichtelick  schepen  kunnen  krygen,  heeft  my  gecomman- 
deert  met  de  boot  aen  boordt  te  varen  ende  hem  te  seggen  als  dat  soude 
liehben  vrv  pardon  bi  den  eet  di  bi  Syn  Exlenti  gedaen  heeft,  dat  haer- 
luvden  aen  het  bel'  niet  en  soude  beschadicht  worden,  ende  de  captin  bc- 
gerde  eenbrvfken  van  de  commenduèr  sien  eygen  handt  van  het  selven, 
ende  so  ben  ick  daer  aen  boort  gebleven  ende  syn  luitenant  is  met  onse 
boot  vveeder  aen  boordt  gevaren  ende  heeft  het  beschied  gebrocbt,  ende 
also syn  siluyden  overgegaen  in  de  derlicht  personen  ofte  daer  ontrendt. 
Den  captin  hiet  bi  namen  captin  Bartel,  is  vvonachticht  tôt  Amsterdam.  Den 
dach  dat  vvy  hem  namen  vvas  den  3  July  ende  het  scheepcken  heeft  ellif 
gotelingen  ende  twe  podshooflden. 

Ende  als  wy  vvederom  voor  Sale  gccomen  sien,  so  is  den  !i  July  onsen 
vvsadmyrael  gecomen  te  vveeten  Jan  Aryense  ^^  yck,  dewelck  al  dien  tyt 
van  ons  was  geweest  ende  hadde  een  Turricks  carveel  genomen  ende  hadde 
daer  in  de  dertich  over  boort  gesmeten  ende  hadden  5  ofte  6  Crystcn 
bewaert,  het  selve  vvas  geschiet  ontrendt  de  Suier  caep,  alvvaer  daer  naer 
nocli  twe  Spaensche  carvelen  bi  hem  quamen  ende  meende  dat  bi  een  vri- 
buler  vvas.  Si  hebben  hem  daer  een  lustich  sargye  gedaen  also  dat  daer 
enige  af  doot  sien  gebleven  ende  den  captin  Jan  Aryensz.  ^A  yck  gequest, 
ende  also  den  voorschreven  captin  Jan  Aryensz.  een  van  svn  bovenste 
metalen  sticken  schieten  vvilde,  is  het  verschreven  stick  geborsten  ende  heeft 
veel  quaedt  gedaen,  ende  also  is  bi  bi  ons  gecomen  voor  Sale. 

Ende  als  vvy  daer  2  ofte  3  dagen  gelegen  hadde  ende  geen  beschicdt 
van  het  landt  conde  crygen  ende  den  voorschreven  captin  Jan  Aryensz. 
Wyck  noch  enige  packetten  met  bryven  hadde  di  aen  Pilatio  quamen,  so 
dochte  den  admyrael  goedt,  myn  commenduèr  op  het  verschreven  schip 
le  maccken  ende  myn  af  te  vcrdigen  na  Safy  ;  vvand  si  dochten  dat  onder  de 
choperten  van  Palatio  enige  bryven  van  Myn  Heeren  de  Staden  soude 
vvesen,  di  aen  den  Coninck  soude  mogen  behort  hebben,  het  vvelck  con- 
trary  bevonden  is. 

Ende  also  ick  den  6  van  den  admyrael  geschyeden  ben  so  ben  ick  den 
7  July  te  Safy  op  de  rede  gearyveerdt,  ahvaer  ick  geen  boot  en  hadde  om 
datelick  te  landen,  so  ben  ick  den  8  aen  landt  gecomen  ende  hebbe  de 
bryven  aen  een  Jode  gelevert  de  vvellicke  de  kouvertte  open  gedaen  heeft 
maer  daer  geen  bryven  in  gevonden  en  heeft  di  aen  den  coninck  quamen, 
also  den  commanduer  meende,  ende  ick  heb  datelick  vernomen  naer 
Palatio,  maer  daer  vvas  geen  te  vinden,  bi  vvas  vertrocken  ende  by  repoort 
hadde  hi  niet  schcepgevvecsl,  den  Coninck  hadde  eenen  allacayde  gesonden 
om  hem  vast  te  houden,  maer  hi  was  al  svel.  Wadt  de  oorsaecke  vvas  dat 
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conde  ick  niol  vcrncmen  ende  don  Jode  dien  dcn  bi yvcn  non  den  coninck 
schryfl,  dedc  niy  daci-  aen  landt  hliveii  tôt  dal  den  coninck  van  mvn  jjoadvi- 
seerdt  was,  lict  wcick  myn  swacr  oni  doon  vicl,  wandt  ick  gecn  viclaclie  en 
hadde  voor  tien  daj^'en,  cnde  als  ick  dacr  ellelicke  dagen  gelegen  hadde,  so 
schreef  niy  de  Coninck  een  hryldie  Myn  Iloercn  hier  tegewoordich  sien  mo- 
gen  ende  op  myn  begerde,  dat  ick  niet  vortrecken  en  soude  voor  alccr  syn 
ambassaduer  rcde  was,  dewelcke  met  een  Engels  schip  naer  Constante- 
nopel  soude  brengen  ende  dat  ick  haer  soude  convoyeren  lot  den  animcrael 
toe,  alwaer  sy  haer  coninclicke  bryven  soude  overleveren,  ende  ick  lien  met 
trill'elicke  coophiden  te  raede  gegaen  wat  ick  doen  soude,  de  Avelcke  mot 
myn  oock  goedt  vonden  dat  ick  wachtc  soude,  wandt  mvn  docbic  het 
oock  voer  beste  wesen  wandt  ick  wiste  niet  wadt  aen  den  liryven  mochte 
gelegen  sien,  ende  den  ambasaduer  en  wilde  se  niet  van  hem  laten  gaen, 
daer  was  een  geslooten  bryf  ende  enen  openen.  Ende  also  ick  daer  bleef 
leggcn  so  hebbeick  den  3o  July  een  siel  gesien  voor  de  reedc  van  Safyendc 
ick  Ijen  het  selve  schip  naer  gevollicht  ende  hebbe  het  selve  genomcn  on- 
trcndt  3  rnylen  bi  noorden  Magedoor  ende  ick  sach  dat  daer  Turrickcn  in 
waeren,  ende  si  wacren  ontrendt  een  mycl  van  de  \\a\  onde  ick  gecn  bnot 
en  hadde  so  hebl)e  ick  het  verschrevcn  schip  gcboordecrt,  ende  het  voor- 
schreven  schip  was  van  Rosel,  commende  ut  Lisbon  \\as  hi  genomen  van 
een  Engels  serover  geheeten  capiteyn  Bruyn,  dewelcke  het  schepken  naer 
Mcmore  sondt,  ende  als  het  quam  ontrendt  Sin  Hupis  hoock  werden  het 
schepken  gejaecht  van  een  Turrick  alwaer  dat  het  ducr  fors  van  syellen 
syn  groote  stengc  verloos,  ende  als  ick  boordeerdc  ducr  fors  van  windt  so 
ginck  dcn  fockemast  met  bochspryet  en  al  ovor  boorl  also  dat  ick  meende 
dat  het  schip  metlen  voick  dat  daer  in  was  tegen  de  wal  soude  licbben 
gedreven,  macr  -wi  hebben  het  noch  cens  aen  boordt  golycdt  ende  hebben 
een  cabel  overgegeven  ende  hebben  het  also  aclilcr  aen  gcsleepl  tôt  Safi 
ende  syn  also  met  veel  moyten  cnde  armoe  den  7  Augnsti  op  den  rede 
van  Safigecomen,  ende  daer  waren  in  3  Fransen  di  met  het  schip  geno- 
men waren,  dewelcke  ick  als  nu  met  myn  breng,  cnde  6  iMooren  met  een 
Duitsman  cnde  een  Engelsman,  met  21  kislen  suicker  ende  ettelickc  pcpcr 
ende  cannel,  ende  duer  gebrock  van  ficktaclie  hebbe  ick  veroorsacckt  ge- 
weest  de  pepcr  onde  canneol  to  vercoopcn,  wandt  ick  als  nu  bi  de  dry 
macndon  het  schip  heb  moetcn  fictaelieren  ende  de  iictaelie  daer  sonict  te 
becomen  en  is  gelick  als  hier,  men  moet  se  haes  tegen  goût  opwegen.  Ende 
also  myn  de  alcayer  van  de  steeden  myn  onbooden  hebben,  ben  ick  vcr- 
oorsaeck  gewecst  enige  suycker  aen  landt  te  senden  ende  oock  aon  de 
coopluyden  cnde  de  schecpen  die  daer  lagon,  also  dat  ick  als  nu  noch  brcng 
19  kisten.  Ende  9  Augnsti  s\  n  \vv  met  den  ambasaduer  dcwclck  was  in  een 
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Engels  schip  genaemt  DeConcordt  syel  gegaen  ende  syn  den  25  Aiigustus 
gearrivert  voor  Sale  ahvaerwy  meende  onse  scheepen  te  vinden,  maer  «y 
vonden  19  Spanvaerden  di  daer  af  ende  aen  liielden  ende  de  reste  Avaeren 
in  Mamore  ende  dcn  ambasaduer  lieeft  sien  boot  acn  landt  gestierdt  ende 
is  wcder  afoecomcn  ende  seiden  als  dat  den  10  Augnstus  Maniore  van  de 
Spaniaerde  was  ingenomen  ende  als  dat  aile  de  Krystenen  met  melcande- 
ren  haer  scheepen  verbrandt  liaddcn.  ende  lipen  so  alte  samen  naSaletoe. 
Sy  quamen  gemackelick  in,  Avandt  de  Krystenen  waren  nietseens  nocht  si 
hadden  geen  schut  aen  landt  ende  daer  \Yaeren  maer  5  vrybuters  daer  in 
onderwelck  maer  een  cloeck  schip  was,  ende  de  reste  waren  coopvaerders. 
Ende  den  ambassaduer  aen  landt  gegaen  siende,  belooffdc  myn  de  In-yven 
te  geven.  maer  hi  wildc  daer  niet  aen  als  lu  aen  landt  ^Yas.  Ende  als  ick 
de  rede  van  Sale  hadde  ende  onse  scheepen  daer  niet  en  vondt  nochtemeer 
niet  en  wvste  wacr  ick  se  soude  soecken,  ende  ick  maer  eenancker  met 
een  qiiade  cabel  by  het  schip  hadde,  niet  geraeden  en  was  daer  te  blive  leg- 
"■en  ende  op  de  custe  leggen  swerven  en  conde  ick  niet  doen,  duer  dewyel 
het  wandt  van  het  verschreven  schip  niet  endoocht,  ja  niet  so  veel  alsoite 
daer  geen  wandt  op  en  was,  wandt  het  al  verrot  is  ende  aile  het  loopende 
wandt  van  gelickcn,  \vi  sielde  meest  aile  dagen  de  hooftouwen ende  d'  ray 
reeps  acn  sticken,  ende  veel  te  meer  de  Spaniaers  daer  op  de  cnst  waren 
di  \vi  aile  dagen  sien  niociiton,  ende  ons  schip  niet  siellcn  en  wilde.  het 
welck  ons  vollick  verbaes  maeckten,  duer  dewiel  wi  een  onvry  schip  had- 
den ende  mvn  volck  meest  coopvaerders  waeren,  so  vondt  ick  het  goedt 
dat  ick,  eer  daer  meer  ongeluck  af  quam,  naer  huis  soude  slellen.  Alsoben 
ick  den  2 G  "snacht  siel  gegaen  ende  ben  gecomen  op  den  4  Septembcr  op 
de  hoochte  tusgen  seven  ende  achtenderdicht  graeden  alwaer  wi  by  nach- 
ten  een  leck  kregen  dat  wy  meende  gesoncken  tehebben,  wy  hadden  meer 
dan  dusen  steecken  waeler  in  twe  glaesen,  het  leck  was  seer  qnalick  om 
bi  te  comen  duer  dien  het  in  de  kiel  was.  Hebben  dcn  26  Septeniber  onse 
schipper  Pieter  Leenders,  dewelck  al  de  ryse  sieck  geweest  was,  over 
boordt  gesedt.  Ende  also  sien  wi  voordt  gesielt  met  een  conlraryewindt 
ende  hebben  den  2  Ochtobcr  grondt  geworpen  in  de  kannael. 

Rijksarchief.  —  Stalen-Generaal,  5^6-2.  —  Lias  Adiiiiruldcil   IHI'i.  — 
Ori(jinal. 
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CXXXIX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Jan  Evertsen  a  écrit  aux  États  la  relut  ion  de  son  expédition.  —  La  flotte 
espagnole  s'est  emparée  de  El-Manmra  et  îles  pirates  qui  s'y  trouraient. 

La  Haye,  8  octobre  i(ii'i. 

En  télé  :  Mercredi,  le  viii  octobre  iGi  '\. 

En  marge:  Capitaine  Jan  Evcrtsz.  lieni.  —  Maroc. 

Il  a  été  reçn  une  lettre  du  capilaiuc  Jan  Evertsz.  Rem',  ci-devanl 
commandant  en  chef  des  vaisseaux  de  i^nerre  c[ui  ont  été  envoyés 
an  Maroc,  pour  prendre  EI-\lainora  avec  le  consentement  et  1  assis- 
lance  du  roi  Moulay  Zidàn.  Celle  lettre  a  été  écrite  sur  la  côte  du 
Maroc  et  rend  compte  de  l'expédition  :  elle  relate  comment  la  flolle 
du  roi  d'Espagne  s'est  emparée  de  EI-Mainora  et  a  capturé  et  mai- 
Irisé  les  pirates  qui  se  trouvaient  dans  ce  port. 

Boven  :  Mercury,  den  vnr"  Octohris  ifii-'i. 

fn  marqine  :  Capiteyn  Jan  Evertsz.  Rem.  —  Barbarien. 

OnIl'angen  eenen  briefT  van  Jan  Evcrlsscn  Rem,  scheeps-capiteyn  ge- 
commandeert  bebbende  over  de  schepen  van  oorloge  gesonden  naer  Bar- 
barien onime  met  consent  van  den  coninck  Muley  Sidan  ende  met  desselffs 
asslstentic  in  le  nemen  Mamora,  gescreven  opte  custen  van  Barbarien, 
daerby  hy  advcrteert  bet  succès  van  zyn  reyse,  ende  in  vvat  voegen  dat 
de  viole  des  conincx  van  Spaignen  Mamora  ingenomen  ende  die  zeeroo- 
vers  daerbinnen  liggende  verovcrt  ende  vcrmeestcrt  lieeft. 

Rijksarchief.  — Staten-GeneraaI.  —  Resolul'ién,  register  5(>I,f.  738. 

I.  V.  celle  lettre,  Doc.  CXWVI,  p.  .'iS'i. 
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CXL 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉR\U\    V  PHILII'I'K   III' 

Ils  le  prient  de  faire  rcsliliirr  à  des  nci/Drinn/s  d'AiiisIcnldni  leur  navire 
pris  [lar  Saint-Mandrier  à  (kirlluujcnc  cl  conduit  à  EI~Manwra  :  il  est 
tombé  aux  mains  de  D.  Luis  Fajardo,  lorsque  ce  (jéncral s'est  emparé  de 
cette  place. 

La  Haye,  lO  octobre  irii'4. 

En  marge  :  Hoi  d  Espagne. 

Et  plus  bas,  iilia  manu  :  lo  octobre  iGi/i. 

Siro, 

Nous  avions,  à  la  i-e(jueslo  à  nous  prcsenice,  passé  quelcpics 
semaines,  de  la  pari  de  Ivcynier  Pauw,  Floris  Claesz.  Cloeck, 
Nanningli  Florisz.  Cloeck,  et  Claes  Jacobsz.  Harinckcarspel,  bour- 
geois et  uianliands  de  la  ville  d'Amstelicdani.  pour  eulx-mesmos  et 
de  la  part  de  leur[s]  parleniers  "  au  navire  appelle  «  le  Pavon  doré  '  », 
siH- lequel  cstoil  marinier  Tliomas  Douwes,  de  Staveren,  (contenante 
q\ie  ledict  navire  estant  venu  à  Cartagena  et  y  ayant  séjourné 
(piehpie  peu.  le  Ireuliesme  jourdu  mois  de  mave  deruicrauroit  esté 
invalii  hostilement,  environ  les  douze  heures  du  myiuiict,  par  un 
aidlie  navire  sur  lequel  estoit  capitaine  Snma  Andréa',  jiroveneial, 

I.  Cette  Icllic  fut  rédigée  en  exécution  Cespedks),  sieur  de  Saint-Mandrier  (Sa- 
de la  Résolution  prise  ce  même  jour  par  mandris,  San  Manrique,  Suma  Andréa  et 
les  l'Uats.  Stalcn-Gencraat.  —  I-tesol.,  rrrj.  autres  variantes)  était  un  gentilhomme 
5fh,  f.  j3g  V".  Une  lettre  analogue  fut  provençal  «  bon  Ingénieur  et  bon  matbé- 
adressce  à  l'amiral  Don  Luis  Fajardo.  malicien   >>.   On   trouve   sa   trace   en   ifio4 

3.  Lea/'[.s]pa/'/prt(('rs  :  leurscoassDciésdans  à  Tttulnn  nTi    il    a    iIcs   diiricultés   avec   les 

l'armemenl  du  navire.  consuls  vX   les  habitants  de   cette   ville  au 

3.   Den  Vcrgulden  Pauw.  sujet  de  l'établissement  de   salines  (.Irc/i. 

/|.    \ntoine   de   Salrtlos   fSalvalela    npnâ  Xat.,    Arn'ls   ilii    Coitsri!   d'Étal   E   l'i^\    f. 


LKTTr.i:   ni;s   et vts-gf.neraux    a    l'iiii.ii'p 
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nalin'dc  Tliolon,  qui  s'estoil  tenu,  dès  qucKjue  Icinps  auparavant, 
en  icelluy  liavre,  y  estani  arrivé  avec  patente  du  duc  de  Savoye', 
qui  a  prins  icelluy  navii-c  avec  loute  sa  charge  des  marchandises  et 
aultres  biens,  et,  en  ayant  couppé  les  cordages,  l'a  esmenné  avec 
vingt  personnes  des  malelots  dudict  Thomas  Douwes,  par  dessus 
son  pilote  qui  fust  tué  à  la  prinse  du  navire  ;  ayant  ledict  navire 
avec  ses  marchandises,  suivant  la  declaralion  de  unze  marchands 
demeurans  audict  Cartiuigena  (|ui  oui  le    lunl   sincèrement  prisé  à 


130  ;  E  S-\  J.  s8;  E  S^,  f.  -4'J  ;  E  iu\  f. 
77;  Bibl.  Nat.,  Msfr.  ,8iG8.jJ.  11  et  n-iS; 
iSiyo,  f.  3y).  Devenu  chef  d'une  banJe 
d'aventuriers,  il  favorisa  les  intrigues  du 
duc  de  Savoie  en  Provence  et  lua  dans  une 
rencontre  un  sergent  de  la  compagnie  du 
sieur  de  Saint-Pierre,  faisant  partie  de  «  la 
guarnisonà  paye  mort  de  la  ville  deïollon  n. 
Le  3o  novembre  i6i3,  le  conseil  de  cotte 
ville  ayant  eu  avis  «  que  le  duc  de  Savoye 
a  intelligences  sur  ceste  ville  par  le  moyen 
du  sieur  de  Sainct-Mandrier  et  de  ses  com- 
plices... et  que  ledict  sieur  de  Sainct-Man- 
drier et  Cliabert  sont  estes  souvant  en  ceste 
ville  »  ordonne  de  renforcer  les  gardes,  de 
perquisitionner,  si  besoin  est,  dans  le  do- 
micile de  Saint-Mandrier  et  d'informer  le 
Parlement  d'Aix  (^Arch.  coinin.  de  Toulon 
BBûS.ff.  6g2  v°-0g3').  Par  délibération  du 
2  décembre  i6i3,  celte  Cour  décide  de 
faireune  enquète(-'lij;.  —  BM.  Méjanes,  Ms. 
gji .  Délib.  du  pari.  d'Aix,  t.  IV,  f.  io8c°). 
Obligé  de  quitter  la  France,  Saint-Mandrier 
\int  oITrir  ses  services  an  duc  de  Savoie; 
Charles  Emmanuel  lui  donna  des  lettres  de 
marque  pour  faire  la  course  contre  l'Es- 
pagnol. Saint-Mandrier  devait  en  outre, 
d'après  Ckspedes,  s'emparer  de  El-Ma- 
mora  et  faire  de  Nice  un  abri  pour  les 
pirates.  Après  la  capture  du  Paon  Dore 
relatée  dans  le  présent  document  et  sur- 
venue le  3o  mai  i6i4,  Saint-Mandrier  Ct 
voile  sur  El-Mamora  avec  l'intention  de 
faire  accepter  à  cette  république  de  pirates 
l'autorité  et  la  protection  du  duc  de  Savoie. 
Mais  la  prise  de  ce  port  par  la  flotte  espa- 


gnole le  G  août  iGl'i  l'enipécha  de  donner' 
suite  à  son  dessein,  ct  il  alla  offrir  ses  ser- 
vices à  Moulay  Zidàn,  dont  il  devint  le  con- 
seiller ct  le  grand  favori.  Le  Chérif  sut 
tirer  parti  de  toutes  ses  connaissances  tech- 
niques :  Saint-Mandrier  dressa  les  plans 
des  places  à  fortifier,  créa  une  fonderie  de 
canons,  installa  desrallineries  pour  le  sucre, 
etc.  Cet  aventurier  figurant  plusieurs  fois 
dans  les  documents  ultérieurs,  il  a  paru 
iiuitile  de  conduire  plus  avant  sa  biogra- 
grapbie,  il  suUira  de  faire  connaître  en 
temps  utile  ce  qu'il  serait  intéressant  de  sa- 
voir sur  ce  personnage.  Cf.  Cespedks,  pp. 
3'i5  et  ss.  ;  Sagahra,  t.  H,  pp.  469  et  ss.  ; 
La  Borde  DU  Turc,  pp.  11-12;  SS.  Hisr. 
Maroc,  /'■'■  Série,  passiin. 

I.  Charles  Emmanuel  le  Grand,  né  en 
i5G2,  succéda  à  son  père  Emmanuel  Phili- 
bert, comme  duc  de  Savoie  en  lâSo.  11 
avait  épousé  Catherine,  fille  de  Philippe  II 
d'Espagne.  Mêlé  aux  luttes  des  diverses 
puissances  qui  se  disputaient  la  domination 
de  l'Italie,  il  prit  parti  tantôt  pour  l'Es- 
pagne, lanli'it  pour  la  France.  Il  profita 
des  troubles  de  la  Ligue  pour  prendre 
situation  en  Provence.  Poursuivant  l'idée 
politique  de  son  père  qui  avait  été  de 
doiuier  une  marine  à  la  Savoie  et  de  l'ame- 
ner il  jouer  un  rôle  parmi  les  puissances 
maritimes  de  l'Italie,  il  conçut  le  projet 
d'occuper  un  port  du  Maroc  sur  la  côte 
atlantique,  afin  d'en  faire  une  base  d'opé- 
ration qui  lui  permit  d'exploiter  fructueu- 
sement la  route  des  Indes.  Cf.  Cespedes 
loc.  cit. 


,'5(iG  lO    OCTOBRE     llil^l 

la  soiluae  de  qualorzc  mil  diicals,  elc.)  iuleiccdé  bien  Iminblcniciil 
par  iioz  lettres  de  recommandation  à  Vostrc  Sacrée  Majesté  pour 
lesdicts  suppliants,  à  cesle  tin  que.  pour  les  causes  et  raisons  nicn- 
elonncz  en  icelles  cl  la  rccpieste  des  suppliants,  cpiilz  pourroient 
parvenir  au  paycnicnl  dudict  navire  et marchaiidises,  alTin  deviler 
leur  si  grand  dommage  et  perte,  advenue  sans  aulcune  leur  coulpl, 
en  un  lilire  liavrc  de  Vosli'c  Majesté.  Mais,  comme  jusques  à  présent 
ilz  n  oui  lire  aulcune  fructueuse  resoluUou  nv  mesmes  sceu  entendre 
à  la  verilc  où  que  ledict  Suma  Andréa  esloit  devenu  avec  ledicl 
navire,  marcliandises  et  gens,  lois  mainlenani  que  nouvelle  estant 
venue  cpie  par  le  seigneui'  admirai  de  ^ostre  Majesté  Don  Loys 
Fachardo  avoil  eslé  prius  le  liavre  de  Mamorra  avec  lous  les  pirates 
et  aultres  navires  cpiil  y  a  trouves,  ilz  ont  certainement  entendu 
que,  parmi  lesdicts  navires,  y  a  aussy  eslé  ledict  navire  des  sup- 
pliants, avec  les  biens  cliargez  en  icelluy  et  quicelluy  seigneur 
admirai  l'avoil  llacl  transporter  à  Galis  Malis';  sur  <pioy  ilz  nous 
ont  aultrefois  présenté  l'equeste  et  prié,  comme  ilz  sont  resoluz  de 
poursuivre  par  tous  moyens  possibles  et  convenables  le  l'ecouvre- 
ment  dudict  navire  et  biens,  que  les  vouldrions  encore  assister 
auprez  de  Vostre  dicte  Sacrée  Majesté  de  nostre  intercession  à  cesie 
mesme  fin  ;  ce  que  ne  leur  avons  peu  denier. 

Prions  atanl.  Sire,  Vostre  Sacrée  Majesté  bien  humblement,  puis- 
que lalTaire  desdicts  suppliants  est  tolalement  d'une  aullre  nature 
comme  si  ledict  navire  eult  esté  prins  à  la  première  instance"  en 
mer  par  un  pirate,  ou  aultremenl  en  un  havre  de  Bai'barie  ou 
ailleurs  où  que  les  pirates  s'entreliennent  ordinairement,  veu  que 
au  contraire  ilz  ont  pour  eulx  que  ces  pirates  ont  violé  les  havres 
et  rivières  libres  de  Vostre  Majesté  et  prins  leur  navire  et  biens  en 
icelluy  de  Cartagena  auquel  ilz  déclarent  esire  protégez,  qu'il  plaise 
à  icelle  Vostre  Sacrée  Majesté  ordonner  dauthorité  absolue  audict 
seigneur  Don  Loys  de  Façardo,  vostre  admirai,  et  à  tous  aultres 
(|u'il  conviendra,  que  ausdicts  suppliants  soil  faiet  restitution  de  leur 
dict  navire  recouvert  audict  havre  de  Mamorra  avec  les  biens  chargez 
en  icelluy  ;  et  Vostre  Majesté  fera  justice,  droit  et  équité,  et  chose 
décente  à  la  Majesté  d'ung  si  grand  roi. 

I.   Culis  Malis,  Cadix.  2.  C'est-à-dire:  pour  la  première  fois. 
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Et  nous  pncroiis  le  Creiiteiir, 

Sire. 

De  vouloir  conserver  la  royale  personne  de  Vostre  Majesté  en 
(rès-parfaiele  santé,  très-longue  et  très-lieui'eiise  vie. 
De  La  Haye,  x"  doctobrc  i()i  '4  '. 

Rijhxdrcliief.    —     Slalen-GcnrranI .      7l'iS.    —    Poiicfciiil/c    S  juin  je 
'lG00iG-2U.  —  Minute. 

I.   L'afTaire  du   Paon    Doré   n'clait    pas  du  susdit  navire,  avait  bien  obtenu  un  arrêt 

encore     terminée    en     it'iiCj,     et,    le     m  du  roi  d'Es[)af,'ne  ordonnant   la  restitution 

mars,   l'ambassadeur  Du  Maurier,   sur  les  du  I^aoti  Doré,  nial>  «  un  certain  amiral  », 

instances    des    Etats-Généraux,     écrivait   à  [irnbalilemcnt     I).     Lui*    Kajardo,    s'op|JO- 

Puîsieux   pour   solliciter   rintervontion   du  sait  à   l'exéculion  de    l'ordonnance  royale, 

roi  de    France   dans   le    règlement  de   ce  V.  SS.    IIist.    Makoc,    ;""  St-ric,  France, 

litige.  Le  sieur  Thomas  Douwes,  capitaine  t.  II,  à  la  date  du  lo  mars  lOilJ. 
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RESOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'amirauté  d'AinxIenluin  a  confirme  la  prise  de  El-Mamora  par  les  Espa- 
ijiiols.  —  On  craint  i/ue  les  pirates  ijui  ne  peuvent  rentrer  dans  ce  port 
ne  se  rendent  en  Irlumle.  —  Les  Etats  prieront  le  roi  d'Anijleterre  de 
leur  refuser  accès  et  de  permettre  aii.r  raisseaux  liollnndius  de  les  pour- 
suicre  jusque  dans  ses  ports. 


La  Haye,    11   octobre   iGi4. 


En  tèle  :  Samedi,  le  xi  octobre  iGi/(. 


En  marge:  Amirauté  d'Amsterdam. 

Il  a  été  reçu  et  lu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  d'Amsler- 
duui,  datée  du  viii  de  ce  mois '.Par  cette  lettre  le  Collèire  lait  savoir 
(|u  il  est  certaiu  (jue  les  Espagnols  se  sont  rendus  maîtres  de  El- 
Mamora';  il  a  en  outre  a|)[)i'is  qu'il  se  trouve  encore  xwni  pirates 
en  mer^  qui  ne  pourront  plus  rentrer  dans  ledit  port,  de  sorte  qu'il 
est  à  craindre  qu'ils  ne  se  rendent  aux  ports  d'Irlande  et  aux  para- 
ges d'alentour;  c'est  pourquoi  le  Collège  a  jugé  bon  d'en  informer 
Leurs  Hautes  Puissances  pour  (|ue  celles-ci  veuillent  bien  écrire  à 
Sa  Majesté  de  Grande-Bi'elague,  en  lui  demandant  de  conscnlu'  à 
donner  des  ordi'cs  tels  que,  dans  Ions  les  ports  de  son  royaume,  on 
refuse  l'accès  auxdits  pirates,  et  qu'il  soit  permis  aux  vaisseaux  de 
Leurs   Hautes   Puissances,  chargés  de  veiller  à  la  sécurité  de  la 


1.  L'original  de  celle  lellre  maïujiie  aux 
archives  des  Etats-Généraux,  mais  on  en 
trouve  la  copie  au  Kijksarcliief  :  Admira- 
liU'iten.  4^g.  —  Reylsler  van  uit'jaandc 
brieucn  rem  Gecoinmitteeriie  Hadcn  ter  ad~ 
iniraliteii  te  Amsterdam  lOi.'i-i/Ji //,  f.  /.j'.y 

2.  Surcet  événement,  V.  Doc.  CXWVI, 
p.  334,  Sommaire. 

3.  Ces    vin2;t-huit  navires   étaient   ceux 


qui,  partis  en  course  antérieurement  à 
l'investissement  de  El-Mamora,  se  trou- 
vaient, par  suite  de  la  prise  de  leur  port 
par  les  Espagnols,  dans  l'obligation  de 
chercher  un  autre  refuge.  On  se  rappelle 
tpie  Jan  Lievens  avait  trouvé  environ  quinze 
n;nlres  mouillé*  à  EIMamora  (V.  p.  348). 
Ces  doux  évaluations  portent  à  une  cin- 
quantaine le  nombre  des  pirates  i|u  abritait 
alors  ce  port. 
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mer  dans   la  Mancho.  do   poursuivre  les  plrales  susdits  dans  les 
porls  de  Sa  Majeslé. 

Il  a  été  résolu  denvovcr  copie  de  celle  lellre  au  sieur  anil)assa- 
deur  Caron,alîn  (pi'il  expose  sérieusement  à  Sa  Majesd'  de  (jraude 
Bretagne  tout  ce  qui  précède,  cl  fasse  ensuite  tout  son  devoir  pour 
obtenir  cpi  il  plaise  à  Sa  Majesté  de  donner  ordre  que  l'accès  des 
ports  de  Sa  .Majesté  soit  interdit  aux  pirates,  et  que,  s  ils  v  en- 
treul.  ils  soient  appréhendés  et  punis;  qu'il  soit  en  ouliv  permis 
à  nos  vaisseaux  de  poursuivre  et  prendre  les  pirates  juscpie  dans 
les  ports  de  Sa  Majeslé. 


Boven  :  Saterdacli,  don  xi'"  Oclobris  i6i'|. 

//(  n\ar(jine  :  A(liiiiralvlr\  l  Am-linLlaiii. 

Onlfangeii  onde  gelcsen  conçu  hriclV  \aii  licl  eoljcgie  1er  ailiniralilc\  l 
lilniicn  Amstelredam  gcclalcert  dcn  \ui"'  dcscs,  daerhy  /\  advcrlercii 
dat  liet  seeker  is  dat  die  Spaongiiaerden  lien  mcostcr  gemacckt  hebbcn 
van  Mamorc  cnde  dat  zy  vcrsiacn  dalter  nocb  xxvni  roovers  in  zcc  sou- 
den  zyn  die  in  de  voorschievcn  plactso  alsnii  nyct  meer  en  sulliii  Ivinincn 
bavcnen,  cnde  mcn  boducht  is  dat  zyluyden  lien  sullen  begeven  nac  de 
liavcns  van  \erlandt  cnde  de  quarliercn  dacrontrcnt,  cnde  dacrom  goet- 
gevondcn  liebben  Haere  Hoog  Mogende  dacrvan  te  adviseren,  op  oit 
desclvc  souilen  nioegen  goetvinden  de  Majestex  t  vaii  CJiikiI  Hrilannicn  te 
vcrsoecken  dat  bem  aelieve  alsulcke  ordre  le  siellcn,  dal  aloinnic  in  de 
baveiicn  van  zyn  ryck  de  vooiscbrcvcn  roovers  cgecn  accès  (ocgelaten  en 
werde,  endc  Ilacre  lioog  Mogende  schepen  lot  xeylinge  van  de  zce  in'l 
Canael  geordonneerl  niel  verbindert  de  voorscbrevcn  roovers  in  Zyne  Ma- 
jeslcyts  bavens  te  vervolgen. 

Is  goetgevonden  dat  men  copie  van  de  voorscliicxcn  jjiiell'  sal  scnden 
aen  den  licere  ambassadeur  Caron  omiiie  Zyne  Majcslc\  t  van  G  root  Bri- 
tannica "t  gène  des  voorsclirevcn  is,  scricusclyck  le  rcinonslrcrcn  cnde 
daerop  met  aile  goedc  debvoiren  aen  te  houden  dat  Zyiie  Majesleyt  ge- 
lieve  ordre  te  geven  dat  egeen  piialcn  in  Zyne  Majesteyts  liavcns  en  avoi- 
den  toegelaten,  maer  daerinne  coinincnde  gcapprcbendccrl  endc  gcstrall, 
ende  oock  loi  in  de  bavens  van  Zyne  Majesleyt  by  onse  sclicpcn  inogcn 
worden  vervolchl  ende  verovert. 

Rijksarcliicf. —  SLalciiGcncriud. —  Hcsnliiliën.  rnilslcr  r>(!l .  /'.  7'i3v". 

De    CASTlîItS.  1\'.    —    U4 
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CXLII 

LETTRE  DESÉTATS-GÉNÉRVUX  A  L'AMIRALTÉ  DE  ZÉLANDE' 

Ils  prient  l'Amirauté  de  leur  faire  parvenir  tous  les  renseignements  (ju'elle 
possède  concernant  Jan  Lievens. 

La  Haye,  16  octobre  iCii. 

En  marge  :  Amirauté  de  Zélande. 

Et  plus  bas,  alla  mana  :  i G  octobre  i6i4- 

Les  Etats. 

Honorables,  etc.  Après  avoir  entendu  en  notre  séance  Jan  Lie- 
vens, autrement  dit  Jonge  Jan '.  venu  des  côtes  du  Maroc  avec  un 
navire  cliargé  de  marchandises^  qu'il  devait  transporter  pour  le 
service  des  Pays-Bas.  il  nous  a  semblé  nécessaire  de  connaître  le 
rapport  que  vous  a  fait  en  Zélande  ledit  Jonge  Jan,  et  de  savoir 
quels  sont  les  marchandises  et  deniers  qu'il  y  a  apportés'  et  vous 
a  remis,  et  quelles  réclamations  il  vous  a  faites. 

C'est  pourquoi  nous  vous  prions  et  requérons  de  bien  vouloir 
nous  informer  et  avertir  le  plus  tôt  possible   de  toutes  les  circon- 

1.  Celle  lettre  fut  rédigée  en  exécution  pris  parle  pirate  Bartel,  puis  par  Evert- 
d'une  Résolution  prise  ce  même  jour  par  les  sen,  fut  conGé  par  ce  dernier  à  Jan  Lie- 
Etats.  Stat.-Generaal.  —  Resol..  reij.  ôOi.  vens,  en  sorte  que  l'équipage  fut  témoin 
/.   y5G.  de   la  capture   de  «  La   Mignonne    ».  Les 

2.  Sur  ce  capitaine  V.  p.  3i8,  note  i.  déposants   déclarèrent    que    Lievens   avait 

3.  Le  navire  français»  La  Mignonne  ».  dû  donner  deux  caisses  de  sucre  aux 
^  .  p.  338,  note  2.  Maures  et  vendre  le  poivre  et  la  cannelle 

!t.   L'amirauté  de  Zélande  avait  interrogé  pour  acheter  les  vivres   nécessaires    à  l'é- 

le   II  octobre  les  matelots  de   «   La  Mi-  quipage  {Slalen-Generaal,   5i62.    —   Lias 

gnonne  »  et  ceux  du  capitaine  Gliys  Pie-  AilmiraVUeH  :Gif).  Cf.  infra.  Doc.  CXLIX, 

lersz.  ;  le  navire  de  ce  capitaine  ayant  été  p.    388. 


LETTRE    DES    ETATS    A    l'aMIRAUTÉ    DE    ZÉLANDE  Syt 

stances  de  celte  affaire,  afin  qu'il  en  soit  décidé  selon  les  besoins  de 
la  cause  et  sans  rien  négliger  ' . 

Sur  ce,  etc. 

Fait  le  XVI  octobre  i(ii  '|. 


In  margine  :  Admiraliteyt  in  Zeelanl. 
En  lager,  alla  manu:  i6  October  i6ii. 

Die  Stalcn. 

Erenlfesle,  elc.  Alsoo  wy  in  onse  Yergaderinge  gelioort  hebbendc  Jan 
Levln,  anders  genaempt  Jonge  Jan,  gecommen  van  de  custen  van  Barba- 
rien  met  seker  schip  onde  ingeladen  goedcrcn,  dat  hem  gelast  uas  ovcr  le 
brengen  voor  den  dienst  van  den  Lande,  bchoorcn  te  weeten  wal  uliedcn 
van  den  selven  Jonge  Jan  in  Zeelanl  liebben  verslaen,  Aval  goederen  ende 
penningen  hy  aldaer  aengebracht  cnde  ulieden  overgeleverl,  milsgaders 
wal  by  van  ulieden  geprelendeerl  heeft,  soo  versoecken  ende  begeren  wy 
dat  ulieden  ons  van  aile  gclegcnlhoyl  hierop  metten  ierslen  Avill  onder- 
richlen  cnde  advcrlcren,  ommc  dacrna  daerop  geordonneert  le  werden 
nae  vcreyscli  a  an  de  zaecke,  sonder  des  te  zyn  in  gebreke. 

Deselve  biermede,  etc. 

Actum  den  x\i'"  October  i(3i  'i. 

liijki-archief.  —  Slatcn-Gcncraal,  û-'iG'^.  —  Lias  Adntiralileil  IGl'i. — 
Minute. 

I .   V.  la  réponse  de  l'aniirauk'  de  Zélande  à  la  date  du  28  oclobre.  Doc.  CXLIX,  p.  887. 
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CXLIII 


LETTRE  DE  VAUCELAS  '  A  PUISIEUX  ' 


JJt'iiiarclu's  en  vue  de  la  reslitulion  'les  biens  mies  à  MuiiIhy  Zidùn. 


|\laclriJ|  ',   \-  oclolirc  1O14. 

En  le'le  :  Extrait  dune  lettre  de  monsieiu-  de  \aiicelas.  ambas- 
sadeur en  Espagne,  du  xvn  octobre  iGi  'i  '. 

(Juanl  aux  meubles  de  ce  roy  more  "'.  après  en  avoir  parle' diverses 
fois  cl  bien  fermement,  Ciriça  '  me  respondit  que  le  Conseil  du 
Roy,  son  maistre,  avoit  ordormé  là-dessus  ce  qui  estoit  juste,  et 
qu'il  ne  s'en  pouvoil  faire  autre  cliose,  ce  que  je  vous  av  escril  bien 
particulièrement,  il  y  a  quelque  trois  ou  (piatre  mois,  et  vous  suplie 
vous  en  souvenir  ;  j  en  ay  encores  escril  ces  jours-cy  audict  Cu'iça. 
sur  quoy  il  ne  m'a  respondu. 

La  Cour  sera  icy  dans  la  iin  du  mois,  cl  lors  nous  remettrons 
sur  la  poursuittc  de  telles  alTaires. 

Rijksarchief.  —  Sluteit-Generaal,  0673.  —  Lias  Frant;rijl;  ICI'i-l(jl5. 
—  Copie. 


1.  André  de  Cochefilet,  ambassadeur  du 
roi  de  France  eu  Espagne.  Cf.  /''  Série, 
Pays-15as,  t.  I,  p.  OiO,  noie  a. 

2.  Pierre  Brulart,  marquis  de  Sillery, 
vicomie  de  Puisieux,  né  en  i583.  mort  le 
aï  avril  i6io.  Il  était  fils  du  chancelier  de 
Sillery  et  fut  nommé  en  160G  secrétaire 
d'Etat.  Il  avait  été  envoyé  en  1O12  h  Madrid 
en  ambassade  extraordinaire. 

'.i.  La  date  de  lieu  a  été  restituée  d'après 
l'original  autographe  do  lollr  lettre  con- 
servé à  Paris,  Bibliotbè(|iie  NallciMjle. /■»!((;.• 


français,  ms.  iCnid,  [f.  mo-sii. 

.'4.  Cet  extrait  était  annexé  à  une  lettre 
de   Langerack,  datée  du  (5  novembre  lûi^. 

5.  Les  biens  que  le  vaisseau  de  Gastelane 
avait  emportés.  V.  Duc.  XLVIII,  p.  loO, 
Sommaire.  On  sait  que,  sur  les  instances 
de  Moulay  Zid,în,  les  États  avaient  prié  Ma- 
rie de  Médicis  de  charger  son  ambassadeur 
en  Es[tagne  des  démarches  destinées  à 
donner  satisfaction  au  roi  du  Maroc.  V.  la 
lettre  du  27  mars  l(ii  '1,  Doc.  CIX,  p.  2G3. 

Ij.   Le  secrétaire  d'Klal  .luau   de  Ciriça. 


CXLIV 

LETTRE  DE  LAMBERT  GERTSEN  A  JOSEPH  PALLÂCHE ' 

Le  iitaiii'<iis  temps  a  obliije  une  prise  'le  Sdiiinel  PnUache  à  se  réfii'iwr 
dans  le  port  de  Vere.  —  //  fnat  ijue  Joseph  l'alliiehc  vienne  avee  assez 
(i(ir<jent  pour  faire  face  aux  réparations  du  navire  et  aux  besoins  de 
iéquipatje. 

Verc -,   17  octobre  i()i4. 

Au  iIds  :  A  l'Iionorablo  sieur  Moesey,  négociant  à  La  Haye  \ 

El  plus  bas  :  Par  ani ys. 

Laus  Dco.  — Vcrc.  le  17  octobre  iGi/i. 

Seigneur,  b]Oii\cillanl  et  bon  ami. 

Ou  il  plaise  à  \  olre  Seigneurie  d'apprendre  cpic  nous  sommes 
aujourd'hui  arrivés  ici  avec  une  bonne  prise  du  irère  de  \  olre  Sei- 
gneurie *,  général  de  Sa  Majesh'  du  Maroc.  Et  cela  par  suite  d'un 
vent  contraire  qui  nous  a  pris  hier,  lors(pic  nous  étions  devaiil  la 
Meuse;  notre  navire  laisail  eau  de  toutes  paris,  et  nos  voiles 
étaient  en  très  mauvais  état,  en  sorte  que  nous  ne  jugeâmes  pas  pou  voir 
tenir  la  mer  plus  longtemps  et  que  nous  nous  vîmes  forcés  d'entrer 
dans  ce  port,  en  lemerciaiil  Dieu  Tout -Puissant. 

La  raison  poTir  laquelle  j  ('cris  à  \otre  Seigneurie,  est  afin  rpiil 

I.   Celle  IcUrcùtait  annexée  à  celle  lie. lo-  à    Antonio     Bonto    et    avait     ('lé    chargé 

seph  Pallaclic  aux  Etats  Généraux  en  datedes  en   juin     iCii'i    à    Saint-Doininguc,    ainsi 

aoel  31  octobreifii/],  Doc.CXLVII.  p.  3<Sn.  que    nous    l'apprend    un    mémoire    dudit 

a.   Petite  ville  et  port  de  l'île  de  Walclie-  Bento  joint  à  la  requèle  de  Pallaclie  en  date 

ren  à  une  lieue  et  quart  de  Middelbourj;,  du   3o  avril    ifii,')   (Doc.    CXCV,  p.   5.")i) 

3.   Il  devaity  avoir,  jointà  celle  lettre. un  Slalen-Genernnl,    yrotl.  —  Lias  Barbarijc 

avis  priant  le  destinataire  de  la  remettre  à  /.79^y'-/6'.^.^.(jeltoprise,quidevaitprovoquer 

Joseph  Pallache.  l'arreslation  de  Samuel  Pallache  en  Angle- 

f\.   Il  s'agit  d'un  navire  espagnol  capturé  terre. lui  suscita  en outrede\iolentsdémèlés 

par  Samuel   Pallache  à  la   hauteur  de  l'ilc  avec  l'anibas?adourd'I'"spagne,  Diego  de  Cu- 

Faval.  lor.s  tie  son  retour  du  Maroc,  (le  na-         ù.n.  rpii  durèrent  jusr[u'à  sa  mort.  V.  Dec. 

vire  i<  le  Saint- Jean- Baptiste  »  appartenait  CLI,  ('.L\  ,  CCXLl,  pp.  ciiy,   'lu-,  CSa. 
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lui  plaise  soit  de  venir  ici,  soit  de  donner  des  ordres  écrits  pour 
que  l'on  sache  ce  que  l'on  doit  faire  ici  :  doit-on  conduire  le  navire 
en  Hollande  ou  le  décharger  dans  ce  port  ? 

Si  Votre  Seigneurie  vient  ici,  Votre  Seigneurie  devra  être  pourvue 
d'argent,  car  il  en  faut  pour  acheter  des  voiles  et  aussi  des  vivres. 
Je  me  vois  déjà  forcé  d'emprunter  de  l'argent  pour  payer  des 
pilotes  et  acheter  des  vivres. 

Ce  que  faisant.  Votre  Seigneurie  devra  m'averlir  vite,  vite,  car 
le  navire  fait  tant  d'eau  que  la  pompe  n'arrête  ni  jour  ni  nuit. 

De  Votre  Seigneurie  le  hon  ami, 

Signé  :  Lambert  Gertsen,  pilote  de  ce  navire. 

Op  dcn  rug  :  An  don  crsanien  s[ieiu]  Moesey,  copman  in  dcn  Sclirac- 
venliacge. 

En  larjer  :  Par  ainys. 

Laus  Dec.  —  In  der  Veer,  dcn   17"  Ocktobcr  lOi:^. 

Svnjocr,  gunstvf^'p  goede  vruiit, 

U  Edele  sal  gelicven  te  wccten  dat  wy  huyden  deesor  alliicM-  gearyveert 
sy  mit  cen  goede  prys  van  U  Edelc  broeder,  den  jeciiderael  van  weegen 
iSyn  iMaeysteyt  van  Marock,  1er  oorsaeckc  dat  ons  den  wynt  gisteren 
contracerden  doen  wy  vor  de  Macs  waeren,  en  alsoe  hct  schip  secr  Icck 
is  ende  voorts  aile  seylcn  schaedeloos  syn,  nict  geracden  en  doclitc  langer 
sec  te  houdcn,  over  sulv\  iiicr  vrrnootsaeckt  syn  cm  hier  in  le  conien, 
code  noch  Godt  Almachlych  daor  voor  dancke.  Soe  is  dat  ick  U  Edele 
darvan  sy  vcroorsacckt  svn  oui  U  Edclc  te  schricven,  tencndc  dat  U  Edelc 
gclicve  hier  te  comon  ofle  ordere  te  schrieven  wat  mon  hier  in  doen  sal, 
om  het  scliip  in  llolant  te  brengen  ofle  alhler  te  loscn.  Soc  U  Edele  hier 
comt,  U  Edele  sal  moetten  gefornneert  weessen  van  gelt,  want  daer  moeten 
seecker  seyllen  gemacckt  weessen  ende  vorts  fycktually.  Ick  sal  alreede  ver- 
oorsaeckt  weesen  gel  top  le  neemenoni  loolsluyden  en  fycktuaelly  tecoopen. 

Dit  doende  sali  U  Edele  syto  sytto  moeten  advyseeren,  want  hct  schip 
is  soe  leck  dat  de  pomp  nict  styl  mach  staen  nacht  en  dach. 

U  Edele  goede  vrnnt, 

Was  (iclcckcnil  :  Lambert  Gertsen,  stuyrman  van  dien. 

Rijksarchief.  —  Statcn-Gc/icraal,  û'iGi.  —  Lias  AdiniralikiL  IGl'i. — 
Original. 


LETTRE    DE    l'aMIRAUTÉ    DE    ZÉLANDE    AUX    ÉTATS  3t5 


CXLV 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  demande  re  qu'il  eonrieni  île  faire  de  la  rarqaisan  du  naeira 
pris  par  les  gens  de  Pallache  cl  amené  dans  le  port  de  Vcrc. 


Middelbourg,  i8  octobre  i6i/i. 

Au  dos:  Aux  Très  puissants,  Nobles,  Sages,  Discrets  et  Très 
prudents  seigneurs,  mes  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis  assemljlés  a  La  Haye. 

El  plus  bas,  alla  manu  :  Reçue  le  xxi  octobre  iGi4- 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  du  i8  ;  reçue  le  21  octobre  161/4. 

Très  puissants,  Nobles,  Sages.  Discrets  et  Très  prudents  Sei- 
gneurs, 

Nous  avons  voulu  faire  savoir  à  Vos  NoIjIcs  Hautes  Puissances, 
par  cette  lettre,  qu  hier  est  ariivé  dans  le  port  de  Vere  '  un  navire 
chargé  de  sucres  et  de  peaux,  capturé  aux  environs  des  lies  Fla- 
mandes "  par  les  gens  de  Pallache  (ainsi  que  nous  Vu  déclaré  le 
pilote  de  ce  navire)  et  envoyé  ici.  Nous  avons  donné  ordre  de 
décharger  ledit  navire  et  de  porter  sa  cargaison  dans  l'arsenal  de  la 
Généralité,  car  d  l'ail  eau  et  se  trouve  en  si  mauvais  élat  qu'il  était 
grand  temps  d'en  retirer  1rs  marchandises.  Et,  comme  nous  serions 
heureux  de  connaître  l'avis  et  les  intentions  de  Vos  Nobles  Hautes 


1.  V.  Doc.  précédent,  p.  378.  Bourgogne  dans  l'ile  Fayal  que  cette  prin- 

2.  Iles  Flamnniirs.  On  sait  que  ce  nom  cesse  avait  obtenue  en  concession  viagère 
(Ilhas  Flivnt'iigas)  fut  donné  longtemps  h  de  la  cour  de  Portugal.  La  prise  dont  il 
l'archipel  des  Açores,  en  souvenir  des  l<"la-  s'agit  fut  faite  par  le  travers  de  l'ile  I''ayal, 
mands  installés  par  la  duchesse  Isabelle  de  V.  iiij'ra,  Doc.  CCXXXVII,  p.  (j^^. 
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Puissances  touchant  les  mesures  à  prendre  à  ce  su|('l.  nous  pilons 
instiinuncnt  \  os  ]\o|jles  Ilanles  Puissances  de  I)ien  Noulolr  nous 
l'aire  connaître  leur  bon  plaisir  pour  ([ue  nous  nous  y  conlormions. 

C'est  dans  ce  but  que  nous  avons  dépêche  le  porteur  de  cette 
missive. 

Sur  ce.  Hauts.  I^uissanls.  Nobles,  Sages,  Discrets  et  Très  pru- 
dents Seigneurs,  nous  jirions  Dieu  le  Tout-Puissant  de  conserver  à 
Vos  Nobles  Hautes  Puissances  un  gouvernement  prospère  et  une 
longue  vie. 

A  Middclbourg.  le  wiu  octobre  i(ii/j. 

F'"  Tenye  vidit. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  les  dévoués  serviteurs, 

les  conseillers  de  l'amirauté  de  Zélande. 

Et  par  ordre  de  ceux-ci  : 

Sif/né  :  Adr.  Nicolaï. 


Op  flcn  ru'j  :  Hooclimogliendo,  Etlele,  Wysp,  Discrelc,  seor  Voorsic- 
nighehceren,  Myn  llrercn  Stalen  Gencrael  der  Vereeniclulo  Nederlanden 
vergadert  ni  "s-Gravcnlianhe. 

En  larjer,  alia  manu  :  Hocpptum  don  xxi  Octobris  161 'i. 

In  marf/ine.  alin  manu:  Date  18;  recep.  21  Octobris  ifii'i. 


Iloochmogliende,  Edolc,  Wysc,  Discrelc,  zcer  A  orsienighe  Ilocrcn  , 

Wy  hebbcn  lUve  lloochmopliendp  Ivlcle  I)v  dcsc  wcl  willen  \er\\illL- 
ghen  dat  op  ghisteren  binnen  de  liaM'ii  van  dor  Vere  is  ingliecomen  een 
schip  gheladen  met  een  partyc  suyckoron  endc  huydon,  entrent  de 
AMaemsclie  eylanden  by  dcn  voicke  van  Palacio  (so  den  slicrman  van  't 
selve  schip  ons  liccfl  vcrclacri)  t^hcnruncii  riiilc  liciAvacits  opgliesonden, 
welck  schip  wy  liebben  gheordonnccrl  le  doon  losson  cnde  de  goedcrcn 
in  "s  Lants  ammiitio  buys  brenghen,  ovennlls  "t  sclvc  scliip  seer  Icck  code 
qualick  glieronditioneert  is,  siilcx  (lai  do  goederon  noolrlickoii  niocslen 
daer  uyt  ghclicht  wcnlcn.  Ende  aiso  wy  ghecrne  soiulen  onderrichl 
wescn  van  Uwer  Hoochmoghende  Edrlc  gocdc  meyninghc  ende  advis, 
hoc  wy  daer  mcdc  sullon  bcbbca  le  liandclen,  so  is  ons  crnslicii  vcrsouck 
dal  Uwe  Hoochmoghende   Edelc  ghclievc  ons  le  ontbicdcn  heure  goede 


LETTRr:   ni:   i.'vMinvrriî    nr;   zi.i.wiif:   \i\   ktatîs  ^'-j 

intcntic,  om  ons  dacr  na  te   rcgulcrcn,  loi  -«elckcn  cvndc  ny  dcn  bodc 
hrenghcr  dcscr  oxpressclick  hebben  afglicvoci-diclit. 

Hicrmede,  hiddon  wv  Godt  den  Alnioglicndcn,  Ilooclimoghcndp,  Edele, 
\\'y;^p,  Discrcte,  scer  Voorsicnighe  Ileercn,  Uwer  Iloochmoghcnde  Edelo 
te  ghesparoii  in  cène  gliclncsaliglie  regieringlie  onde  lanck  Icven. 


I''"  Tenye  vidil. 

Uwer  Ilooclimoghcnde  Edclc  goetwilliglie  dienacren, 

de  gliecomniiltecidc  radcn  ter  admiialitcyt  in  Zeclant. 

Ende  by  lastc  van  de  sclvc  : 

]](is  (jelcckcnil  :  Adr.  Mcolai. 

ftijksarrhicf.  —  Stalen-Generanl,  û^i6'2.  — Lias  Admiralitcit  101 'i. 
Orifjlnal. 
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CXLVI 

RÉSOLUTION  DES  ËTAÏS-GÉNÉIUUX 

Le  collcfjc  de  i amirauté  de  Rotterdam  fera  décharger  et  conserver  les  deux 
navires  capturés  par  Pallache  et  envoyés  par  lui  aux  Pays-Bas. 

La  Havc,  18  octobre  i6i4. 
En  tète:  Samedi,  le  wiii  oelol)re  1(11 /i. 

En  marge  :  Ainiraulé  de  Rotterdam. 

Le  fiscal  du  collège  tle  laiiiiraulé  de  Ilollerdaui.  Casenbroot,  a 
comparu  dans  l'Assemblée  et  représenté,  sur  l'ordre  dudit  Collège, 
qu  il  élait  arrivé  à  Rotterdam  une  barque  espagnole  cliargée  de 
sucres  et  capturée  par  les  vaisseaux  du  roi  du  Maroc  par  le  travers 
de  Ferro  ',  comme  elle  se  dirigeait  vers  Madère.  Elle  a  été  envoyée 
par  l'agent  de  Sa  Majesté,  Pallaclie,  qui  est  resté  à  Plymouth  pour 
callalcrlc  grand  \ aisseau  de  Sa  Majesté,  lequel  faisait  eau.  On  attend 
aussi  un  second  navire  chargé  d'autres  marchandises",  également 
capturé  et  envoyé  parles  vaisseaux  susdits;  le  capitaine  Slob  '  qui 
commandait  ces  vaisseaux  est  arrivé  en  même  temps.  Le  comparant 
demande  à  connaiire  le  Ikim  plaisir  de  Leurs  Hautes  Puissances 
louchant  ce  que  doit  faire  le  Collège  en  cette  circonstance,  afin  que 
ce  dernier  puisse  s'y  conformer. 

I .   Le    texte     porte  :    Fcroel.    l'eut-ètre  p.  075).  Il  est  donc  vraisemblable  de  croire 

faudrait-il    lire:    Ferrol.    Mais    la   barque  qu'il  s'agit  ici  del'ile  Ferro,  au  N.-E.  de  l'ar- 

était  à  destination  de  Madère  ;  d'aulro  pari,  cliipel  de  Madère. 

et  selon  les  documents,  la  capture  est  rola-  i.   Sur  ce    navire,   arrive  ii  Vcre  le    17 

lée  comme  ayant  été  faite  tantôt  aux  Clana-  octobre,  V.  Doc.  CXLV,  p.  37,^. 
ries  (V.  i"  Série,  Pays-Iîas,   t.    I!I,   VEIat  ?i.  Jan    Slob  avait   commandé    les  deux 

(le    rcparlitinn   public  avant    le   u    février  ^  aisseaux  mis  par  les  États  à  la  disposition 

it'117),    tantôt  aux   Arorcs  (Doc.   CAL\  ,  île  l^allaclic.  \ .  Doc.  L\X\\  1,  p.  200. 
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Après  délibération,  il  a  été  répondu  et  déclaré  au  susdit  fiscal  que 
Leurs  Hautes  Puissances  désirent  que  le  Collège  fasse  décharger  et 
conserver  en  bon  ordre  et  avec  discernement  la  cargaison  contenue 
dans  la  susdilc  l)arque  et  dans  le  second  navire  (quand  il  arrivera)  ; 
et  ce  pour  le  service  du  Pays  et  pour  le  nantissement  de  ceux  qui' 
seraient  fondés  en  droit  à  en  revendiquer  la  propriété. 

Dnven  :  Saterdach,  den  wnr"  Oclobris  iGi'i. 


In  mnrginc  :  Admiralilcyl  Uollcrdam. 

Is  ter  Vergadcringe  gecomparcert  don  fiscael  van  liet  collegie  ter  admi- 
raliteyt  binnen  Rotterdam,  Casenbroot,  iieet't  by  last  van  't  selve  collegie 
aengedlent  dat  tôt  Rotterdam  ingecommen  was  een  Spaenscbe  baroque 
met  suyckeren  geladen,  veroverl  by  de  schepen  des  conincx  van  Maroc- 
ques,  omirent  Feroel,  gedcsliiiccrt  nue  Madera,  opgesonden  by  Zynes 
Majesteyts  agent  Pallaclie,  geblevcn  wescnde  in  l'ieymuyde  cm  te  calafa- 
ten  bel  groote  schip  van  Zyne  Majesleyt,  dat  leck  geworden  was.  Ende 
datler  noch  een  ander  scliip  voorliandcn  is  met  anderc  goedcn  geladen, 
insgelycx  by  de  voorschreven  scbc[)en  verovert  cndc  opgesonden,  met 
welcke  schepen  den  capiteyn  Floddc,  ovcr  de  schepen  gecommandeert 
hebbende,  mede  overgecommen  is.  Versoeckende  die  comparant  le  vcr- 
slaen  hct  goel  believen  van  Ilaere  lloocb  Mogende  wal  zy  hicrinne  cndc 
desen    aengaendc  sidlcn   liebben  le  docn,  om  haer  daernae  le  rcgulercn. 

A'ae  deliberatie,  is  den  voorschreven  fiscael  vooranlwoorl  vcrclaert,  dat 
Haere  Ilooch  Alogende  begeren  is,  dat  zy  de  voorschreven  barcque  ende 
bel  Iweede  schip  (t  selve  ingecommen  zynde)  de  goeden  dacrinne  gela- 
den mette  beste  ordre  ende  discrelie  sullen  doen  ontladen,  ende  bewaeren 
len  dienste  van  'l  landl  ende  versekeringc  van  die  gbeene  die  deselve  met 
rechien  soudcn  gcracckcn  te  reclamcron 

Rijksarchicf.  — -  Stalcn-Gcncrnul.  — ■  Hcso/iilicn.  rcijisli-r  ■'/>> I .  /'.  757  r". 
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CXIAIT 

LETTRE  DE  JOSEPH  PALLACIIE  AL  .\  E'I'ATS-GÉNÉRAUX  ' 

//  les  prie  de  lui  dunncr  laule  fdniili'  pniir  aller  ilcrhiifijcr  l'i   l  erc 
cl  à  Hotlcrrldin  les  narires  capturés  par  son  frère. 

La  Havu,  20  et  21  oclolirc  ifn'i. 

Hauts  et  Puisents  Messieurs  les  Estads-Generaux, 

Josepli  l'allache,  serviteur  du  roy  de  Berbcrie.  dict  que  le  ven- 
dredy  passé  est  arrivé  à  Roteidam  un  navire  cliarclié  de  biens,  et 
liier^  est  arrivé  à  Zelande,  en  der  \qv.  un  navire  cliarclié  ausy  de 
hiens,  lesquelles  sont  vencus  avecq  la  conduilr  de  iiion  IVcrc  Samuel 
Pallache  :  et  ensy  je  voudroys  aller  en  Zelande  pour  ineslre  ordre 
ponr  faire  venir  icy  ledict  navire,  ou  pour  le  moins  le  faire  decliar- 
chcr.  Et  ensy  j'ay  qucllque  faute  de  argent  ])our  les  nesesilés,  ensy 
que  Vos  Altesses  peut  voir  par  la  letrc  yci  joint  ',  et  cnsv  je  prie  à 
Vos  Altesses  de  me  vouloir  tenir  la  main  et  me  prcster  jonsques  à  la 
sume  de  deux  cent  on  trois  cent  livres  de  gros,  (|ue  nous  payerons 
tout  ce  (pie  devons  à  Vos  Altesses  avec  le  première  comodité,  que 
je  espère  sera  biontost. 

Ausy  je  prie  à  V^os  Altesses  de  me  vouloir  donner  loires  de  reco- 
mendatiou  pour  messieurs  de  lamiralité  de  Zelande,  alin  qu'y  lour 
plaise  de  me  asister  avecq  lour  favor  et  advis  en  ce  que  sera  de 

I.  En  li'lc  (le  cette  Icllrc  se  trouve,  de  ment  une  confusion.    Le  na\ire  arrivé   en 

la  main  ilu  f.'relTier  Acrscn,    la   Resolution  /«lande  était  entré  le    vendredi  i"  octobre 

prise  le  21  octobre  par  les  Étals,  en  consi-  dans  le  port  de  Vere.V.  supra,  Doc.  GXLIV 

dératio»  de  la   demande  de  J.  l'allacbe,  \.  et  (IXLV,  pp.  373-.'57r). 
Doc.  suivant  CXLVIIL  p.  .iS.).  .j.   La   lettre    de    Ijambcrt  Gcriseii.    \. 

3.   Joseph   l'allache  commet    manilesle-  Uoc.  C\L1\  ,  p.  070. 
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bcsoign,  j)arcc  que  c'est  afaire  de  Sa  Mageslé  du  Roi  mon  mcslre, 
lequclle  sera  tan  plus  oblige  à  \os  Altesses,  joint  avec  tous  les 
amistiés  passés  tju'yl  ont  faict:  et  ausy  serouns  moy  et  mon  frère 
de  servir  à  ^'os  Altesses  pour  le  mcsmes. 

La  brevté  je  prie  à  Vos  Altesses',  parce  que  l'afaire  est  presis. 

Faicl  à  La  Ilaya.  et  ocloubrc  20  de  iGi/1. 

Sir/né  :  Josefe  Pallaclie. 

Posl-scriptinn .  —  Ausy  j'ay  hier  au  soir  reçu  une  letre  de  Roterdam , 
la  oîi  quy  dissent  que  les  sucres  quy  sont  dans  la  barque  se  comen- 
sent  à  gasler  avec  de  l'eau  et  que  en  partie  sont  desja  gastés  ;  et 
cnsy  il  plaira  à  Vos  Altesses  me  vouloir  donner  ordre  que  je  les 
pusse  meslre  dans  un  magazin  jusques  à  la  venue  de  mon  l'rere 
Samuel  Pallaclie. 

Faict  à  La  Ilaya.  le  ■j.i""'  de  8"   iIIk^i. 

Sitjiié  :  Pallaclie. 

Rijksarcliicf.  —  Staten-Generaal,  .j'iGi.  —  Lias  Admiraliteit  Itil'i. 
—  Original. 

I.   La  breetc  je  jiiie...,  c'c;sl-à-dlre  :  je  JemanJi'  [iromple  soliilioii.     ■ 
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RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  amirautés  de  Zclande  el  de  Itulterdam  tjarderonl  la  ciir(/uison  des  na- 
vires capturés  par  Samuel  Pallache  ;  elles  vendront  les  marchandises 
susceptibles  de  se  détériorer  el  payeront  l'équipage  avec  le  produit  de  la 
vente.  —  Cette  décision  est  portée  à  la  connaissance  de  Joseph  Pallache. 
—  Rémission  accordée  au  pirate  Bartel  Evertsen  el  à  ses  compagnons. 

La  Haye,  21  octobre  ifii'i. 
En  (éle  :  Mardi,  le  xxi  octobre  iGi/i- 

Enmarge :  Amirauté  de  Zélaiide. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  collège  de  l'amirauté  de  .MiddelLourg, 
datée  du  xviii  de  ce  mois',  par  laquelle  ce  Collège  fait  savoir  que, 
la  veille  de  ce  join%  il  était  arrivé  dans  le  port  de  ^  ère  °un  vaisseau 
chargé  de  sucres  et  de  peaux  (jui  avait  été  cajîturé  aux  environs 
des  Iles  Flamandes  puis  envoyé  ici  par  les  gens  de  Pallache.  Le 
Collège  a  donné  ordre  de  décharger  ce  navire  et  de  déposer  sa  car- 
gaison dans  l'arsenal  delà  Généralité,  car  ses  voies  d'eau  nombreuses 
et  son  mauvais  état  rendaient  urgent  le  débarquement  de  ses  mar- 
chandises. Et,  comme  il  serait  heureux  de  connaître  le  bon  plaisir 
et  l'avis  de  Leurs  Hautes  Puissances  touchant  ce  qu'il  faut  faire  en 
celte  circonstance,  il  les  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  savoir  leurs 
intentions,  afin  qu'il  s'y  conforme. 

Il  a  été  ordonné,  après  délibération,  de  répondre  que  Leurs 
Hautes  Puissances  entendent  et  désirent  que  le  susdit  Collège  en- 

I.  V.  Doc.  CXLV,  p.  373.  2.  V.  Doc.  CXLIV,  j..  'S-/J.  noie  4- 
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lève  et  débarque  les  marchandises  dudit  vaisseau  pour  les  garder  en 
toute  sûreté,  dans  l'intérêt  de  ceux  qui,  après  examen  de  1  affaire, 
seraient  trouvés  avoir  des  droits  sur  ces  marchandises  ;  que.  bien 
entendu,  au  cas  où  il  se  trouverait  dans  la  cargaison  quelques  mar- 
chandises susceptibles  de  se  détériorer,  elles  devraient  être  vendues 
aux  enchères  publiques,  pour  prévenir  de  plus  grands  dommages  ; 
enfin  qu'on  réglerait  le  compte  des  matelots,  qui  seront  immédia- 
tement licenciés  et  payés  sur  le  produit  de  la  vente  de  la  cargaison. 

En  marge  :  Amirauté  de  Rotterdam. 

Il  a  été  résolu  d'écrire  au  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam  ce 
qui  suif  :  après  avoir,  vendredi  '  dernier,  donné  des  instructions  au 
fiscal  dudit  collège  concernant  la  barque  espagnole  capturée  par  le 
sieur  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc,  et  sa  cargaison  de 
sucres,  peaux,  etc..  Leurs  Hautes  Puissances  ont  appris  que  déjà 
une  partie  de  ces  sucres  était  avariée.  C'est  pourquoi  elles  font  con- 
naître audit  Collège  que  leur  avis  et  désir  est  que  1  on  vende  aux 
enchères  publiques  toutes  les  denrées  susceptibles  de  détérioration 
trouvées  dans  ledit  navire,  afin  de  prévenir  de  plus  grands  dom- 
mages. On  réglera  ensuite  le  compte  des  matelots  qui  seront  immé- 
diatement licenciés  et  payés  sur  le  produit  de  la  vente  de  la  cargai- 
son. 


En  marge:  Pallache.  assistance. 

Sur  la  requête  de  Joseph  Pallache",  serviteur  du  roi  du  Maroc, 
demandant  un  secours  de  deux  ou  trois  cents  livres  flamandes  pour 
pouvoir  procéder  au  débarquement  et  à  la  mise  en  vente  des  mar- 
chandises envoyées  par  Samuel  Pallache  à  Rotterdam  et  à  \ere.  il 
a  été  appointé  ^  ce  qui  suit  :  Leurs  Hautes  Puissances  ayant  été  avi- 
sées par  le  collège  de  l'amirauté  de  Zélande  que  les    marchandises 

1.  Il  faut  lire:  samedi.  V.  Doc.  CXIjVI,  irreffier  Aersen  et  mise  en  apostille  sur  la 
p.  o-S.  lettre  de  Joseph  l'allaclie. 

2.  V.cetterequète.Doc.  C\LVII,p.38o.  3.  Appointé,  c'est  à-dire  :  mis  en  apos- 
La  présente  Késolulion  fut  résumée  par  le  tille  pour  exécution. 
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envoyées  à  Vere  avaient  élé  débarquées  en  bon  ordre  et  déposées 
en  lieu  sûr,  elles  ont  ordonné  que  les  niarcliandises  susceptibles  de 
détérioration  seraient  vendues  aux  cncbères  publiques  et  que  Ion 
réglerait  le  compte  des  matelots,  qui  seront  immédiatement  licen- 
ciés et  payés  sur  le  produit  de  la  vente  de  ces  marchandises. 

lût  marge  :  Bartel  Evertsen,  pirate.  —  Rémission. 

^  u  la  requête  de  Bartel  Evertsen '.  d'Amsterdam,  pris  comme 
pirate  par  le  capitaine  Jan  Evertsen,  ci-devant  commandant  en  cbel" 
des  vaisseaux  envoyés  au  début  de  Tannée  par  Leuis  Hautes  Puis- 
sances sur  les  cotes  du  Maroc  pour  prendre  et  lorllliei-  le  port  de 
El-Mamora  avec  lassentimeut  du  roi  Moulay  Zidàn  ; 

Attendu  que  le  requérant  s'est  rendu  sous  condition  de  rémission, 
liberté  et  sécurité  pour  sa  personne  et  son  équipage,  en  livrant  son 
navire,  ses  canons  et  ses  munitions  de  guerre,  au  susdit  capitaine, 
ainsi  qu'il  l'a  fait"  ; 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  d'accorder  au  requérant,  jjour 
sa  personne  et  sonécjuipagc.  la  rémission  demandée,  dans  la  forme 
habituelle  et  telle  qu'elle  a  été  accordée  à  d'autres  auparavant,  à 
condition  que  ledit  requérant  refasse  d'abord  sa  requête,  en  y  don- 
nant un  état  complet  de  ses  prises  et  en  y  exposant  comment,  avec 
son  équipage,  il  s'est  livré  à  la  piraterie  et  a  pris  la  mer. 


liovcn  :  ^larlis,  dcn  xxi'"  Uclubiis  iCii.'i. 

In  niun/iiu' :  A(hniralilf\  I /.l'clant. 

Ontfangen  ecncn  brietTvan  liet  collegic  1er  admiralileyt  binnen  !MiddeT 
burch,  gedalcert  don  xviii'"  deses,  daerby  zy  adverlcren  dat  's  daegs  te 
vooren  binnen  de  baven  van  der  ^  eere  is  ingecommen  cen  schip  geladen 
met  cen  partyc  suyckeron  ende  liuydcn,  onirent  de  Ylacmsche  eylanden 


I.   Sur   la    ca(jliire  de  ce  pirate,   \.  les        Uoc,   (;\X\^  I,  |i.  'ÔZCt. 
lettres  de  Jan  Evertsen  des  lo  juillet  et  ij  :'..   (^f.  le   ï;  111   des  hislruclioiis  secièles 

septendjre   iGi't,  Doc.  C1\X^I,  p.  007.  et         de  .laii   Evertsen,    Duc.   CWIII.    p.   uSij. 
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by  den  volcke  van  Pallacio  genomen  ende  herwaerts  opgesonden,  welck 
schip  zy  geordonneerl  liebben  le  doen  lossen  ende  de  goederen  in  's  lanls 
ammunitie  huys  brengen,  overmils  "l  selve  sclùp  zeer  leck  ende  qualyck 
gecondicionneert  is,  sulcv  dat  de  goederen  nootelycken  moesten  daer\aiyt 
gelicht  worden  :  versoeckende,  alsoo  zy  geerne  souden  onderricht  Avesen 
van  Haer  Hoog  Mogende  goede  meyninge  ende  advys  hoe  zy  daer  mede 
sullen  hebben  te  handelen,  dat  derselver  gelieve  haer  te  ontbieden  haere 
goede  intentie,  om  baer  daernae  te  rcguleren. 

Nae  deliberatie,  is  geordonneeit  daerop  t'  antwoorden,  dat  Haere  Hoog 
Mogende  verstaen  ende  begeren,  dat  die  van  't  voorschreven  collegie  de 
goederen  vuyt  het  voorschreven  schip  gelost ende  ontlaeden  sullen  in  goede 
verseeckeringe  bewaeren  tôt  behoefî  des  genigen  die  nae  examinatie  van 
zaecken  sal  bevonden  worden  daei'toe  gerecht  te  zyn  ;  wel  verstaende  by 
soo  verre  als  daer  onder  eenige  bederlTelycke  goederen  zyn,  dat  zy  de 
openbaerlyck  sullen  doen  vercoopen  den  meestendaervoorbiedende,  omme 
meerder  schade  voor  te  commen  ;  ende  voorts  mettet  voick  op  het  schip 
dienende  liquideren  ende  't  selve  dalelyck  betaelen  ende  afTdancken,  tôt 
last  van  de  opgesonden  goederen. 

In  margine  :  Adnilraliteyt  Rotterdam. 

Te  schryven  aen  het  collegie  ter  admirahteyt  binnen  Rotterdam,  dat 
Haere  Hoog  Mogende,  nae  dat  zy  den  liscael  van  "t  selve  collegie  voorle- 
den  Vrydach  hadden  veraiTsclieyt  op  haer  begeren,  raeckende  d'  opgeson- 
den Spaensche  barcque  bv  den  heere  Sanmel  Pallache,  agent  des  conincx 
van  Marocos,  nielle  ingeladen  suyckeren  ende  huyden  etc.,  hebben  vers- 
taen dat  alreede  eenige  van  de  selve  zuyckcren  bedorven  zyn,  ende  mils 
dien  goetgevonden  hun  te  adverteren  haere  voorder  meeninge  ende  bege- 
ren le\veesen,dat  zy  aile  de  verderlTelycke  goederen  inH  voorschreven  schip 
bevonden  publicquelyck  den  meest  daervoor  biedende  (omme  meerder 
schade  voor  te  commen)  sullen  vercoopen,  ende  met  het  \olck  op  het  schip 
dienende  liquideren,  ende  't  selve  datelyck  aOdancken  ende  betaelen  tôt 
last  van  de  opgesonden  goederen. 

In  margine  :  Pallache,  assistentie. 

Ople  requeste  van  Joseph  Pallache,  dienaer  van  den  coninck  van   Bar- 

barien,  versoeckende  gcassistecrt  le  worden  met   twee  ofte  drye  hondert 

ponden  Vlaems,  omme  daermede  te  lossen  ende  beneficieren  die  goeden  by 

Samuel  Pallache  opgesonden.  aengecomnu  II  lui  Rotterdam  ende  ler^eere, 

De  Castkies.  1^  •  —  ^â 
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is  gcnjipoindeerl  d;il  Ilaere  Hoog  Mogendeai.lvys  onlfangcn  liebbeii  van  de 
geconiMiilIccide  radcn  1er  admiralileyl  in  Zeclandi.  dal  de  goeden  aldaer 
opgesondcn  met  goede  ordre  zyn  gelost  ende  in  goede  bewaernisse  gehou- 
den  suUen  "worden,  liebbcnde  llaere  Iloog  Mogendc ordre  gegeven,  dal  de 
bederlTclyclve  goedercn  openbaerlyck  den  aicest  dacrvoor  biedende  suilen 
worden  vercocht,  ende  met  het  schipsvolck  geliquldeert  ende  't  selve  be- 
taelt  ende  alTgedanckt,  lot  last  van  de  voorsclireven  opgcsonden  goederen. 

In  luarfiinc  :  Barlel  Everlsz..  zeeroover.  —  Pardon. 

Opie  reqiiosie  van  Bartci  Evertsz.,  van  Amslehedam,  als  zeeroover  ge- 
nonien  by  den  capileyn  ,lan  Kvertssen,  gecomniandeert  iiebbende  over  de 
scbepen  van  Ilaere  Iloog  ^logcnde  in  't  voorjaer  gesonden  opte  cnsle  van 
Barl)aiien,  om  in  le  nenien  ende  te  verseeckcren  de  havcn  van  Mamorra 
met  consent  des  conincks  Muley  Sidan,  op  capitidalie  van  pardon,  vry- 
dom  ende  versekerthcyt  voor  zynen  persoon  ende  schcepsvolck,  mils  ovcr- 
leverende  scliip,  geschut  ende  ammunilie  van  oirloge  in  lianden  van  den 
voorsclireven  capileyn,  gelyck  hy  gedaen  bccft  ;  is,  nae  deliberalie,  den 
suppliant,  voor  zvnen  persoon  ende  scbeepsvolck.  bel  versocble  pardmi  in 
gewoonelycke  forme,  gelyck  dal  aen  anderen  bier  te  vooren  gegeven  is, 
geaccordeerl  ;  mils  dal  by  iersl  zyne  rcquesie  sal  reformeren  ende  dae- 
rinnc  brengen  aile  zyne  gedaen  prinsen,  ende  boe  by  bein  met  zyn  volck 
lotte  piraterie  bcgeven  bceit  ende  in  zcc  gccommenis. 

Itijkxarchief. —  Stalcii  Gcncranl.  —  Itcsdliitïcn,  rcfjisler  .'iGI .  //'.  7<>0  v" 
à  7<j\!  r". 
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CXLIX 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ZÉLANDE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Envoi  (lu  journal  de  Jan  Licvcns.  —  Invcnlairc  des  dcnrc'es  que  runtenail 

la  prise  de  ce  capitaine. 


Micldilljourg,  aS  oclubro  iGi/|. 

Au  dos:  Aux  Hauts,  Puissants,  Nobles,  Sages,  Discrets  et  Très 
prudents  Seigneurs,  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  i  nis  assem- 
blés à  La  Haye. 

El  plus  bas,  alla  manu:  Reçue  le  \\\  ni  octobre  161/4.  — Au  mes- 
sager :  XV  sluyvcrs. 

En  léle.  alla  manu:  Datée  du  28;  reçue  le  28  octobre  iGi4- 

Très  puissants.  Nobles,  Très  savanis.  Sages,  Discrets  et  Très 
prudents  Seigneurs, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  de  A  os  Nobles  Hautes  Puissances,  datée 
du  XVI  de  ce  mois,  et  concernant  les  aventures  de  Jan  Lievens'  dit 
.longe  Jan.  Nous  pensions  cpi'il  avait  lui-même  mis  ^'os  Nobles 
Hautes  Puissances  au  courant  de  tout.  Nous  envoyons  donc  son 
journal"  ainsi  (pi'une  atteslation  signée  de  Paul  \mi  Lippeloo  et 
d'autres^,  afin  (|ue  par  là  A  os  Hautes  Puissances  apprennent  au  long 
ses  aventures. 

Quant  au  petit  navire  '  tpi  il  a  capturé  sur  la  cùte  du  Maroc  cl  (pii 
a  été  successivement  pris  par  un  pirate  anglais  '  puis  par  un  turc,  il 

1.  Sur  ce  personnage  V.  supra  la   lettre         veiis.  Doc.  CX.\X^  111,  p.  3'iS. 

(le   Jan   Evertsen  du   i5   septembre   itii'i,  lî.    \.   celle  .4 »cs(a/ioH,    Doc.   (AWII. 

Doc.  CWWI,  p.  337.  On  a  vu  (p.  338)  p.  3)3. 

qu'Everlscn  l'avait  vivement   pris  à  partie  .').    «  La  Mignonne  ».  \  .  Doc.  (^\\\\  1, 

à  cause  de    son   départ  précipité   pour   les  p.  338,  noie  2,  et  CXXXVlll,  p.  351. 

Pajs-Bas.  5.    t/i  pirafe  arj/ais  ;  le  capitaine  Bruvn. 

2.  ^.   le  Juunial  du  capilaino  ,Iaii  Lie-  \.  p.  354. 
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y  a  Irniivé  xxi  misses  de  sucre,  vu  sacs  de  poivre  et  quatre  canastres 
de  cannelle.  Il  déclare  avoir  fait  cadeau  au\  caïds  cl  à  daiilres  Mores 
de  deux  caisses  de  sucre,  en  sorte  qu'il  n'en  a  apporté  ici  que  xix, 
comme  le  montre  l'examen  deratlestalion  ci-jointe'.  En  ce  qui  con- 
cerne le  poivre  et  la  cannelle,  il  les  a  vendus  sur  la  côte  du  Maroc 
pour  ifLxxxni  ducats  trois  f|uarts,  conformément  au  compte  ci-joint"  ; 
et  il  a  dépensé,  suivant  le  même  compte,  i'lxxxuu  ducats  pour  le 
ravitaillement  de  son  vaisseau  cl  autres  frais.  En  sorte  qu'il  restait 
encore  xcix  ducats,  qu'il  a  remis  entre  nos  mains  et  sur  lesquels 
nous  avons  payé,  à  lui  et  à  d'autres,  lxxx  ducats  vscliellings,  comme 
l'atteste  ledit  compte  ci-joint.  Il  ne  peut  donc  prétendre  qu'à  la  part 
qui  lui  revient  des  sucres  et  autres  prises. 

Espérant  avoir,  par  les  présentes,  satisfait  au  désir  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances,  nous  prions,  sur  ce.  Dieu  Tout-Puissant.  Hauts. 
Puissants,  Nobles,  Très  savants,  Sages,  Discrets  et  Très  prudents 
Seigneurs, 

Qu'il  donne  à  Vos  Nobles  Hantes  Puissances  un  gouvernement 
prospère  et  une  longue  et  beureuse  Aie. 

A  Middelbourg,  le  xxiii  octobre  iGi/i. 

P.  Schaep  vidit. 

De  Vos  Hautes  PTiissances  les  dévoués  serviteurs, 
Les  conseillers  de  Inniirauté  siégeant  à  Middelbourg. 
Par  ordre  desdits  : 

Sii/nr  :  Adr.  Nicolaï '. 

Olidfii  riKj  :  lloochmogliriiilrn.  Edclcii,  Wvscn,  Discrclcn,  scer  Voor- 
sienighen  Ilcereii  den  Statcn  Gcner.n'l  i\cv  Vcrecniclule  Nedcrlanden  ver- 
gadert  in  's-Gravcnhaghc. 

En  latjcr,  alla  manu:  Reccpliim  ilin  \\\iu"'  Oclohris  iCu'i.  —  Den 
hodc  :  \v  sliiyvers. 

Borcn.  (i/iii  niiinii  :  Dntc  23;  recep.  liS  Octohcr  i  G  i 'i . 

I.   \  .  p.  370.  note  ,'|.  3.   Ijes  Etats-Généraux  prirent  connais- 

■i.   Dans  ce  compte  était  une  allcslallnn  sance  le  28  octobre  de  cette  lettre  et  ré- 

endate(lu7aoùt  iGi4.  parlaquelleJanlIeiii-  solnrent  de  la  garder  en  même  temps  que 

dricxz,  Sael,    trafiquant  à  Safi,  reconnais-  les  documents  qui  y  étaient  joints,  pour  le 

sait  avoir  acheté  et  payé  les  marctiandises  cas  où   la  prise  en  question  serait   l'objet 

en    question.    Staten-Gencraal,    !'>ilÎ2.    —  d'une  revendication  ultérieure,  f/ïesodj/irâ, 

Lias  Admiralileit,  i6i4-  reijistcr  56i,  f.  776"  v"). 
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Ilooch  Moglientlc,  lùlclo,  lloncligliclecnle,  \\  vsr,  Disnelc,  /.wv  Xoov- 
sienighe  lleeren, 

\Vy  hcbben  ontfanglicn  Lhve  Hooch  iNIogciiclc  Eclelc  missive ghcdatcort 
den  xvi'"  deser,  nopcndc  iicl  ucdervaren  vaii  ,Ian  Livin,  gheseght  Jonglic 
Jaii,  die  \\y  meenden  Uwo  Hooch  Mogende  ImIcIc  van  ailes  gheinformeert 
liadde,  waer  van  v\y  de  zelve  seynden  v.yn  journael,  niel  zeker  aUcstalie 
by  Pauwcis  van  Lippclo  onde  andeie  ondcrtccckent,  wacr  vuyt  Uwe 
Hooch  Mogende  zyn  wedeivaren  in't  langhe  ziiUen  vcrslaen.  Ende  bclan- 
ghende  het  prysken  li\  Ihih  op  de  cusle  van  Baibarien  vcroveil,  'l  welck 
eerst  by  eenen  Enghelschcn  roovcr,  cndc  daer  na  by  een  Turck  glieiio- 
nien  was,  heel't  hy  daer  in  ghevonden  xxi  kisteren  siiyckeren,  vu  haleii 
pepers,  endeviercanasterscancei,  vaii  welckesuyckeren  hy  acn  de  alcaydes 
ende  andeien  aen  't  lanl  aldaer,  Iwce  kisten  verclaerdc  iiytghedeell  le  heb- 
ben,  zoo  dat  hy  nocli  xix  hier  in't  lanl  heelL  ghebraclit,  als  vuyte  exaiiii- 
nalie  van  den  getuyghen  hier  mede  gaende,  te  zien  is,  niaer  de  pepcr 
ende  caneel  heeft  hy  aldaer  op  de  custe  vercocht  voor  ii'^lxxxui  ende 
dry  quart  ducatcn,  volghens  de  rekeninghe  hier  by  ghevoucht,  waer  van 
hy  lot  vicluaille  van  zynen  schepc  ende  andere  oncosten  heeft  vuylghe- 
gheven,  nae  luyl  zyner  rekenynghe  l'i.xxxim  diicalcn,  zidcv  daller 
noch  resteerden  xcix  diicalen,  die  hy  in  onsen  haiiden  heelt  giieleil,  waer 
van  \vy  aen  hem  ende  andere  vuytghegheven  hebbcn  lxxx  ducalen  ende 
V  schellingen,  na  uytwysen  der  rekeninghe  by  desc  ghevouclit.  Sidcx  dat 
hy  niet  voorders  en  heeft  te  pretenderen,  als  het  ghene  hem  over  zyn  part 
in  de  voorschreven  suyckeren  ende  andere  prinsen  zoude  moglien  comen. 
Waer  mede  wy  verhopende  Uv\e  Hooch  Mogende  begheerte  voldaen  te 
hebben,  bidden  hier  mede  Godt  Almachlich, 

Hooch  Moghende,  Edele,  Hoochghelecrde,  Wyse,  Discrète,  zcer  Voor- 
sienighe  Heeren,  L  \ve  Hooch  Moghende  Edele  te  ghesparen  in  voorspoe- 
dighe  regeringhe  endelanck  salich  leven. 

Tôt  Middelburch,  den  xxiu""  Oclobris  iGii^. 

P.  Schaep  vidil. 

Uwer  Hooch  Moghende  oiulcrdanighe  dienaren, 

De  ghecommitleerde  raden  1er  admiraliley  t  rcsiderende  totMiddelJjurch. 
Ter  ordonnance  van  de  selve  : 

Was  geleekend:  Adr.    ÏNicolai. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Gcneraal,  5^^iG'2 .  —  Lias  Admiralilcil  Ull'i.  — ■ 
Original. 
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Van  Lippcloi)  a  clé  arrrté  jxircc  <jii  il  inlrKjuml  à  Sa/i.  en  fnvciir  de  Aboa 
MaJiaUi.  — Le  Roi,  ayant  saisi  une  letlrc  adressée  par  lui  aux  trafiquants 
chrétiens,  l'aurait  fait  mettre  à  mort,  sans  sa  considération  pour  les  Etats, 
lesquels  ont  été  mal  renseirjnés  sur  cette  affaire.  —  En  ce  qui  concerne  le 
procès  entre  ^'an  Lippeloo  et  Braliini  hcn  Wnys.   le  Bol  est  tout  ilisposé 
à  écouter  les  réclamations  du  premier,  s'il  se  croit  lésé  dans  ses  droits. 
—  Moulay  Zidàn  n'a  pas  eu   connaissance  de  dommaqes  qu'auraient 
éprouvés  d'autres  stije/s  hollundois.  —  Des  pirates  hollandais  ont  été  faits 
prisonniers  par    les  qens  de  Salé  qui  prétendent  que  Juan  Berbir  a 
combattu  contre  eux  avec  les  Espagnols.  —  Le  Roi  a  écrit  aux  gens  de 
Salé  pour  leur  enjoindre  de  reh'icher  ces  prisonniers,   mais  le  mauvais 
exemple  donné  par  la  révolte  du  royaume  de  Fe:  fait  que  ses  ordres  sont 
inexécutés.  —  Il  a  envoyé  à  Salé  un  caïd  avec  une  armée,  et  ordre  a  été 
donné  de  conduire  ici  les  prisonniers  hollandais  pour  les  faire  passer  de 
là  à  Safi.   — •  Evertsen   lui  ayant  écrit  de  cette  dernière  ville  pour  les 
réclamer,  il  a  cru  bon  alors  de  le  charger  de  porter  lui-mcme  par  mer  à 
Salé  une  lettre  contenant  l'ordre  de  lui  remettre  directement  les  prison- 
niers; mais,  quand  cette  lettre  est  arrivée  à  Saf,  Evertsen  en  était  déjà 
parti.    —   Les  dissensions  et   les  révoltes  qui  se  multiplient    dans  les 
royaumes   de  Fez  et   de  Sous  a /faiblissent    l'autorité  du  Roi  et   l'em- 
pêchent de  donner  aux  États  des  marques  plus  efficaces  de  son  amitié. 

^[errakccli.  9.0  Ramadan  lOîS  —  34'  octobre  161 '1. 

Au  dos,  alia  manu:  \'  5.  —  Ucçue  le  flrniicr  mars  16 1 3. 
En  lèle  '  :  jfi> . 


Signe  de  validation 


Eli  el  nombre  de  Dios  |)ia(loso  y  misetieordioso. 

1.  Sur  celle  date  V.  p.  Sgi.  note  3.  dans  le  protocole  initial  de  plusieurs  lettres 

2.  Cette  forme  d'invocation  se  rencontre         de  Moulay  Zidàn.  V.  p.  173,  note  2. 
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Y  SU  beiidiçioli  y  saiidificaçion  sca  soIji-c  los  sauclos  [ir(i|>!i(ias 
y  los  que  obedesçen  los  maiulauiioiitos  de  Dios. 

Por  el  maiidado  supremo  del  rrey  Zeiden,  liijo  y  iiietode  rreyes. 
desçendiente  de  la  casa  mahomclana,  a  (juicu  los  Moros  siguoii  y 
obedesçen  en  las  parles  del  l'oniciile  v  licria  de  los  Negros,  cpic 
Dios  Nueslro  Seûor  baga  violorioso  y  auipare  cou  su  divino  poder 
y  perpcliie  su  nicmoria  y  conserxe  en  su  gracia.  Auicn. 

Esla  nueslra  caila  rrcal  escrevimos  de  nueslra  alla  asi>lcuçia 
lacorlc  deMarruecos,  (pic  Dkis  couserve,  a  los  ylluslresy  podcrosos 
Eslados  de  las  Proviuçias-Luidas  de  Flandes. 

Y  riespoudieiido  a  la  ullima  que  ireçevimos,  su  fecba  en  La 
llaya  a  los  Acinle  y  qiialro  de  Mayo  de esle présente  ano  ',  lialaudo 
açerca  de  Paulo  van  Lipelo  y  olras  cosas,  a  las  quales  se  rresponde 
que  el  dicho  Paido  lue  preso  ponpu'  se  melia,  en  el  puerlo  de  Sali, 
en  cosas  del  serviçio  del  nialdilo  sauclo',  saliendo  de  su  orden 
de  mercader  y  enlremetiendose  en  cosas  del  estado  rreal  '  ;  y  por 
sus  peccados  vino  a  nuesiras  nianos  una  carta  snya  que  laymbiava 
a  los  mercaderes  cristianos,  y  dezia  en  clia  taies  cosas  que,  si  uo 
fuera  por  vuestro  rrespecto.  le  u\  ieramos  niandado  malar.  ^  como 
vemos  que  esa  tierra  esta  lexos  de  la  nuesfra,  por  cuya  causa  no 
pueden  alla  verificar  los  casos  y  enterarse  de  la  verdad  de  lo  que 
aca  subçede,  nos  detmnnos,  coiisideraiido  tpie  el  avernos  cscrito 
de  esa  manera  es  porque  no  les  allegari  si  no  es  las  nucvas,  i  ya 
se  saA'c  que  pueden  ser  çiertas  y  mentirosas  *,  porque  el  dia  de  oy 
la  jente  son  pocos  los  que  Iratan  verdad,  y  tienen  por  viçio  de  con- 
tar  cosas  maravillosas  con  encareçimiento.  Y  lo  cjue  al  dicho  Paulo 
lesubçedio",  anuestra  notiçia,  vino  que  se  halloajuizio  conelJudio" 
ante  la  justiçia  basta  que  dio  senlençia  entre  ellos.  Y  si  se  quexa 
que  fue  agraviado,  paresca  ante  nos  juntamente  con  algun  criado 
de  vuestra  parte,  y  nos  le  desagraviaremos,  con  el  favor  de  Dios. 


1.   V.  à  cette  date.  Doc.  CXXIV.p.  3o3.  5.   Paul   \an   Lippcloo  avait   ùté   frappé 

3.   V.  p.  117,  note  ô.  d'une  saisie-arrèt  à  la  requête  de  Brahim  lien 

3.   Cf.  supra,  p.   i32,  note  i.  Ways.  V.   p.  3o3,  note   2.   Il   s'agit  donc 

f).   Se  sace  que   [las  niwoas]  pueden   ser  ici  d'une  all'aire  dlETérente  de  celle  qui  avait 

çiertas  y  mentirosas...  On  sait  que  des  non-  moli\é  son  arrestation  à  Sati. 

velles  peuvent  être  données  pour  certaines  (i,   El  JuJio:  tiraliim  ben  Ways.  Sur  ce 

et  cependant  être  mensongères.  personnage  V.    1"  Série,    Pays-Bas,    t.    1^ 
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^  los  dénias  de  vur^Uds  siiljdilos  (jut-  aiisi  inisnio  dizt'ii,  no  a  ve- 
nido  a  nnc'slra  iiotiçia  (jiic  nadie  les  a  agraviado  ni  qiiilado  sushazlen- 
(las  ;  y  es  nazon  que,  si  a  subeedido  algiina  cosa  de  lo  que  dizen 
cou  elles.  (|ue  nos  escrivan  qnien  son  i  roiuo  se  llaiiian  \  !o  rpie 
se  a  loniado  a  eada  iino  sui  jusliria. 

V  podran  saverqne  subçeden  cosas  en  esta  lierra  en  algunas  partes 
t-diitia  nuesira  volunlad  y  sin  ordiMi  ntiesira,  conio  subçede  eu 
Çelc  V  eu  olras  partes,  que  nos  hizierou  saher  que  au  deleuidn  çiertos 
Flamencos  de  vuestros  navios',  entendiendo  que  Juan  Barvcro'era 
de  los  que  vcnian  cou  los  Espanoles  quando  pelearon  con  ellos.  Y  les 
escrevimos  y  liezimos  saver  que  eslavau  enganados,  por  la  auiistad 
y  paz  y  buena  correspondençia  que  ay  entre  nos;  y,  contodo,  per- 
severaron  en  su  malynlento^  \  son  todos  jentepleveya,  mal  acos- 
tuinbrados  por  la  occasion  que  el  fiempo  les  a  ofreçido,  que  toda  la 
jeute  del  rreyuo  de  Fez  se  an  parado  de  peor  condicion  contra  su 
rrey  ',  y  los  de  esta  ciudad  de  Çele  sigue  lo  nmismo  %  por  estar  en  los 
limites  del  dicho  rreyno''.  \  a  sido  de  manera  que  les  embiamos  a 
nuestro  governador  con  exerçito  de  jeute  para  socorreiles  denuestro 


p.    3/t3.  note    3,    et   sur   ses   démêlés  avec 
Viui  Lippeloo  V.  suprn.  p.  34 i.  note  3. 

1.  Ces  Hollandais  montaient  les  navires 
de  Ghysbrecht  Pietersz.  et  Frans  Laurensz. 
qui  avaient  cctioué  lo  2Sjui[i  iC  l 'i  dans  le  port 
de  Salé.  Sur  cet  épisode  V.  Doc.  CXXX  VII 1 , 
p.  351.  et  Doc.  CLXIX''i^  p.  464,  note  4. 

2.  Ce  Juan  Barvero  (alias:  Juan  Ber- 
bir)  avait  piraté  avec  les  Espagnols,  si 
l'on  s'en  rapporte  aux  dires  des  gens  de  Salé; 
ceux-ci,  qui  comptaient  peu  d'ailleurs  avec 
l'autorité  de  Moulay  Zidàn,  avaient  saisi  ce 
prétexte  pour  capturer  les  équipages  des 
navires  de  Pietersz.  etdeLaurensz.  parmiles- 
quels  ils  avaient  reconnu  un  ancien  ennemi. 
Cf.  p.  464,  notes  3  et  4  ;  p.  6og,  note  3. 

3.  Cf.  la  lettre  de  Jan  Everlsen  aux 
Etats  en  date  du  i5  septembre  i6i4.  Doc. 
CXXXVI,  p.  33g  :  «  J'ai  appris  d'un  Fran- 
çais que  l'ortlre  du  Roi  était  bien  arrive  à 
Salé,  mais  que,  néanmoins,  les  prisonniers 
étaient  encore  tous  dans  leur  dure  captivité. 

Chaque  caïd  fait  ce  que  bon  lui  semble  ». 


4-  Contra  su  rrey.  contre  leur  roi,  c'est-à- 
dire  contre  Moulay  Zidàn  et  non  contre  Mou- 
lay .\bdallah,  le  fds  de  Moulay  ech-Clieikh, 
ainsi  que  cela  résulte  manifestement  du 
contexte.  Le  royaume  de  Fez  ne  reconnaissait 
alors  en  réalité  aucun  souverain  et  était 
en  pleine  anarchie.  Moulay  Abdallah,  écon- 
duit  par  les  habitants  de  Fez,  vivait  tantôt 
à  Mekinès  et  tantôt  à  El-Ksar  el-Keblr,  peu 
res|iecté  el  se  maintenant  par  le  pillage  et 
le  brigandage  (Ei.-OufrAm,  pp.  SSg-Sgo  ; 
Pcri:has,  liis  Pilgrimage.  éd.  i635-i6a6, 
t   V,  p.  700). 

.5.  Y  los  de  esta  cuidad  de  Çele  siguen  lo 
mismo.  Et  ceux  de  cette  ville  de  Salé  sui- 
vent le  même  exem[>le,  c'est-à-dire  sont 
disposés  à  se  soulever  contre  l'autorité 
royale. 

0.  La  ville  de  Salé  peut  être  considérée 
comme  l'unique  point  de  contact  des 
royaumes  de  Fez  et  de  Merrakech,  qui  par- 
tout ailleurs  sont  séparés  par  des  territoires 
indéi  ondants. 
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capital  enemigo  '  ;  y  estavan  de  aciierdo  do  tomar  las  armas  contra  cl, 
V,  como  entendio  csto,  Uevo  las  cosas  cou  cllos  por  talordcii,  que 
le  rreçivieron^  Y  lo  prinicro  (jiie  maiidainos  al  diclio  governador, 
que,  a  todos  les  Flamencos  que  hallase  en  la  diclia  çiudad,  los 
hiziese  buen  tratamiento  y  nus  los  emliiase  para  aviarlosaÇafi  \  De 
adonde  nos  escrivio  el  jeneral  Evcfsen  sobre  los  susodichos  ;  y  le 
rrespondimos  y  embiamos  nucstra  carta  rreal',  para  que  el  misino 
la  Ucvase  por  mar,  mandando  en  ella  le  enlregasen  los  diclios 
Flamencos  ;  y  anles  de  allegar  la  dicha  carta,  alço  vêlas  y  dizen  se 
fue  la  vueltade  Çele.  Y  tornamos  a  ymbiar  a  Çele,  que,  si  hallasen  al 
diclio  jeneral,  le  enlregasen  su  jcnt.e,  y,  si  acaso  se  ubiese  ydo,  nos  los 
embiasen  para  llevarlos  a  Çafi. 

Y  casos  semejantes  que  estos  subçeden  en  esta  Africa,  y  dcseamos 
in  grande  manera  que  crean  que  no  nos  dan  gusto  las  cosas  que 
acontesçen  de  esta  manera,  ni  a  nuestros  leales  vasallos  y  cria- 
dos,  antes  nos  dan  muclio  disgusto  y  aborreçemos  lo  mal  lieclio 
y  lo  mismo  a  los  malos  criados.  Y  an  creçido  en  grande  manera  las 
disensiones  y  rrebuellas,  y  becliose  de  tan  rnalas  costumbres  por 
las  guerras  çeviles  la  jente  de  estos  rreynos,  (pie  no  usan  sino 
de  maldades,  especialmentc  la  jente  del  reyno  de  Fez  y  de  Çuç". 

Y  en  lo  que  toca  a  nuestro  particular,  todo  aquello  que  fuerc 
de  vuestro  gusto  y  voluntad,  an  de  liazer  quenta  que  ymbian  a  sus 
mismas  casas,  pues  la  voluntad  es  muy  grande  para  ello,  y  Dios 
es  poderoso  sobre  todo  cumplimiento  y  el  verdadero  testigo  de 
todo.  \  estamos  al  présente  cou  nuestros  criados  y  subditos  pro- 
çediendo  y  usando  de  benignidad  y  clemençia,  pues  el  tiempo  no 
ofreçe  otra  cosa,  hasta  que  Dios  de  lugar  a  que  cada  uno  Ueve  el 
castigo  de  lo  que  a  lieclio,  porque  nos  an  dado  muchos  disgustos 

1.    Ccjt  ennemi  capital  osl  Moulav  Al)il-  onvrir  leurs  portos  au  caiJ  et  alarmée    de 

allali,  avec   lequel    Moulay   ZiJàn  était  en  Mocilay  Zidàn,  mais  ce  caïd  manœuvra  avec 

lutte  depuis  l'année  1607.  Les  autres  pré-  tant  d'hibileté  qu"il  se  fit  accepter, 

tendants  tels  que  Abou  Mahalli,  Yahla  ben  3.   V.  p.  3g2,  note  i. 

Abdallali   ne   sont    par   rapport  à   Moulay  .'1.   Cette  lettre  royale  était  adressée  aux 

Abdallah  que  des  ennemis  secondaires.  habitants     de    Salé.    V.     Doc.    GXXIX.  , 

3.   La  phrase  est  très  confuse,  car  l'on  ne  p.  3i5. 

sait  si  le  pronom  el  se  rapporte  à  gooernador  5.   C'est  dans  le  Sous  que  Sidi  \  ahia  ben 

ou  à  encmirjo.  Le  sens  paraît  être  :  les  gens  Abdallah  s'étaitsoulevé.  V.  Doc.  CX.XN.VI, 

de  Salé,  dis[iosés  à  se  soulever,  hésitèrent  à  p.  33^.  note  !>  el.  p.  33g,  note  5. 


'>       / 

•Ml  ' 
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y  lieclio  iiuulios  ciifinigos,  y  an  sido  causa  cou  sus  nialdades  de 
ympedir  y  esloivar  mis  descos  y  !o  que  ordeiio'.  ^  solo  Dios 
sabe  en  la  posesion  que  les  tengo,  y  le  que  les  deseo  de  bien,  y 
(lue  sean  vençedores  de  sus  enemigos,  porque  todo  aquello  que 
les  diezegusto  nos  loda  a  nos  y  por  el  contrario,  pues  an  sido  de  los 
que  an  \enido  a  nuesira  ireal  piesençia  con  anior  verdadero  y 
volunlad  cuniplida  y  seneilla.  A  nogamos  al  divino  Dios  les  liaga 
los  mas  avenlajados  y  poderosos  de  los  Cristianos,  y  vençedores  de 
los  que  les  quieren  mal,  con  su  ynfinito  poder  y  cumplida  fuerça. 
Ameji. 

Fecha  a  les  veinle  de  Rramadan  de  mill  y  velnle  y  1res, 
concuerda  la  dala  con  los  calorzc'  de  Olubre  mill  y  seisçienlos  y 
calorze. 


Rijksarrhief.  ■ 
Loquet  Q,  n"  3. 


Statcn-Gcncnial.  —    Secreele    Casse. 
Oriijinal  '. 


Littera    D, 


I.  On  remarquera  que,  dans  celle  letlrc, 
il  n'est  l'ail  aucune  allusion  précise  à  l'allairc 
de  El  \lainora  el  aux  raisons  qui  avaient 
délerminé  le  Clicrif  à  laisser  EvcrUcn  sans 
inslruclions.  CI'.  Doc.  G\  11,  i).  3Ô7,  noie  '\. 

■t..  Celle  concordance  est  erronée.  Le  ■)" 
de  Ramadan  loaS  correspond  au  •x\  oclobre 


itji.'4.  Sur  celle  erreur  de  dix  jours, 
3i6,  note  3. 


I'' 


3.  Celte  lettre  est  ccrile  sur  papier 
du  .lapon;  son  lormat  est  de  55'^  X  4l- 
Elle  a  clé  pliée  en  seize,  sans  doute  pour 
cire  glissée  dans  un  saclict  ou  enveloppe, 
ce  (pii  explique  l'absence  de  suscription  sur 
la  lettre  elle-même.  Enfin  la  marge  est  sé- 
parée do  tcxle  par  des  Illels  en  or,  en 
rouge  et  en  vert.  V.  ci-contre  lui  fac-similé 
de  celte  lettre  Tl.  II. 
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REQUÊTE   DE  DIEGO   DE  CUNA   AU  CONSEIL  d'aNGLETERRE  Sq" 


CLI 


REQUÊTE  DE  DIEGO  DE  CL\\    VI    CONSEIL  UOVAL 
D'ANGLETERRE' 

Un  sujet  (lu  roi  d'Espaqne.  ayant  renie' la  foi  chrétienne  pour  se  faire  juif, 
et  s'rtant  joint  aux  Maures  pour  pirater,  a  capturé  deux  vaisseaux  espa- 
qnols  qu'il  a  conduits  à  Plymoutli.  —  Cet  liomme  avait  été  arrêté  à  la 
demande  de  l'Ambassadeur,  mais  il  a  trouvé  moyen,  à pri.rd'arqent,  de  se 
faire  remettre  en  Uhcrlé.  —  U Ambassadeur  compte  que  le  Conseil  Royal 
ordonnera  de  châtier  ce  pirate  et  lui  fera  payer  les  dommarjes  qu'il  a  causes. 


Londres,  20   octobre   i(u'i 

En  Ic'le  :  Copia  de  la  rccjuesta  que  dio  el  ainl)a\ador  de  Espafia  a 
os  Senores  del  Consejo  de  Londres. 

Un  vasallo  del  Rey  my  senor,  que  renego  de  la  fee  de  Crislo 
nuestro  Redemptor  para  haserse  Judio ',  se  hiso  cosario,  juiilan- 
dose  coa  los  Moi'os  ;  y,  aviendo  liecho  agora  preza  de  dos  nahios 
a  vasallos  del  Rey  my  seàor,  apoiio  cou  ellas  a  Pleyniud  ',  donde 
fue  embargado,  y  se  dio  quenta  al  seûor  almirante.  Y  yo  tuve 
tambien  aviso  dello,  y  el  senor  almirante  mando  despachar 
comision.  a  my  pedimiento.  para  (|uel  Judio  fuesse  preso  y  la 
hasienda  se  depositasse  con  la  forma  ques  acostumbrada  en  casos 
semejantes.  Y,  aviendo  sabido  esto.  el  pirato  tu]>o  tan  buenas  inte- 
ligencias  y  dispendio  lanto  entre  los  que  le   avian  embargado,    si- 

I.   Celle    requête    était    annexée    à    la  était  mi  chrétien    converti   au    judaïsme, 

lettre  de  Joseph   Pallache  du   i   décembre  11  est  beaucoup  plus  probable  que  par  cette 

i6i4.  Doc.  CLXIll,  p.  433.  dénonciation  il  cherchait  à  charger  ce  dcr- 

3.   Il   est    bien  difficile   d'admettre   que  nier. 
l'ambassadeur  d'Espagne  ait  été  de  bonne  3.   V.    la  lettre   do   Pallache  aux   Etats, 

foi    en    alTinnant    que     Samuel     Pallache  Doc    CLV,  p.  407. 


,'!i|(i  a5   ncioitm-:    i  G  i  ^J 

gun  que  he  enfendido,  que  le  dexaron  yr.  y  aun  le  ayuclarnii  a  que 
luesse.  A  me  paresido  este  caso  lan  digno  de  exemplar  icmostia- 
çion,  y  [de]  lan  mala  consiquencia.  que  no  lie  podido  dexar  de 
suplicar  a  \  uestra  Sefioria  Illuslrisima.  como  le  suplico,  se  sirvan 
de  inandarlu  a>('iiguar  y  castigar,  y  que  los  rulpados  pagu  en  dan- 
nos  ;  y  tengo  muy  grande  confiança  y  siguridad  de  la  grande  recti- 
tud  [y]  justicia  con  que  Vucstra  Senoria  Illuslrisima  proseden  sieni- 
pre  en  todo,  que  manden  cpie  se  proseda  in  esla  como  es  justo. 

Y  asy  lo  torno  a  suplicar  a  Vuestra  ScfKuia  Illuslrisima,  a  quien 
de  Dios  muchos  y  feliçes  annos. 

De  Londres,  20  de  Ocluhrc  iGi/|. 

Signé  :  Don  Diego  Xarmienlo  de  Cuna'. 

Rijksarchicf.  —  Stulcn-Gcncra<il.  7100.  — Lias  Barbarljc  lijD6-16^i. 
—  Copie. 

I.   Diego  de  Cuna  (Acuna).  ilr  rilUi^trc  dWIcanlara)  2   août  1O21,  capilaine-géné- 

maison  de  Refjucna,  cliaryô  de  uundJ^ell:^es  rai  de  Gualemala,  ambassadeur  en  Angle^ 

missions  sous  Phili)'jie  III  el  I'liili[i[ie  l\  ,  terre,  elc,  mort  le  11  octobre  i635.  Luiz 

capitaine-général  de  l'ilc  de  S'-Domingne,  de  Salazar  ï  Casjro,  Ilistoria  de  la  casa 

commandeur  de  l'ordre  de   llornos  (ordre  de  Lara. 


LETTRE  DE  JOSEPH  PALLACHE  AVX  ÉTATS-GÉNÉUAUX      SqT 
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LETTRE  DE  JOSEPH  PALLACIII-    AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  demande  que.  sur  leur  recommandation,  l'amiraalr  de  RoUerdam  lui 
avance  mille  florins  pour  payer  les  malelols  qui  ont  élu  au  service  de 
Moulay  Zidàn. 

La  Ha)(>,  2;)  octobre  iCii'i. 

Hauts  et  Puisscuts  Messieurs  les  Estads-Generaux, 

Josephe  Pallaclie,  seivitour  du  roy  Mulay  Sidan,  dict  qu'il  a  en- 
viron quarente  matelots  de  ceux  quy  ont  esté  en  scrvise  de  Sa 
Magesté  quy  ont  arivé  yci  au  païx'.  lesquelle  vouderoyent  avoir 
quelque  argent,  et  ils  atenderoyent  poui-  la  reste  jusques  à  la  venue 
de  mon  frère  Samuel  Pallache,  parce  que  luy  lour  a  donné  desja 
([uellque  chosse.  El  ensy  je  voudrois  baller  à  cliaucun  quelque  vint 
lloruis,  et  ensy  je  prie  à  Vos  Altesses  de  vouloir  ordouor  à  mes- 
sieurs de  lamiralité  de  Roleidam"  qu'y  lour  |)l;iisse  nous  presler 
jusques  à  la  sume  de  mil  llorins.  que  nous  les  |)nvorr)ns  a\ecla  reste 
(pie  nous  ont  preste. 

Je  prie  à  Vos  Altesses  me  vouloir  ayder  en  ecst  yci,  car  les  ma- 
teloss'en  vouderoyent  aller  à  lour  logis  jusques  à  ce  que  mon  frère 
soit  yci. 

Fait  à  La  Haya,  le  2f)  de  octubre  iGi/j. 

Signé:  Josefe  Pallache. 

Rijksarchief.  —  Skilen-Generaal.  71U(J. — Lias  Barbarije  l59G-iG't'i. 
—  Original. 

I.   Ces   malelols  avaient  été  licenciés  i  2.   L'Amirauté  venait    Je    rejeter    cette 

i'ijmoulli  par  Samuel  Pallaclie.  ^.  p.  /107,         demande   que  I^allache    lui  avait    adressée 
note  I,  directement,  \.  Doc.  suivant  p[).  3()8-4oi. 


SgS  29    OCTOBRE     161  /) 


CLIII 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  DE   ROTTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Aniiraulra  refutic  de  fuire  l'avance  que  sollicitait  Joscpli  Pallache.  — Elle 
a  paye  viiuit-cincj  florins  à  chacun  des  matelots  entju<jés  en  Angleterre. 
—  Inventaire  et  état  de  la  cargaison  :  aucune  vente  ne  sera  faite  sans 
un  avis  des  Etats  à  ce  sujet. 


UutlertKim,   -jt)  ocLnljrc  lOi^. 

Au  dos:  Aux  Nobles,  Hauts  el  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs 
les  Elals-Généiaux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  assembles  à 
La  Haye. 

Plus  haut,  alla  manu  :  Reçue  le  xxx  octobre  161  tt. 

En  tek',  alla  manu:  Datée  du  ag,  reçue  le  3o  octobre  161/I. 

Messeigneurs, 

En  suite  du  rapjjort  (|ue  nous  avait  t'ait  le  fiscal  du  Collège,  nous 
avions  déjà  donné  des  ordres  pour  le  décliargement  de  la  barque 
espagnole,  envoyée  comme  prise  par  le  sieur  Samuel  Pallache, 
agent  du  roi  du  Maroc,  et  venue,  sous  le  commandement  du  capi- 
taine Jan  Slob,  le  \\n  de  ce  mois',  en  remontant  la  Meuse  jusqu'à  la 
hauteur  de  Rotterdam,  lorsque  le  second  avis  de  \os  Hautes  Puis- 
sances, exposé  parleur  missive  en  date  du  xxi",  nous  fut  remis  par 
les  représentants  de  Joseph  Pallache.  Ceux-cidcmandèrenI  on  même 
temps  qu'on  leur  vint  en  aide  avec  six  cents  florins  afin  de  donner 

I.  V.  Doc.  CXLNI.p.  .T^S.  Colle  prise  Saninol  Pallaclic. 
apparlenait  à  llieronimo  l'ernancles  PrcUo.  2.    ^  .     à     colle     ilalo.     la     Résolution 

Cf. /''Scn'c,  Pays-Bas,  l.  III,  avanlle  1 1  fé-  des     Elals-(àoiioratix  ,     Doc.     C\IJ^III, 

vrier  1(117.  VElal  ilr  n''[jarlilinri  dos  prises  de  p.  3S.3. 
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salisfaclioii  ;i  quelques  malelols.  lantdc  celle  ])ai(]ue  (|Lie  de  Faulre 
prise  amenée  à  Verc,  en  Zélande,  en  leur  disliibiianl  des  acomptes 
(à  ce  qu'ils  disent)  et  aussi  afin  de  faire  face  à  d'autres  dépenses 
indispensables. 

Nous  avons  rejeté  celle  demande  et,  nous  en  tenant  uniquement 
à  la  teneur  de  la  missive  susdite  de  Vos  Hautes  Puissances,  nous 
n'avons  payé  que  quelques  matelots  osterlins  '  qu'on  dit  être  des 
naufragés  :  ils  n'avaient  point  pris  part  à  la  cajiture  de  cette  prise, 
mais  avaient  simplement  été  engagés  à  Plymoutli,  en  Angleterre, 
pour  aider  à  conduire  ladite  barque  en  sécurité  dans  la  Meuse.  Nous 
leur  avons  payé  à  chacun  xxv  florins,  le  cajirtaine  Slob  nous  ayant 
déclaré  qu'il  ne  savait  pas  qu'on  leureùtpromisdavanlage  ;  d'autant 
que  les  aiitres  matelots  qui,  eux,  avaient  assisté  et  participé  à  la 
capture  de  la  barque  et  avaient  été  engagés  pour  leur  part  de  prise, 
surveillent  assez  rigoureusement  tout  ce  qui  concerne  les  profits  à 
tirer  des  marchandises  delà  barque  susdite,  afin  que  leur  part  soit 
la  plus  grosse  possiljlc. 

Quant  aux  marcliandiscs  de  la  cargaison  qui  ont  été  déchargées 
et  mises  en  sûreté  dans  le  magasin  de  la  Généralité,  au  su  des  offi- 
ciers du  navire  capturé  et  du  représentant  de  Joseph  Pallache,  elles 
consistent  uniquement  en  cent  cinquante-deux  caisses  de  sucre  ;  à 
savoir  :  xxviblancos",  xlviii  mascovados',  etLxnii  panelles".  Quelques 
caisses,  il  est  vrai,  ont  été  endommagées  [)ai  Ihaïuidité  et  les  voies 
d'eau  du  navire;  mais,  à  présent  quelles  sont  placées  en  lieu  sec, 
elles  paraissent  trop  peu  détériorées  pour  motiver-  une  vente  aussi 
précipitée.  De  sorte  que  nous  attendons  une  nouvelli;  Résolution  de 
Vos  Hautes  Puissances  à  cet  égard,  pour  annoncer  partout  la  vente 
à  la  date  qu  il  plaira  à  ^  os  Hautes  Puissances  de  lixei'  '  :  priant,  sur 
ce,  Dieu  Tonl-Puissanl. 


I.   Sur  ce   mol  V.   r'' Si'iii',  P.iys-iias,  5.   Les  Etats  décidèrent  le  lenJomaiii  de 

t.  I.   p.  (ii5,  note  3.  répondre  qvi'ils  partageaient  l'avis  du  col- 

:>..   Bliincos  ;  sucre  ])lanc.  lége  de  l'Amirauté,  mai?  désiraient  ([uo  ce 

3,  Mascovados:  mascouado  (mascovadc.  Collège  allouit  aux  matelots  un  acompte  de 
mascouade,  masconade)ou  sucre  brut  coloré  vingt  ilorins  par  lète  ;  la  solution  défini- 
paria  mélasse  et  autres  substances  élran-  tive  de  cette  affaire  serait  ajournée  jusqu'au 
gères.  retour  de  S.  Pallache.  Hfsohiliën.  rcijislcr 

.'|.   PiincUcs  :  sucre  rougo  en   poudre.  5fii,  f.  j8o. 


/(OO  '2()    OCTOBUE     I  0  I /^ 

Messeigncurs, 

Qu'il  conserve  ù  Vos  Aoblcs  Hautes   Puissances    une  longue  et 
heureuse  vie  avec  un  gouvernement  prospère. 
Ecrit  à  llotlerdam,  le  x\ix  octobre   iGi/^. 

Jan  Craen  vidit. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  les  dévoués  serviteurs,  con- 
seillers du  collège  de  l'Amirauté. 

Et  d'ordre  de  ceux-ci  : 

Signé  :  (_î.  Berck. 

Op  den  nifj  :  Aen  d'Edelc  Hooch  Mogende  liecren  Myn  Heeren  de  Stalen 
Generael  van  de  Verecnichde  Ncderlandsclie  Provincien,  vcrgadert  in  's- 
Gravenhage. 

Hooger,  ulin  nuinii:  Roccplnm  don  xxx'"  Oclobris  iGi;^. 

Bovcn,  alla  manu  :  Date  29,  rccep.  3o  Oclober  lOi'i. 

Myn  Heeren, 

Volgens  't  rapport  van  don  advocaet  fiscael  van  't  Collcgie  aen  ons 
gedaen,  haddcn  \vy  alrecdc  ordre  gcslelt  tôt  ontladinge  van  de  Spaensche 
barque  by  d'  liecr  Samuel  Pallachc,  agent  des  conincx  van  Maroques,  als 
prinse  opgcsonden  ende  ondcr  't  commandement  van  capilevn  Jan 
blobbe  den  xvii'"  doser  maendt  de  rivière  van  de  Maze  tôt  voor  Iloltcrdam 
ingecomen,  doen  Uw  Hoog  Mogende  nacrdcr  meeninge  door  missive  van 
den  xxi'"  deser  ons  by  de  gedepiitoerde  van  Josepho  Pailache  is  beliandichl, 
welclvc  dacr  beneffens  ses  lioinlerl  guidons  by  Iceninge  versoclitcn,  omme 
daormede  soo  conicb  volck  van  dose  jjarque,  als  mode  van  de  andere  prinse 
'l  Veerscbe  gadt  in  Zeelandl  ingebracht,  pro\isioneclyck,  suo  zy  zeyden, 
te  contentcren,  ende  andere  noodige  oncoslcn  to  vorvallen,  docii  bebben 
A\y  sulcx  liaci'  airgeslageTi,  ende  simpolick  den  teneur  van  L W  Moog 
Mogende  voorsclueven  missive  achlervolgende,  aileenlyck  betaell  die 
scheepsgasten,  wesonde  zekere  oosterlingen  die  schipbrcuckc  geloden  sou- 
den  hebben,  \\elcke  desen  [iietcnscn  beuyl  niel  bebijon  belpen  maeckon, 
maer  slecbleiick  tut  Pie>nuiyen  in  Engelandt  gebuyrt  wacrcn,  onnne  de 
voorsclueven  barqnc  de  Maze  in  salvo  le  hclpen  inbrengen,  te  weten  ii'der 
XXV  guklen,  alsoo  capilcyii  Slai)be  vcrclaerde  van  grootter  belodlVdc  biiyie 
gcen  kennisse  le  liebben,  wanl  bel  ander  volck  die  soll's  in  t  ^erovoren  van 
de  barque  presenl  ende  besicb,  mitsgadcrs  op  haei'  part  in  dicnst  aengc- 
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nomen  zyn  gewcest,  sien  schcrp  genoch  foc.  o[)  dat  immers  d'ingeladen 
goedeien  van  de  \ooi'sclireven  Isaïque  wel  gebenclicicerl,  ende  hacrlnyder 
[jortien  dies  te  vetter  mogen  worden. 

\\  al  nu  acngaet  dezelve  ingeladen  gocderen ,  weickc  met  kennisse  van  de 
oiricieren  van  het  opgesonden  scliip  ende  van  de  gedepuleerde  van  Jose[)Iu) 
Pallache  gelost  ende  in  's  landts  pachuys  verseeckert  zyn,  bestaen  dien 
allcenlyck  in  hondert  en  Iwce  en  vyflich  suyckerkislen,  namelick  xxvi 
blancos.  xlviii  mascovados,  ende  lxxiiii  panelles,  daer  van  wel  eenigc 
kisten  door  de  nalticheyt  ende  ieccagie  in  't  schip  zyn  beschadicht,  dan 
jogenwoordich  drooeh  staende,  en  bevinden  deselve  niet  soo  bederfîciick 
te  wesen,  dat  men  daeromme  de  vercoopinge  soo  haeslich  soude  behocven 
le  precipiteren,  waer  over  \vy  milsdien  naerder  Resolutie  van  U\v  Iloog 
Mogende  verwachtende,  omme  alommc  billielten  uyt  le  mogen  seynden 
jegens  de  tyt  die  Uw  Iloog  Mogende  tôt  de  vercoopinge  souden  gelieven 
te  stellen  ;  bidden  hiermede  Godt  Almachticii, 

Myn  Heeren, 

Uwer  Edel  Hoog  Mogende  te  gespaien  in  ccii  laiigli  sabcli  levcn  ende 
voorspoedige  regieringe. 

Geschreven  tôt  Rotterdam,  den  xxix'"  October  i6i4- 

Jan  Craen  vidit. 

Uw  Edel  Hooch  Mogende  dienslbcrcyde  de  gecommittccrde  raden  1er 
Admiraliteyt. 

Ende  t'  bundcr  ordonnanlie, 

\]  as  fjeLcekend:  G.  Berck. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Gcncraal,  5^62.  —  Lias  Adiniralileit  IGl'i.  — 
Original. 
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INVENTAIRE  DTNE  PRISE  DE  SAMUEL  PALLACIIE' 

[Middelbourg,  avant  le  H''  novembre  i6i4-J 

En  marge  :  Copie. 

Suscription  :  Inventaire  des  marchandises  qui  ont  été  débarquées 
d  un  navire  espagnol  amené  à  ^e^e'  par  ceux  de  Rotterdam,  les- 
quelles marchandises  ont  été  emmagasinées  dans  l'arsenal  de  \  ère  ; 
commencé  le  xviii  octobre  i6i4,  comme  suit  : 

Premièrement  une  quantité  de  peaux  au  nombre  de  trois  mille 

soixante-quinze,  soit iii^'lxxv. 

Item  seize  peaux,  soit xvi  pièces. 

Item  dix-sept  sacs  de  casse*,  soit xvn    sacs. 

Des  caisses  de  sucre  au  nombre  de  quarante-huit  et  aux  marques 
suivantes  : 

De  cette  marque  il  y  a  trente-trois  caisses,  soit.  xxxiii  caisses. 

De  cette  marque  deux  caisses,  soit ii  caisses. 

De  cette  marque  quatre  caisses un  caisses. 

De  cette  marque  une  caisse i  caisse. 

1.  Cet  inventaire  fut  dressé  en  exécution  taire  et  de  la  lettre  qui  l'accompagnait  le 
d'une  Résolution  des  Etats  en  date  du  22        C  novembre. 

octobre  i6i4.  ResoL,  regisler  5Ci,f.  jGôv".  3.   Surcetteprise  V.Doc.CXLIV,  p.  378. 

2.  C'est  la  date  à  laquelle  l'amirauté  de  4.  La  casse  (cassia  fistula)  est  le  fruit 
Zélande  envoya  cet  inventaire  aux  États  ;  du  canefissier.  On  l'importait  du  Brésil 
elle  les  informait  en  même  temps  de  la  ou  des  Antilles  à  cause  de  ses  propriétés 
vente  prochaine  des   marchandises  suscep-  laxatives. 

tibles    de    détérioration    et   de  l'envoi   en  5.   Dans  la  marge,   cl  en  regard  de  cet 

Hollande  du  vaisseau  dont   il   s'agit  (^Stat.  article  comme  des  articles   qui  suivent,  le 

Generaal,  5462  .  —  Lias  Adiniratileit  iGi i).  secrétaire  a  reproduit  la  marque  distinclive 

Les  États  accusèrent  réception  de  l'inven-  qui  figurait  sur  chaque  caisse. 
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De  cette  marque  une  caisse i  caisse. 

De  cette  marque  une  caisse i  caisse. 

De  cette  marque  trois  caisses m  caisses. 

De  celte  marque  une  caisse i  caisse. 

Item   deux   caisses    de   sucre    dont  la    marque 

s'est  effacée  par  riiumidité,  soit ii  caisses. 

Item  une  pipe  ou  tonneau  de  sucre i  pipe. 

Item  quatre  petits  tonneaux  de  patcr  noster'. 
soit iiii  tonneaux. 

Item  un  petit  tonneau  de  petits  coquillages  ou 
de  rocaille" i  tonneau. 

Item  six  paquets  de  teinture  bleue  ',  soit.    ...        vi  paquets. 

Item  huit  cent  soixante   et  onze  bâtons   de 
bois  de  campêche,  soit viii'^lxxi  bâtons. 

Item  trois  cents  sacs  de  gingembre  soit.      .      .      .  m''  sacs. 

Item  une  planche  rouge  carrée  longue  de  vi  pieds, 
large  d'environ  m  pieds  et  demi  et  d'une  épaisseur 
de   II  pouces   et  demi,   soit i  planche. 

Les  munitions  du   navire. 

Premièrement  un  demi-tonneau  et  une  canncttc  de  poudre  à 
canon,    soit i  denii-lonneau.  i  cannette. 

Item  six  mousquets vi  mousquets. 

Item  deux  fusils ii  fusils. 

Item  quatre  pierriers  à  quatre  chambres..      .      .        nu  pierriers. 

Item  quatre  porte-gargousse,  plus  un  cassé, 
total V  porte-gargousse. 

Item  quinze  boulets  rames xv  pièces. 

Item  dix  boulets  ronds  pour  pièce  de  2  i/u.    .      .      .        x  pièces. 

Item  quinze  lances  courtes  ne  valant  pas  grand 
chose XV  lances. 

1.  Pa/(;r  nos/er,  nom  vulgaire  lie  la  canne  coquillages  blancs  (coiins)  venant  des  îles 
de  l'Inde,  dont  les  grains  servent  à  faire  Maldives  et  servant  au  Soudan  de  monnaie 
des  chapelets.  et  d'ornenicnt. 

2.  Il  s'agit  probablement   de   ces   petits  3.   Probablement  de  l'indigo. 
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Une  berche,  pesant 22  —  o  —  o. 

Une  autre  pareille,  d  après  estimation.    .      .      .  20  —  u — o. 

Item  une  berche,  pesant 16  —  2  —  u. 

—  —                 1  (  )  —  2  —  o . 

—  —                I  (  i  —  o  —  I . 

—  —                1 5  —  ()  —  I . 

Item  deux  cuillers,  deux  écouvillons,  deux  refouloirs,  une  queue 

de  porc. 

Agrès  arrivés  à  l'arsenal. 

Premièrement  un  volet,  une  misaine. 

Item  une  voile,  plus  une  mauvaise  voile  sans  valeur,  et  une 
bonnette. 

Item  un  artimon. 

Item  cinq  cilbles. 

Item  six  pavois  rouges  de  pont  et  de  hune'. 

Item  deux  pavillons  et  une  banderole. 

Item  une  petite  ancre  de  toue. 

Validation  :  CoUationnée  sur  linvcntaire  déposé  au  grclTe  de 
Tamirauté  de  Zélande,  celte  copie  a  été  trouvée  conforme  à  l'ori- 
ginal par  moi, 

Signé:  Adr.  Nicolaï. 

In  manjine:  Copie. 

Opschrifl  :  Invcnlaris,  eiidc  is  van  de  gocderen  die  gelost  zyn  wt  oen 
Spaensch  schip.  Jat  by  die  van  Uotierdam  1er  Vercn  is  ingebraclil,  onde 
de  zelve  gocdercn  gclosl  cnde  in  dea  archenale  1er  Vcren  op  gedacn  ; 
begonnen  don  xviu"^"  Oclobcr  i6i/i,  zoo  volclit  : 

In  dcn  ccrslcn  don  nombre  \an  dr\   duNscnl  v\  11' onde  lze\cntich  huv- 

den,  dus iii^'lxxv. 

Noch  sliicken  luiydon  zcsdiionc,  dus xvi  stuckcn. 

Nocli  zevcntliion  sackcn  cassia  fistcl,  dus xvii  sackon. 

I.    Le  Icxte  porte:    sclians   clecren  endc  (pavois,  pavesades)  servaient  soit  à  décorer 

marsscc/eiTen.  Ces  <c  vêtements  de  pont  et  de  le    navire,  soit  à  cacher    ce    qui    se    pas- 

Imne  »  étaient  des  tentures  qui  étaient  (1.1663  sait  sur  le  pont  et  sur  la  hune.  Cf.  FouR- 

par  des  chandeliers  autour  du  pont  du  na-  nier,  //vt/roj/n/j/iiV,  p.  055,  et  Jal,  Glos- 

vire   et  autour   de  la   hune.   Ces   tentures  sairc  nautique. 
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Noch  den  nombcr  van  ncht  onde  vocrticli  kislon  met  snycker,  met  dose 
marcken  : 


Van  dit  niarck  zyn  dry  cndc  dcrtich  kislcn,  dus. 
Van  dit  marck  zyn  twee  kislen,  dus. 
Van  dit  marck  zyn  vier  kisten,  dus.    . 
Van  die  marck  zyn  een  kistc,  dus. 
Van  dit  marck  zyn  een  kistc,  dus. 
Van  dit  marck  is  een  kiste,  dus.    . 
Van  dit  marck  zyn  dry  kisten,  dus.    . 
Van  dit  marck  zyn  een  kiste,  dus. 
Noch  twe  kisten  met  suycker  daer   lict  marck  is  \vl- 
gegaen  door  de  natticlieyt,  dus 


xxxiii  kisten. 

II  kisten. 

un  kisten. 

I  kistc. 

I  kisto. 

1  kiste. 

m  kisten. 

I  kistc. 

u  kisten. 


^48 


Noch  een  pype  ofte  vadt  met  suycker i  PM"'- 

Noch  vier  tonnekcns  met  pater  nosters,  dus..  .        iiu  tonne kcns. 

Noch  een  tonnekcn   met  cleene  schelpkins  ofle  rocchc- 
beentkins i  tonneken. 

Noch  zes  pacxkins  met  blau  vcrwe,  dus vi  pacxkins. 

Noch     acht     hondert     eenentseventich     slockcn 
campesehout,  dus vui'^LXxr  slockcn. 

Noch  dry  hondert  sacken  geynnebaer,  dus lu*"  sacken. 

Noch    een    viercantc    roo    pLincke,   lanck    \i    voetcn, 
brcet  outrent  ui  1/2  voet,  dicke  u  i/a  duym,  dus.      .      .        een  plaucke. 


De  amonitic  van't  schip. 

Eerst  een  halfTvadt  met  con  candt  biiscruyt,  ihis.        i  halff  val,  een  kant. 

Noch  zes  niusquetten vi  musquettcn. 

Noch  twee  roers n  roers. 

Noch    vier  oosemonden  olle  stccnstuckcn  iiicl  vier 

camcrs iiii  oosemonden. 

Noch  vier  cardons  cokers  ende  een  gebroken,  l'samcn.      .        v  cokers. 

Noch  vyffthien  cruysbalien w  slicx. 

Noch  thien  ronde  scharpen  van  2  1/2  stick x  sticx. 

Noch  vyffthien  cortte  spicien  die  niet  vêle  en  deughen.        xv  spicien. 

Een  ghotehng  weccht 22  —  o  —  o. 

Een  ghelycke,  by  raminghe 20  —  O — ■  o. 

Noch  een  ghotehng  weeclit iTi  —  2 — o. 
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Noch  een  ghotcling  wcecht i6  —  2 — o. 

Noch  een  ghoicling  wcecht 16 — o —  i. 

Noch  een  ghotcling  wccchl lô  —  o —  i. 

Noch  twee  lepels,  twee  wisscrs,  twee  aensettcrs,  een  verckenstaert. 


Schips  goet  dat  op  't  archcnacl  ghecommen  is. 

Eerst  een  blinde,  ccn  focke. 

Noch  een  seyl,  met  een  quaet  seyl  dat  nlct  en  dciiclit,  cnde  een  bonette. 

Noch  een  besacne. 

Noch  vyff  sticken  cabcls. 

Noch  zes  roo  clccrcn  tôt  schans  clcercn  cnde  niarssc  clceren. 

Noch  twee  vlaggen  met  ccn  wimpel. 

Noch  een  cleen  werpancker. 

Waarmerkinf/ :  Ghecollationneert  teghens  dcn  inventaris  berustende 
ter  camere  van  de  adniirahteyt  in  Zeclant,  is  dese  copie  bevonden  daer 
mede  te  accorderen,  by  niy. 

Was  (jcteckcnil  :  Adr.  Nicolai. 

Rijksarchief.  —  Statcii-Gcneraal,  5^62.  —  Lias  Adiniraliled  IGli. 
—  Copie  aulhenliqae. 


LETTRE     DE    SAMUEL    l'ALL.VCHE    AUX    ÉTAÏ!?-GÉMÎUAUX  Io" 


CLV 


LETTRE  DE  SAMUEL  PALLACIIE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Arrivé  à  Plymouth  il  a  licencié  une  partie  de  son  étjiiiit(i(/e.  —  Les  vents 
conlraires  l'ayant  conduit  à  Dartmouth,  il  y  a  été  arrêté  ()  la  requête  de 
Faiidiassadeur  d'Espagne  cl  transféré  à  Londres.  —  Mauvais  procédés 
dont  a  usé  à  son  égard  un  Italien  qui  accompagnait  le  commissaire  anglais. 

—  Il  prie  les  États  d'écrire  en  sa  faveur  à  leur  ambassadeur  et  au  roi  d'A  n- 
qleterre  :  son  caractère  diplnmatique  d'aijcnt  de  l'empereur  du  Maroc 
devrait  faire  respecter  sa  personne.  —  Les  commissaires  anglais  ont  arrêté 
les  six  premiers  matelots  de  ses  équipages  et  les  ont  envoyés  à  Londres. 

—  Nécessité  pour  les  Etats  de  s'opposer  aux  intrigues  espagnoles.  —  Il  est 
injuste  qu'on  en  agisse  ainsi  avec  lui,  car  la  guerre  de  course  qu  il  fai- 
sait au  nom  de  l'empereur  du  Maroc  était  aljsolument  licite,  et,  de  plus,  il 
avait  un  passeport  du  roi  d'Angleterre. 


Darlmoutlj,  2  novembre  lOi/i. 

Au  dos  :  Muy  Nobles  y  Poderosos  los  Seniorcs  Estados-Generalcs 
del  Pays-Baxo,  que  Dios  aumente,  en  La  Ilaya.  —  Alla  manu  : 
Reçue  le  xxix  novembre  iGi/|. 

En  marge,  alla  manu:  Produite  le  29  novembre  iHi/l. 

En  Icle  :  En  Dortomnil.  y  Novembre  a  de  iGiii  al  cstilo  nucvo. 

Muy  Noble  y  Podcroso  janle,  el  Colesio  de  los  Senores  Estados- 
Generales, 

Mi  hermano  y  sobrino  daran  larga  relasion,  aunquc  no por  cnlero, 
[de]  la  ocasion  de  entrar  en  Playmud,  donde  tube  desgrasias  ;  y, 
quedandome  librando  y  despachando  como  quarcnta   mariiieros' 

I.   Sur  ces  quarante  matelots  licencies  par  peut  admettre  aussi  que  ces  quarante  niale- 

Pallache,  Cf.  Doc.  CLII,  p.  897.  On  verra  lots  avaient  été  licenciés  en  Angleterre    à 

plus  loin  que  la  plus  grande  partie  de  l'équi-  l'expiration  de  leur  temps  d'engagement  au 

pageétait  malade.  V.  Doc.  (jLX,  p.  iaO.  On  service  du  roi  du  Maroc. 
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que  en  licrra  qucchiron ,  alargose  mas  cl  ticm[)o,  cou  sci-  cl  vicnto 
contrario,  a  que  hallio  lugar  cl  embaxador  de  Espaûa  alcansar  con 
cl  amiral  de  Ynglaticna  que  me  cretaren  a  Londres  ' .  Vino  con  estos 
cmhargadores  un  vlaliano  que  se  usa  conniigo  a  modo  de  ynqui- 
sision  ;  cl  me  liene  toniado  lodos  mis  papcles,  donde  eslan 
copias  y  carias"  de  S'  AUeça  '  y  del  l\ey  mi  aino,  porque  lodo  su 
desseo  es  savcr  lo  que  por  esas  parles  pasa.  Aunque  yo  Icngo  lie- 
clio  algun  remedio,  si  me  valicre,  y  tengo  avisado  a  monsenor  de 
Caron',  embaxador  de  Vueslra  Alleza,  para  queacuda.  El  discurço 
es  largo.  l\Ii  hermano  dira  lo  (pie  le  eserivo,  y  a  Vuestras  AUezas 
supjîlico  me  favorescan  con  carias  al  rey  de  la  Gran  Brelana  y  a 
Monsenor  de  Caron.  que  no  sera  bien  que,  siendo  yo  medio  entre 
Vucslras  Altezas  y  un  Rey,  se  pueda  cxecutar  en  mi  persona  ;  y  no 
vaian  adelantc  los  dcsseos  del  ambaxador  de  Espana.  que  yo  soy 
tambien  niiuislro  publico  de  mi  I»ey  y  persona  que  Irale  aliançe 
con  Republica  lan  sabia  y  noble. 

Vuestra  Alteza  me  acuda,  porque  es  menesicr  ayuda  de  Dios  y 
favor  de  Vuestra  Alleza,  a  quien  Dios  aumente  y  de  los  feliçes  suse- 
sos  f[ue  les  dcssea  este  minimo  criado. 

Signé:  Samuel  Pallaclie. 

Post-scripliun-  —  Despues  de  lener  escrilo,  soy  ynformado  como 
an  tomado  eslos  comisarios  sics  ombres  flamengos,  los  mcjores 
de  lo   navios,    que  avian    aribado  a    olro   puerto  %    y  ymbiadolos 


1 .  Il  est  nécessaire  de  se  référer  au  Doc. 
CIjX,  pp.  426^127,  pour  bien  comprendre 
ce  passage  dans  lequel  les  faits  sont  mal 
précisés.  En  réalité,  Samuel  Pallaclie  n'avait 
pas  été  arrête  à  Plymouth,  mais,  sa  pré- 
sence ayant  été  signalée  dans  ce  port,  l'am- 
bassadeur d'Espagne  obtint  l'ort-lrc  de  le 
faire  arrêter,  ordre  qui  fut  seulement  exé- 
cuté à  Dartmoutl\  où  le  mauvais  temps 
conduisit  Pallaclie. 

2.  Copias  y  carias,  c'est-à-dire  des  lettres 
et  copies  de  lettres.  V.  pp.  423.  427  et  433. 

3.  Peut-être  le  prince  Maurice.  Mais  il 
se  peut  que,  malgré  le  singulier.  Pallaclie 


veuille  désigner  les  États,  car  il  écrit  V» 
A"  et  V"s  .V"*  et  emploie  indifféremment 
avec  ces  formes  le  singulier  et  le  pluriel. 

4.  Sur  l'intervention  de  Caron  en  faveur 
de  Pallache,  V.  pp.  420,  note  1  et  422. 

5.  La  phrase  est  obscure.  Des  deux 
bâtiments  que  Pallache  avait  équipés 
dans  les  Pays-Bas,  l'un,  le  vaisseau  com- 
mandé par  .lan  Slob  et  sur  lequel  Pallache 
était  embarqué,  était  arrivé  à  Plymouth  ; 
le  second,  le  yacht,  était  commandé  par 
Gerbrant  .Tansz.,  mais,  quand  Samuel  Pal- 
lache aborda  sur  les  eûtes  d'Angleterre, 
c<  pour  y  prendre  du  refraichissement  tant 
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presos  a  Londres.  Y  asi  tcngo  mic<lo  que  an  de  coronper  los  tra- 
sas  de  los  espanoles  cl  negosio  anles  que  cl  Uey  '  lo  sepa  ;  y  asi  su- 
plico  a  V.  A.  aUeça  ymbien  cou  las  carias  una  persuna  ystraordi- 
naria  que  hable  al  Rcy  bocalmeiitc,  y  las  dcspcsas  dara  mi  sobiiiio 
que  vendra  con  cl,  por([uc  de  olra  mariera  no  se  como  se  acabaran 
los  negosios,  y  no  es  honor  de  Vuestras  Allezas  que,  aviendo  salido 
publicamcnte  de  su  noble  pays  a  liaccr  gucrra  lisila  de  un  principe 
aliado,  nos  suseda  un  agrasio  yiijuslanicnlc,  en  espesial  lenicndo 
pasaporle  del  rey  de  Ynglalerra",  (pic  la  copia  mostrara  mi  sobrino. 
Torna  a  firmar  su  cnado. 

Sif/iic  :  Samuel  Pallaclic. 


Rijksarcliief.  —  Slnlcn  Gcih-nidl.  7 IIKI. 
-  Original. 


Lias  Barhiirije  l.y.llj  H't'i'i 


d'hommes  que  d'aultres  commodilcz  «,  il 
n'avait  plus  avec  lui  qu'un  seul  baloau 
K  s'estant  la  jachle  albarotlée  et  rebellée  ». 
V.  Doc.  CL\,  p.  436.  Les  six  matelots 
hollandais  dont  il  est  question  ici  faisaient 
peut-être  partie  de  ceux  qui  avaient  été 
licenciés,  ce  qui  expliquerait  leur  arrestation 
dans  un  «  autre  port  ».  Dans  la  suite  Samuel 


Pallaclic  les  appellera  «  six  olFicicrs  »  Cf. 
Doc.  CIAW,  p.  5oi. 

I.   El  Rey,  le  roi  d'.Vnglelcrre. 

.T.  Ce  passeport  est  une  lettre  du  roi 
d'.\nfrlelerre  que  Samuel  Pallache  avait  sol- 
licitée en  prévision  de  sa  croisière  de  course 
cl  qu'il  avait  obtenue  par  l'intermétliairo  do 
llarrison.  V.  Doc.  CXXMII,  p.  SaG. 
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CLVI 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  DE  ROTTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉR.\UX 

Le  yacht  armé  par  Pallache  dans  les  Pays-Bas,  concurremment  avec  un 
grand  vaisseau,  pour  faire  la  course  au  nom  du  roi  du  Maroc  contre  les 
navires  espagnols,  a  capture'  près  du  cap  S'-Vincent  un  vaisseau  hollan- 
dais nommé  le  Winlhonl.  —  Les  armateurs  solidaires  du  Winthont  de- 
mandent soit  à  être  indemnisés  de  leurs  pertes,  évaluées  à  15  000  Jlorins, 
par  un  prélèvement  sur  le  cautionnement  versé  par  les  capitaines  hollandais 
gui  commandaient  les  vaisseaux  de  Pallache,  soit  à  avoir  un  droit  privi- 
légié sur  les  marchandises  que  Pallache  vient  d'envoyer  à  Rotterdam  et 
en  Zélande.  —  Pallache  avait  capturé  également  avec  son  yacht  et  son 
grand  vaisseau  un  bâtiment  de  Liibeck  nommé  le  Otler.  —  Bruits  qui 
courent  sur  le  compte  de  Pallache  et  de  ses  équipages.  —  Le  Collège 
demande  ce  qu'on  doit  faire  des  marins  qui  montaient  la  prise  faite 
par  Pallache,  ainsi  que  des  matelots  de  ce  dernier,  qui  rentrent  d'Angle- 
terre les  uns  après  les  autres  et  réclament  chacun  vingt  Jlorins. 

Rotterdam,  21  novembre  i6ii. 

Au  dos  :  Aux  Nobles,  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messei- 
gneurs  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  assemblés  à  La 
Haye.  —  Alla  manu  :  Reçue  le  xxvni  novembre  iGi.'i- 

En  tête,  alla  manu  :  Datée  du  ai ,  reçue  le  28  novembre  i6i4. 

Messeigneurs, 

Les  armateurs  solidaires  du  vaisseau  nommé  le  Winthont',  capi- 
taine Mathys  Fredricxz.,  de  Rotterdam,  nous  ont  fait  savoir  par 
leur  requête,  que  ledit  vaisseau,  parti  naguère  de  notre  ville  pour 

1.  Le  Winthont,  «le  Lévrier». 
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Viana',  Porto  et  la  rivière  de  Ribadeo',  a  été  pris,  comme  il  reve- 
nait à  San  Lucar,  aux  environs  du  cap  S'- Vincent,  par  le  yacht  équipé 
ici  par  Samuel  Pallaclie.  Avec  ce  yacht  et  un  autre  grand  vaisseau, 
celui-ci  était  parti  des  Pays-Bas  pour  aller,  en  qualité  d'agent  du 
roi  du  Maroc  et  de  commandant^  de  ces  deux  vaisseaux,  exercer  la 
course  dans  ces  parages,  au  nom  de  Sa  Majesté,  contre  les  Espa- 
gnols, Portugais  et  autres  ennemis  du  roi  susdit.  Or,  soit  que  ledit 
yacht  y  ait  été  retenu  par  suite  de  circonstances  défavorables,  soit 
qu'il  se  soit  séparé  du  grand  vaisseau  à  cause  des  mauvaises  inten- 
tions de  son  équipage'  (composé  en  majeure  partie  d'anciens  pirates  ', 
circonstance  dont  ledit  commandant  avait  été  sufBsamment  averti) 
et  que  ces  gens  se  soient  livrés  ensuite  à  la  piraterie,  le  fait  est 
qu'après  avoir  précédemment  capturé  un  navire  français,  ils  se  sont 
ensuite  emparés  du  Winthont.  Et,  comme  ledit  yacht  a  été  équipé 
ici  avec  le  consentement  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances, 
comme  d'autre  part,  afin  qu'il  n'en  résultât  aucun  dommage  et  pré- 
judice pour  les  trafiquants  de  ces  Pays-Pas  Unis,  Vos  Nobles  et 
Hautes  Puissances  avaient  fait  prendre  l'engagement  que  lesdits 
yacht  et  vaisseau  n'endommageraient,  ni,  à  plus  forte  raison,  ne 
prendraient  aucun  vaisseau  des  Pays-Bas "^j  les  requérants  demandent 
qu'il  leur  soit  permis  de  se  dédommager,  sur  le  cautionnement,  de 
leurs  pertes,  évaluées  au  moins  à  quinze  mille  llorins  carolus, 
ou  bien  qu'il  plaise  à  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  de  leur  faire 
dépêcher  telle  réponse  leur  permettant  d'être  mis  en  rang  privilégié  au 
nombre  des  ayants  droit  aux  marchandises,  pour  le  cas  oîi  ces 
marchandises  que  ledit  commandant  vient  d'envoyer  de  la  mer  dans 
notre  ville  et  en  Zélande\  seraient  déclarées  de  bonne  prise. 

Et  c'est  pourquoi  les  requérants  nous  ont  demandé  des  lettres  de 
faveur  pour  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances,  ce  que  nous  n'avons  pas 

1.  Viana,  Viana  do  CastcUo,  à  Sa  kilo-  ag  novembre  i6n.  Doc.  CLX,  p.  4^5.  Le 
mètres  au  nord  de  Porto.  )'acht  fut  conlc  peu  après.  V.  p.  4i2. 

2.  Ribadeo,  port  de  la  province  de  Lugo  â.  Cf.  la  lettre  de  l'amirauté  de  Rotter- 
(Espagne),  à  l'embouchure  del'Eo.  dam  aux  Etats  du  21  mars  i6i4,  Doc.  C, 

3.  Le  texte  porte  :  rjeneracl.  p.  aSS. 

4.  L'équipage  de  ce  jaclit,  placé  sous  le  6.  V.  Doc.   LXXXIX,  p.  aoij,   XCV'L 
commandement  de  Gerbranl  Jansz.,  se  ré-  p.  aag  et  CIIL  p.  2^7. 

volta  en  effet  et  se  sépara  de  l'allache.  Cf.  7.   Sur  ces  prises  V,  Doc.  CXLIV,  p.  870, 

la  lettre  des  Etats  à  Jacques  I''  en  date  du        et  C.KLVL  p.  878. 
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Aoulii  leur  refuser,  .iIIi'ikIii  que  ce  n'est'  pas  seulement  ]iar  leurs 
rapports  cpie  nous  avons  pris  connaissance  des  faits  susdits,  mais 
fpiun  fait  semlilable  nous  avait  tléjà  été  raconté  avant  ce  jour  par 
un  lapilaiuc  de  Lubeck  nommé  ChristolVel  Dorsz.,  lequel  nous  a 
déclare  ce  qui  suit. 

Parti  de  Norvège  avec  une  cargaison  de  marcliaiidises  de  ce  pays 
et  arrivé  aux  environs  du  cap  S'-\  incent.  son  navire,  le  Otter,  de 
Lubeck,  jaugeant  environ  cent  soixante-dix  lasts,  avait  été  capturé 
par  les  vaisseau  et  yacht  susdits  et  un  navire  français,  prise  du 
yaclil.  Le  déposant  ajoutait  comme  particularités,  qu'on  avait  armé 
le  navire  le  A\inlhont  de  douze  pièces  à  cuiller  et  son  navire  à  lui 
de  vingt  pièces  pareilles.  Les  pirates,  après  avoir  fait  couler  le 
yacht,  mirent  à  bord  du  navire  français  ledit  capitaine  de  Lubeck 
et  ses  gens,  à  l'exception  de  six  hommes  qu'ils  ont  retenus  de  force 
parmi  eux  et  de  deux  Anglais  qui  les  ont  accompagnés  de  leur  gré. 
Les  marins  embarqués  sur  le  vaisseau  français  conduisirent  ce 
vaisseau  à  San  Lucar,  d'oîi  ils  ont  regagné  leur  pays,  tandis  que  les 
pirates  se  sont  dirigés  vers  le  Détroit  avec  les  deux  autres  navires, 
dont  1  un,  le  grand  navire,  était  commandé  par  un  Anglais, 
l'autre  parmi  Hollandais. 

Nous  avons  ensuite  jugé  utile  d  informer  Vos  Nobles  et  Hautes 
Puissances  des  bruits  qui  courent  ici  sur  ledit  Pallache  et  les  marins 
restés  avec  lui  en  Angleterre,  à  saAoirque  quelques-uns  de  ces  gens 
y  auraient  été  arrêtés  à  cause  de  leurs  susdites  déprédations  sur  les 
Espagnols  et  que,  pour  cette  même  cause,  on  y  poursuivrait  aussi 
la  personne  dudit  Pallache.  Nous  prions  Vos  Nobles  et  Hautes  Puis- 
sances de  bien  vouloir  nous  faire  connaître  leur  avis  concernant 
ces  marins,  vu  que  nous  sommes  journellement  importunés  par 
les  gens  de  la  prise  arrivée  en  Zélande  et  par  les  gens  de  Pallache 
qui  reviennent  successivement  d'Angleterre',  lesquels  réclament 
pour  chacun  d'eux  les  vingt  llorins  carolus  que  Vos  Nobles  et 
Hautes  Puissances  nous  ont  ordonné  de  payer  à  ceux  qui  ont  amené 
ici  la  barque  chargée  de  sucre  ",  et  dcmanciciit  qu'on  leur  paye  aussi 
à  chacun  deux  ces  vingt  florins. 


1.   Ces  matelots  sont  ceux  (jvie  Pallache  2.   \.  la  lettre  de  l'Ainiraiilé   aux   Etats 

avaitlicciicicsà  l'iMiiouth.  V.  p.  '107.  note  I .         du  21)  octoljre  ilii^.  Doc.  CLII,  p.  897. 
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En  attendant  la  réponse  de  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  sur 
ce  sujet,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant,  Mcsseigneurs,  (pi  II  con- 
serve à  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  un  gouvernement  long  et 
prospère  '. 

Fait  à  Rotterdam,  le  xxi  novembre,  itii/l. 

G.  Nicolaï  [vidit]. 

De  Vos  Seigneuries  les  dévoués  conseillers  du  collège  de  l'Ami- 
rauté. 

D'ordre  de  ce  collège, 

Signé:   G.    Bcrck. 


Op  den  raq  :  Aen  d'  Edele  Hoocli  Mogendc  hocron,  Myn  Hcercn  de 
Slatcn  Gcnerael  van  de  Vcrecniclide  Ncderlandcn,  vergadert  in  's-Gra- 
venhage.  —  Alia  manu:  Recepluni  den  xxvnf"  Novcmbris  i6i/i. 

Boven,  alla  manu:  Date  ai,  rcccp.  28  Novembor  iGi'i. 

Myn  Hecren, 

De  gemecne  reeders  van  den  scbepe  genaempt  «  Don  Wintliont  »,  op  bel 
welcke  scbipper  A\asecncn  Malbys  i'rcdricxz.,  van  Rollerilani,  bcbben  ons 
by  baere  requeslc  te  kennen  gegeven,  boc  dat  bot  voorscbrcvcn  scbip 
jongst  van  descr  stadt  afTgevaercn  naer  Vyancn,  Port-a-Port,  onde  de 
rivière  van  Ribbedeus,  in  't  wcderkccren  naer  S'  Lucas  entrent  de  cape 
S'  Vincent  gcnomcn  is  gcwordcn  van  't  jaclit,  aliiier  toctrerust  Ijy  Samuel 
Pallachc,  omme  daer  met  nelTens  ecn  andcr  groot  scbip  uylen  name  van 
den  coninck  van  Marocco  als  desselvige  agent  ende  generael  van  U 
voorscbreven  scbip  ende  jacbt,  alTbreuck  te  doen  de  Sp.Tongardcn,  Portu- 
giesen  ende  andere  des  voorscbreven  conincx  vyandcni.  Dan  blyct  dat  't 
voorscbreven  jacbt,  't  zy  dan  door  de  quade  ordre  daer  op  gebouden, 
ofte  door  moetwil  van  bet  volck,  ('t  welcke  docli  meest  voor  date  ben 
met  zeerooven  badden  geneert,  daervan  de  voorscbreven  generael  oock 
genoocbsaem  is  gewaerscbout)  van  't  groote  scbip  is  afTgescbeyden  ende 
bel  volck  ben  daer  met  lot  zeerooven  bcefl  bcgevcn,  gclyck  zy  ecrst  geno- 
men  bebben   een  Fransman   ende    daernaer  't  voorscbreven   scbip  Den 

I.  Les  Etats  prirent  cette  lettre  en  con-  (iédomiiiagcment  des  pertes  essiijccs  |)ar 
sidération  le  28  novembre  et  autorisèrent  eux.  Cf.  Slatcn-Gcneraal-Resolutiên,  recjis- 
les  requérants  à  poursuivre   en  justice   le         ter  5lji,  f.  82^. 
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Windthondt;  versoeckende,  alsoo  't  voorschreven  jaclit  met  gcdoogrn  van 
Uw  Edele  Hoocli  Mogende  alhler  Is  gecquipeerl,  ende  op  dat  'l  zelvc  niet 
soude  gedyen  lot  schade  ende  achterdeel  van  de  tralT}  canten  van  dese 
Vereeniclido  Nederlanden,  by  Uvv  Edele  Hoocli  Mogende  is  doen  caveren, 
dat  't  voorschreven  jacht  noclite  schip  geenc  schepen  iiyt  dese  Landon 
varende  soude  mogen  bescliadigen,  veel  min  nemen,  dat  zyiuyden  liunne 
gelede  schade,  die  zy  len  miiislen  eslimeren  op  vyl'lliien  duysent  carolus 
guldens,  aen  de  gestelde  borgcn  mochte  verhalen,  oftc  dat  Uwer  Edele 
Hooch  Mogende  de  selve  gelieffde  le  doen  dcpesscheren  alsulck  bescheyt, 
waer  met  de  selve  op  de  goedcren  by  den  voorschreven  generael  uylcr  zee 
soo  hier  als  in  Zeelandt  opgesonden,  in  cas  deselve  voor  de  goede  prins 
mochte  verclacrt  werden,  voor  de  participantcn  aen  de  zelve  geprefereert 
mochten  werden.  Versoeckende  tôt  dien  eynde  onse  brieven  van  addres 
aen  Uw  Edele  Hooch  Mogende,  dewelcke  wy  hen  niet  hcbben  willen 
wcygeren,  alsoo  wy  niet  allecn  door  honi  te  kennen  geven  van  het 
voorschreven  nemen  kennisse  gccregen  hebben,  maer  ons  oock  't  zelve 
alreede  voor  date  vcrclaert  hadde  zeccker  schipper  van  Lubeck,  genaempt 
Christoffel  Dorsz.,  seggende  van  het  voorschreven  schip  mitsgaders  H 
jacht  ende  nocli  cen  Fransch  schip,  oock  by  't  jacht  verovert,  hem  affge- 
nomen  te  wescn  zynschip  groot  outrent  honderl  tzeventich  lasten,  genaempt 
Den  Otter,  van  Lubbeeck,  soo  zy  met  't  zelve  uyt  Norwegen  met  Noortsche 
lasten  entrent  cape  S'  Vincent  vvas  gecomen  ;  daerby  particulariserende  dat 
zy  het  voorschreven  schip  De  Windhhont  gemonteert  liadden  met  twaelff 
lepelstucken,  ende  zyn  schip  met  twinlich  gelyckc  stuckcn,  ende  dat  zy 
alsoo  hebbende  't  jacht  in  den  gront  gehact,  ende  de  voorschreven 
Lubeecker  met  zyn  volck,  uytgesondert  zes  die  zy  tegen  hunnen  danck 
by  haer  hebben  gehouden,  gelyck  mede  twee  Engelsche  die  vrywillich 
met  hen  gegaen  zyn,  geseth  op  het  voorschreven  Frans  schip,  die  daer 
met  nae  S'  Luca  zyn  gevaeren,  ende  van  daer  ihuys  gecomen,  mette 
voorschreven  twee  schepen  hun  cours  geset  hebben  nacr  de  Strate,  com- 
manderende  op  het  groote  schip  een  Engelsman  ende  op  het  ander  een 
Nederlander. 

Voorders  soo  hebben  wy  dienstich  gcacht  Uw  Edele  Hooch  Mogende 
t'  adviseren  van  't  geruchte  dat  alhier  gaet  van  Pallache  voornoemt,  mitsga- 
ders van  't  bootsvolck  by  hem  in  Engelandt  gebleven,  namentlick  dat 
eenicli  van  't  voorsciueven  bootsvolck  aldaer  in  apprehentie  is  genomen 
over  liacre  voorschreven  gcdaen  pryscn  op  de  Spagnaerdcn,  ende  dat 
oock  de  persoon  van  den  voorschreven  Pallache  toi  dieu  eynde  aldaer 
gesocht  wierl  ;  versoeckende  daer  beneflens  Uw  Edele  Hooch  Mogende 
advys  off  deselviger  geliefte  zy,  alsoo  ^\y  dagelicx,  soo  by  het  volck  van 
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de  prinse  in  Zeelandt  ingecomen  als  by  hct  volck  van  Pallache  soo  nu  soo 
dan  uyt  Engelant  lliiiys  commende,  gcmolestcerl  werden  om  yder  le 
hebben  twintich  caiolus  guldens,  gelyck  U\v  Edele  Hooch  Mogendo  ons 
geordonneert  belit  lo  belalen  aen  die  genc  die  de  suyciterbarcque  alhier 
ingebracbl  lieblien,  dat  wy  oock  die  yder  twintich  gelycke  guldens  sullon 
bctalen. 

Hierop  verwacbtendc  Uw  Edele  Hooch  Mogende  antwoorde  en  Godl 
Alniachtich  biddende, 

Myn  Heeren,  Uw  Edele  Hooch  Mogende  te  Avillen  gesparen  in  cène 
langduyrige,  voorspoedige  regieringe. 

Geschreven  tût  Rotterdam,  den  xxi''"  November,  a""  i6i4- 

G.  Nicolai  [vidit]. 

Uw   Edele  dienstbereyde  de   gecommitteerde  raden  ter  Admiralileyt. 

Ende  t'  hunder  ordonnantie, 

Wa.i  rjcteekend :  G.  Berck. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal.  5^6Q. —  Lias  Adniiraliteit  IGl^.  — 
Original. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  L'AMIRAUTÉ 
DE  ROTTERDAM' 

fis  aulorlscnl  /'Amirauté  à  rcmellre  une  avance  aux  officiers  cl  matelots  des 
vaisseaux  de  Samuel  Pallachc. 


La  Ila\c,  2G  novembre  iOi4. 

En  marge  :  Amirauté  de  Rotterdam.  —  Ali<i  manu  :  26  novem- 
bre 161 4- 

Les  Etats,  etc. 

Honorables,  etc.  Nous  vous  adressons  cI-|oint  la  requête"  à  nous 
présentée  de  nouveau  de  la  part  du  sieur  Joseph  Pallaclie, 
serviteur  du  roi  du  Maroc,  et  frèi'e  du  sieur  Samuel  Pallache, 
agent  de  Sa  Majesté,  par  laquelle  il  demande  qu'il  soit  Jjayé  à 
chacun  des  marins  mentionnés  dans  la  requête  et  se  trouvant  tant 
ici  qu'à  Rotterdam,  la  somme  de  vingt  ou  vingt-cinq  florins,  et 
aux  officiers  une  somme  proportionnelle. 

Comme  nous  avons  trouvé  bon  d'accueillir  cette  demande,  nous 
vous  prions  d'allouer  aux  marins  et  officiers  susdits  venus  d'Angle- 
terre',  la  même  rémunération  qui  a  été  donnée  aux  autres',  sur 

1.  Celte  lettre  a  été  écrite  en  suite  3.  Le  texte  de  la  Résolution  porte: 
dune  Résolution  du  même  jour.  Cf. /?cso/.,  «  revenus  d'Angleterre  sur  le  bateau  du 
reg.  56i,  f.  820.  sieur  Samuel    Pallachc,   agent   du   roi  du 

2.  Cette  requête  n'a  pu  être  retrou\ée;  Maroc  ». 

on  sait  que  l'incendie  de  i8/i4  a  détruit  au  ^.   Il  s'agit  des  matelots  qui   montaient 

ministère  de  la  Marine   les  documents  de  la  prise  amenée  dans  la  Meuse  par  le  capi- 

l'amirauté  de  Rotterdam  relatifs  à  la  période  taine  Jan  Slob,  indemnisés  par  la  Résolu - 

iGiSiOai .  tien  du  3o  octobre  iGi4.  ^  .  p.Sgg,  note  5. 


r.ETTRE    DES    ETATS    A     I-'AMinAUTE     DE    ROTTERDAM  f\  \ -, 

nos  ordres,  et  prélevée  sur  les  iiiarchandises  amenées,  afin  de  préve- 
nir des  méprises  et  des  dillicuUés. 

En  vous  y  autorisant  encore  par  la  présente  et  en  vous  recom- 
mandant, etc. 

Actum  le  xxvi  noAenibre  i G l 'i . 


In   mar(jine  :  Admiraliteyt  Rotterdam.    —  A  lia  manu:    26  November 

Die  Staten,  clc. 

Erentfestc,  etc.  A\  y  senden  liierby  gevoeght  de  requcste  aen  ons 
Avcdcrom  geprosenleert  van  wegcn  sieur  Joseph  Pallache,  dlcnaer  des 
conincx  van  Barbarien,  ende  broeder  van  den  heere  Samuel  Pallacbe, 
agent  van  Zyne  Majestevt,  versoeckende  dat  aen  liet  bootsvolck  dacriimc 
gemencionneert,  dat  soo  hier  als  toi  Rotterdam  is,  verstrect  soude  Averderi 
aen  elck  twinlich  ofte  vvventwintich  guidons,  ende  aen  de  officieren  naer 
advenant. 

Waerinne  alsoo  vy  goelgevonden  lubben  te  consenteren,  is  ons  begeren 
dat  ulieden  't  voirschreven  bootsvolck  ende  officieren,  conimende  vuyt 
Engelant,  sullen  tracteren  gelyck  desclve  de  voorgaende  op  onse  ordre 
tôt  last  van  de  ingebrachte  goedercn  geiracteert  liebben,  omme  confusien 
ende  inconvenienten  voor  te  commcn. 

Uiicdcn  daertoe  alnoch  aulhorizercndc  mils  desen  ende  deselvc  hicrmedc, 
etc. 

Aclum  den  xxvi'^"  Novembris  1G1/4. 

Rijksarcliicf.  ■ —  Slalcn-Gcncraal,  û^iG'i.  —  Lias  Admiralileil  Kil'i. 
—  Minulc. 


De  Castries,  \\ . 
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CLVIII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÂN 

Ils  appuicn/  1(1  iY(jUi'lc  lie  la  femme  de  Arnoall  ran  Ilnnlenliureh:  eelle-ei 
demande  la  mise  en  liiieiié  de  son  mari,  prisonnier  au  Maroc  pniir 
s'être  porté  caution  de  Van  Lippeloo.  allendu  (jue,  lorsrjue  ce  dernier  a 
quitté  Mer ruhech,  le  terme  de  la  caution  i't<ut  expiré. 


La  Hâve.  37  no\eml)re  iGi'i. 

En  marge  :  iVu  roy  de  Marroccjiics  Muley  Sydan. 
Plus  bas,  alla  manu  :  27  novembre  iGi/|. 

Sire, 

11  nous  a  esté  remonslré  de  la  part  de  la  femme  de  Arnoull  van 
llardenburcli,  mareliani  de  la  ville  de  Middelbureli  en  Zeelande, 
presenlemcnl  prisonnier  en  la  ville  de  Maroques,  par  ordre  de  ^  oslrc 
Majeslé.  pour  estre  demeuré  cautionnaire  à  Voslre  Majesté  de 
sistcr  personnellemenl  la  personne  de  Paul  van  Lippelo,  qui  lors 
estoit  prisonnier',  le  temps  de  deux  mois,  à  la  demande  et  réqui- 
sition de  \  ostrc  Majesté,  moyennant  laquelle  caution  icelluy  Paul 
van  Lijipelo  fust  relaxé  suivant  lacté  qui  en  a  esté  faicte  le  xv"'  de 
janvier  dernier;  lacpielli'  caution  et  jjromesse  de  représentation 
estant  expirée  le  xv''  de  mars  ensuivant  sans  que  aulcune  calenge  ' 
on  recberce  ayt  esté  faicte  de  la  part  de  Vostre  Majesté  pour  la  re- 
présentation tlndict  Paul  van  Lippelo,  icelluy  Lippelo,  avec  le  con- 
sentement et  permission  deAostre  Majeslé,  seroitparty  de  Maroques 

I.    Sur  rem[irisonneiîTOnt  c]e  \  ;in  Lippe-         Mugislrat  (rAmsleixlani  par  des  trafiquants 
loo,  V.  Doc.  \GI,  p.  2  1 5,  noie  'i,  et  la  ro-         liollainiais. 
quête  adressée,  avant   le  23   mars  1G14.  au  2.   ('.nti'nijf,  reveiidicalion. 
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le  huyctiesmc  (l';i|)viil  vers  Safll  ;  iiu(|iu'l  lieu,  avant  achevé  ses 
aiVaires,  il  ses!  ciiiljarc(|ué  dans  un  navire  de  ces  pays,  quy  esloil 
illccq  sur  la  rade;  estant  arrivé  dn  depuis  que  ledict  Arnoult  van 
llardenburch,  se  pensant  aussy  porlir  de  Manxjues,  ayant  à  ccste 
fin  esté  dcsja  enibar(jiié.  qu'il  y  a  esté  arresié  et  détenu  par  le  com- 
mandement de  ^  ostre  Majesté  à  cause  de  sadiele  caution,  comme 
il  est  encore. 

Au  regardt  de  qnoy  ladicte  suppliante  a  lequiz  nostre  interces- 
sion vers  Vostre  iVIajesté,  allin  (pie  ledict  AriK^ult  Hardenlnircli 
pourroit  estre  relaxé,  la(juelle  nous  avons  esté  meu  de  luy  accor- 
der et  consentir,  en  ccste  considération  que  ladicte  suppliante  dict 
(comme  aussy  il  appert  par  une  attcsialion  icy  jointe)  que  la 
caution  donnée  par  ledict  Arnoult  van  Hardenburcli  a  esté  purgée 
avec  l'expiration  des  deux  mois,  dedans  lesquels  il  avoit  promiz  de 
représenter  ledict  Paul  van  Lippelo,  et  mesmes  aussy  que  icelluy 
Paul  est  party  de  Marocqucs  du   consentement  de  Vostre  Majesté. 

Prions  atant,  Sire,  bien  liumblcmcnl  qu'il  plaise  à  Vostre  Ma- 
jesté en  considération  des  l'aisons  susdictes,  l'aire  relaxer  lediet 
Arnoult  van  llardenburch  de  sa  prison  et  luy  permcclre  de  pouvoir 
retourner  par  deçà  selon  l'exigence  de  sesall'aires.  Si  nous  fera  Vostre 
Majesté  chose  très-agreable,  laquelle  nous  revancherons  avec  nostre 
service  en  occasion  semblable  ou  aullrc,  au  contentement  de  \  ostre 
Majesté. 

A  quoy  nous  attendanis,  prions  le  Créateur. 

Sire,  etc. 

Actum  xxvu'  de  novembre  lOi/l. 

Rijksarchief.  —  Slalcn-Gcncvnal.  7I(J(J.  —  Lios  IJarburiJc  Ï59(j- 
i6^i.  —  Minute. 
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CLIX 

REQUÊTE  DE  JOSEPH  PALLACHE  AUX  ÉT\TS-GK\ÉR\UX' 

Samuel  Pal/nchc  a  été  arrêlc  en  Am/leterre.  à  l'inslii/ation  Je  l'ainhassa- 
deiir  d'Espagne.  — •  Caractère  illégal  de  cette  arrestation.  —  Joseph 
Pallache  va  se  rendre  auprès  de  son  frère  cl  prie  les  Étais  d'appuyer 
ses  démarches.  —  Ceux-ci  doivent  craindre  la  divulgation  des  papiers  de 
Samuel  Pallache  relatifs  au  traité  entre  le  Maroc  et  les  Pays-Bas.  —  // 
serait  bon  de  faire  intervenir  l'ambassadeur  des  Etats  en  Amileterre. 

La   lîavc,  y*|  novcnibro  itW'j 

En  télé  :  Aux  NoIjIcs,  Hauts  et  Puissauts  Seigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

l'Ju  marge,  nlia  niann  :  Présentée  à  rAsscnihlce  par  Joseph  Pal- 
lache, agent  du  roi  du  Maroe,  de  la  [)art  dusieur  Samuel  Pallache, 
son  l'rèrc,  ambassadeur  résidant  de  Sa  Majesté,  le  x\i\  novembre 
i6i/i.  —  Produite  le  2()  novembre  161/4. 

Expose  respectueusement  Joseph  Pallache,  ambassadeur  de  Sa 
Royale  Majesté  du  Maroc,  ce  qui  suit  : 

Samuel  Pallache  son  frère,  également  ambassadeur  de  ladite 
Majesté,  agissant  non  seulement  avec  lassentimeiit  de  \  os  Nobles 
Hautes  Puissances,  mais  encore  d'après  leurs  instructions  écrites,  a 
équipé  l'été  passé  à  llotterdam  un  vaisseau  et  un  yacht  "  pour  le 
service  du  susdit  roi  du  Maroc,  destinés  à  porter  tout  le  préjudice 

I.  LesElats.aprèsavoirprisconnaissance  2.  Il  s'agit  du  vaisseau  et  du  yaclit 
de  cette  requête,  résolurent  d'y  donner  éi[uipés  ensuite  de  la  llésolution  des  Etats- 
suite  en  écrivant  au  roi  d'Angleterre  ainsi  Généraut  en  date  du  3o  novembre  iGi3. 
qu'à  Noël  de  Caron  «  une  lettre  m  oplima  V.  Doc  LXXXIX.p.  30j.  Le  vaisseau  était 
jonna  ».  (6'/.  Generaal  —  Res.,  reij.  5Gi,  commandé  par  .Tan  Slub,  et  le  yacht  par 
f.  82Q  11°).  (ierhrant  .lansz. 
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possible,  non  seulemcnl  un  loi  d"Espagnc,  mais  encore  à  tons  les 
autres  ennemis  dudit  i-oi  du  Ataroc.  A  celle  lin,  le  frère  dn  re(|U('- 
rant  a  enrôle  publiquement  an  son  du  tambour  tout  son  équipage 
à  Rotterdam  ;  [)uis  il  a  pris  la  mer  et  s'est  rendu  au  Maroc  auprès 
du  Uoi  son  maître,  avec  lequel  il  s'est  entretenu  et  a  entamé  des 
négociations,  conformément  aux  instructions  et  ordres  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances. 

Ensuite,  la  susdite  Majesté  du  Maroc  lui  commanda  de  repren- 
dre la  mer  avec  les  deux  navires  susdits  pour  faire  la  guerre  de 
course  contre  le  roi  d'Espagne  et  ses  sujets,  et  lui  causer  par 
tous  les  moyens  le  plus  grand  préjudice  possible. 

En  exécution  de  cet  ordre,  il  a  pris  sur  les  Espagnols  deux 
navires'  cbargcs  de  marcbandiscs,  que,  conformément  à  l'alliance 
et  au  traité  conclus  entre  le  susdit  roi.  son  maître,  et  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances,  il  a  envoyés  aux  Pays-Has,  pensant  les  suivre 
avec  le  grand  vaisseau  susdit,  sur  lequel  il  était  parti  d'ici.  Mais 
une  tempête  l'obligea  à  se  réfugier  en  Angleterre,  où  il  fut  cpiebpie 
temps  retenu,  son  vaisseau  ayant  donné  sur  un  bas-fond.  Au  bout 
de  ce  temps,  le  sieur  amiral  de  la  Royale  Majesté  de  Grande-Bre- 
tagne, sur  la  requête  de  l'ambassadeur  du  roi  d"Espagne^  a  fait  arrê- 
ter Pallacbe  et  quelques  matelots  hollandais  qui  étaient  avec  lui  ;  ces 
derniers  ont  été  non  seulement  arrêtés  mais  encore  jetés  dans  une 
dure  prison.  Tout  cela  est  illégal,  non  seulement  parce  que  le  frère 
du  requérant  a  un  sauf-conduit  de  la  susdite  Royale  Majesté  de 
Grande-Bretagne^  mais  encore  parce  qu'il  est  autorisé  à  acbeter  et 
équiper  en  Angleterre  des  vaisseaux  jiour  le  sei'vice  du  roi  du  Maroc 
et  à  enrôler  tels  hommes  que  bon  lui  semblera,  et  qu'en  outre  et 
surtout,  il  est  ambassadeur  et  voyage  pour  les  affaires  de  son  maître 
susdit.  On  n'a  donc  pas  le  droit  de  le  retenir  et  de  l'empêcher  de 
continuer  son  susdit  voyage  aux  Pays-Bas,  lequel  se  poursuit  non 
seulement  pour  le  service  de  Sa  Royale  Majesté  du  Maroc,  mais 
encore  pour  celui  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances. 


1.  Sur  ces  deux  prises,  V.  supra,  Doc.  muel  Pallaclic,  V.  Doc.  CLV,  p.  4o8,  note  i. 
CXLIV  et  CXLVI,  pp.  378  et  878.  3.   Allusion  aux  lettres  obtenues  par  l'cn- 

2.  Diego  de  Cuila.  V.  celte  requèlc,  Doc.  tremise   de   Jolin    Ilarrison.     \' .    p.    ^iu(|, 
CLI,  pp.  3ij5-3g6.  Sur  l'arrestation  de  Sa-  note  2. 
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C'est  pourquoi  le  susdit  rciiiiérunl.  (|iii  est  résolu  à  enlicprcudre 
lui-même  pour  eellc  alTaire  le  voyage  d  Angleterre,  prie  respectueu- 
sement Vos  \oljles  Hautes  Puissances  de  vouloir  bien  lui  accorder 
des  lettres  pour  la  susdite  Royale  Majesté  de  Grande-Bretagne',  et 
envoyer  un  exprès  qui,  conjointement  avec  le  requérant,  présente 
ces  lettres  et  demande  à  Sa  Majesté  la  relaxation  sans  délai  dudit 
Samuel  Pallache,  frère  du  requérant,  ainsi  que  des  susdits  matelots 
emprisonnés,  et  la  restitution  au  premier  de  ses  biens,  lettres, 
pa23iers,  qui  lui  ont  été  cnle\és  à  l  insligatiuii  iln  susdit  ambassa- 
deur d  Espagne. 

Parmi  ces  objets  se  trouvent  queli[ues  lettres  et  papiers  relatifs  à 
lalliance  et  au  traité  conclus  entre  la  susdite  Royale  Majesté  et  ^  os 
Nobles  Hautes  Puissances  "  :  ce  qui  donne  à  penser  que  la  saisie  de 
ces  papiers  n'a  eu  d'autre  but  ([ue  la  découverte  des  secrets  des 
susdits  traité  et  alliance.  Le  requérant  estime  que  ^  os  Nobles 
Hautes  Puissances  sont  trop  directement  intéressées  pour  [)er- 
inetlre  que  ce  dessein  du  susdit  roi  d'Espagne  réussisse. 

Et  pour  le  meilleur  succès  des  démarclies,  on  pourrait  cbarger 
aussi  le  sieur  Caron,  ambassadeur  en  Ansrleterre  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances,  de  recommander  et  défendre  avec  tout  le  soin 
possible  celte  cause  auprès  de  la  susdite  Majesté  de  Grande-Bre- 
tagne, de  la  part  de  ^  os  Nobles  Hautes  Puissances  '. 


Boren  :  Acn  de  Edele  ende  Iloogh  ^logcnde  Hecren  de  Slaten  Generacl 
van  de  ^  ereenichdc  Nedcrlanden. 

In  inargine,  alla  manu:  Gepresenteirt  1er  ^  ergaderinge  Josepho  Pallache, 
agent  des  conincx  van  Barbarien,  van  wegen  sieur  Samuel  Pallache,  zyncn 
broeder  residerendc  ambassadeur  van  Zyne  Majesteyt,  den  xxix'"  Novcm- 
bris  i6i-'4.  — Exhibitum  29  Noverabcr  ith^. 

Verthoont  reverentelyck  Josepho  Palachc,  ambassadeur  van  de 
Conincklycke  Mayesteyt  van  Barbaryen,  hoc  dat  Samuel  Palache  synen 
broeder,  niede  ambassadeur  van  de  voorschreven  Mayesteyt,  nyet  allcen 
met  consent,  maer  oock  op  schrifTlelycke  commissie  van  Uwe  Edele  ende 

1.  V.  Doc.  suivant,  pp.  iaS-iaS.  3.   La  miuute  de  la  leltre  des  Éclats  à  Ca- 

2.  V.  1'''  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  Doc.  ron  se  trouve  au  Rijksarchlef  (SiaienCene- 
CXCIII,  pp.  577-J85.  raal,  08r)fj.  — Lias  Enijelaml,  iGog-i6i4)- 
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IIoo^'li  Mogciule.  den  voorleili'ii  soiiicr  toi  lîotlcnlnm  liectTt  toegerust  sokcr 
schip  endp  jacht  lot  diensl  van  den  vooisclueveri  coninck  van  Barbarven, 
ende  om  daer  mede  nyet  allccn  den  coninrk  van  Spanien  maer  oock  aile 
andere  des  coninckx  van  Barbarven  vyanden  aile  alïbieuck  te  mogen 
docn,  gelyck  den  voorsclireven  lemonslraiits  biocder  ten  selven  evnde 
oock  bv  openbaren  troinmelslarb  aile  ^.yn  bool^volck  tôt  Rotterdam  beefTt 
aengenomen,  Avelckcn  volgende  by  hem  ter  zec  begeven  hebbendc  ende 
in  Baibaryen  by  den  voorschrevcn  coninck  aldaer  synen  meestcr  gecom- 
men  synde,  heefft  mette  selve  ^layestcyt  gesproken  ende  begost  te  han- 
delen  sulcx  als  hem  by  Uw  Edele  ende  Iloogh  Mogende  was  versoght 
ende  geordonneert. 

Is  hem  oock  voorts  by  de  \oorscbreven  Mayesteyt  van  Barbarven  bevo- 
len  geweest  mette  voorsclireven  syne  twee  schcpen  ter  zee  te  gaen  ende 
daer  mede  op  den  voorsclireven  coninck  van  Spanien  ende  syne  onder- 
dancn  alsulcken  aiTbreuck  entle  priiiscu  te  doen  als  hem  eenichsints  moge- 
lyck  soude  wesen. 

D'  welck  gedaen  ende  oversulcx  sekcre  twee  schepen  met  coopmanschap- 
pen  op  den  Spaniaert  genomen  hebbende,  heeft  de  selve  naer  vermogen 
van  de  aliantie  ende  't  verbont  tusschen  den  voorschreven  Coninck  synen 
nieester  end  L  av  Edele  ende  Hoogh  Alogendc,  hier  te  lande  gesonden,  ende 
mcynende  met  het  voorschreven  groot  sclii[),  daer  mede  hy  vuytdese  Lan- 
den  is  gevaren,  te  volgcn,  is  dciir  tenipeesle  genootsaeckt  geweest  in 
Engelant  le  loopen.  alwaer  by  eenigen  tydt  opgehouden  synde  deur  d\en  "t 
selve  syn  schip  aen  den  gront  vvas  gcracckt,  is  eyntelyck  synen  persoon  ten 
versoeke  van  den  ambassadeur  van  den  coninck  van  Spanien  deur  last  van 
den  heere  admirael  van  de  conincklycke  Mayesteyt  van  Groot  Bretagnen 
in  arrest  geleydt,  synde  oock  eeniglie  bootsgesellen  van  dese  Landen 
by  hem  vvesende  nyet  alleen  in  arrest,  maer  in  geheele  stricte  gevan- 
genisse  gestelt,  ailes  onibehoorelyck,  nyet  alleen  om  dat  des  remons- 
trants  voorschreven  broeder  vry  pasj)ort  van  de  voorschreven  conincklvcke 
Mayesteyt  van  Groot  Bretanien  heelt,  maer  oock  verlotT  om  in  Engelant 
te  mogen  coopen,  toerusten  alsulcke  schepen,  ende  volck  op  nemen  tôt 
dienst  van  den  voorschreven  coninck  van  Barbaryen  als  hem  goet  dnnc- 
ken  soude,  maer  oock  insonderheyt,  dat  hy  wesende  ambassadeur  ende 
reysende  in  saken  van  den  voorschreven  synen  meestcr,  nyet  en  behoort 
beleth  noch  op  gehouden  te  wordden  in  de  voorschreven  syne  reyse 
herrewaerts,  streckende  nyet  allecnelyck  tôt  dienst  van  de  voorschreven 
conincklycke  ^layesteyt  \an  Barbaryen,  maer  oock  van  Uw  Edele  ende 
Hoogh  Mogende. 

Versoeckt  daeromme  de  voorschreven  remonstrant  reverentelyck,  dyc 


^24  29     NOMiMBlii;      lOl'l 

geresolveert  is  om  dese  sake  selfTs  nae  Engelandt  de  icysc  aen  te  nemen,  dat 
Uw  Edele  ende  Hoogh  Mogende  believe  hem  aen  de  voorschreven  coninc- 
klycke  Mayesteyt  van  Grool  Bretanien  brieven  te  verleenen,  ende  eenen 
expressen  persoon  te  dcputeren  ommc  beneffens  hem  remonstrant 
de  solve  brieven  te  presenteren,  daerby  versoekende  dat  Syne  Mayesteyt 
believe  ordre  te  stellen  dat  de  voorschroven  Samuel  Palache  syns  remon- 
strants  broeder,  midtsgaders  de  voorschreven  gevangcne  bootsgesellen 
terstont  vuyten  voorschreven  respective  arreste  ende  apprehentic  mogen 
wordden  ontsiagen,  ende  hem  oock  gereslitueert  aile  syne  goedercn, 
brieven  ende  papicrcn,  hem  aldaer  van  wegen  des  voorschreven  ambassa- 
deurs van  Spanien  afTgenomcn,  onder  de  welckc  oock  ccnige  brieven  ende 
papieren  syn,  de  voorsclirevcn  aliantie  ende  verbont  lusschcn  de  voorschre- 
ven conincklycke  ^layesteyt  ende  Uw  Edele  ende  Hoogh  Mogende 
betreffendc,  de  sclve  aiTneminghe  ontwyfelyck  des  te  meer  gedaen  synde, 
om  daer  deur  de  secreten  van  de  selvc  aliantie  ende  verbont  te  mogen 
ontdecken,  verhopende  dat  Uw  Edele  ende  Hoogh  Mogende  midts  d'inte- 
restd'  welck  zy  daeraen  hebben,  nyet  en  suUen  gedoogen  dat  't  voornemen 
van  den  voorschreven  coninck  van  Spanien  daerinne  voortganck  hebben 
sal,  versoekende  oock  tôt  beter  voordcringhe  van  't  gène  voorschreven  is, 
aen  den  heere  Caron.  l  w  Edele  ende  Hoogh  Mogende  ambassadeur 
aldaer,  oock  te  belasten  de  voorscrevcn  sake  by  de  voorschreven  Mayesteyt 
van  Groot  Bretanien  vuyten  name  van  Uw  Edele  ende  Hoogh  Mogende 
op  "t  hooghste  le  recommanderen  ende  te  favoriseren,  d'  welck  doende,  etc. 

Rijksarchief.  —  Sialcn-Gcncraal,  7106.  —  Lias  Barbarije  lôUG-lGU. 
—  Orujinal. 
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Mission  de  Samuel  Pallachc  cl  virronslnnrcs  dans  lcs(juclles  II  a  ctc 
arrélc  en  Awjicterrc.  —  .1  la  requcle  de  Joseph  Pallachc,  les  États  sol- 
licitcnl  la  relaxation  de  son  frère  et  la  restitution  des  papiers  qui  lui  ont 
été  saisis. 

La  Haje,  29  novembre  i6i4. 

En  inarrjr  :  Roy  de  la  GrandeRrcIngiip. 
El  plus  lias,  alla  manu:  2g  noveinbi'e  161 'j. 

Sire. 

Il  est  vrav  qu'au  couuiiencement  de  cesle  année,  nous  avions,  à 
la  sérieuse  réquisition  du  roy  de  Barbarie  par  ses  lettres  contenantes 
créance  pourson  résident  et  agent  ordinaire  prez  de  nous,  le  sieur 
Samuel  Pallaehe,  pour  son  service  et  celluy  de  ces  Pays  (duquel 
icelluy  sieur  agent  nous  fist  ample  ouverture  et  relation),  consenti 
etpermiz"  que,  à  ceste  fin,  et  pour  meilleure  seureté  et  asseurance 
de  la  navigation  et  commerce  contre  les  |iirates  en  gênerai,  sur  la 
Barbarie  et  aultres  endroicts,  villes  et  places  de  la  mer  Meditaranée, 
ledict  sieur  Samuel  Pallaehe  equiperoit  en  guerre,  en  ces  Pays, 
une  grande  navire,  avec  une  jachte,  avec  artillerie,  munitions  de 
guerre,  etaultant  des  gens  marins  cl  oflîciers  quil  aur-oildc  besoing, 
lesquels  il  pourroit  Icverpublicquementà  son  de  tamljour\  moyen- 
nant caution  que  ledict  seigneur  roy  avec  lesdicts  navires  nendom- 

I.   Celle   lellre  fui  écrile  en    exécution  2.   V.    la    Résolution    du   00    novembre 

d'une  Résolution  du  même  jour.   V.  Doc.         iCuo,  Doc,  IjXXXIX,  p.  20g. 
précédent,  p.   ^20.  noie   i.  3.  V.  Doc.  XCIX,  p.  235. 
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mageroit  les  subjocls,  Fiavires  et  biens  (raulcuns  roys  ou  piiiices. 
sinon  de  ceulx  avec  les(|ucls  il  estoit  actuellemenl  engiicrrcoiiverle. 
Ce  que  ayant  cfTcctiié  ledicl  sieur  agenl,  il  est  paiiy  avec  lesdicls 
deux  navires  au  mois  dapvril  dernier  vers  Barbaiic',  doti  (aprcz 
qu'il  avoit  parle  au  Iloy)  il  nous  a  envoyé  les  rcnieicicniens  d  Icel- 
luy  et  nous  a  mandé  parluidicrcmenl  ce  i[u  il  a\oit  commencé 
négocier  et  traicler  touchant  ledict  dessein,  luy  ayant  aprez  ledict 
seigneur  roy  donné  son  ordre  et  commission  pour  aller  avec  Ics- 
dicts  deux  navires  en  mer  pour  endommager  et  faire  la  guerre  aux 
Espaignolz,  et  aultres  ses  ennemis,  avec  lesquels  il  estoit  en  guerre 
cuver  tte. 

Ce  qu'il  a  faict,  ayant  envoie  depuis  naguerres  deux  prinses"  par 
deçà  faictes  sur  les  subjecls  dudicl  seigneur  roy  d'I'^spaigne,  lesquel- 
les nous  avons  faict  descharger  et  garder  seurement  jusques  à  son 
retour,  pour  alors  en  esire  par  noz  admuaullez  jugé  et  ordonné  au 
proHict  de  eeulx  qui  en  anroient  droict. 

Kstant  du  depuis  arri\é,  sçavoir  cepurd  huy.  que  le  sieur  Josephe 
Pallache,  frère  dndict  sieur  Samuel,  ayant  commission  dudict  sei- 
gneur roy  de  Barbarie  de  faire  et  administrer  ses  affaires  en  l'absence 
ou  au  cas  de  maladie  d'icelluy  son  frère,  nous  a  remonslré  en  nos- 
tre  Assemblée  que  ledict  sieur  Samuel  Pallache  son  frère,  retour- 
nant vers  noz  Provinces  avec  ledict  grand  navire  (s'estant  la  jachle 
albarottée  et  rebellée  partie  de  luy  sans  qu'il  1  ayl  veue  en  aprez ') 
pour  y  continuer  sa  résidence  suivant  le  commaiidemeiil  qu  il  a  du 
roy  de  Barbarie  son  maistrc,  et  estant  venu  juscjues  devant  le  havre 
de  Pleymuydf,  pour  y  prendre  du  refraichissement.  tant  d'hommes 
que  d'aultres  commoditez  (d'aultanl  f[ue  la  plusparl  de  ses  mate- 
lots csloieut  malades),  en  \rrlii  du  saiiUV-couduit  cl  patente  qu  il  a 
bien  ample  de  Vostre  Majesté,  lequel  nous  avons  veu,  il  est  advenu 
par  tcmpesle  ou  niescondmcle,  par  faidtc  des  gens  sains  pour  tra- 
vailler, icclle  grande  navire  a  dcjnné  contre  terre,  de  façon  que,  fai- 
sant eau,  elle  y  est  perie,  ayant  deschargé  rarlillcrie  et  ce  qu'il  a 
peu  sauver,  en  qiioy  il  a  employé  (pielques  jours,  cl  ce  pendant 
faict  voir  au  gomernciir  dudicl  havre  de  Pleymuydf  ladicle  patente 


I.   V.  Doc.  CXIV,  p.  373.  3.   V.Doc.CLVl,  |i.  ',11. 

a.   Sur  ces  prise,'*,  \  .  p.  /|2i,  noie    .  '|.    V.  Doc.  CL\  ,  p.  ^uiS,  noie  i. 
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de  \  ostre  Majesté,  et  sa  commission,  qui  luv  a  permiz  de  partir 
avec  ses  matelots,  sans  luy  faire  ou  donner  aulciin  empeschement  : 
mais,  comme,  par  lormente  cl  vent  contraire,  il  a  esté  contramt 
d'entrer  le  havre  de  Dortmuyill,  où  il  a  esté  arresté  par  charge  du 
seigneur  admirai  de  Vostre  Majesté,  à  la  réquisition  de  l'ambassa- 
deur du  roy  d'Espaigne.  qui  a  aussy  faict  prendre  prisonniers  sept 
ou  huyct  de  ses  meilleurs  matelots',  et  les  mener  à  Londres,  oij  ilz 
sont  detenuz  estroictement,  et  saisy  tous  ses  papiers  et  secrets  de  ce 
qu'il  avoit  traicté  avec  nous. 

Nous  priant  partant  ledict  sieur  Joseph  Pallache,  veu  que  ces 
procédures  estoient  indeues  et  non  tant  seulement  contre  le  respect 
et  réputation  de  son  Uoy  et  maistre,  mais  aussy  contrevenantes 
directement  le  saulir-conduict  et  patente  de  A  ostre  Majesté,  et  ten- 
dantes à  nostre  disreputation,  en  ce  regard  qu'il  est  résident  prez  de 
nous  par  commission  dudict  Roy  son  maistre,  que  vouldrions,  pour 
le  service  d'icelluy  seigneur  Roy  et  le  nostre  mesmes,  advertir  Vos- 
tre Majesté  de  ce  que  dessus,  ensemble  escripre  et  intercéder  vers 
icelle  alTm  qu'il  plairoit  à  Vostre  Majesté  faire  commandement  et 
donner  ordre  que  ledict  sieur  Samuel  Pallache,  son  frère,  pourroit 
estre  promptement  relaxé  avec  lesdicts  matelots  prisonniers,  et  luy 
restituer  ses  livrages  et  aultres  papiers,  biens  et  hagaiges  qui  luy  ont 
esté  prins,  et  permiz  de  partir  et  retourner  jîar  deçà  en  sa  résidence 
et  son  service. 

Et,  jaçoit  que  nous  croyons  fermement  que  A  ostre  Majesté  ayant 
esté  deuement  informée  dudict  faict  et  accident  par  ledict  sieur  Sa- 
muel Pallache,  ou  de  sa  part,  elle  l'aura  faict  remcctre  en  enthiere 
liberté  avant  la  réception  de  ceste,  si  est-il  touteifois  que  nous 
n'avons  peu,  en  tout  avènement,  refuser  audict  remonstrant  nostre 
ayde  en  une  chose  tant  décente  et  équitable,  notamment  pour  la 
cognoissance  et  concert  que  nous  avons  dudict  desseing  du  roy  de 
la  Barbarie  pour  le  bien  et  seureté  du  commerce  commun,  com- 
bien qu'il  ayt  eu  des  effects  contraires'. 

Prions  atant.  Sire,  bien  humblement,  qu'il  plaise  à  Vostre   Ma- 

I.   Ces  matelots  étaient  exactcEncnt  six,  et  Duc.  CL\I,  p.  43o. 
d'après  les  propres  déclarations  de  Samuel  2.  Zte  c^cc(^con(raires.  Allusion  aux  dilTi- 

Pallache.  A.  le  post  scriptum   de  sa  lettre  cultes  qn  avaient  créées  aux  Pavs  Bas  les  pri- 

du  2  novembre  161^,  Doc.  CLV,   p.   4o8  ses  faites  par  Pallache  à  son  retour  du  Maroc. 
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jesté  prendre  favorable  regardt  à  ce  qui  est  du  luict  principal 
mesmes  en  soy.  ainsy  qu'il  est  declairc  cy  dessus  ;  item  que  le  roy 
de  Barbarie  est  un  roy  absolut,  et  ledict  Samuel  Pallacbe  sont  ser- 
viteur et  agent  publicq  pour  résider  auprcz  de  nous,  avec  lequel, 
de  la  part  d'icelluy  Roy,  nous  avons  traiclé  une  ferme  et  perdu- 
rable  amitié  entre  ses  rovaulmes  et  noz  Provinces,  lequel  a  esté 
deucment  rattifié  et  est  en  entière  observation,  pour  lequel  encore 
inieulx  afTermir  il  a  faict  son  dict  voyage,  et  qu'il  a  bien  ample  et 
large  saulir-conduit  e(  patente  de  \  oslrc  Majesté  pour  entrer  et  sortir 
librement  de  ses  liavres,  y  cquippcr  des  navires,  faire  gens,  et  de 
prendre  toutes  aultres  commoditcz  :  de  manière  que  ladicte  procé- 
dure de  l'ambassadeur  du  roy  d'Espaigiie  contrarie  le  dioict  des 
gens,  contravienl  directement  à  ladicte  patente,  aulborité  et  le  res- 
pect de  Vostre  Majesté  et  de  nostre  Estât,  et  faict  tort  audict  sieur 
agent  ;  et  pour  ces  raisons  ordonner  que  icelhiy  sieur  agent  soit 
promplement,  avec  Icsdicts  matelots,  relaxé  dudict  arrcst  et  empri- 
sonnement, et  a  luy  restitué  ses  livrages  et  aultres  papiers,  biens  et 
bagages,  et  permiz  départir  librement  pour  venir  par  deçà  et  repren- 
dre sa  résidence  au  service  de  son  Roy  cl  maistre  prez  de  nous, 
comme  auparavant. 

A  quoy  nousattendants.  prions  le  Créateur, 

Sire, 

de  vouloir  octroyer,  etc. 

Actum  le  xxix'  de  novembre  161 'j. 

Bijksarchief. —  Slaten-GcneraaI.  6S9D. — Lias  Engeland  1G09-161^. 

—  Minute. 
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Il  a  compara  devant  le  conseil  royal  d' Angleterre  cjiii  l'a  écouté  et  traité 
avec  bienveillance.  — Sur  la  caution  de  l'ambassadeur  des  Etats  qu"d  ne 
quitterait  pas  Londres  avant  le  juijemcnt  de  sa  cause,  il  a  été  remis  en 
liberté.  —  On  lui  avait  accordé  la  mise  en  liberté  des  six  matelots  pri- 
sonniers, mais  au  dernier  monu-nt  l'ambassadeur  d'Espiqne  s'y  est  opposé. 
—  La  protection  des  Etals  lui  est  nécessaire  pour  échapper  aux  machi- 
nations espagnoles. 

LonJres,  no\eniljre  iGiV- 

Au  (/o,9  ;  Nobles  y  Poderosos  los  Senorcs  Estados-Gonerales.  que 
Dios  auinenlc,  en  La  llaya. 

En  marge,  alla  manu:  Produite  le  3  décembre  iGi 'i- 

Altos  y  Poderosos  los  Senores  Eslados-Generales, 

Ya  avise  a  Vuestras  Altezas  lo  (jue  me  avia  susedido  por  lo  que 
el  embaxador  de  Espaûa  avia  mal  ynibrmado  a  los  senores  del  con- 
sejo  de  este  Reyno  :  y.  como  yo  vine  y  fue  ante  el  diclio  consejo, 
me  oUieron"  y  me  trataron  diierentemenle  de  lo  que  cl  Espaûol 
pretendia,  y  esto  con  el  favor  que  me  liiço  el  senor  Nuel  Caron  por 
Vuestras  Altezas  ;  y  asi  soy  libre,  de  baxo  la  palabra  del  diclio 
senor  Xoel  Caron  que  no  me  saldre  de  Londres  sin  ser  fenisida  la 
causa.  Mi  hermano  dara  relasion  de  lo  que  me  pide  el  EspanoP  y  sus 
cmpertinencias,  y  asi  me  liara  merced  iavoreser  y  acudir  como 
siempre. 

1.   Aucune  indication  ne  permet  de  don-  ccrile  vers  la  fin  de  novemljre. 
ner  à  celle  lellrc  une  date  précise;   il  y  a  '2.    Ollu-mn    pour    uyi-nni.   "  ils    ni'écou- 

seulement  lieu  de  présumer  d'après  la  date  tèrcnt  » 
de  sa   réceplion   (.'i  décembre)   qu'elle  fut  3.   El  Espimol:  Diego  de  Cuûa 
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Anoche  acabc  con  el  alinlranle  de  liltrar  los  G  prisioncros',  y 
esta  mafiana  los  salaion";  y,  estando  yo  en  casa  del  diclio  scnor 
almiraiite,  vino  una  gran  quexa  del  Espafiol,  y  asi  me  dixo  diclio 
sefior  que  los  dexase  cslar,  y  que  el  acaljaiia  esta  larde  con  el  Con- 
sejo  que  les  libren.  \o  no  se  lo  que  sera,  porquc  este  Espanol  anda 
muy  sulisito  y  con  muchas  maranos  :  y  asi  Vuestras  Altezas  me 
liaran  la  merced  que  lengo  supplicado,  y  me  acudiran. 

^  Dios  les  prospère  y  aumenlc  su  estado,a  pcsar  de  sus  ene- 
migos,  como  dessea  este  scr\i(l(ir. 

En  Londies,  y  Noviembre  de  i(i]/|. 

Scr\idor  de  Vuestras  Altezas, 

Signé:  Samuel  Pallaclie. 

Rijharchii'f.  — SUilcn-Gciwraal.  7100.  —  Lin<;  Barixirijc  I50G-I€^i^. 
—  Oriqinal. 

I.   V.  Doc.  CL^  ,  ]>.    l'iol^,  noie  5.  2.   S«/omj;i.  (iroljaLlemciil  \v)uv  snUurim. 
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//  les  prtcd'iiivilcr  l'aminiukulc  Zchinilc  à  lui  tipancer  la  somme  nrccssaire 
i)  son  l'oyai/e  en  Aiii)lcicrrc  sur  le  iirodiul  de  lu  vente  des  jirises  /'allés 
par  son  frère. 

I  La  Haye,]   i^'' décembre  iljii. 

En  innrr/e,  alla  manu  :  Produite  le  2  décembre  i6i/|. 

liants  et  Puissonls  Messieurs  les  Eslads-Generaux. 

Joseph  Pallache,  scrvilour  du  roy  Mulay  ïSidaii.  diet  (juc,  le 
jour  qu'il  a  eu  audiance  de  Vos  Altesses',  a  oublié  dire  ce  que 
son  frère  Samuel  Pallache  luy  cscrit,  à  sçavoir  qu'il  '  vouderoit  apor- 
ler  avec  luy  tant  de  diniers  qu'il  pouvroil,  pour  ce  que  pouvroinl 
arivcr  de  despances,  lesquelles  mande  '  que  je  aile  à  vendre  qucbpics 
l)iens  de  iceux  quy  sont  venue  de  ses  prisses,  ne  sachant  (Icdict 
mon  IVcre)  que  les  biens  sont  entre  les  mains  de  messieurs  de  l'Ad- 
unraHté. 

El  cncy  je  prie  à  Vos  Altesses  que,  puis  je  n'ay  point  aultre 
remède  pour  l'aiic  le  voyaje.  plaisse  à  Vos  Altesses  escrire  à  mes- 
sieurs de  ladmiralité  de  Zelande,  j)uis  (pi'ils  ont  la  plus  grand  part 
des  biens,  et  ils  ont  desja  vendu  en  partie,  lour  plaisse  de  me  don- 
ner jus(jues  à  la  sume  de  sine  sant  ou  six  sent  livres  de  gros,  disfa- 
quant  desdicts  biens,  afin  que  je  pusse  faire  mon  voyage  et  pour 
despanses  que  en  Engleterre  seront  nessassares,  lesquels  Vos 
Altesses  peut  bon  considérer,  et  prinsipalement  jans  estrangers  en 

I.   Le  29  novembre  iGi'i.  V.  Doc.  CLIX.  .'1.    Entendez:    «    Et,  pour   couvrir   les- 

I'-  '420.  ilites    dépenses,     Samuel     Pallacbe    man- 

■2.   Il:  Joseph  Pallache.  de...  » 
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un  paix  eslranger  ;  et  lu  reste  des  Liens  sei'oiit  entre  les  mains 
de  messieurs  de  lAmiralité  jusques  ù  tent  que  Vos  Altesses  les  dé- 
clare estre  bonne  prinse  comme  ils  sont  ;  ausy  plaira  à  Vos  Altesses 
esci'ire  auxdicts  sieurs  de  l'Ainiralité  quilour  plaisse  me  prester  la 
main  jusques  à  ce  que  je  soit  embarqué'. 
Fait  le  premier  desembre  iGi  4- 

Signé  :  Josefe  Pallaclie. 

Rijksarchief.  —  Slatcn-Gcnenia/.   —   Lias  Barbarijc    IJ'JG-lG^i'i.  — 
Original. 

r.    En    suite  de   telle    ref[uôte   les   Étals  des  collèges  d'ynnrautc  n.  Siaten-ijeneraal. 

répondirent  le  lendemain  à  Josepli  Pallaclie  —    lleiolnl'ûn,    veijisicr  5IJi,  f.   830.    Le  3 

qu'ils  ne  pouvaient  laire  droit  à  sa  demande,  dccembie  les  Etats  ccri\irenl  aux  amirautés 

«  aucune  capture  amenée  par  des  vaisseaux  de  Zélande  et  de  Rotterdam,  en  les  priant 

de  guerre    n'olanl  jugée   de   bonne   prise  de  se  prononcer  sans  relard  sur  la  validité 

avant  d'avoir  été  déclarée  telle  par  sentence  des  prises  de  Pallaclie.  Ibklem,  f.  83S. 
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CLXIII 

LETTRE  DE  JOSEPH  PALLVCHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Grâce  à  l' inlerveniion  de  rambassadeur  Caron,  son  frire  a  ele'  mis  en  liberté 
et  a  recouvré  ses  papiers.  —  Le  (jouvernear  de  Plymouth  qui  avait 
été  arrêté  a  été  relàrlié.  —  lieinerricineids  de  Samuel  Pallache  qui  com- 
munique aux  Etats  la  requête  de  l'ambassadeur  d'Espaijne  au  roi  d'An- 
(jletcrre. 


La  Haye,  A  décembre  iGi'i. 

Hauts  et  Puissents  Messieurs  les  Estads-dcnciaux, 

Joseplie  Pallache,  servilour  du  roy  Mulay  Sidan,  dit  qu'il  a 
reçue  hier  letres  de  son  frère  Samuel  Pallache,  de  Londres,  et  par 
ce  que  le  discour  est  un  peu  grand,  je  veux  dire  en  hrief  corne  yl 
a  esté  au  consiel  du  parlement,  et  yls  l'ont  faiel  baucoup  de 
lionnor,  et  ausy  rendu  tout  ses  papiers  et  letrajes',  et  ausy  il 
escrit  que  je  remarcsie  fort  à  Vos  Altesses  pour  l'hoinior  et  favor 
que  monsigneur  l'embassador  de  Vos  Altesses,  le  signeur  de  Caron, 
luy  a  faict  "  ;  ce  que  je  fai,  et  ausy  de  ma  pari  je  haise  les  nobles 
mains  de  Vos  Altesses,  et  Dieu  nous  donne  la  vie  pour  satisfaire  à 
lent  de  honor  que  nous  rcsevons  de  Vos  Altesses  par  totit  custés. 
Mais  enfin  je  veux  dire  ce  (|ue  mon  frère  diet  à  sa  leire,  (jue  yl  n  a 
aultres  semblables  au  consiel  de  Vos  Altesses  au  monde. 

Ycijont  est  la  copia  de  la  rcqueste  (pie  l'ambaxador  d'Espagne 
a  présenté  à  la  couit  ',  quy  plaira  à  Vos  Altesses  le  hre. 

Ausy  escril    ninu    frère  que  le  gomernour    de    Pleymud    estoit 

1.  Letrajes,    Cf.    Doc.    CL\,    p     .'127,         veur  de  l'allaclic,  cf.  [i.  '122  et  noie  3. 

«  livrages  et  aultres  papiers.  »  3.    Voir  celte   requête  à  la  date  du   jj 

2.  Sur    rialervention   de  Carou  en  fa-         octobre  161A,  Doc.  CLI,  p.  3ijj. 

De  Castries.  IV.  —  2S 
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ausy  acussé  et  amené  à  Londres  pour  l'anior  de  liiy,  et  astourc  est 
ausy  en  liberté.  ^  os  Altesses  plaira  lire  la  letre  cpie  mon  IVere 
escrit  là  que  est  yci  avec'. 

Faict  à  La  Ilaya,  le  4""^  de  desembre  iGi4- 

Signé  :  Josefc  Pallaclic. 

Hijksarchicf.   —  Statcn-Gcncraul.    7lil(>.    — ■    I^ins   Barhiirijc     l.j'JfJ- 
IG'i'i.  —  Original. 

I.   Celle  lettre  de  Samuel  Pallaclie  n'a  pas  été  reirouvée. 
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CLXIV 

LETTRE  DE  VALCELAS'  A  PLISIEL.V^ 

Selon  l'avis  du  secrclaire  Cirirn,  Monloy  Zidân  doit  solliciter  lui-même  et 
sans  recourir  à  aucune  inicrvcnlion  ciranijbrc  la  restitution  des  hwns 
dérobés  par  Castclunr. 

[Madrid  PJ    l 'i  décembre  lOll. 

Au  dos:  E\lrail  d'une  lellrc  ili-  monsieur  de  A  aucelas  du  wju 
décembre  161/1.  pour  .Messeigneuis  les  Ksiuls-Generaulx. 

Pour  lafTaire  de  Castcllano'.  pour  leurs  personnes  elles  sont  ja 
la  [)luspart  libres  cl  \  en  a  un  icy  :  cl  pour  les  bardes  de  ce  roy 
more,  jcn  ay  parlé  cncores  depuis  deux  jours  au  secrclaire  Ciriça. 
lequel  m'a  dicl  que,  si  ce  Uoy  scMudoil  aylcr.  (juil  csloil  en  luy  cl 
de  ravoir  possible  cncores  mieux  cpic  ses  livres:  enlin  c'csl  ipi  ils 
desirenl  d'eslrc  priez  île  la  pari  diidicl  lioy,  cl.  en  luy  faisant  cour- 
toisie, peull-eslrc  s'en  [loiuroil  il  revaneber  envers  leur  garnison 
de  La  \Luiiorrc  ':  je  sça\,  il  \  a  ipichpie  lemps.  que  si  ce  roy  more 
les  [irioil.  (|ii  ils  fbseiil  ciii  ils  Irroxciil  une  parlic  île  ce  lui  il  desire- 
roil.   mais  ils  veuleiilipic  cv  soil  sans  intercession. 

liijksarchief.  —  Stalcn  (îencraal,  (JC/3.  —  Lias  Frankrijl:  101^  1615. 
—  Copie. 

I.    Sur  ce  persontjagc,  A  .  p.  3":?.  imlt^  i  .  /(.    Sur  relie  .Tllitire,  A  .  stipra   les  Doc. 

3.   Surce  personnage,  \. /ti(/.,  note  a.  I,\  Il  et  (U\,  pp.   |3S  et  aO:!. 

3.   Cet  extrait  élait  annexé  à  \ine  Iclin-  .').   Il  faut  entendre;  Moiilay  Zidân  pour- 

de    l'ambassadeur    Langcrack    aux    10lal>-  rail  peut  être  reconnaître  les  bons  procédés 

Généraux,   datée    de   Paris    le    i()   janvier  du  roi  d'Espagne   en  cessant  de  harceler  la 

iGi5.  garnison  de  El-Mamora. 
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CLXV 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Les  requêles  de  Jan  Evcrtsrn  et  Jun  \}'illiiioni  srranl  envoyées  à  l'aminmlû 
de  Middi'/liiiiini .  ijui  drsintrrci^acrn  les  rccjitcrdnis:  sur  h'  ninnlant  des 
prises. 

La  Ilavp,  20  dcjccmlire  lOi^. 

En  télé  :  Samedi,  le  x\  décembre  i6i.'|. 
En  marge  :  Capitaine  Jan  Evertsen. 

Lecture  a  été  donnée  de  trois  requêtes  du  capitaine  Jan  Evertsen, 
qui  avait  reçu  Tordre  de  commander  les  navues  de  guerre  envoyés 
par  Leurs  Hautes  Puissances  sur  les  côtes  du  Maroc',  ainsi  que 
de  la  requête  de  Jan  Witboom",  qui  a  servi  comme  secrétaire  sur 
le  vaisseau  dudit  capitaine. 

Il  a  été  résolu  d'envoyer  toutes  ces  requêtes  au  collège  de  l'ami- 
rauté de  Middelbourg,  en  le  chargeant  de  les  examiner  respective- 
ment, alln  (ju  après  avoir  tout  considéré,  il  statue  avec  étpiité  sur  la 
demande  des  requérants  et  les  désintéresse  avec  une  part  des  prises 
qui  ont  été  amenées,  ainsi  qu'il  le  jugera  convenable.  Leurs  Sei- 
gneuries l'y  autorisent  par  la  présente  lettre,  à  condition  de  ne  pas 
grever  la  Généralité^. 

Bovcn  :  Salcrdacli,  den  xv'"  December  lOi/i. 
//(  lUiiniinc  :  Capiteyn  Jan  Evcrls/.. 

I-    Sur  crllo  croisière,  V.   Doc.  ('Wll,  p.  3r7. 
CXVIII,     [i|i.    -li-i  21)3  ;  la    lollre    de    .laii  3.    Li's   rei|iiùlos   d'Evcrlseil  et   colle    de 

Evertsen  aux  Klals  du  iT)  se|)|pmbro  il'u'i,  Willnciiii  n'ont  pas  été  retrouvées.  On  sait 

Doc.    C\X\\  I,    p.    '■Mit,  et  le  Jtmriml   df  ipie  les  documents  des  archives  de  l'ami- 

Jan  Lievens,  Doc.  CX.XXVIII,  p.  3'j8.  raulé   de   Zélando   antérieurs   à  lOai  font 

2.   V.   une  lettre  de  ce  personnage,  à   U  ciéfaut,  à  l'exception  des  R  ■solutions  prises 

date    du    21)    juillet    iGi'i,    Doc.    CKW,  par  le  (.lollége. 
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Syn  gelesen  clive  lequesten  van  dm  capiteyn  Jan  Everisz.,  iL'eordonneert 
om  te  conimanderen  over  de  scliepen  van  oorloge  by  Ilaere  Hoog  ^logendc 
viivtgesonden  nac  de  custe  van  liarbarien,  mitsgadeis  de  leqiieste  van  Jan 
\\  il  boom,  gedient  hebbende  voor  scryver  op  bet  schip  van  den  voorscbic- 
ven  capiteyn. 

Eude  geresolvecit  dat  men  aile  desclvc  requesten  sal  senden  aen  bet 
coUegie  ter  admirabteyt  binncn  Middcibiircb,  ende  Haer  Edele  aenscry- 
ven  dat  zy,  de  voorschreven  requesten  respective  gevisiteert  ende  op  ailes 
met  aile  consideratien  geletb  bebbende,  mette  supplianten  in  der  rede- 
Ivcbeyt  op  baer  versoeck  vvillen  bandcien,  ende  deselve  viiyte  ingebrachte 
goederen  contenteren,  gelyck  zy  sullcn  bevinden  te  bcboorcn,  Haer  Edele 
daertoe  autborizeiende  niits  desen,  sonder  bet  Landl  daerenboven  te 
beswaren. 

Hijksarchief.  — Stalen-Gencraal.  —  Rcsolalién.  rcrji.slcr  361,  f.  87 'i  v". 
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CLXYI 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAL  X   V  MOILW  ZII)"\\ 

Ils  sollirilcnt  In   Diise   en   lihcrir  ilr  iiliisiciirs   hnluliinls   ilc  l'icssim/iœ   re- 
tenus prisonniers  à  Sale,  inul'ire  le  li'nilé  d'aUidnec  enneln  (iree  le  liai. 


La  Haye,  30  décembre  lOi^. 

En   ninrt/e  :   An  roy  de  Maiocques. 

Plus  bas,  aliri  maïui  :  20  décembre   161^. 

Sire, 

Il  nous  a  esté  reiiHinsIré  de  la  pari  des  reinine>.  ciiilaiis  et  amiz 
de  (  rhvshreehl  l'ielersz..  mai  iiiier,  .leliaii  Caspars/.,  pilote,  Jehan 
(lerrilsz.,  cuisinier.  Clornelis  Ariioulsz. .  serviteur.  l'iaiis  Laureysz., 
marinier,  Lanreys  Fransz..  âgé  de  tpiatorzc  ans,  Jehan  Laurensz.. 
pilote,  Lenaert  Jacobsz..  cuisinier,  Pieler  Jansz.  Pack,  constapel'. 
Cornelis  Claesz.,  cliar|ii'nti('i-.  et  Jacob  Claesz..  serviteur,  fous 
habitans  de  la  ville  de  Flissingcs  et  prisonniers  à  Saliez  en  Barbarie", 
que,  ayant  iceulx  prisonniers  faict  un  voyage  sur  les  navires  de 
Gbysbrecht  Pietersz.  et  Frans  Laureysz.  vers  Genua  et  rclournans 
d'illeci]  vers  ces  pays,  il  seroit  arrivé  qu'ilz  ont  esté  rencontrez  et 
prins  de  deux  pirates ',  qui  les  ont  amenez  audict  Saliez,  oii  l'un 
desdicts  navires  est  péri,  et  l'aultre  y  est  encore  avec  lesdicts  pri- 
sonniers, lesquelz  y  sont  fort  estroictement  serrez,  recjuerrants  que 
vouldrions  intercéder  pour  eulx  vers  Vostre  Majesté,  afTm  qu'ilz 
pourroient  estre  relaxez  en  conformité  du  contenu  du  traicté  d'amitié 

1,  Constapel,  lioll.  moderne  konstabcl  :  Frans  Laurensz.  V.  Doc.  CXXWI,  p.  335, 
canonnier.  note  6 

2.  Sur  les  événements  qui  amenèrent  3.  Deux  piralcs  :  le  capitaine  Bartcl 
la    captivité    de    Ghjsbrecht    Pietersz.    et  Evertsen  et  sou  lieutenant.  Cf.  p.  336. 
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laict  entre  Vostre  Majesté  et  nous:  ce  que  nous  ne  leur  avons  peu 
refuser,  d'aullant  que  lesdicts  prisonniers  sont  tous  cognuz  pour 
gens  de  bien  et  nullement  suspects  de  mauvaise  foy. 

Prions  atanl,  Sire,  Vostre  Majesté  bien  humblement  quil  plaise 
à  icelle,  considéré  l'équité  de  ceste  nostre  recommandation  fondée 
sur  ledict  nostre  traictc,  donner  ordre,  où  il  convient,  (jue  tous 
lesdicts  prisonniers  soyent  relaxez  avec  ledict  navire,  et  constituez 
libi'es  et  francs  pour  retourner  par  deçà  en  leur  patrie'.  Si  fera 
Vostre  Majesté  une  œuvre  charitable,  et  à  nous  très-agrcable.  A 
quoy  nous  attendants,  prions  le  Créateur, 

Sire, 
de  conserver  Vostre  Majesté,  etc. 

Actum  le  xx''  de  décembre  i  G 1 4  • 

Rijksarchief.  —  Stalen-Gcncran/,  7106.  —  Lias  Bnrharije  1596-16^-I. 
—  Minute. 

I.    Moiilav   Ziilàn    ne  doiina  sans  doute  Fransz.  Jolian  Laurensz. .  I^eonart  Jaiubsz., 

pas  suile  îi  celle  requèle,  car,   un  an  [ilus  .lacol)  .lansz.   (probablonicnl  le  même  que 

lard,  dans  une  lettre  datée  du   3  dccemlirc  .lacob  Clacsz.).  .lan    Pielersz.    (nommé    ici 

l6lD,  les  Etais   redemandèrent  la  mise  en  Pietcr  Jans/.    l'ack)  et  Cornelis  Claesz.   V. 

liberté  de   Glijsbreclit  l'ielersz.,    Laureys  Doc.  CCXXI,  p   6i."). 
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CLXVII 

HISTOIRE  DE  AliOL    MMIVELI' 
(Moïse  I'.vllaciie) 


Rotterdam   lOii. 

Titre:  Récit  véridique  do  ce  f[iii  est  arnvc'  dans  le  pays  de  Bar- 
barie jnsqu  à  la  présente  année  iGi'i  au  puissant  empereur  du 
Maroc,  héritier  légitime  de  cet  empire,  nommé  Moulay  Zidàn  (que 
Dieu  Tout-Puissant  l'élève!),  qui  a  fait  alliance  et  amitié  avec  les 
Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats  des  Provinces-Unies.  Lhistoire 
est  celle  d'un  magicien  et  d'un  imposteur  nommé  Abou  Mahalli  et 
a  été  imprimée  par  le  sieur  Moïse  Pallache,  fds  et  neveu  des  deux 
ambassadeurs  dudit  Empereur.  Imprimé  pour  rappeler  le  fait  et 
montrer  par  un  exemple  que  jamais  les  sujets  ne  doivent  se  révolter 
ou  se  lever  contre  ceux  qui  les  gouvernent,  car  Dieu  finit  toujours 
par  les  punir  et  les  humilier,  ainsi  qu'il  l'a  l'ait  pour  ce  magicien. 

Imprimé  d'après  la  copie,  à  Rotterdam,  chez  la  veuve  Jan  vau  Gheclen, 
on  l'an  de  Notre  Seigneur  iCi  'j. 

L'Ennemi"  et  la  mauvaise  fortune  vont  toujours  à  l'cncontre  de 
la  justice  et  de  la  raison  quand  ils  inaniri\slent  leur  puissance  et 
leur  influence,  mais  finalement  cela  ne  saurait  durer,  car  ce  n'est 
qu'un  accident.  Et  s'il  est  vrai  qu'au  premier  abord  ils  sont  quel- 
quefois  formidables,    ils  finissent  pourtant  par  décliner  et  dispa- 

I.   Celte    histoire   fantaisiste   et    presti-  Abou  Malialii,  ainsi  qu'il  en  court  toujours 

gieuse  n'est  pas,  comme  on  serait  tenté  de  sur  les  origines,   les   faits  et  les  gestes  des 

le  croire,  sortie  de  la  seule  imagination  de  agitateurs  rcligieus.  Sur  Abou  Mahalli,  cf. 

Moïse  Pallache,  son  auteur;  mais  clic  doit  supra  Doc.  LIV,  pp.  ii^-iaô;  El-Oufkà- 

très  probablement  reproduire  les  légendes  .m,  pp.  335-335;  Pukchas,  t.  V,  p.  Opt). 
qui  circulaient  au  Maroc  sur  le  compte  de  2.  L'Ennemi,  c'est-à-dire  «  le  Démon  ». 
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raître.  comme  tout  ce  (jui  est  accidentel.  Ainsi  l'on  ^oit  quelque 
sombre  nuage  on  quelque  éclipse  ohscnrcn-  le  soleil,  et,  bien  qu'en 
réalité  ils  voilent  et  interceptent  sa  clarté,  cependant  ils  ne  lui  font 
aucun  dommage:  ils  ne  peuvent  enlevci-  ni  l'éclat  de  la  lumière  du 
jour,  ni  ses  purs  rayons.  Celte  xérilé  est  sintout  mise  en  évidence 
par  la  Providence  divine  qui,  pour  la  manifester,  se  sert  oïdinai re- 
nient bien  pins  des  rois  cl  des  potentats  que  des  gens  du  comnuiu, 
car  ceux-là  sont,  à  un  degré  particulier,  l'oljjetdela  ^olonté  divnie, 
ainsi  que  l'atlestc  le  saint  bommc  Job,  M),  vu:  a  II  ne  détacbc 
point  ses  yeux  des  justes  et  fait  loujciurs  asseoir  les  rois  sur  les 
trônes,  en  sorte  qu'ils  restent  élevés '.  » 

Et  voici,  en  résumé,  ce  qu'a  fait  le  Magicien  susdit.  En  l'année 
t6i2,  il  est  allé  aux  pays  que  les  Arabes  nomment  Suliara.  (1  est  un 
lieu  inhabité  aux  extrêmes  confins  du  territoire  de  lenqiereur  Moula  y 
Zidàn.  au  sud-csl  du  Maroc,  (lesl  là  (jiic  Iniijiosleur  susdit  s'est  bâti 
un  ermitage,  i[n'il  s'est  donné  des  airs  de  saint,  et  (ju'il  s'est  retire'' 
loin  du  monde.  11  y  hébergeait,  sans  leur  demander  aucune  létri- 
bution.  toTis  les  voyageurs  qui  venaient  à  passer  à  |)ro\imi(('.  si  bien 
qu'à  lafin,  les  Maures  des  contrées  lointaines  venaient  lui  apporter 
leurs  dons  et  présents,  pensant  par  là  gagner  le  ciel".  (le  fut  par  ces 
inovens  que  peu  à  peu  grandit  cet  nnpostenr.  Il  réiiml  alors  autour 
de  lui  une  foule  de  gens  avec  lcsi[uels  il  entreprit  trois  pèlerinages 
à  La  Mecque  qui  est  le  heu  sacré  oii  les  Maures  enterrent  leurs 
Prophètes. 

Dans  son  dernier  pèlerinage,  il  rencontra  un  Maure  d'Elbiopic 
nommé  Belal,  (jui  avait  été  serviteur  d  un  magicien,  lequel  était 
mort.  Ce  Maure  dit  à  l'ermite  que.  s'il  voulait  l'achètera  la  jeune  fille 
dont  d  était  l'esclave,  il  lui  révélerait  un  grand  secrci,  qu'il  ne  con- 
venait de  faire  connaître  qu  à  quelque  personne  de  sa  qualité.  L  nn- 
postenr accepta  et  garda  avec  lui  le  Maure.  Ce  dernier  lui  montra 
cinq   tambourins:   lorsqu'il  frappait  dessus,  un  vilain  diable,  avec 

1.  a  ?>,'on  niifcr.'l.  a  jnsto  'iralini  siio:i  ri  rc-  voyaiîeiir  j)rcri(l  l>ieii  vile  (-latT^  les  iniîigi- 
f/es  m  solio  rollocnl  in  perpetiuim,  et  ilU  cri-  iialioiis  siirevcilées  la  proporllon  d'un  mira- 
(jnnhir.  n  ele.    Par  la  suite,  les  pèlerins  ([Lii  apportent 

2.  Le  Sahara  est  la  retraite  habituelle  lie  îles  offraniles  à  l'ennitage,  comme  ceux 
tout  marabout  aspirant  à  se  manifester.  Le  rpii  en  bcncfîcieiit.  croient  avec  une 
fait  d'olTrir  dans  ces  solitudes  désolées  un  même  foi  à  la  puissance  surnaturelle  du 
abri    et   de    donner    un    [leu  de  farine  au  marabout. 


lequel  il  avail  conclu  un  parle,  apparaissait  <■(  pailait  ou\ertcniciil 
a\ec  lui.  Le  susdit  Maure  a  confié  ce  secret  au  Magicien,  qui 
demanda  au  diable  s'il  pouvait  laiderà  devenir  empereur  et  roi.  Le 
dial)le.  menteur  comme  le  sont  les  diabl("s,  dil  oui,  lui  promettant 
cpi'il  remporterait  bien  des  victoires.  Le  Magicien  fit  force  tours 
de  sorcellerie  et  rentra  dans  son  ermitage,  oîi  il  a  trouvé  l'occasion 
de  mettre  ses  projets  à  exécution. 

A  ers  ce  tcnips-là,  le  roi  d'Espagne  s  était  emparé  de  la  rivière  de 
Larache'.  Alors  le  magicien  se  mit  à  haranguer  les  Maures  qu'il 
savait  bien  disposés  en  laveur  de  ses  projets  et  grands  ennemis  du 
roi  d'Espagne:  il  les  invitait  à  aller  reprendre  Larache,  en  disant 
qu'aucun  d'eux  n'y  serait  tué  ni  par  les  canons  ni  par  d  autres 
armes  ou  engins,  et  montrant  au  peuple  des  signes  et  de  faux  mi- 
racles qu'il  accomplissait  grâce  à  sa  ruse  et  à  sa  connaissance  de  la 
magie.  Il  parcourut  ainsi  les  royaumes  de  Draà  où  il  accepta  des 
hommages  princiers,  comme  si  déjà  il  eût  été  roi  et  seigneur 
absolu. 

Ce  cpi  apprenant,  les  gouverneurs  du  puissant  et  haut  empereur 
Moulay  Zidàn  commencèrent  à  s'opposer  à  ses  progrès.  Le  maudit 
Magicien  ne  cessa  cependant  (1(^  haranguer  le  peuple,  lui  persua- 
dant que  ceux  qui  assommeraient  les  gens  du  Uoi  ou  des  gouver- 
neurs feraient  le  salut  de  leur  àme.  De  cette  façon  il  devint  maître 
du  royaume  de  Draû;  puis  il  rassembla  autour  de  lui  une  foule 
imiombrable  avec  laquelle,  monté  Ini-mème  sur  un  bouc",  il  livra 
bataille  à  l'armée  de  l'Empereur  et  s'empara  de  la  ville  de 
Merrakech. 

L'empereur  Moulay  Zidàn  se  retira  dans  le  royaume  de  Sous, 
(jui  est  la  province  la  plus  importante  du  Maroc  et  le  patrimoine  de 
son  père  ■  ;  il  s'y  refit  des  forces  cl,  en  bon  et  valeureux  soldat,  il  se 
porta  contre  le  Magicien.  Il  lutta  contre  lui  pendant  une  journée  et 
une  nuit  entières  sans  interruption,  et  défit  dans  le  dernier  combat' 

1.  Sur    le  début  de   l'insurrcclion,    V.  Il  sullit  de   rappeler  Bou  Coy/i/n  (l'homme 
p    1  iS,  note   2.  Ce   récit  est  à   rapproclier  a  la  mule),  Bou  Ma:a  (l'homme  à  la  chè- 
de  celui  attribué  à  Paul  van  Lippoloo,  Doc.  vre),  Bou  Ihimara  (l'homme  à  râuessc). 
LIV,  pp.  ii'j-iaj.  3.   On  sait  tpie  le  Draà  et  le  Sous  sont 

2.  Tout  marabout  qui  se  manifeste,  tout  les  berceaux  des  chérifs  de  la  dynastie 
apilateur  doit  avoir  soit  une  monture  par-  saadienne. 

liculière,  soit  unanimal  qui  l'accompagne.  4.   Cf.  Doc.  \Cl,  p.  2i5. 
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quatre-vingt  mille  hommes.  Le  Magicien  fnt  pris,  aussitôt  mis  en 
prison,  puis  décapité '  :  sa  tète  l'ut  exposée  au  hout  d'un  poteau  sur 
la  place  royale  et  au  rnarclié  de  Merrakecii.  On  trou\a  sur  son 
corps  plusieurs  recettes  de  magie  et  divers  pactes  rjuil  a\  ail  conclus 
avec  le  diable. 

Alors  1  empereur  Moulay  Zidàn  rentra  en  grand  Iriomplie  à  Merra- 
kech  cl  recouvra  le  dernier  no\embrc  i(H3"son  ancien  royaume,  oii 
le  Magicien  avait  auparavant  résidé  pendant  deux  ans  environ. 
L'Empereur  règne  il  présent  en  i-epos  et  en  paix  sur  ses  royaumes 
de  Merrakech,  de  Fez,  de  Sous,  de  Draù  et  du  Tafilelt,  ainsi  que 
sur  toutes  les  provinces  sujettes  de  ladite  couronne. 

Je  conclus  en  répétant  cjuc  cette  histoire  renferme  im  exemple  et 
une  leçon,  à  sa\oir  :  que  jamais  les  sujets  ne  doivent  se  révolter  et 
s'insurger  contre  leur  souverain,  car  Dieu  huit  toujours  par  les  en 
punir,  en  traitant  chacun  selon  ses  mérites. 


Titel  :  Een  waerachtige  bcschryvinghc  vant  ghcno  daller  geschict  is 
int  lanl  van  Barbarien,  lot  den  legbenwoordigben  jarc  iGi/j.  .\en  den 
macliligcn  Keyser  van  Marocos,  eygen  Erfgenaem  van  bel  selfde  keyser- 
dom,  ghcnacmt  MulayZidan,  die  God  Almaclilicb  veriicITc,  abniicc  ende 
vrientscliap  liebl)pnde,  met  do  Ed.  ^log.  Ileercn  Slalen  dcr  Verecnichde 
Provincien.  De  gescbicdcnlssc  is  met  ocn  ToovotiaiT  ende  ])eclricgber 
genaeml  Biimcliy,  in  (hiick  gostell  door  S''  Mose  Palalse,  sone  onde  ncof 
van  beyde  d'andjassadours  van  de  voorsz.  Keyser.  In  druck  gestell  loi 
relalie  ende  exempel,  dal  gbeene  ondersalen  sicb  legbcn  bare  overslcn 
rebelleren  oft  verheffen  snllen  :  wanl  God  baer  ten  leslen  slraft  ende  ver- 
nederl,  gelyc  by  desen  Tovenaer  gedaen  beeft. 


\a  de  copyc 

Ghedruckt  lot  Rollerdam,  by  de  wednwc  van  ,Iaii  van  Gherlcn. 

IntjacrOns  Hecren  i6ii^. 

Acngosien    den     Vyandl    ende    quade    forluvne   altvt   gaen    (egen   de 
gerechlicheyl  ende  redcn  loonende  baer  macbl  ende  grole  saken  ;  maer 

I.   D'après  El-Oufk.îm  (|i.  34o),  .\boii  2.   Cette  date  du  3o  novembre  i(ii,3  est 

Malialli   périt  sur  le  ctiamp   do  bataille  et        importante,   car  elle  n'est  pas  donnée  par 
son  cadavre  fut  décapité.  El-Oufkàm. 


ton  lesteii  (wanl  lict  maer  eea  accident  is)  can  nicl  blyvcii  ilucren,  al  ist 
sake  dat  sy  met  den  eerslcn  aencomt  met  grooter  cracht,  maer  eyntlick 
vervalt  ende  vergaet,  als  lict  geschiet  met  de  accidenten.  Gelyc  men  merct 
dat  de  sonne  al  te  mets  door  cenige  donckere  wolcken  of'te  éclipse  ver- 
donkcrt  wori,  al  ist  sake  dat  sy  belellen  ende  ontncmen  harcn  schyn 
cvonwcl  en  schadigcn  niil,  micli  en  nemen  de  claeiheydt  ende  licht  van 
den  dagli  noch  liare  claie  slialen  ;  jnincipalic  als  de  saecke  geafligeer 
wordcn  door  de  goddelycke  providentie,  twelck  meestendcel  ghetoondt 
woit,  mcer  met  de  coninghen  ende  potentatcn  als  met  d'ander 
ghemeynte,  want  sy  syn  specialyck  in  eenen  gract  van  den  goddelicke 
wille,  als  de  heylige  Job  betuyghl  int  36,  cap.  7 .  «  hy  en  keerl  zyne  ooghen 
niet  van  de  rechveerdige,  ende  coningen  laet  hy  silten  op  den  throon 
altoos,  dat  sy  hoogli  blyvcn  ». 

Ende  int  corte  te  verlialcn  tglicne  den  voorsclireven  Tovenaer  gedaen 
heet't  is  dcsen.  Int  jacr  161 4  is  by  getrockcn  nae  de  Landcn  die  de  Ara- 
bische  noemcn  Sabra,  dit  is  een  onbevvoonde  plaetse,  de  confeynen  ende 
iiyterste  van  den  keyser  Mulay  Zidan  ziiydoost  liggbcnde  van  Barbarien. 
Ahvacr  den  voorschreven  bediieger  heel't  ghetimmert  een  cluys,  heylichlyc 
tonende  ende  bem  van  de  weerelt  ontbielt,  oock  aile  die  geene  die  voor 
byhem  passeerende  logeerdc  hy,  sonder  daer  eenige  betalinge  af  te  nemcn, 
tôt  so  lange  de  Mooren  van  verre  landen  hem  giften  ende  schenkagien 
brochten,  meynende  den  llemel  te  verdienen.  Dcsen  bedrieger  is  door 
dcse  middelen  allenxkens  opgheconien,  dat  hy  onder  hem  vergaderden 
een  groote  menichte  van  volck,  waermede  hy  drie  reysen  dede  in  Meca 
(plaetse  daer  de  Mooren  segghen  hunne  Propheten  ligghen). 

Ende  in  de  laelste  reyse  is  hem  ontmoet  een  Etiopischen  Moriaen 
ghenaemt  Blal,  die  dicnaer  gheweest  hadde  van  een  Tovenaer  die  doot 
was,  den  welken  tôt  hem  seyde  oft  hy  hem  coopen  wilde  van  zyn  jonc- 
vrouwe,  Aviens  slave  hy  was,  dat  hy  hem  een  groot  secreet  opcnbaren 
soude,  twelck  niet  betaemde  te  welen,  dan  eenige  personcn  van  synder 
qualileyt  ;  twelck  den  Bedrieger  ghedaen  heeft,  ende  den  Moor  met  hem 
genomen.  Ende  hy  openbaerde  hem  vyf  heel  cleyne  trommelkens,  als  hy 
daer  opsloech,  quam  daer  eenen  leelycken  Duyvel  daer  hy  syn  verbont 
mede  gemaect  hadde,  ende  sprack  met  hem  openbaerlyck.  Dit  secreet 
heeft  den  voorsz.  Moriaen  overgeset  den  Tovenaer,  die  den  Duyvel 
vraeghden,  oft  hy  hem  wel  zoude  connen  helpen  om  keyser  ende  coning 
te  worden  (ende  gelyck  de  Duyvels  leughenachtich  syn)  heeft  ja  gheseyt, 
ende  dede  den  Tovenaer  veel  victorien  vercrygen.  Ende  den  Tovenaer 
exercerde  veel  bedriegelycke  stucken,  ende  is  wederom  in  zyn  cluyse 
ghecomen,  waer  hy   occasie   gevonden   heeft  om  synen  vvil  te  volbren- 
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gen.  Op  dien  lydt  liad  den  coninc  van  Spangien  ingenomen  de  rivière 
van  Larache.  Doen  begost  liy  te  preken  en  de  Mooren  le  bewillio-en 
(want  hyse  wcl  gcmoel  kende  tôt  syn  moyninge,  ende  groote  vyanden 
waren  van  den  coninc  van  Spaengien)  seggende  dat  sy  Larachen  weder 
souden  gaen  innemcn  ende  datler  niemanl  sonde  dool  geslagcn  werden, 
met  gescliut  ofte  ecnige  anderc  geweeren  ende  wapenon,  toonende  hen 
lieden  veel  valsche  teeckenen  ende  miraciilen,  de  wclcke  liy  door  zyne 
schalckheyt  ende  tooverie  bedrecf. 

Also  ginc  hy  reysende  door  de  coninckrycken  van  Darlia,  daer  bv 
hem  Het  dincken  hy  alreede  coiiinck  ende  absoluten  heer  was. 

Twelck  verstaende  den  gouvcinciirs  van  den  machtigen  zeer  lioogen  kny- 
ser  IVhday  Cidan,  begosten  zynen  voiHtganc  te  Ijeleltcn.  Den  vcrmaledyden 
Tovcnaer  liel  niet  na  te  preken,  ende  maeckten  l  \olck  wys,  dat  de  genc 
die  van  des  Keysers  of  gouverneurs  vole  doot  sloegen,  dat  sy  de  saHcheyt 
haerder  sielen  souden  vercrygen.  Ende  aldus  is  hy  mcester  geworden  van 
het  coninckryck  van  Darhan,  vergaderde  ontalhcke  menschen  by  een, 
wacr  mcde  hy  slacli  leverde  tegen  den  léger  des  Keysers,  rydende  selfs 
op  eenen  hoc,  nam  de  sladl  Marocos  in.  Ende  den  keyscr  Mulay  Cidan 
vertrock  nae  het  koninckr\ck  Sus,  twelc 'l  [irincipaelste  deel  van  Barba- 
rien  ende  zyn  vaders  patrlmonie  is,  hcett  hem  weder  versterckt,  ende 
gelyck  eenen  goeden  ende  kloecmoedighen  soidaet,  iieni  weder  légion  den 
Toovenaer  gestelt,  ende  tegen  hem  den  ghelieelen  dach  ende  nacht  ghe- 
vochlen  sonder  haer  te  rusten,  ende  heeft  hem  in  den  lesten  slacn  taciilich 
duysent  mannen  afgeslagen,  ende  namen  den  ïoovcnaer  levendich  gcvan- 
gen,  deden  hem  onliioolden,  ende  bracliten  syn  iiooft  op  de  roninclycke 
plaetse  ende  mnrcktvelt  van  Marocos,  aldaer  liet  op  eenen  stacck  gesteken 
vvert,  aen  syn  lyl'  werden  veel  briel'kens  van  tooveryc  gcvonden  ende 
van  versclieyden  compacicn,  die  liv  met  den  Duyv(.'l  geniaeckl  liadde. 

Doen  is  de  keyser  Mulay  Zidaii  weder  met  groot  triuui[)li  in  Marocos 
getrocken,  ende  heeft  gecregen  zynen  ecrsten  staet,  den  lesten  Novembcr 
i6i3,  daer  den  Tovenaer  te  vooren  onlrent  twee  jaer  syn  residentic 
gehadt  hadde,  daer  is  nu  den  Keyser  met  rust  ende  vrede  coninck  van, 
te  weten  van  Marocos,  Fes,  Sus,  Darha,  ende  Tafclete,  ende  aile  pro- 
vintien,  die  sebject  syn  aen  de  voorsz.  croone. 

Waermede  ickconcinsie  niaeckedal  dit  exempel,  ende  waerschouwingc 
dat  glieen  ondersaten  sich  sullen  rebelleren  ende  verheffen  teghen  haer 
oversten,  want  ten  lesten  Godt  haer  wederom  caslydt,  gevende  eenen 
yegelycken  wat  hem  recht  toekomt. 

KoninhIijI.L'  Bibliolhcck.  — ■  Paiujh'tlcn-ver:amc/inij  n"  'J107'. 
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LETTRE  DE  NOËL  DE  CARON  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  a  oblcmi  lia  Canfcil.  ijrùre  ù  l'intcrrention  du  Roi,  que  Pal/arhe  serait  relâ- 
che, mais  les  inlrii/ucs  de  l'aïubassaileiir  ilEspai/ne  allaient  faire  arrêter 
cclai-ci  une  seconde  fuis,  si  l'aldernian  ne  s'y  était  pas  opposé.  —  Caron, 
dans  une  audience  du  conseil  du  liai,  a  prolesté  contre  les  manceuvres  rjui 
retardent  la  solution  de  l'affaire  Pallachc,  el  a  rappelé  de  quelle  déférence 
étaient  (jénéralement  entourés  les  amba.tsadeurs  du  roi  du  Maroc.  —  Le 
Conseil  a  promis  île  lui  faire  donner  satisfaction. 


Soulli  Lambotli.  2g  clûcenibrc  iOi4  —  n.  st.  8  janvier  i6i5  '. 

/1«  dos:  Aux  llauls,  Puit^sauls,  Sévères,  Sages  cl  Très  discrets 
seigneurs,  Messeigntuis  les  Elals-rîénéraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas. 

El  plus  bas.  alla  inaini  :  Reçue  le  xxvi  janvier  i()i5. 

E/i  marqp.  aliu  manu  :  Dalée  du  ay  décembi'e  iGi/i  ;  reçue  le  26 
janvier  iGif). 

Hauts,  Puissants,  Nobles,  Sévères,  Sages  et  Très  discrets  Sei- 
i^neurs. 

Messeigneurs,  aussitôt  que  Sa  Majesté  l'ut  ;irri\ée  de  NeAvmarkel 
à  Tibault  ',  j'allai  parler  à  Sa  Majesté  pour  lui  présenter  en  même 
temps  les  lettres  de  Vos  Nobles  Puissances  concernant  l'agent  Pal- 

I.    ((m    suil    (juo    rAiif^'K'k'rrc   conserva,  \.  à  i-ollc  date  la  lettre  de  \o("'l   ilo  Caron 

avec  le  ternie  iln  20  mars  coninie  poliil  de  au\  Ktats,  Uoc.  CLW,  p.  4t''J 
dépari  de   l'année,   l'usage   du    calendrier  2.    Tibault,  Tlieobalds  (comté  de  llerts), 

julien  jusqu'en  i^ja.  —  Celle  lettre  ne  fut  résidence   favorite  de   Jacques   h'',    qui    y 

d'ailleurs  envoyée  que  le  17  janvier  iGi5.  mourut  le  27  mars  i035. 
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laclie.  Après  les  avoir  lues,  Sa  Majcsic  se  déolaia  surprise  rpic 
les  seigneui'H  de  son  conseil  naieul  pas  voulu  lenuiucr  celle  allaiic 
pendant  son  absence.  Je  lui  laconlai  alms  ce  cpii  s'élail  passe  au 
Conseil  et  avec  fpiellc  violenc(^  1  auibassadeurd  Espagne  poursuivait 
l'aflairc  contre  le  susdit  Pallachc.  —  «  C'est  juste.  ditSa  Majesté  : 
il  est  venu  nie  trouver  ici  et  m'a  demaudc  d(^  puuir  ce  Pallaclie 
comme  pirate.  »  Le  Roi  me  promit  alors  cpi'ii  ordonnerait  à  son 
secrétaire  d'aller  parler  de  sa  part  aux  gens  du  Conseil,  afin  de  ter- 
miner cela  avec  moi  ;  ce  que  Sa  Majesié  a  fait,  aussitôt  rentrée  à 
Whilehall. 

Enfin  les  seigneurs  de  son  conseil  ont  décidé  ([uc  Pallachc  serait 
relâché,  réservant  à  l'ambassadeur  d'Espagne  la  facullé  de  pour- 
suivre Pallachc  par  voie  de  droit  devant  la  cour  de  l'Amiraulé,  pour 
les  dommages  que  Pallachc  aurait,  selon  lui,  pu  causer  aux  sujets 
de  son  maître  ;  dommages  portant  bien  entendu  sur  les  biens  qui 
se  trouveraient  ici,  dans  le  royaume  de  Sa  Majesté. 

J'ai  alors  fait  réclamer  les  lettres  de  relaxation  de  Pallachc, 
mais  j'ai  trouvé  que  cette  allaire  avait  été  tournée  si  habilement  au 
profit  de  l'Espagnol  que  dix  jours  se  sont  iiien  passés  avant  (pie 
ces  lettres  aient  pu  être  signées.  Ce  délai  n'avait  d'aulre  but.  ainsi 
que  je  l'ai  appris  dans  la  suite,  c|ue  de  fournira  l'Espagnol  le  temps 
et  l'occasion  de  diriger  à  son  idée  ses  intrigues  contre  Pallachc.  Ces 
lettres  de  relaxalion  n'ont  pas  élé  renilsi>s  enli'e  mes  mains,  et,  au 
lieu  de  cela,  l'Espagnol  a  arrangé  les  choses  de  manière  à  s'en  empa- 
rer, grâce  à  un  des  secrétaires  du  Conseil,  appelé  Collinglon', 
récemment  nommé  conscillei'  par  feu  le  comte  de  Northamptoii.  Ce 
même  Cottinglon  avait  été  secrétaire  auprès  du  précédent  ambassa- 
deur du  roi  d'Espagne,  et,  dans  cette  situation,  il  a,  comme  je  m'en 
aperçois  bien  à  présent,  trop  bu  dans  la  coupe  espagnole. 

Puis  ils  onl.  par  la  faveur  du  juge  de  l'Amirauté  sir  Daiuel  Dim, 
fait  accorder  à  ri']spagnol  un  autre  mandat,  émanani  de  la  cour  de 
l'Amiraulé,  par  lequel  celui-ci  pouvait  à  nouveau  saisir  Pallachc  et 
le  faire  jeter  dans  une  prison  publique,  dès  qu'il  serait  relâché  et 
sorti  de  la  maison  de  l'akh-rmaii.  A  celte  lin,  on  avait  ordonné  à 


I.    Francis  Collinglon  (lû78-ili.")2j  avilit         (jan\ier  1G12)      Il  t'iail  clerc    du   Conseil 
élé  également  consul  d'.Vngleterre  à  Séville        depuis  septembre  iGil5. 
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deux    salelliles   de  se    rendre  cliez  le   susdit  aldernian,    l'un   pour 
remeltrc  à  raldermaii   la  Idlrc  des  seigneurs  du  Conseil  en  vue  de 
la  relaxation,  l'autre  pour  arrêter  de  nouveau  Pallaclie,  en  vertu  de 
la  seconde  lettre,  aussitôt  après  sa  mise  en  liberté,  et  le  ramener  en 
prison.  Et.  pour  conduire  mieux  et  plus  siiremenl  leur  entreprise, 
ils  ont  iail  poster  six  ou   sept  sergents  de  l'Amirauté   auprès  de  la 
maison  de  l'alderman,  alin  que  ce   Pallaclie  ne  piit  leur  échapper. 
Ces  deux  satellites  sont  donc  arrivés  chez  l'alderman  et  lui  ont  pré- 
senté la  lettre  de  relaxation.  Celui-ci  a  déclaré   l'accepter  et  a  en 
conséquence  relàclié  l'aliachc.    Aussilùl  I  autre  s  est  approché  a\ec 
le  mandat  de  l'Amiiaulé  el  a  voulu  emmener  de  nouveau  Pallaclie 
|)risonnicr,  de  chez   l'alderman.     Mais   ce    dernier    s'y    opposa   et 
déclara  qu'il  avait  bien  relâché  Pallaclie  en  vertu  de  l'ordre  qu'il 
avait  reçu  des  seigneurs  du  Conseil,  mais  qu'il  ne  l'avait  pas  encore 
exonéré  de  ses  frais  et  autres  charges.  Comme  ces  deux   sergents 
voulaient  faire  sortir  de  force  ce  Pallaclie  de  la  maison,  l'alderman 
a  aussitôt  envoyé  quelqu'un  chez  moi  jDOur  m  en  avertir.  J'envoyai 
sur-le-champ  deux  ou  trois  de  mes  gens  en  faisant  dire  à  ralderman 
de  ne  pas  liMcr  Pallaclie,  s  il  pouvait  trouver  à  se  justifier  devant 
Sa  Majesté.  Et,  comme  un  très  honnête  homme  qu'il  est  (il  a  aussi 
été  maire  de  Londres,  il  y  a  deux  ou  trois  ans),  il  me  fit  dire  aus- 
sitôt que,  jusqu  à  nouvel  ordre  de  Sa  Majesté,  il  ne  lâcherait  jias 
Pallaclie. 

Là-dessus,  je  me  suis  immédiatement  adressé  au  secrétaire  pour 
avoir  accès  auprès  des  seigneurs  du  conseil  de  Sa  Majesté,  en  lui 
faisant  connaîlrc  en  inciiie  temps  l'historique  de  laU'aire  ;  il  me 
manda  qu'il  en  avait  fait  aussi  le  récit  à  Sa  Majesté,  et  que  celle-ci 
lui  a\ait  ortloimé  de  rassembler  aussitôt  les  gens  de  son  conseil  afin 
qu'ils  m'entendissent  à  ce  sujet  et  que  l'incident  fût  clos. 

Ainsi,  je  me  rendis  hier  à  deux  heures  de  l'après-midi  chez  les 
susdits  seigneurs  du  conseil  de  Sa  Majesté.  Je  les  trouvai  tous  réunis 
sauf  trois,  à  savoir  :  larclievècpie.  le  trésorieret  le  chambellan.  J  ai 
l'habitude  de  toujours  faire  mon  rapport  en  français,  mais  cette  fois 
j'ai  essayé  de  le  faire  en  anglais,  car  beaucoup  desdits  seigneurs 
n'entendent  pas  le  français.  Enfin  je  me  suis  vi\ement  plaint  de 
ces  derniers  procédés,  en  exposant  tout  au  long  à  Leurs  Excellences 
et  Seigneuries  les  agissements  de  l'ambassadeur  d'Espagne  et  de  ses 
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agents  dans  cette  affaire:  agissements  contraires,  ainsi  que  j  en 
étais  bien  persuadé,  aux  bonnes  et  saines  intentions  de  Leurs  Excel- 
lences. Il  est  vrai,  disais-je,  que  ce  Pallaclie  est  un  Juif,  et  ne  mérite 
pas  d'être  mieux  traité  qu'un  chien  :  aussi  bien  ne  plaise  à  Dieu  que 
Vos  JNoblcs  Puissances,  ou  moi  en  leur  nom,  ayons  l'intention 
d'encourager  ce  Pallache  dans  sa  religion  juive  et  impie.  Mais, 
comme  il  est  l'envoyé  d'un  Roi  absolu,  l'agent  et  le  ministre  officiel 
résidant  auprès  de  \os  Nobles  Puissances,  je  déclarai,  au  nom  de 
^  os  Nobles  Puissances,  que  je  réclamais,  sollicitais  et  poursuivais 
auprès  de  Leurs  Excellences  et  Seigneuries  sa  relaxation  et  sa  mise 
hors  de  cause,  afin  (ju  il  puisse  faire  son  voyage  Aers  \os  JNobles 
Puissances,  à  qui  il  était  dépêché. 

J'ajoutai  que  j'avais  fait  de  même  auprès  du  Roi,  qui  m'avait 
promis  que  Leurs  Excellences  et  Seigneuries  me  donneraient  toute 
satisfaction  à  cet  égard  ;  que,  à  mon  avis,  Sa  Majesté  ainsi  que  Leurs 
Excellences  et  Seigneuries  m'avaient  jusqu'ici  témoigné  tout  l'hon- 
neur et  tout  le  respect  dus  à  mes  maîtres  ;  j'espérais  qu'il  en  serait 
de  même  en  cette  affaire,  bien  que  notre  adversaire  fût  un  roi  tout- 
puissant  et  riche,  disposant  de  tant  d'or  qu'il  en  pouvait  distribuer 
partout  avec  une  grande  libéralité,  ce  qui.  je  l'avouais,  nous  était 
impossible.  Mais,  par  contre,  je  pouvais  assurer  Leurs  Excellences 
et  Seigneuries  que  nous  portions  une  bonne  et  constante  affection 
à  Sa  Majesté,  à  son  Etat  et  à  ses  fidèles  sujets,  ce  que,  disais-je, 
l'Espagnol  ne  peut  faire,  car  c'est  contraire  à  sa  doctrine,  à  sa  reli- 
gion et  à  son  naturel.  Je  conclus  que  je  n'avais  pas  le  moins  du 
monde  à  me  plaindre  de  Leurs  Excellences  et  Seigneuries  dans  cette 
affaire,  mais  que  je  leur  demandais  la  permission  d'être  franc,  pour 
me  plaindre  du  juge  de  l'Amirauté,  sir  Daniel  Dun,  et  du  secré- 
taire, maître  Cottington,  tous  deux  présents,  parce  qu'ils  s'étaient 
en  cette  occurrence  montrés  trop  complaisants  ù  l'égard  de  l'am- 
bassadeur d'Espagne.  Bien  que.  comme  je  l'ai  dit,  tous  deux  fussent 
présents  au  Conseil,  ils  ne  répondirent  mot,  de  sorte  que  je  conti- 
nuai mon  discours. 

Je  dis  que  je  me  souvenais  encore  fort  bien  que  Sa  Majesté  la 
reine  Elisabeth,  de  très  glorieuse  mémoire,  avait  eu  de  son  vivant 
une  telle  vénération  pour  le  roi  du  Maroc,  qu'elle  avait  dignement 
fait  loger  et  traiter  l'ambassadeur  alors  envoyé  en  Angleterre  par  ce 
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roi  ;  cet  ambassadeur  était  accompagné  de  dix-huit  à  vingt  esclaves 
que  le  Roi  dépêchait  en  présent  à  la  Reine.  Le  Roiavaitfait  habiller 
ces  esclaves  de  vêtements  tout  neufs,  dont  la  couleur  était  à  la 
mode  chrétienne,  et  l'ambassadeur  les  emmena  tous  ensend)le  à 
laudience  (jui  eut  lieu  à  Nunswits.  Là.  ils  se  tinrent  agenouillés 
devant  Sa  Majesté  tout  le  temps  que  ledit  ambassadeur  eut  son 
audience.  A  cette  occasion.  Sa  Majesté  m'avait  fait  venir  auprès 
d'elle,  parce  qu'elle  avait  appris  que  ces  esclaves  étaient  pour  la 
plupart  originaires  de  Hollande,  de  Zélande  et  des  provinces  de 
Vos  Nobles  Puissances.  Et,  lorsqu'ils  lui  furent  offerts  en  présent,  elle 
déclara  devant  moi  à  l'Ambassadeur  que,  bien  que  ces  esclaves  ne 
fussent  point  de  ses  sujets,  elle  tenait  cependant  ce  présent  pour 
agréable  et  l'appréciait  autant  que  si  le  Roi  son  maître  lui  avait  en- 
voyé un  grand  trésor,  attendu  que  ces  esclaves  étaient  des  chré- 
tiens, sujets  de  ses  bons  amis  et  alliés  dont  elle  dit  c|uc  j'étais  le 
ministre  officiel;  et,  se  tournant  alors  vers  moi,  elle  me  dit  que, 
les  recevant  d'une  main  de  l'Ambassadeur,  elle  nie  les  donnait  de 
1  autre,  afin  que  je  les  envoyasse  de  sa  part  à  mes  maîtres:  elle  sou- 
haitait que  ces  derniers  ne  remerciassent  pas  moins  le  roi  du  Maroc 
(]uc  s'il  leur  avait    lui-même  donné  ces  esclaves'. 

Je  déclarai  rappeler  ce  souvenir  à  Leurs  Excellences  et  Seigneu- 
ries pour  leur  montrer  que  Sa  Majesté,  tout  en  reconnaissant  le 
susdit  ambassadeur  pour  un  Juif  et  un  Rarbare,  ne  l'en  honora  et 
ne  l'en  respecta  pas  moins,  en  considération  des  intérêts  de  l'Etat. 

Je  représentai,  d'autre  part,  à  Leurs  Excellences  et  Seigneuries 
comment,  naguère,  l'Archiduc'  lui-même  avait  fait  appréhender  et 
arrêter  à  Anvers  un  TurcAcnu  sans  passeport  de  France  en  Rrabant. 
Quand  il  eut  appris  que  cet  homme  avait  été  envoyé  auprès  de 
Leurs  Nobles  Puissances,  il  le  lit  relâcher  ctmeUre  en  liberté  pour 

1.  L'ambassado  marocaine  à  iai[ueil('  l'ait.  tfisT.  Maroc,  i'''^  Série,  .\ngleterrc,  août- 
allusion  NoOl  de  Caron  était  arrivée  en  septembre  i6oo  et  i'''' Série,  Snpplcment, 
Angleterre  à  la  fin  d'août  iGoo.  Moulaj  Lettre  de  Noël  de  Caron  aux  Etats  en  date 
Ahmed  cijl/ansour  l'envoyait  négocier  avec  du  2  septembre  i6oo. 

la  reine  Klii^abeth  une  alliance  contre  l'Es-  a.  Caroncitel'arcbiduc  Albertpourprou- 
pagne.  Elisabeth  «  parée  de  joyaux  et  do  ver  que  les  personnages  les  plus  manifeste- 
pierres  précieuses  »  reçut  les  envoyés  ma-  menthostilesauxÉtatsGénérauxmontraient 
rocains  «  d'une  façon  superbe  et  pom-  néanmoins  de  la  déférence  à  Icurégard.  Cf. 
pouse    ».    Sur   cette     ambassade     cf.    SS.  i'''  Série,    Pays-I5as,   t.    I,  p.    387,  note  i. 
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qu'il  contiiiuùl  son  voyage.  Ce  qui  présageail  que  Sa  Majesté  en 
userait  avec  non  moins  de  faveur  et  de  courtoisie  à  l'égard  de  Vos 
Nobles  Puissances,  par  déférence  pour  le  roi  du  Maroc.  J'y  comp- 
tais d'autant  plus  que  ce  Samuel  Pallaclie  était  en  possession  d'un 
passeport  en  règle  de  Sa  Majesté,  grâce  auquel  il  pouvait 
entrer  et  sortir  en  toute  liberté  et  francliise,  sans  être  molesté,  ici, 
dans  les  royaumes  de  Sa  Majesté.  Je  leur  montrai  ce  passeport, 
ainsi  que  la  commission  de  son  Roi.  Ensuite  je  donnai  à  entendre  à 
Leurs  Excellences  et  Seigneuries  que,  comme  je  l'avais  appris,  l'Es- 
pagnol et  SCS  partisans  s'étaient  ilattcs  et  promis  de  faire  venir  ici, 
une  fois  que  Pallache  serait  en  leurs  mains,  les  sucres  et  marchan- 
dises qu'il  avait  envoyés  aux  Pays-Bas.  Mais  je  priai  les  susdits 
Seigneurs  de  se  détromper,  vu  que  cela  ne  se  ferait  jamais  et  ne 
serait  jamais  toléré;  Leurs  JNobles  Puissances  avaient  déjà  soutenu 
pendant  cinquante  ans  une  guerre  cruelle  pour  la  cause  de  leur 
indépendance  et  de  leurs  privilèges,  et  j'espérais  bien  qu'on  ne 
prétendrait  pas  leur  imposer  une  pareille  injuslice. 

Ma  harangue  fut  un  peu  longue  et  dura  une  pctile  heure,  mais 
I  attenlion  était  soutenue  et  il  n'y  eut  pas  d  interruption.  Quand 
l'eus  iim,  on  nie  pria  de  bien  Aouloir  me  retirer  un  instant,  et  1  un 
des  secrétaires  du  Conseil  me  fit  passer  dans  une  pièce  située 
derrière  la  salle  du  Conseil.  J  y  restai  pour  le  moins  une  longue 
heure,  au  bout  de  lacpielle  les  susdits  Seigneurs  m'envoyèrent 
chercher,  et  me  firent  alors  dire  par  le  secrétaire  WinAvood  que  Leurs 
Excellences  regrettaieni  beaucoup  les  derniers  procédés  employés  à 
l'égard  du  susdit  Pallache,  et  que  ce  qui  s'élail  passé  allait  à  len- 
contre  des  intentions  sincères  des  susdits  Seigneurs.  Et,  comme  celte 
affaire  était  importante  et  urgente,  lesdits  Seigneurs  avaient  décidé 
d'en  faire  un  rapport  complet  à  Sa  Majesté  pour  entreprendre,  sur 
cette  pièce,  un  nouvel  examen,  ce  qu'ils  comptaient  pouvoir  faire 
dans  les  deux  ou  trois  jours.  Ils  ne  doutaient  point  que  leur  réso- 
lution ne  me  donnât  salisfaclion  complète.  En  attendant,  ils  devaient 
donner  des  ordres  pour  que  Pallache  restât  chez  le  susdit  alderman 
et  qu'il  y  fût  bien  traité. 

Le  secrétaire  me  dit  ensuite  que  les  susdits  Seigneurs  désiraient 
vivement  que  je  leur  éclaircisse  un  point  difficile  :  ils  avaient 
remarqué  que,  dans  mon  discours,  je  m'étais  plaint  en  termes  gêné- 
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raux  de  certains  personnages  qui  seraient  très  bien  disposés  en  faveur 
de  l'Espagnol  ;  ils  tenaient  à  savoir  si  j'avais  le  même  soupçon  à 
l'égard  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Je  répondis  qu  à  Dieu  ne  plût 
que  je  présumasse  cela  de  quelqu'un  de  leur  noble  Assemblée.  Au 
contraii'e  :  j'avais  dit  que  tout  riche  et  puissant  roi  que  fût  le  roi 
d'Espagne  —  si  riche  et  si  puissant  qu  il  n'y  avait  pas  de  comparaison 
possible  avec  mes  maîtres  — -j'avais  néanmoins  toujours  trouvé  que 
Sa  Majesté  ainsi  que  Leurs  Excellences  et  Seigneuries,  par  égard  pour 
mes  maîtres  susdits,  m'avaient  toujours  témoigné  autant  de  respect 
et  d'honneur  qu'au  susdit  ambassadeur  d  Espagne  ou  à  n'importe 
quel  autre  ambassadeur;  mais,  qu'au  sujet  des  récents  agissements 
contre 'le  susdit  Pallache,  je  m'étais  plaint  et  me  plaignais  encore 
des  officiers  de  Sa  Majesté;  et  de  nouveau  je  nommai  le  juge  de 
l'Amirauté  et  le  clerc  du  Conseil,  Cottington,  tous  deux  présents 
dans  cette  Assemblée.  Ces  derniers  se  mirent  alors  à  protester,  cha- 
cun en  particulier,  et  voulurent  se  disculper  de  cette  accusation, 
mais  ils  n'y  réussirent  pas  assez  pour  empêcher  que  les  susdits  sei- 
gneurs du  Conseil  ne  déclarassent  en  leur  présence  que  cette  affaire 
avait  été  très  mal  conduite.  Leurs  Excellences  me  promirent  qu'elles 
recommanderaient  à  tous  les  officiers  de  Sa  Majesté  de  me  témoigner 
en  toutes  occasions  le  même  respect  et  le  même  appui  en  justice 
qu'au  meilleur  et  au  plus  grand  allié  de  Sa  Majesté.  Et  ils  me 
remercièrent  aussi  d'avoir  rejeté  toute  suspicion  à  leur  égard. 

J'ai  également  appris  que,  quand  l'ambassadeur  d'Espagne  a  été 
écouté  par  le  Conseil  au  sujet  de  l'affaire  Pallache,  il  a  fait  entendre 
que  le  roi  du  Maroc  n'était  pas  un  roi  absolu,  mais  le  pensionnaire 
du  Roi  son  maître,  à  telles  enseignes  que  ce  dernier  entretient 
même  en  Espagne  le  frère  ou  successeur  du  Barbare,  qu'il  fait  vivre 
avec  une  pension'.  En  outre,  il  aurait  demandé  aux  susdits  sei- 
gneurs du  Conseil  pour  quelles  raisons,  selon  eux.  ce  Pallache 
pille,  en  se  rendant  en  Hollande,  les  sujets  de  son  maître  et, 
comme  un  pirate,  s'empare  par  force  de  leurs  navires  ;  tandis  que 

I.  Diego  de  Cuiïa  faisait  allusion  au  pré-  le    désastre    de   El-Ksar   el-Kebir.    s'était 

tendant  marocain  Moulay  ech-Cheikh,  fils  converti  au  catholicisme,  et  avait  reçu  au 

de  Mohammed  el-ileslouhh  et  par  consé-  baptême  le  nom  de  D.    Felipe  de  .\frica. 

quent cousin (etnoufrcre)deMoiilayZidàn.  Cf.  l"  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  p.  '42,  note  i 

Ce  prince  était  passé  en  Espagne  peu  après  et  PI.  \  ,  note  18. 
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lui.  quand  il  arrivait  ici,  convoyé  de  quelques  galions  ou  galiasses, 
n'avait  jamais  pille  ni  lésé  personne.  Il  estimait  que  pour  cela  il 
convenait  de  pendre  ce  Pallaclic. 

^  oici,  en  substance,  le  résultat  de  mes  démarches  de  cet  après- 
midi  auprès  des  susdits  seigneurs  du  conseil  de  Sa  Majesté,  con- 
cernant l'afiaire  de  l'agent  Pallache,  démarches  dont  j'ai  jugé  bon 
de  donner  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  un  récit  tout  à  fait  cir- 
constancié, quoique  un  jicu  prolixe.  Et,  comme  pour  le  momentje  n'ai 
plus  rien  de  remarquable  à  signaler, je  finis  en  jiriant  Dieu,  Hauts, 
Puissants,  Nobles,  Sévères,  Sages  et  Très  discrets  Seigneurs,  qu'il 
conserve  à  A'os  Noldes  Puissances  un  gouvernementlong  et  prospère. 

De  Suydt  Lambclh,  le  29  décembre  i()i/|,  vieux  style. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  l'humble  et  dévoué  serviteur, 

Signé  :  Noël  de  Caron. 

Op  dcn  riKj  :  Ilooglic,  Moghcnde,  Gcslrcngo,  \\  yse  ende  seer  Discrète 
heeren,  Myn  Heeren  de  Generaele  Stacten  van  de  Vereenichde  Nederlan- 
tsche  Provincien. 

En  lafjcr,  nlia  manu  :  Receptum  dcn  xxvi''"  January  161 5. 

Inmartjinc,  alla  manu:  DateagDesember  161 4  ;  recept.  26  Jantiarv  i6i5. 

Hooghe,  Moghcnde,  Edele,  Geslrengbc,  Wysccndc  seer  Discrète  Heeren. 

Myn  Heeren,  soo  liaest  Syne  Majestcyl  van  Nicinnarquct  te  Tihault  ge- 
coemen  was,  soo  hebbe  ic  Syne  Majesteyt  gacn  spreeclven,  omme  liaer 
oock  met  eenen  Uwe  Moghcnde  Edele  bricven  aengaende  den  agent  Pala- 
che  te  prescnteren.  Syne  Majesteyt  die  gelesen  hebbendc,  seyde  my  ver- 
wondert  te  wesen  dat  d'heeren  van  hacren  racdt  die  saecke  in  synabsentie 
nyet  en  hadden  willen  aiïhandelcn.  Ick  vcrliacldc  haer  wat  daerinnc  gc- 
passcert  was,  ende  hoe  secre  dcn  ambassadeur  van  Spagne  die  saecke  te- 
gens  den  voorschrcvcn  Pallache  vervolchdc. 

«  Tis  waer  »  seyde  Syne  Majesteyt,  «  hy  is  hier  by  my  gecoemen  ende 
begeert  desen  Palachc  als  een  piract  gestrafl  ».  Dan  beloofTde  my  synen 
secretaris  te  belasten  dat  hy  met  die  van  synen  raede  van  haeren  weghe 
soude  spreecken  om  met  my  daerop  een  eynde  te  maecken  ;  soo  Syne 
Majesteyt  gedaen  heeft,  soo  haest  sy  te  Withall  is  gecoemen. 

Eyndelinghe  d'Heercn  van  haeren  raedt  hebben  geresolveert  dat  Pala- 
che  ontslaeghen  soude  werden,  scttcndc  dcn  Spacnschen  ambassadeur  in 
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svn  geheole  ommc  voorclc  courlvnn  Adniiralilcvt  legcns  Pahiclic  by  rcclitp 
le  vervolglicn  de  scliaedc  die  liy  mecnde  dat  Palache  svn  meesters  siihjcc- 
ten  aengedaen  mochte  hebben,  wel  verstaende  van  goedercn  die  hier  in 
Syne  Majesteyts  ryck  gevonden  souden  werden. 

Ick  iicbbe  de  brleven  van 'tontslach  van  Palache  doen  vcrvolghen,  maer 
bevonden  dat  dese  saeckein't  laveur  van  den  Spagnaert  soo  doorstcecken 
is  geweest,  dat  bat  v,c\  thycn  daghen  aengeloopcn  is,  eer  die  geteeckent 
hebben  conncn  gcworden  ;  omme,  als  ic  naederhandt  wel  hebbe  bevonden, 
den  Spacnschen  tyt  ende  occasie  te  gcven,  syne  prallyckc  tcgens  Palache, 
naer  syne  meeninghe  te  kunnen  beleden.  In  stcdc  dat  ic  dese  brieven  van 
onlslach  in  myne  handen  gesonden  souden  hebben  gcweest,  den  Spagnaert 
heeft  dese  saecke  soo  beleet  dat  hy  se  selvc  in  handen  heeft  gecreghen 
doorcenvan  de  secretaiissen  van  den  raedt,  genaempl  Cottinglon,  die  on- 
lancx  in  den  raedt  gesett  isgewecst,  door  wylenden  Grave  van  Northamp- 
lon,  liebbende  oock  desen  Cottington  ge^veest  secrelaris  by  den  lesten 
ambassadeur  van  den  coning  in  Spagne,  daer  hy  te  veele,  als  ick  nu  wel 
gcuaere  sy  geworden,  \uylten  Spaenschen   copp  gedronckcn  heeft. 

Ende  hebben  ooc,  door  't  faveur  van  déjuge  van  de  Admiraliteyt  sir  Daniel 
Dun,  die  aen  den  Spagnaert  ecn  anderwarandt\'uytte  court  van  de  Admira- 
liteyt vcrgunt  heeft,  omme  soohaest  den  voorscheven  Palache  vuytdesalder- 
mans  huys  ontslaghcn  soude  werden,  den  selven  wederomme  t'  altacheren 
ende  in  publicquc  gevangenisse  te  doen  stellen  ;  soo  hebben  sy  twee  sa- 
tcllicten  geordonncert  ommc  ten  huyse  van  den  voorschreven  aklerman  te 
gaen,  den  eenen  omme  den  brieff  van  de  heeren  van  den  raede  tôt  het 
ontslach  aen  den  alderman  te  leveren,  ende  den  anderen  omme  terstont 
naer  l'  ontslach  nietten  anderen  bryeff  Palache  wederomme  t'  arresteren 
ende  gevanckelyc  te  stellen.  Ende  omme  hun  sluck  beter  ende  verseec- 
kerdcrte  beleden,  hebben  sesse  ofte  acht  sergeanten  van  de  Admiraliteyt 
naer  des  aldermans  huys  doen  besctten,  len  eynde  desen  Palache  nyct  en 
soude  eschapperen.  Dese  twee  syn  aldus  by  den  alderman  gecocmen, 
hem  den  brielT  van  ontslach  gepresenteert,  die  daerop  geseyt  heeft,  dat 
hy  "t  selve  alsoo  aennam,  ende  heeft  Palache  alsoo  ontsleghen.  Terstont 
is  den  anderen  met  het  warandt  van  de  Admiraliteyt  gecoemen,  ende  heeft 
Palache  wederom  gevanckelyc  vuyt  het  aldermans  huys  willen  nemen  ; 
daer  hem  den  alderman  tegens  heeft  geopposeert,  ende  geseyt  dat  hy  hem 
^\tA  hadde  ontsleghen  in  H  regard  dat  d'heercn  van  den  raede  hem  daer 
gecommitteert  hadden,  maer  dat  hy  Palache  noch  nyet  gedechargeert  en 
hadde  van  syn  oncosten  ende  andersints.  Dese  twee  sergeanten  hebben 
genouch  met  force  desen  Palache  vuytten  huys  willen  hebben,  soo  dat 
den  alderman  terstont  by   my  heeft  gesonden  om    my    sulc.xs   te   doen 
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insinuncn.  Ick  hebbc  lersLoiil  Iwcc  ollc  diic  van  myn  volck  derwaerts 
gcsomicn,  cnde  deii  aldcnnaii  ildcii  sepi^licn  dat  liy  Pallaclic  nyet  en 
soude  Icveien,  als  liy  't  sclvc  vo(ir  Syno  Majosteyt  sonde  syen  le  vcranl- 
AMiirdeii:  die  \oor\\aer  als  cen  /eci- ccilyrU  iiian  als  hy  is  (licbbende  ooc 
over  Iwee  oftc  dryc  jacrcn  nie\ cf  van  Loiidcn  gcweest)  my  lerstont  bcel't 
loe  docn  seggbcn,  dal  by  Palacbe  nyel  en  soude  laeten  gaen,  loi  Syne 
Majesteyts  voordcr  indcr. 

le  hebbe  bierop  Icrsiont  acn  den  sccrelaris  gesonden  om  myn  accès  by 
(K'  lieercn  van  Syne  Majestcyls  raeile  Icmoghcn  liebbcn,  hem  ooc  met  conc 
laelin  \velcn  de  gescbicdenisse  van  de  saecke  ;  bccft  niy  ontboden,  dal  by 
acn  Syne  Majesleyl  dacrvan  ooc  wal  verbael  gedaen  hadde,  die  bem  ooc 
belast  liccfl,  dal  by  terstnnl  die  van  iiaercn  raede  soude  doen  versamclen, 
om  my  daerop  le  boircn,  ende  van  dcse  saecke  een  eynde  le  maecken. 
Soo  dal  ic  op  ghisteren  le  Uvee  vu\  len  nacr  don  middacb  by  de  voors- 
cbrcven  Ilceien  van  Syne  Majeslcyls  raol  my  hebbe  gevonden.  Ick  vonl 
se  ail  t'  saemen  by  een  vuytgcsondcrl  dryc,  le  vvclen  :  den  crlzbiscliop, 
den  Iresorier,  ende  den  cameiling.  Ick  sy  ally  Is  gewoene  myn  rapport  in 
François  le  docne,  maer  dese  mael  gepoocbl  't  selve  in  Engels  te  doene, 
wanl  daer  vccle  van  de  Ileeren  syn  dio  ghcen  François  en  verstaen.  Eyn- 
dciingbe  ic  bcbbe  my  len  boochslcn  bcclaccbl  van  dese  leste  proccdiiyre, 
Haer  Excellentien  ende  Edele  gcnoucb  iii  l  langbe  verbaelende  wal  pral- 
liccjuen  den  ambassadeur  van  Spagne,  cnde  syne  gesinde  in  dcse  saecke 
geplicbl  hadde,  contrarie,  als  ick  my  \vel  versceckcrt  bieit,  baere  goede 
ende  gesonde  inlenlie  ;  ^va^t  ail  is  'l  soo  dal  cen  yghelyc  riep  dal  desen 
Palachc  een  Jode  was  ende  gheen  bclerlraiclement  en  verdiende  dan  cenen 
bondt,  ick  seyde  dat  Godt  verbadl  dal  U  Mogcnde  Edele  off  ic  in  haer- 
licdcr  naeme,  desen  Palaclic  souden  Avillen  lavoriseren  in  syn  jodische  en- 
de ongoddelyckc  rcligic,  maer  omnic  ilal  dcninaiivan  wcghcneen  absolut 
Coninck  gesonden,  ende  by  LJ  Mogcntle  Edele  agent  ende  publicq  mi- 
nlsler  residerende  was,  soo  verclaerde  ic  nocb  vuy  t  U  Mogende  Edele  nacme 
dal  ick  hem  van  HaereExcellentien  ende  Edele  clamcerde,versochte  ende  ver- 
volchde,  len  eynde  hy  vry  ende  los  gestell  soude  moghen  werden,  omme 
syne  reysc  naer  U  Mogende  Edele  van  daer  hy  gedcstineerl  was  le  mo- 
ghen doen,  dal  ic  "izelve  aen  Syne  Majesleyl  hadde  gedaen,  die  my  belool'l 
hadde  dal  Haere  Excellenlicn  end<'  J'Àlele  my  daerop  aile  conlentemenl 
souden  doen.  Toi  nochloe  seydc  ick  dal  ic  bcvonde  dat  Syno  Majesleyl 
ende  Ilacre  Excellenlicn  ende  Edele  my  van  weghen  myne  supérieurs 
aile  eere  ende  respect  gedraghen  liadden,  ende  verhoople  nocb  't  selve  in 
dit  sluck,  allhoewel  ons  adversaris  die  een  groot  machlicb  ende  ryck  co- 
ning  was  ende  voile  gouls,  die  't   selve   overall   met   groote  liberalileyl 
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conde  distribueren  't  wclcke  ic  -«'61  bekende  dat  in  ons  faillccrde,  macr 
daertegens  vcisceckerdc  ick  Haerc  Excellentien  ende  Edele  dat  wy  tôt 
Syne  Majesteyt,  synen  staetende  goede  subjccten  een  goct  ende  getrouwe 
lierte  droughen,  't  wclck  ick  scyde  in  den  Spagnaert  le  failicren,  docr- 
dien  syne  doctrine  ende  rcligie  ende  nature  daertegens  stredcn. 

Resolverende  alsoo  dat  ic  van  Ilacrc  Excellentien  ende  Edcle  in  "t 
minste  van  dese  saecke  nyet  en  conde  claglien,  macr  badt  dat  sy  my  die 
vrymoedicheyt  souden  willcn  loelaelen  dat  ic  my  beclaeclide  van  de  juge 
van  de  Admiraliteyt  sir  Daniel  Dun,  ende  den  secrelaris  nieestcr  Cotllng- 
ton,  daer  beyde  présent,  dat  sy  den  ambassadeur  van  Spagnc  in  dese 
saecke  te  scer  liaddcn  gclavoriscert.  Ende  allhocwel  als  ic  geseyt  liebbe, 
sy  daer  lieyde  in  den  raet  présent  wacren,  sy  en  antwoirden  der  nyet  een 
■vvoort  daer  op,  soo  dat  ic  met  myn  propoost  voortginck. 

Verhaelende  dat  ic  noch  indachtich  was  dat  Hacre  Majcsleyt  Elisabeth 
van  zeer  hooglier  memorie,  den  coning  van  Barbarien  in  baer  leven  soo 
verre  vereert  liadde,  dat  sy  synen  ambassadeur,  die  liy  hier  aen  liaer  ge- 
sonden  liadde,  badde  eerlyc  doen  logeren  ende  defroyeren.  Dat  hy  haer 
alsdoen  sondt  voor  een  présent  acbtien  ofte  twintich  slavcn,  die  liy  ail  in 
nleuwe  cledercn  vuyt  een  couleur  nacr  de  christcncn  l'atsocne  liaddo  doen 
cleeden,  die  hy  in  syn  audientie  (die  alsdoen  le  ^uns^^itll  was)  ail  l'  sae- 
men  mcde  brochte,  die  ooc  op  liacrliedcr  knyen  voor  Haerc  Majesleyl 
lacehen,  terwylcn  den  voorschreven  ambassadeur  zyn  audientie  liadde  ; 
dat  llaere  Majesteyt  my  aldaer  by  haer  badde  doen  cocmcn  doordien  sy 
verstaen  badde  dat  dese  slaven  meest  vuyt  Hollandl,  Zeelant  ende  U  Mo- 
ghende  Edele  landen  vvaeren,  ende  vvanneer  sy  haer  voor  een  présent 
gegeven  wierden,  dat  sy  den  ambassadeur  in  myn  prcsenlic  mondelinghe 
verclaerde,  dat  ail  vvas  't  soo  dat  liet  ghenen  van  haere  subjccten  en  vvae- 
ren, nochtans  dat  sy  "t  sclve  présent  voor  soo  aengenaem  nain,  al!  ulTdcn 
Coning,  syn  meester,  haer  een  groot  trésor  gesonden  liadde,  gemerckt 
hct  christenen  vvaeren,  subjccten  van  haere  goede  vriendenende  geallieer- 
de,  wyens  publicque  minister  sy  seyde  dat  ic  vvas,  haer  kerende  alsoo  tôt 
my,  my  seggende  dat  alsoo  se  de  selve  met  een  handt  van  den  ambassa- 
deur ontfing,  dat  sy  my  de  selve  met  d'ander  handt  gaff,  cm  die  aen  my- 
ne  principalen  ooc  van  haere  vveglie  te  zeynden  ;  my  ooc  vermanende  ende 
begerende  dat  de  selve  den  coning  van  Barbarie  gheen  mindcr  danck  en 
soude  vveten,  als  sy  hem  voor  de  selve  liadde  gegeven. 

Icseydeaen  Haere  Excellentien  ende  Edele  dit  te  verliaclen  ail  was  't  soo 
dat  Haere  Majesteyt  den  voorschreven  ambassadeur  voor  Jodisch  ende 
Barbaris  bekende,  dat  sy  hem  nochtans  om  de  saecke  van  staete  wille  dus 
verde  vereerde  ende  respecteerde.  Ten  anderen  liebbe  Haer  Excellentien 
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endc  Edelc  ooc  vcrhaelt  dat  onlancxs  den  Ertzhertoghe  selvc,  hebbende 
zeeckrr  Turcq  commende  door  Vrancryck  in  Brabant  sonder  paspoorL  in 
Antwerpen  haddc  doen  vanghcn  cnde  arrcstcrcn,  doch  verstaendc  daernaer 
dat  liy  aen  U  Moghende  Edele  gesondrn  \\Grdt,  hadde  den  selven  doen 
onfslaen  ende  vry  gestelt  om  zyn  reysc  te  voirderen  wacrtoe  hy  geor- 
donncert  was  soo  dat  ick  verlioopte;  (hebbende  desen  Samuel  Palache 
bovendien  een  absoluyt  paspooit  van  Syne  Majesteyt  omme  vry  en 
vranck  sonder  molest  byer  in  Syne  Majestcyts  rycken  te  coemen  ende 
te  vcrtrecken,  die  ick  ooc  dacr  cxliii)cerdc  milsgaders  de  commissie 
van  synen  Goning)  dat  U  Moghende  lîchile  in  syn  regard  gheen 
minder  faveur  ende  courtoisie  van  Syne  Majesteyt  en  soude  ontfanghen. 
Voirder  gall  ic  Ilaer  Excelicnlien  ende  Edeie  te  kennen  dat  ic  wel  soo 
veele  verstaen  hadde,  dat  den  Spagnaert  endc  die  heui  toegedaen  syn, 
hemlieden  soo  verde  belooffde  cnde  versceckcrden,  dal  sy  helibende  nu 
Palache  in  haer  handen  dat  sy  wel  haest  hyer  souden  doen  coemen  de 
suyckeren  ende  goederen  die  hy  in  onse  landen  gesonden  hadde.  Ic  versoch- 
te  daeromme  de  voorschreven  heeren  dat  men  sich  van  dies  soude  wil- 
len  dissuaderen  doordien  dal  sulcxs  ninunerrncer  geschiedcn  nochtc  toe- 
gelaeten  en  soude  werden,  dat  U  Moghende  ]']dele  landen  allmeest  dees 
vyftich  jaeren  een  cruelle  oorloghc  hadden  geleden  ter  oorsaeckc  van  haere 
vryheyt  ende  privilégie  willc  ende  dat  ic  daeromme  verhoeple  dat  men 
hemlieden  sulcx  een  onrecht  nyet  en  soude  willen  vcrghen. 

Summa  myne  harangue  duyrde  wat  langlie,  ende  allmeest  een  cleyn 
vuyre,  met  goede  altenlie,  ende  sonder  eenighe  interruptie,  soo  dat  ic  die 
geeyndicht  hebbende,  begheert  wcrdl  dat  ic  my  wat  soude  willcn  vcr- 
trecken, cnde  wierdt  door  een  van  de  secretarissen  van  den  raede  geleet  in 
seecker  caemer  achter  de  raetscaemer,  daer  ic  ooc  len  minsten  een  vuyr 
langbleeff,  tôt  dat  ic  hy  de  voorschreven  heeren  doen  haelen  wierdt,  die 
my  daernaer  door  den  secretaris  AVinwood  hebben  doen  segghen,  dattet 
Haere  Excellentien  leet  hadde  geweest  te  verstaen  dese  leste  proceduyren 
in  'l  regard  van  den  voorschreven  Palache,  dat  die  geschiet  waeren  con- 
trarie d'oprechte  meeninghe  van  de  voorschreven  heeren.  Dan  alsoo  dese 
saecke  van  moment  ende  imporlnntie  Avas,  soo  waeren  de  voorschreven 
heeren  geresolveert  van  ailes  rapport  aen  Syne  Majesteyt  te  doene,  om- 
me daernaer  op  dit  stuck  naerder  te  letten,  't  welcsy  verhoepten  binnen 
een  dach  twee  ofte  drye  te  connon  geschieden,  ende  en  twyfTelde  nyet  off 
haere  resolutie  en  soude  ooc  tôt  myn  contentement  strecken  ;  daerentus- 
chen  dat  sy  soo  goede  ordre  sullen  geven  dat  Palache  ten  huyse  van  den 
voorschreven  alderman  wel  getracteert  soude  werden. 

Voirder  seyde  my    den   voorschreven   secretaris   dat    de  voorschreven 
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heeren  "wel  begeerden  van  mv  van  oon  swaricheyt  geesclerceert  tewerden, 
gemerct  sy  in  myn  discours  gespuert  hadden  dat  ic  my  in  't  generaele 
bcclaechde  van  ccnigho  die  te  zeer  gcalTeclionneerl  lollcn  Spagnaert  vvae- 
ren,  off  ic  ooc  die  siispilic  in  ecniglic  van  hemlictlrn  liaddc.  Ic  anlwoerde 
dal  Godt  verbadt  dal  ic  sulcxs  van  ymant  van  hacic  noble  Assemblée 
soude  vvillen  prcsumeren  ;  in  contrarie  dat  ic  geseyl  badde,  dat  ail  vvas  't 
soo  dal  den  coning  van  Spagncn  ecn  ryck  ende  seer  machtich  Coning 
was,  voU  goûts  ende  sonder  comparatie  veel  machtiglier  dan  myne  supé- 
rieurs en  wacrcn,  dat  ic  altyts  bcvonden  haddc  dat  Syne  Majesteyt  soo 
ooc  Ilaere  Exccllentien  ende  Edeic  my  in  't  respect  van  myne  voorschre- 
ven  principalen  soo  veel  respect  hadden  gegeven  ende  soo  veel  cere 
liadilen  bewcsen,  aïs  sv  selvc  den  \oorschreven  ambassadeur  van  Spagne 
olteecnighc  anderen  souden  liebbcn  conncn  doen  ;  niacrdal  ic  my  in  dese 
leste  proceduyrc  tegens  den  voorschreven  Palache  badde  beclaeclit  ende 
noch  beclaeglien  moste  van  Syne  Majesteyts  oflicieren,  noemende  vvede- 
romme  den  juge  van  de  Admiralilcyt  daer  présent  niettcn  clercq  van  den 
raede  Cottington,  die  terstont  eick  bysonder  bcgonnen  te  pooghen  hacr- 
lieder  te  purgeren  van  de  voorschreven  accusatien,  maer  en  conden  't  selvc 
soo  verre  nyeldocn  oiT  de  voorschreven  Ilecren  van  den  raede  en  verclaer- 
den  voor  bcmlicden  dat  dese  zaccke  zeer  cjualyc  gehandelt  badde  gewcest, 
my  beloevende  dat  sy  nocb  voirdcrs  aen  aile  Syne  Majesteyts  oQicieren 
souden  doen  vermaenen,  my  in  ailes  soo  veel  respect  met  faveur  van  jus- 
titie  souden  in  aile  occurrcntien  gonnen  als  de  bcstc  ende  grootste  geal- 
lieerde  die  Ilacre  Majesteyt  soude  moglien  liebben,  my  ooc  bedanckende 
dat  ick  se  van  aile  suspitie  hadde  willen  ontscbuldighen. 

Ick  bcbbc  ooc  verstaen  dat  wanneerden  Spaenscben  ambassadeur  by  de 
Ilceren  van  den  raede  op  "l  stuck  van  Palache  gehoort  ^verdt,  dat  hy  de 
selveheeft  doen  verstaen,  dat  den  coning  van  Barbarien  gheen  absoluyt  Co- 
ning en  is,  maer  pensionaris  van  den  Coninck  synen  meester,  oversulcx  dat 
den  coning  van  Spagne  ooc  den  broeder  ofte  successeur  van  den  Barbaer  in 
Spagnen  onderhoudt  ende  met  pensioen  doet  leven.  Hy  liet  de  voorschreven 
Heeren  van  den  raet  in  bedencken  offet  reden  vvas  dat  dese  Palache  in  t 
passeren  naer  Hoilandt  syne  meeslers  subjecten  bcroolt  ende  als  een  piract 
haere  schepen  gcnomen  ende  onthandicht  gemaecktheeft.  Hy  seyde  voir- 
der,  dal  wannecr  hy  alhier  (piaui,  als  hy  met  eenighe  gallioenen  ofte  ga- 
leassen  geconvoyeert  was,  dat  by  niemandt  en  hadde  berooft  ofte  geofl'en- 
seert  ;  meende  daeromme  dat  mendese  Palache  behoirde  te  doen  hanghcn. 

Dit  is  in  ciTecte  de  substantie  van  myn  ervarcntheyt  van  dyen  achler- 
noene  mette  voorschreven  heeren  van  Syne  Majesteyts  raede,  aengaende 
de  saecke  van  den  agent  Palache,  't  wclc  ic  goet  gevondcn  hebbe,  ail  sy  ic 
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wat  prolicx  gewccst,  't  zelve  noclitnns  ncn  [jwc  Hoocli  Moghcnde  Edclc 
in  aile  syne  circumslanlicn  le  adviseicn.  Ende  soe  hier  nycl  anders  eu 
represenlecit  wecidich  nolicie,  soe  wil  ic  dese  eyndcn  inci  liiddon  loi 
God,  HooglieMogende,  Edele,  (.leslrcngo,  ^\  ysc  cndc  sccr  Discrclc  Hccrcii, 
dathy  Uwe  Mogendc  Edclc  in  lange  voorspocdighc  rcgieringc  wil  niainic- 
neren. 

Yan  iSnydt  Lamliclli,  dcn  ■!()'"   ki'"'    iGi'i,  ondcn  slvl. 

Uwe  Iloog  Moglicn  de  l'>(.li'lc  rMilnidcdicli  cndc  onticrdanicii  dicnacr, 

Was  (jclceLend  :  iN'ocl  de  Camn. 

flijLsrircllicf.  —  Sldlcn-GciuTiuil.  (J'JOO.  —  Lias  Enticluml  K! IH- Kll 7. 
—  Oriijinal. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDA^'  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX  ' 

Ses  armes  sont  victorieuses  et  il  ii  exterminé  jusqu'au  dernier  de  ses 
ennemis.  —  .1  /faire  des  Hollandais  captures  par  les  gens  de  Salé  :  le  Chérif 
avait  donné  des  ordi'es  pour  la  rela.ration  innnédiale  des  sujels  hollandais, 
mais  les  Salélins  ont  prétendu  avoir  arji  en  représailles  de  graves  dom- 
mages que  leur  aurait  causés  Juan  Berbir.  et  ils  ont  demandé  l'envoi 
de  l'affaire  en  justice:  le  Clicrif.  par  auiilié ptour  les  Etats,  a  fait  partir 
un  délégué  pirmr  parlementer  avec  les  (jcns  de  Salé  cl  les  amener  à  com- 
position :  les  Hollandais  capturés  seront,  en  attendant,  entretenus  à  ses 
frais.  —  Le  Chéri f  adresse  aux  Etats  en  communication  une  lettre  qui  lui  a 
été  écrite  par  le  roi  de  France  et  prie  les  Etats  de  transmettre  sa  réponse. 


[Mcrrakecli],   i3   Don  cl-HiiIdja  102.S —  li  janvier  ifiiD. 
lù)  léle  :    a* 


SlOE    X)E    VALID.VTIOiN 


JU,jl  c^_^llll  ^^^\  p<JI  ^.UVl  J.]l  ._;jld  II*  jA^ 

^^\  ^_yù\  ^^Jl  JJI  ^\  j.  jlUJi  ^l}\  JM\  jJ-l 

v,L  'ka,jJÙ\  ^<y^j!i  O^liib  L«*>LVl  dlîLil  ^^\  'CfrUaJ  C^'>^  ci'JÎ^ 


I.    Celle     lelli'c    avait    élé    confiée    par  Ilarrison  (Doc,  CLXXXIV,  p.  5o(i),  le  I"^'' 

Aloiila)' Ziclin  à   Jolin   Ilarrison.   Les  Etals  avril    i6i5.  Ils  ajournèrent   leur    réponse 

prirent  connaissance   de   la   traduction   des  jusqu'au    retour    de    Pallache.   licsohilicn, 

lettres  du  Cliéril'(V.  p.   'i03,  note  i)  et  de  icijisler  .'tCn. 


LETTRE     DE    'MOULAY     ZIDXN     \U\     ET  \TS-OÉNKRAUX  '|  (  '  I 

^ui  jAiJi  i^i  ^vij  vi-^'  ^^'  ù^.  y  J-"  ^^'  ^' 

.  I  -  ... 

^L  t^j  JaI  O^ct-^'  til'LW  JaI  jjIsjo  Â-^iL..^  Cil  4^^j  lÀ* 

^^•1  dL'Sj  ç^Jit  A.i>-V  i^:2li"  c^àil  __-.'lj  ^jlj^l  ^_.^:'l  J.J1 
^'bj  .-iiaJI  ^  ^j  ^>  ^-^  ti!)^;  JaI  ^j  ù,?*^  ^r*  >-?  ^' 

■»■  y«-«f-  J-~9iJ  (ff^j»^'  ^^  Y^ 


j^-ji-  ^  «u«  f-^l  ^^yil^j  (t^  J«?  le    Wl  li*lU  i_^cii  «Ol.* 
^:-.j  l:U  jàSl  jJ-lj  ^'JhjJIj  4_sUl    U  Ui.1  IjaFlj  ^juLJS  ùj^j^"-' 

j:^J^-  aJI^^I  â-^'^  j^3  LL.-_i  l  f-^l  Âii-c  Ij'l'ls  Ûs  j^Jifc  a;Ic1j 

t^l  dlli  ^  ^  Uj  ^  ^^  ^1  ^U  ol  ^iL^  ^^;^  j^  Jjl^j 
I  Jufe  ^^  Uj  <J  tjTli  ^ji.\  S\^  Jt  ^\^  ^(^1  ^  ^X^^  dlL.i  jl 


liijl.sarchicf.  — Statcn-GcncraaI.  (1(173.  — Lias  Frniih-rijl;  l  G  1^-1015. 
—  Oriyinal. 
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CLXIX"" 
LETTRE  DE  MOULAV  ZIDAn  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Traduction') 

[Merrakech],    i3  Dou  el-IIiddja  ioa3 —  i4  janvier  i6i5. 


Signe  de  validation 


Émane  ce  message  Auguste,  Imamien,  Noble,  Victorieux,  Triom- 
pliant,  Zidànicn,  Hassenien,  Fatimieri,  llacliemien,  Sultanicn,  de 
lautorité  Prophétique,  Chérifienne,  Alaouienne,  Elevée,  à  laquelle 
les  royaumes  musulmans  ont  voué  une  religieuse  obéissance,  à  la 
cause  chérifienne  de  laquelle  se  sont  rallies  tous  les  pays  du  Ma- 
ghreb, devant  les  ordres  de  laquelle  s'inclinent  les  puissants 
monarques  des  pays  du  Soudan  tant  éloignés  que  jiroches. 

A  l'Assemblée  qui  occupe  un  rang  élevé  parmi  les  royaumes 
chrétiens  et  les  nations  de  la  religion  du  Messie  ;  aux  chels  qui, 
dans  la  direction  des  allaires  de  leur  pays,  ont  une  influence  ])ré- 
[)ondérante  et  une  situation  éminente  ;  à  l'assemblée  des  Elals-Cié- 
néraux. 

Ensuite,  voici  la  lettre  que  nous  vous  adressons.  Il  ne  nous  est, 
grâce  à  Dieu,  rien  arrivé  de  nouveau,  si  ce  n'est  la  i"a\cur  liahiluclle 

I.  IlexlsteauRijksarchicf,  (St.  Gen.  y  io6-  Viiies  des  Pays-Bas,  Le  traducteur  a  siippri- 

Lias  Barbarijc  i5g(l-i64i)  une  traduction  mé  tout  le  protocole  initial  et  l'a  remplacé 

française  contemporaine  de  l'original.  Elle  par    la    mention  suivante  :    (c   Priinin'iiwiit 

porte  en  lète  :  Traslal  d'une  lelrc  du  puisent  conlienl,  selon  tour  eslil  de  escrire,  les  tilles 

roy  Moulay  Sidan  aux  Très-hauts  et  Puisents  dudicl  roy  et  de  Messieurs  les  Eslads-Gcne- 

les  sieurs  Ëstads-Generuux  des    Provinces-  raux  et  la  substance  s'ensuit.  » 


[\C)[\  I  'l     JANVIER      iHlS 

de  Dieu  qui  a  l'ait  triompher  nos  épées  viclorieuses  par  la  défaite, 
la  soumission  et  l'extermination  de  tous  nos  ennemis  jusqu'au 
dernier,  si  ce  n'est  encore  la  protection,  garantie  de  la  continuité 
de  nos  succès  sur  nos  adversaires  rebelles,  qui  émane  de  la  force  et 
de  la  puissance  de  Dieu  Très-Haut. 

L'objet  de  notre  présente  lettre  estl'alTairede  plusieurs  Hollandais 
capturés  par  nos  sujets  de  Salé  (que  Dieu  protège  !),pour  laquelle 
le  cbef  de  votre  ilotte  était  venu  débarquer  à  Sad  '  afin  d'en  saisir 
Notre  Altesse  Sublime'.  Nous  avions  immédiatement  prescrit  aux 
gens  de  Salé  d'avoir  à  relaxer  ces  captifs.  Mais  les  Salétins  ont  fait 
parvenir  à  Notre  Altesse  Sublime  des  renseignements  sur  le  compte 
de  ces  Hollandais,  ainsi  que  sur  les  motifs  qui  avaient  amené  leur 
arrestation.  Ils  se  plaignent  de  graves  dommages  que  ces  Hollan- 
dais leur  auraient  fait  subir  en  plusieurs  circonstances.  Ils  prétendent 
([u'un  navire  de  Salé  ayant  pris  la  mer  pour  courir  contre  les  Es- 
pagnols et  tenter  de  capturer  ceux  qu'il  pourrait  atteindre  fut  ren- 
contré en  mer  par  votre  compatriote  Juan  Berbir  '.  Celui-ci,  bien 
qu'il  les  reconnût  pour  être  des  musulmans  et  de  nos  sujets,  leur 
avait  couru  sus  et  les  avait  poursuivis  avec  tant  d'acharnement  qu'il 
les  avait  obligés  à  faire  échouer  leur  navire  sur  la  côte  où  il  s'était 
brisé.  Alors  il  s'était  emparé  de  toute  la  cargaison  cpii  leur  apparte- 
nait et  1  avait  entièrement  détruite  '. 

C'est  pourquoi  les  Salétins  se  sont  plaints  à  Notre  Altesse  Sublime 

1.  Allusion  à  la  croisière  faite  au  milieu  voulue,  se  réduit  à  ceci  :  les  deux  navires 
de  l'année  i6ii  sur  les  côtes  du  Maroc  par  de  Klossinguc,  capturés  par  les  pirates 
Jan  Everlsen  ;  celui-ci  resta  à  Sali  du  lo  (Cf.  note  3),  furent  cliassésparJan  Everlsen 
août  aux  environs  du  lâ  septembre.  qui   les   échoua   et  s'empara  de    la   cargai- 

2.  Il  s'agit  de   gens   de  Flessinguc  qui,  ^o"  <^<'  l'""  d'eux.    Mais   les  gens  de  Salé 

revenant  en  juin  I fil. '1  de  Gènes  et  de  Li-  retinrent    l'équipage    prisonnier    et    refu- 

vourne,   sur  lo  bateau  de  Gbysbreclit  Pie-  sércnt    d'obéir  à   Moulay  Zidàn.  qui  avait 

tersz.,    furent    pris    par    le    pirate    Bartel  ordonné   sa   relaxation;  ils  déclarèrent  ne 

Evertsen  et  son  lieutenant  (Cf.  pp.  .ioG  et  rien  vouloir  entendre  avant  d'avoir  obtenu 

j^3S-\  le  dédommagement  de  leurs  pertes.  La  mise 

,,     ,      ,     ,  ,  .1  „  .en  liberté  de  cet  équipage,   déi'a  réclamée 

0.   IjB  texte    porte     j  ,!    ij'p--  ï'ur  cet  _  -  'v-,7i 

''■^"        ^"  sanssuccèspar  Jan  Evertsen  (Doc. CXWVI, 

épisode  cf.  p.  Sija  et  note  2.  p   33(,)_  le  fut  à  nouveau  par  les  Étals  dans 

4.    Celte  poursuite   eut  lieu  le    28  juin  une   lettre   à   Moulay  Zidân  du  20  déceni- 

lOlA-  V.   la    Lctlre  de  Jan  Evertsen,    nux  brc  iGi4,  p.  438,  dans  une  seconde  lettre 

Etats,  p.  335  cl  Doc.  CXXXVIII,  p.  35i.  du  29  juin  i6i5,  p  585,  et  enfin  dans  une 

—   L'afTaire,  exposée  ici  a>ec  une  confusion  troisième  du  3  décembre  i6i5,  p.  Gi5. 


LETTRE    DE    MOtXAY    ZIDÀN    AUX    ÉTATS-GÉXÉR  AUX  ^6S 

de  ce  qui  leur  avait  été  fait  et  ont  demandé  à  être  entendus  en  justice 
au  sujet  de  leur  l)àtiineMt  et  de  leur  cargaison.  Ils  ont  lait  observer 
(ju  on  les  avait  caplurés  traîtreusement,  puisque  les  Hollandais  ne 
doivent  pas  donner  la  chasse  aux  musulmans,  et  ils  invoquent  aussi 
la  paix,  la  trêve  cl  les  bonnes  relations  qui  existent  entre  vous  et 
nous,  toutes  choses  dont  il  n'a  été  tenu  aucun  compte. 

Ils  se  plaignent  en  outi'e  du  préjudice  que  Jan  Evertsen  leur  a 
causé  à  l'estuaire  de  El-Mamora,  où  il  s'est  joint  à  l'ennemi  et  lui  a 
donné  son  appui  contre  eux. 

Du  moment  où  les  Salélins  en  appellent  à  la  loi  (que  le  respect 
de  la  religion  ne  nous  permet  pas  de  négliger),  l'alTaire  nous 
échappe  et  rentre  par  ce  fait  dans  le  domaine  de  la  justice.  C'est 
pour{[uoi,  ne  pouvant  pas  aller  contre  la  loi,  mais  désireux  de  vous 
montrer  le  cas  que  nous  faisons  de  vos  personnes  et  de  1  amitié  qui 
nous  unit,  voici  que  nous  déléguons  quelques-uns  de  nos  serviteurs, 
a\ec  mission  de  prendre  en  main  la  cause  de  \os  nationaux  avec 
les  Salélins,  de  parler  à  ces  derniers  et  de  lâcher  d'arriver  par  la 
diplomatie  et  la  douceur  à  ce  que  1  alTaire.  s  il  plait  à  Dieu,  s'ar- 
range à  l'amiable.  ÎNous  avons  d'ailleurs  prescrit  à  nos  serviteurs 
de  défrayer  vos  compalrioles  de  loul  ce  qui  leur  serait  nécessaire 
tant  pour  le  manger  que  pour  le  boire,  de  manière  qu  ils  se  trouvent 
comme  chez  eux.  jusqu  à  ce  que  leur  affaire  avec  les  Salélins  soit 
réglée  par  la  Aoie  amiable,  comme  nous  vous  l'avons  dit;  tout  cela 
par  considération  pour  vous. 

11  vous  sera  remis  avec  la  présente  une  lettre  du  roi  de  France' 
à  notre  adresse,  ainsi  que  la  réponse  que  nous  lui  faisons.  Pour  la 
lettre  du  roi  de  France,  vous  nous  la  renverrez  après  en  avoir  pris 
connaissance.  Quant  à  notre  réponse,  notre  désir  est  que  vous  la 
fassiez  parvenir.  Salut  !  \  oilà  pourquoi  nous  avonsjugé  nécessaire 
de  vous  écrire,  le  i3  de  Don  cl-Ilidtlja  tcrniliiant  l'année  loaS. 

France  par  le  qualificalif  le  moins  lionori- 

I.   Le  teste  porte  i^l  fl^-Ls,  le  clic'f        ^  c       i      .-.        j        ■  i        i  •  -r 

'  ^^  S-    ^^  uque.  Sur  les  litres  donnes    par  les  cnerils 

lie  France.  Ce  titre  a  été  clioisi  avec  lin-        aux  rois  de  France   ^  .   H.    de  Castries, 

lenllon    évidente    de    désigner    le    roi   de        Mmday  IsmaïtiH  Jaajiies  II.  p    âi).  nole3. 


De  Castries.  IV.  —  3o 


4GC  I-    JVNVIF.Il     l()l5 
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LETTRE  DE  NOËL  DE  CVRO\  AUX.  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

(Extrmt) 

//  a  ajimrnc  à  (h'ssein  l'cnrai  ilc  sa  ilcrniciY  lettre.  —  Lot  intrii/ucs  île 
l'amliassiiihnir  d'Espiujnc  retardent  lu  solution  île  l'affaire  Pallachc  .  —  Le 
roi  d'AngIclerre  lui  a  donné  audience  et  parait  bien  dispose'  à  idijard  de 
Pallaclie. 

Londres,  7  janvier   UJi^  — n.  st.    17  janvier    iGij. 

En  niftrqe.  (ilhimunn  :  Datée  du  7   )    .        ■      ,     ,,    , 
•^  ,     •>  aiivier     lUi '|. 

reçue  le  00   1 

Aux  Hauts,  Puissants,  Nobles.  Sévères,  Sa2:es  el  Très  discrets 
Seigneurs. 

Messeigncurs, 

Comme  la  lettre  ci-jointe  ",  adressée  à  Vos  Nohles  Puissances,  ne 
renfermait  pas  autre  chose  que  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  entre  moi 
et  les  seigneurs  du  conseil  secret  de  Sa  Majesté  au  sujet  de  l'agent 
Samuel  Pallaclie,  je  ne  me  suis  pas  hâté  de  l'expédier,  préférant 
attendre  afin  de  pouvoir  vous  faire  connaître  en  même  temps  la 
solution  définitive  de  celte  alllure.  Mais,  comme  je  vois  que 
cette     afiaire     sera     certainement    traversée     et    entrelardée^    de 


I.  La  date  du  3o  janvier,  mise  par  le  le  même  courrier:  or  la  lettre  du  8  a  été 

greffier    du  Conseil   d'Etat  (Cf.    p.   .'170,  rcçvic  le  2G.  Cf.  Doc,  GLXYIII,  p.  i^O. 

note  i),  est  erronée;  il  faut  n'tablir  aGjan-  2.   Y.  note  ci-dessus. 

vier,   puisque,    comme    le  dit   Caron.    ses  .'1.   Entrelardée,  le  texte   porte:   ijeinter- 

lettres  des  8  et  17  janvier  sont  parties  par  lardccrl. 


LETTHE    DE    NOEL    DE    CAIION    Al\    KTATS-f:É>Éli  AUX  f\()~ 

Ions  les  slralagcMiios  que  ranibassadeiir  dEspagnc  peut  imaginer  et 
iiielhe  en  train,  je  crains  de  ne  pouvoir  en  obtenir  de  sitôt  l'expé- 
dition. Et,  comme  je  tiens  beaucoup  à  ce  que  Vos  Nobles  Puissances 
soient  informées  de  ce  qui  se  passe  ici  en  cette  conjoncture,  j'envoie, 
comme  je  le  dis,  cette  lettre  avec  la  présente,  dans  laquelle  je  vous 
entretiendrai  encore  de  cet  ambassadeur  et  d'une  singulière 
aventure  qui  m'est  airiAée  liicr  à  la  Cour. 

Vos  Nobles  Hautes  Puissances  seront  lieureuses  de  savoir  que 
j'ai  jugé  bon  (après  avoir  attendu  deux  ou  trois  jours  depuis  que 
je  m'étais  occupé  de  l'aHaire  Pallaclie  avec  les  susdits  seigneurs  du 
Conseil)  d'envoyer  mon  serviteur  au  grand  chambellan  pour  obte- 
nir mon  entiée  auprès  du  Roi,  aussitôt  ipie  Sa  Majesté  le  permet- 
trait. C'était  mercredi  dernier,  le  quatre  janvier  dans  ce  style  '. 

Le  susdit  sieur  chambellan  demanda  à  mon  serviteur  s'il  ne 
savait  pas  si  j'avais  bàle  de  m'enlrctenir  avec  Sa  Majesté  :  «  autre- 
ment, dit-il,  je  sais  que  Sa  Majesté  a  résolu  d'imiler  \olre  maître 
vendredi  prochain  au  bal  masqué  et  à  la  fêle  des  Trois  Rois  ;  il 
pourra  à  cette  occasion  s'entretenir  avec  le  Roi.  Cependant,  ajouta- 
l-il,  attendez,  je  vais  encore  aller  parler  à  Sa  Majesté.  )> 

Et  aussitôt  c|ue  le  snsdil  chambellan  fut  revenu,  en  toute  hâte, 
de  chez  le  Roi.  il  dit  à  mon  sei\ilcur  que  Sa  Majesté  me  mandait 
ceci  :  au  cas  où  j'aurais  hâte  de  m'enlrctenir  avec  elle,  je  pouvais 
venir  à  la  Cour  le  lendemain,  avant  ou  après  midi;  Sa  Majesté  me 
donnerait  audience.  Sinon,  le  Roi  m'attendrait  à  la  Cour  vendredi, 
comme  il  est  dit  plus  haut  ;  c  était  hier. 

Et,  comme  mon  principal  but  était  de  parler  au  Roi  pour  mettre 
fm  à  l'alfaire  du  susdit  Pallaclie,  j  ai  attendu  jusqu'à  hier.  Alors, 
me  trouvant  à  la  Cour,  dans  la  chambre  du  comte  de  Fenlon,  je 
me  suis,  peu  après,  entretenu  avec  le  Roi  pendant  plus  d  une  heure  ; 
il  m'a  conté  avec  beaucoup  de  bienveillance  les  alVaires  et  les  débats 
relatifs  au  traité  de  Xanten  "  conclu  avec  les  ambassadeurs  de 
l'Espagne  et  ceux  de  l'Archiduc. 


1.  Nouveau  stjle  :  i^  janvier.  des  Klals  de  la  succession  de  Julicrs  entre 

2.  Ville  de  Prusse  ([iro\lncedu  liliin).         l'électeur   de    Brondeboui  j;    el    le  duc  de 
Il  s'agi  t  du  traité  pro^  isionnel  pour  le  partage         iNeubourg  (i  6 1 4)- 


/l(i(S 


1"    ,I\NMFI!     tOi.' 


Après  CCS  propos,  j'ai  expose  au  Uoi  lanhirc  Pallaclic  et  je  lui 
ai  aussi  louché  quelque  chose  de  ce  ([ue  j'avais  déclaré  aux  .seigueurs 
de  son  conseil.  Enfui  je  crois  l'avoir  si  bien  disposé  que  nous 
obtiendrons  très  prochainement  uri("  bonne  solution  de  l'allaire 
relative  à  cet  homme,  que  l'Espagnol  persiste  à  toute  force  à  vou- 
loir faire  pendre,  comme  Sa  Majesté  me  le  disait  encore  hier 
expressément.  Heureusement,  ce  n'est  pas  lui  qui  le  jugera  ! 

Et,  pour  ne  pas  entretenir  davantage  \'os  Seigneuries,  je  teriiiino 
la  présente,  en  priant  Dieu  qu'il  conserve  à  Vos  Nobles,  Hautes, 
Puissantes,  Sévères,  Sages  et  Très  discrètes  Seigneuries  un  gou- 
vernement long  et  prospère. 

De  Londres,  le   vu  janvier  iGi/j,  vieux  slvie. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  le  dévoué  et  humble  serviteur, 

S'ujiié  :  NoëldeCaron. 


In  inurijuic,  alla  manu  :  Date  ~    \ 
Receptuni  oo    i 


Jamiai\   lOi/). 


Iloge,  Mogendc,  Edcle,  Gcstienge,  ^^  yse  ende  scer  Discicle  Heeren. 


Myn  Heeren, 

Alsoo  dose  bygeviiuclido  Uwe  Mogende  Edcle  gccii  aiiijpr  verliael  en 
docl,  dan  't  geene  my  ervarcn  is  met  d'heeren  van  Sync  Majesteyts  secre- 
ton  raede  in  't  regard  van  den  agent  Samuel  Pallachlo,  soo  en  hebbe  ick 
oock  nicl  d'addrcssc  van  de  selve  nyct  soo  haestich  geweest,  olT  ick  en 
hebbe  se  licvcr  willcn  ophouden  lui  dal  ick  U  Mogende  Edelc  van  sync 
saecke  cen  absohiyt  eynde  soude  licbben  mogen  onlbieden.  Dan  alsoo 
ick  sie  dat  desc  saecke,  donrdien  se  voor  sccckcr  soo  doorsleecken  cndc 
gcintoriardcert  wordi  mel  aile  dindnsliii'  die  den  Spaenscben  ambassadeur 
can  imagineren  ende  le  wege  brengen,  soo  vrees  ick  dal  ick  daer  van  soo 
hacst  ghen  expcdllle  en  sali  connen  becomen,  als  ick  well  \veynsclie  dat 
U  Mogende  Edcle  souden  geadviseert  worden,  wat  diesaengacnde  albier  in 
'l  selvc  sluck  passceil,  'l  welck  oorsacckc  is  (als  ick  seggc)  dal  ick  se 
hier  by  gevoechl  sevnde,  doordien  ick  oock  in  desc  eenicb  veiliacl  van 
hem  sal  doen,  niilsgaders  van  een  seer  vreempl  accident,  't  ^velck  niy  op 
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gistcren  te  hove  crvaren  is.  Uwc  llooj;'  Mof^ciulc  l*]ili.'le  siillen  daeronime 
believen  te  vcrstacn  ilat  ick  tinetNoiull  (naeidicii  ick  twcc  ol'te  drie  daegcn 
vertoeft  luuldc.  "t  sedrrt  ick  mette  Yoorschicven  Ilecren  van  dcn  raedc  0|) 
't  stuck  l'alarliiii  liaddc  gebesoignccri)  iiiyn  dienacr  aen  dcn  grooten  ca- 
iiicrling  le  scyndcn,  nmnie  ni\n  accès  \)\  dcn  Coning  to  niogen  hebhcn, 
soo  haest  liel  Syne  conincklycke  ^lajesleyl  soude  mocgen  toelaelcn,  "t 
welck  was  AA  ocnsdagc  lestleden  dcn  vieiden  January  naer  desen  slyl. 

Den  voorsclireven  lieere  camcrling  Maeclide  niynen  dienaer  off  liy  nyet 
en  >\istc  ôiï  liet  liacsie  refjiiireerde  dat  ick  mcl  SynMajestcyt  mosle  spree- 
cken,  andcrs  seyde  liy,  ick  weele  dat  Syne  Majesteyl  geresolveert  is  uwen 
mecster  te  doen  nodcn  nu  \  rydach  naestcommende  op  de  mas(|U('rade  en- 
de  feestc  van  de  Dric  Coningcn,  endc  aisdan  soude  liv  uietten  (loning  te 
wiile  mogen  sprcecken,  doch  seyde  li\,  xcrtoult  wat,  ick  salder  nictlen 
Coning  noch  ail'  gacn  sprcecken.  Soo  tiat  den  vooisclircven  cameriing 
seer  haest  daer  naer  van  den  Coning  vuytcomende  aen  myn  dienaer  seyde, 
dat  Syne  Majesteyt  my  ontboot,  indien  ick  in  haest  met  haer  te  sjircecken 
hadde,  ick  soude  des  anderen  daechs  oIT  voor  den  noene  ol'te  naer  den 
noene  te  iiove  coemen,  sy  soude  my  audientie  gcven.  Indien  nyet,  den  Co- 
ning soude  my  up  \  rydage  daer  naer,  als  geseyt  is,  'l  ^\l•lck  was  gisleren, 
le  liove  vervvaciiten.  Endcaisoo  mync  princi[)ale  intcntie  was  den  Coning 
le  spreecken  om  een  cynde  opte  saecke  van  de  voorsclireven  Pallacbio  te 
inogen  maecken,  soo  hebbe  ick  verwaciit  lot  op  gisleren,  dat  ick  my  te 
hove  in  de  camer  van  den  Grave  van  Fenton  gcvonden  iiebije,  endc  corts 
daer  naer  metten  Coning  gcsproocken,  ^vell  een  ure  geduyrende,  die  my 
seer  l'avorabelyck  verhaetde  ail  wat  sy  in  de  saecke  ende  verschiil  van  'l 
Iractaet  van  Saiilcn  met  den  Spaenschen  endc  lùtziiertogen  ambassadeurs 
L'etracteerl  liadde. 


Naer  dcse  propoosten  helîbe  ick  Haerc  Majesleyl  van  l*allacius  stuck 
vermaent,  ende  haer  oock  wat  geroert  van  't  geene  ick  aen  de  Heeren  van 
haeren  raede  verliacit  hadde.  Eyndelinge  my  dunckt  dat  ick  haer  nu  daer 
inné  soo  wejl  gerescjlvcert  hebbe,  dat  wy  seer  corts  een  goel  eynde  van 
desen  man  sulien  crygen,  die  den  Spagnaerl  met  force  continueert  te  wil- 
ien  doen  hangen,  alsoo  my  Syne  Majesleyl  noch  op  gisleren  vuytdrucke- 
lyck  seyde  ;  maer  het  besle  is  dat  hy  syn  juge  niet  en  sali  syn. 


l']nde  omme  de  selve  n\et  voirdcr  t'inicipcllercn   \\il  dese  c\nden  mel 
biddcn  lot  Godl,  dat   hy   L'we    lulele,   Iloogiie,   Moghende,  Gcstrenghe, 
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AVyse  ende  secr  Discrele  lleeren  in  cen  langlic  ende  voorspoedighe  rcgic- 
ringhe  wil  bewaeren. 

VanLonden,  den  vu'"  Januarv  i(3i '1  nacr  dcn  ouden  stvl. 

Was  fjclcekend  :  Noël  de  Caron. 

RiJLsarchicf.  —  Slatcn-Gcncraal,  G'JOU.  —  Lias  Eivjcland  1G15-161 7 . 
—  Ori(jinal\ 

I.   Cette  lettre  fut   mise    par   les   Etats  qu'il   le  retourna.   Le  dernier  feuillet,   sur 

entre  les  mains  du  Conseil  d'Etat  qui,  ayant  lequel  se   trouvait   l'adresse,    a    été    égaré 

détérioré  le  premier   feuillet,   le   fit   reco-  dans   les   mimes    circonstances,   mais   non 

pier  et  joignit  cotte  copie  à   l'original  lors-  remplacé  par  le  Conseil . 


J 
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CLXXI 

LETTRE  DE  SAMUEL  PALL.VCIIE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

//  a  appris  que  Jan  Sloh  et  les  matelnls  rcrlnmcnt  leur  part  dans  les  prises 
faites  sur  les  Espcu/nols  ;  nulle  demande  ne  doit  être  examinée  lanl  que 
Pallache  et  les  iijjieiers  de  son  navire  seront  prisonniers.  —  Les  maie- 
lots  ont  d'ailleurs  dé/à  reçu  des  secours  de  faniirautc  de  Rotterdam .  — 
On  devra  en  outre  tenir  compte  des  cinquante-sept  caisses  de  sucre  que 
Pallache  a  dû  donner,  à  Plymouth,  pour  délivrer  Jan  Slob,  menacé  de 
poursuites  criminelles,  ainsi  que  des  dépenses  qu'il  a  faites  et  fait  encore 
à  Londres  pour  lui  et  les  si,c  officiers  de  son  navire.  —  //  prie  donc  les 
Etals  de  s'opposer  à  loiil  parta(je  avant  sa  mise  en  liberté. 

Londres,  a6  janvier  i6i5 

En  tète:  Altos  y  Podcrosos  los  Sonores  Estados-Jenerales,  que 
Dios  alimente. 

A  venido  a  mi  notiçia  como  Juan  Slop,  a  quien  yo  hlce  cappi- 
tano  del  navio  grande  del  Rey  mi  amo,  se  aciimulo  con  los  mata- 
lotes  y  algunos  otros,  y  vienen  a  pedir  parte  en  las  presas  que  to- 
mamos  del  Espailol'.  A  lo  quai  digo  que  bien  ven  Vuestras  Altezas 
como  estoy  preso  apedimiento  del  embaxador  de  Espana,  yo  y  sies 
(le  los  oficialcs.  por  dichas  presas,  y  liasla  tanto  que  yo  este  libre, 
?io  lieue  ninguno  que  pedir.  Junto  con  que  va  Vuestras  Altezas 
inando  socorer  a  los  matalotes  como  lo  hiçieron  los  scfiores  del  al- 
mirantasgo',    que  ya  tienen   mas  de...^  y  muclios  provechos  que 

I.  Seule,  la  requolc  de  Jan  Slob  en  date  2.   Sur  les  avances  faites  à  l'équipage  de 

de  février  i0i5  (Doc.   CLXXIIF,    p.  475)  Pallache  par  l'amirauté  de   Rotterdam,  V. 

a  été  publiée,  mais  il  ressort  du  texte  même  les  Résolutions  des  3o  octobre  i(ui  (Doc. 

de  celle  requête  que  Slob  et  son  équipage  CLUI,  p.  SqÇ),  note  5)et  26  novembre  i6i4 

avaient  déjà  sollicité   les  Etats  antérieure-  (Doc.  CLVII,  p.  iiO), 
ment.  3.   Le  mot  est  effacé. 


l'y  2  2(1  j\N\  11:11  iCiiri 

lubieroii  de  los  di'spojos  :  y  pues  yo  sacjuc  cou  lilieialidad  sincucnla 
y  siele  caxas  de  asucar,  eslando  en  Playmud',  para  lil)iar  al  Sloh 
de  las  qnislioiies  que  le  piiiiiaii  y  cosas  ciiininales.  conio  mostrarc, 
raçon  sera  que  se  saque  lardiien  lo  (jue  yo  leiigo  gastado  y  gasli) 
con  sies  oficiales,  que  aqui  eslau  presos.  \  asi,  110  se  devedispoiier 
de  cosa  liasla  laulo  (pie  lodos  cste:nos  libres,  .luntu  con  (|ue  yo  soy 
su  gênerai,  a  quieujuraron  servir,  y  moslrarc  cl  jornal,  y  conforme 
la  raçon  se  dara  a  cada  uno  lo  que  fucrc  sulicj".  Mas,  cnlre  lanlo 
que  iifj  estemos  libres,  y  claras  las  prcsas,  no  primila  ^  uestras  Al- 
tczas  se  tome  cosa  de  ellas.  solo  estos  gasljs  ([iie  aqiii   liascn. 

\  bien  veran  \  uestras  Allczas  mi  jusla  causa,  y  provcran  mi 
demanda  con  la  nclilud  \  verdad  de  cse  noble  y  siugular  colegio, 
que  Dios  aumcnle  y  prospère  y  de  felisidad  en  todas  sus  acsiones. 

Feclia  en  Londres,  y  Enero  2G  de  ifliô. 

Criado  de  la  Magestad  de  Berberla  y  de  ^  uestras  Allezas, 

Signé:  Samuel  Pallaclic. 

liiiksarrliirj.  —  Slalcn-Gcncraal,  7 lOG.  — ■  Lias  Barbarijc  l.j'JO  llj'4^, 
—  Orii/inal. 

I.   l'allache  ùlalt    à    l'Ivmoiilh,    lorsrjue  2.   Lo  tjucjtiere  sulio,  pour  :  \o  r^ue  (acre 

Dicfro  de  Ciiùa  demanda  son  arrcslalion.  suvo. 
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CLXXII 

LETÏIIE  DE  SAMUEL  FWLL'vCHE  AUX   ÉTVTS-CÉNÉRAUX 

Il  est  tnii/oars  retenu  à  Lnivlres  pur  suite  îles  udr'ujues  de  iatnhassuileur 
d'Espagne  et  maigre  l'intervention  de  l'ambassadeur  des  Provinces-Unies . 
—  Il  n'espère  ijuc  dnm  l'nppui  des  Prorinres-Unies. 

I.nnJrcs,   20  février  i0i5. 

Au  dos:  AUos  y  poderosos  lus  sofiuros  Estadus-(jcM<^ralcs  de  las 
Provinçias-Unidas  que  Dios  aumciilc,  en  La  llaya.  —  _l/(V(  manu: 
Reçue  le  xuii  mars  iTuo. 

En  tele  :  AUos  y  poderosos  los  seTiorcs  Estados-Gciicralos. 

En  rnurr/e,  alia  manu:  Lue  le  i^  mars  1610. 

El  embaxadov  de  \  uesiras  Allezas,  el  sefior  Noël  Caron,  tiene 
hecho  y  haçe  en  este  mi  gcnoslo  '  todo  lo  que  se  pucde  liaçer  de  po- 
tençia",  y  son  tantas  las  marai'ias  de!  Espaùol  que  aqui  esta,  que, 
con  no  tener  que  mostrar  conlra  mi,  es  hasianlale  a  entrelenerme 
sin  raçon  ni  jusliçia,  y  poniendo  laltos  en  lodos  mis  pa[pe]les,  asi 
los  del  Rey  como  los  de  Vuestras  Altezas.  Y  asi,  pues  a  querido  la 
furtuna  que,  huliendo  de  Espanoles,  viene  caer  en  sus  manos,  no 
tengo  otro  remedio  que  el  de  Dios  y  de  ^  uesiras  Altezas  ;  que  me 
acudan  porque  no  valia  mas  adclante  la  mala  cntinsion  de  este 
emburuliador.  Y  por  no  alargaren  esta,  escrivo  a  mi  hermano  los 

I.  Cette  grapliic    est   sinpuliére.    l'eut-  i.   Sur  les  ilcmarclies  faites  par  ÎN'oc'l   do 

être  faut-il  supposer  une  interversion  Caron  aupriîs  de  la  Cour  d'Angleterre,  V. 
de  lettres  et  lire  neijusin.  lecture  qui  en  particulier  les  lettres  de  cet  ambassadeur 
serait  satisfaisante   au    point    de    vue    du        des  S  et  17   janvier  iCn.î,  Doc.  CLWIII. 

p.    l'iO  et  CLW,  p.    'ilJli 


sens. 


f\'j[\  an  l'KMtiEK    iCii,") 

punins  que  seran  ncscsarlos,  los  qualos  dira  bocalmonto  a  Viicstras 
Altezas.  Aun  que  cl  seûor  Caron  no  quila  las  csperanças  ni  dexara 
de  liaçer  lo  que  suolc,  mas  con  lodo  es  mcncster  provenir,  por  lo 
Acmos'  cada  dia  un  nuevo  cnibelo '.  Acudanme  como  es  su  noble 
custumbre  de  Vueslras  Altezas,  a  qien  Dios  aumcnlc  cslado  y  valor 
y  les  de  pujansa  coiilra  sus  cnemigos  y  fdiçidad  en  sus  acsiones, 
como  dcssca  csle  homilde  criado. 

Si(/nc  :  Samuel  l'allacbe. 
En  Londi'es,  y  Febrero  20  tle  [(iiTi. 

Itijhsarchicf.  —  Stalcn-Gcncruul,  /  100.  —  Lias  Burburlje  lô'JG  IG'i-i. 
—  Original. 

1.   Il  faut  rclahlir  ;  por  lu  ijiu-  \cmos.  'j.  Einbdu,  lisez:  einljclcco. 
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CLXXIII 

REQUÊTE  DE  JAN  SL0I5  AL\  ÉÏATS-GÉNÉRVLX 

//  est  rentre  aux  Puyx-Bas  deimis  ili.n-huit  semnines  et  a  soumis  ses  prises 
au  ju'/eniertl  des  amirautés.  —  Un  Portugais  des  îles  Madère,  où  un 
niu'ire  hollandais  a  été  récemment  capturé,  a  revendii[ué  ces  prises, 
mais  il  n'y  a  aucun  droit,  étant  ennemi  du  roi  du  Maroc.  —  Les  Etats 
doivent  prendre  en  considération  la  misère  des  matelots  et  réfjler  leur 
compte,  soit  fja'ils  rendent  les  prises,  soit  (ju'ils  les  renvoient  au  Maroc. 
—  L'amirauté  de  Rotterdam  n'a  pu  .se  conformer  au  dernier  arrêt  des 
États  à  propos  de  celle  a/faire.  —  fnéc/alité  des  avances  faites  aux  matelots 
et  des  sommes  dépensées  par  eii.r.  —  ./.  Sloh  a  dit  s'oldiijer  lui-même  pour 
que  les  matelots  quittent  La  Haye. 


\a\  llovr,  [avant  le  2.)  février  i(3iô|. 

Au  dos:  Requèle  pour  Jan  Jansz.  Slob,  capitaine  de  moi'. 
En  marge,  alininanu:  Le  G  janvier  iGi.")'. 

Aux  Nobles,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux  de  ces 
Pays-Bas  Lnis. 

Jan  Jansz.  Slob,  capitaine  au  service  de  Sa  Royale  Majesté  du 
Maroc,  engagé  par  Samuel  Pallaclie,  agent  de  Sa  Majesté,  et  con- 
firmé ensuite  par  patente  de  ladite  Majesté,  ainsi  que  ralteste  la 

I.  Celte  date  du  0  janvicrnest  pas  Je  la  le  17  octobre  iGi'i.  Doc.C\LVI,  p.  878. 

main  du  gretfier.   Elle   est   manifestement  Aucune  Hésolulion  ne  permettant  de  fixer 

erronée  puisque  dans  la  requête  de  Slob  il  d'une  nianièie  précise   la  date  rectifiée  de 

est  fait  allusion  à  une  déclaration  des  liôte-  cetle    reciuéte,   on    peut    supposer   qu'elle 

liers  du   21    février  (p.    ^77,   nolo    y),   et  auieiia  les  Etals  à  prendre  la  Résolution  du 

que,  d'aulre  part,  ce  capitaine  déclare  cire  2.1  février  ;  livpollièse  d'autant  plus  salisfai- 

dc    retour   ic   depuis  plus  de   dixliuil   s;v  santé  qu'elle  écarte  les  deux  objections  qui 

maines  ».  Or  il  était  renlro  aux  Pavs-13as  rendaicnl  inadmissible  la  date  du  G  janvier. 
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copie  en  espagnol  annexée  aux  préeédenles  letpuMes.  l'ail  savon-  en 
loiile  Immilité  ce  (pii  suit. 

Le  requérant  est  (l('|à  depuis  plus  de  di.x-liuit  semâmes  rentr'é  aA  ec 
son  équipage  aux  l'rovinces-L  nies  de  son  pénible  voyage.  En  vue 
dobtenir  la  \alidalion  de  ses  prises,  il  a  remis  les  marcliandises 
eaitlurées  entre  les  mains  des  amirautés  de  !\olleidam  el  de  Middel- 
bourg,  afin  qu'il  pùl  être  pris  à  ce  sujet  par  Nos  Hautes  l'uissanees 
une  décision  qui  iVit  coiiloiine  à  1  lionneur  et  au  serment  diidit 
requérant,  afin  égalemeni  (pi  on  \ît  s  il  ne  se  Iroinail  pas  des  mar- 
cliandises (pii.  Il  appailenanl  pas  aux  ennemis  du  roi  du  Maroc,  ne 
fussent  par  conséquent  pas  de  bonne  prise.  A  cet  ellet  le  requérant  a 
dû  déposer,  avant  son  départ,  une  caution  de  cinq  mille  llorms'. 

Or,  jusqu'à  ce  jour,  personne  ne  s'est  présenté,  à  l'exeeplion  d'un 
Portugais'  de  lile  de  Madère,  comme  il  le  prétend  actuellement, 
ou  d'une  des  iles  avoisinanles,  comme  il  l'a  d'abord  fait  entendre'. 
C'est  dans  lune  de  ces  îles  que.  pendant  la  Trêve",  un  navire  des 
Pavs-Bas,  commandé  par  le  frère  et  l'oncle  du  pilote  du  requérant, 
a  été  captui'é  avec  toute  sa  cargaison  et  son  argent,  et  ciiimciié. 
comme  étant  de  lionne  prise,  au  Portugal,  où  l'équipage  a  été  gardé 
en  prison  jusqu  à  ce  jour,  liieii  (pie  Nos  Hautes  Puissances  et  Son 
Excellence  aient  écrit  jusqu'à  trois  ou  quatre  fois  poui-  réclamer 
très  justement  lesdits  prisonniers.  Par  le  temps  présent,  c'est  une 
all'aire  bien  digne  d'attention. 

Mais,  vu  que  le  susdit  Portugais  est  un  ennemi  a\éré  du  roi  du 
Maroc,  seigneur  et  maître  du  requérant,  et  qu'il  ne  saurait  par  con- 
séquent figurer  au  nombre  de  ceux  mentionnés  dans  les  placards 
officiels,  comme  les  Hollandais,  ou  comme  les  Français  et  les  Anglais 
qui  sont  les  amis  du  roi  du  Maroc,  le  requérant  demande  très  lium- 
blement  (juaprès  taul  de  semaines  il  puisse  enfin  disposerdes  prises 
susmentionnées  ;  que  les  matelots  qui  ont  si  loxalcmint  exposé  leur 
sang  et  leur  vie  aux  côtés  du  requérant  et  ipu.  du  iail  de  ce  long 
procès  qui  a  duré  tant  de  semaines,  sont  tombés  avec  leurs  femmes 

1 .  \  .  la  RosoUilluii  du  OC)  novembre  i(Ji3,  lOiô,  t'crnaudcs  I^rcUu  se  donne  comme  un 
Doc.  LWX,I\,  p.  idi).  1'  habitant  de  l'Ile  de  Terccira.   »  V.  lioc. 

2.  Vn  Portugais:  Fernandps  l^rcll.i.    V.         (;C,  p.  56o,  note  i. 

iiijra.  Doc.  CCI,  p.  50,3.  'i.   La    trêve   de  doure  ai.s,   conclue  en 

0.   Dans  un  récépissé  en  date  du  r)  mal         lOog  entre  l'Espagneetles  rroviaccsLnies. 
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et  leurs  enfanls  dans  une  oxtrrinr  misri'o  dii  mémo,  pour  qnel(|ues- 
uns,  flans  la  famine,  puissent  obtenir  justice  et  l'ceevdir  le  complet 
règlement  de  leur  compte.  Il  faut  donc,  soit  veiidi-e  les  marclian- 
dises.  opération  sans  laijuelle  on  ne  peut  laire  aucune  réparlilion 
équitable  entre  les  ayants-droit  de  ce  navire,  soit  restituer  la  pi-ise 
pour  (|u  elle  soit  envoyée  au  Maroc,  là  on  il  a[>parlienl.  Il  n'y  a  pas 
d'autre  moyen  pour  arriver  au  résultat  susdit. 

II  est  vrai  que  le  requérant,  muni  de  l'apostille"  ([uc  Vos  Hautes 
Puissances  ont  accordée  aux  matelots',  est  allé  la  senuiine  dernière 
à  Rotterdam  pour  linre  exécuter  celle  a[)()sldle.  Mais  il  est  advenu 
que,  lorsque  le  requérant  et  les  délégués  des  matelots  se  sont  pré- 
sentés devant  l'assendjlée  des  sieurs  conseillers  de  l'Amirauté,  ou 
s'est  trouvé  dans  l'nnpossdjilité  de  mettre  ladite  apostille  à  exécu- 
tion ;  cela  pour  de  nombreuses  et  bomies  raisons  .  (JuanI  à  accepter, 
en  payement  de  ce  (pu  leur  est  dû,  les  sommes  revendiquées  par  les 
matelots',  les  hôteliers  et  hôtelières  de  Rotterdam  n'y  consentent 
jjoint,  ainsi  qu'il  ressort  de  leur  déclaration  ci-annexée  '. 

En  outre,  il  y  a  lieu  pour  Vos  Hautes  Puissances  de  considérer 
que  les  sommes  à  payer  aux  matelots  sont  inégales  et  diffèrent  sui- 
vant les  personnes,  et  que  les  dépenses  faites  à  l'auberge  sont  aussi 
très  inégalcs^  si  bien  que  ceux  qui  ont  le  plus  reçu  sont  ceux  (pii 


1.  Apnslillc.  Sur  le  sens  ilo  ce  mol  \  . 
/'■'  Série,  Pays-Bas,  t.  I.  Inlroduction. 
p.  xx.Kii,  note  I . 

2.  V    Uoc.  CLVII,  p.  Iili. 

3.  JaD  Slob  demandait  à  IWmIrautc  de 
se  conformer  aux  ordres  des  Etats  en  faisant 
vendre  les  marchandises  susceptibles  de 
détérioration  et  en  remettant,  sur  le  produit 
de  celte  vente,  des  avances  h  ses  oiriciers  et 
matelots.  Le  Collège  écrivit  le  i3  février 
aux  États  pour  leurfairc  observer  (pi'il  avait 
dé|à  prélevé  \ine  somme  importante  sur 
l'adjudication  éventuelle  des  [irises,  que 
celles-ci  étaient  l'objet  de  contestations  et 
qu'enfin  l'état  des  marchandises  ne  nécessi- 
tait pas  une  mise  en  vente  précipitée.  Dans 
ces  conditions  il  préférait  ajourner  l'exécu- 
tion de  la  décision  des  Etals  jusqu'à  ce  que 
cette  atfaire,    rendue  délicate  [>ar  l'absence 


de  préuédeni,  cv'it  été  définitivement  réglée 
Slul.-Gcn.  5463 —  Lhs  Admiruliteil  ilJiS. 

'\.  Celle  solution  avait  clé  proposée  par 
les  l^tals  le  1 1 )  l'év  ricr  iO  t5.  Rcsoliilit-ti,  iciiis- 
Icr  ;'iOl>. 

f).  On  n'a  pas  cru  devoir  publier  cette 
déclaration  qui  est  datée  du  2i  février.  Les 
hôteliers  y  motivaient  leur  refus  par  l'in- 
certitude où  ils  ('taient  quant  à  la  duré'c  et 
à  l'issue  du  procès;  ils  estimaient  d'ailleurs 
que  les  matelots  avaient  tout  intérêt  à  jiour- 
sui\re  eux-mêmes  leurs  revendications. 

Ci.  Les  Etats-Générauxavaient  prié  l'ami- 
rauté de  l'iotterdam  tle  s'enquérir  du  mon- 
tant des  dépenses  faites  par  chacun  des  mate- 
lots; l'amirauté  de  fiotterdam,  par  sa  Hé- 
solution  du  21  février  iljiô,  chargea  Jan 
Slob  de  ce  soin.  Slalen-Generual,  54>'3.  — 
Lias  Aiiinirulilcil  idiîi. 
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doivent  le  moins  à  lanljcrge  el  {ju'uu  contraire  ceux  (jui  ont  le  moins 
reçu  sont  ceux  qui  ont  le  plus  dépensé. 

De  même  il  est  arrivé  —  lorsijuc  Vos  Hautes  Puissances  et  les  ami- 
rautés ont  l'ait  remettre  des  avances  —  que  ceux  à  qui  l'on  doit  le 
plus  ont  reçu  très  peu  ou  rien  et  que  les  autres  ont  eu  une  grosse 
somme.  De  sorte  qu'il  est  à  cramdre  qu'au  moment  du  règlement 
définitif,  t|ui  aura  lieu  après  la  vente  de  toute  la  prise,  les  uns  reçoi- 
vent une  part  qui  ne  loin-  rcvieni  pas  et  les  autres  perdent  beaucoup 
de  ce  cpii  leur  est  dû. 

Le  requérant  omet  encore  de  dire  que  les  dettes  ont  été  contrac- 
tées non  seulement  à  l\otterd;uu,  mais  aussi  en  Zéiande,  à  Amster- 
dam, à  Iloorn,  à  La  Haye,  où  les  matelots  ont  sui\  i  le  rccjuérant  par 
crainte  qu'il  ne  fît  pas  pour  eux  tout  ce  qu'il  devait.  C'est  ainsi 
que  le  re(piérant  s'est  finalement  \n  forcé  de  mettre  un  terme  aux 
dépenses  desmaleloiscpii  revendi(]uaient  leur  part  et  de  les  renvoyer 
dans  leurs  foyers,  à  condition  qu'ils  laissent  ici  leurs  délégués  et 
que  lui-même  s  oblige  pour  une  somme  qui  ne  s'élève  pas  à  moins 
de  cjuatre  cents  florins. 

C'est  pomijuoi  le  requérant  prie  encoie  une  fois  \  os  Hautes 
Puissances  de  daigner,  en  considération  de  la  longueur  de  cette 
afi'aire,  des  nombreuses  dépenses  auquel  le  requérant  ne  peut  faire 
face  plus  longtemps  et  de  l'exlrème  misère  des  matelots  susdits, 
prendre  enlin  telles  mesures  poui-  que  le  compte  des  ayanls-droit 
sur  les  prises  susdites  puisse  être  réglé,  soit  grâce  à  la  vente  de  ces 
prises  —  vente  (pii  est  apparemment  le  seul  moyen  de  congédier  ces 
ayanls-droit  —  soil.  comme  il  a  élé  dit,  en  remellant  les  prises  entre 
les  mains  du  requéranl  pour  qu  elles  soient  envoyées  oii  il  convient. 
Kt  tout  cela  sans  s'occuper  de  ce  Poringais.  ennemi  du  seigneur 
et  mailredu  requérant,  cuin  Loua  uhlioslihus  capla,  ipso  jure  fjenlaiin 
slal'un Jianl  occapanlis  ;  d'autant  plus  qu'en  la  circonstance  les  habi- 
tants de  1  île  en  (jueslion,  ou  l'un  deux,  ont  pris  et  gardé,  et 
gardent  encore,  sans  doute  au  su  de  ce  Portugais,  le  navire,  les 
biens  et  les  personnes  des  frère  et  oncle  du  pilote  du  requérant,  alors 
que  ceux-ci  étaient,  en  vertu  de  la  Trêve,  amis  des  Portugais  ;  cette 
capture,  faite  en  temps  de  trêve,  n'est  justifiable  aux  yeux  de  per- 
sonne. 


nKoriVrn:    nK   ,i\n    sr.(in    \(  k   kt  \TS-r;i':M';n\i:\  \~C) 

On  lien  rin/ :   lli'i|af'slo  vnor  ,laii  .lan-cii  Slobhe.  c:i|)ilc\n   Ici'  sre. 
//(  niiin/inc,  alin  innnn  :  Don  G  Jaiiuaiy   ilji."). 


Aen  de  Edele  Iloge  onde  M(3gcnde  Ileereii  Slaleii  Generael  dccser 
A  eieeiiiclide  Nederlanden. 

Geefl  le  keiiiien  in  aller  onderdanielieyl  Jan  Jansz.  Sloh,  capileyn  ten 
diensten  van  Syne  Conincklycke  Majeslcyt  van  Alarocken,  aengenomcn 
door  Zvner  Majesleyts  agent  Samuel  Palladio  ende  naedethant  door  Syner 
voorseyden  Majesteyls  patente  geconfirniecrt,  blyckcnde  by  de  copie  in 
Spaens  bv  voorgacnde  icquesten  overgegeven,  dat  ii\  suppliant  nu  ovcr 
(le  aelilien  weeckcn  met  s\  ne  maetroosen  «eedcrom  \n\\  s\ne  mi)e\elyckc 
\oyauMe  is  in  decse  Pnninticn  gearrivccrt.  ende  lieell  loi  jnsliliealie  van 
syne  prinsen  de  vci-o\crde  gocden  geslell  in  lianilc;n  \an  ifadmiralileyl 
lot  Rotterdam  ende  Middelborcli,  om  lot  voldoeninge  van  syne  cer  ende 
eedt  by  U  lloge  Mogendc  daer  op  gedisponcert  te  niogcn  werden,  ende 
besien  oi'ler  eenicli  goet  ondcr  vvaer  't  vvelck  de  vyandcn  van  de  coninck 
van  Marocco  niet  loe  beboorden,  ende  per  conscquens  van  gcencr  goeder 
prinse  en  vvaer;  lot  vvelcken  cyndc  by  suppliant  voor  syn  veilreck  borgen 
voor  vyff  duysent  guldens  liadde  moeten  slellen. 

Au  is  't  gescbiet,  dat  toi  op  deesen  dacb  sicb  niemant  lieel't  geopenbaert 
als  eenen  Portugbvs  vvl  bel  eylandt  van  Madcra.  als  liy  nu  voor  gecl't, 
oi'tc  dacromircnt  vuyt  cen  benabuyrt  eylandt,  als  by  le  voren  verclaert 
beelt  ;  vvt  vvelcken,  slaende  deesen  trêves,  een  scbip  van  deesen  Landen 
vvaerop  de  broeder  ende  oom  van  svn  suppliants  scbipper  over  connnan- 
deerden,  is  met  allen  synen  coopmanscbappen  ende  gell  genomen  ende 
gevanckelyck  als  eene  goede  prinse  in  Portugaell  ingebrocbt,  blyvende  de 
persone  lot  op  deesen  dagben  gevangbcn,  niet  tegenslaende  dat  l'  lioog 
Mogende  ende  Zyne  Excellencie  lot  op  drie  ol'lc  vier  verscbeydene  reysen 
om  de  voorscvde  gcvangen  seer  jtiselyck  liebben  gescbre^en.  d'welck  cen 
saecke  is  vveert  om  by  deesen  tydcn  vvel  daerop  le  leltcn. 

Maer  aengesien  de  voorseyde  Porhigys  cen  noioir  vyant  van  de  coninck 
van  Marocco,  syns  suppliants  béer  ende  meester,  is  ende  derbalven  niet 
can  gerceckent  vvorden  onder  die  geenen  die  by  openbare  billelten  gecllccrt 
zyn,  namentlyck  onder  d'ingeselenen  van  deese  Landen  ofte  vrienden  van 
don  coninck  van  Marocces,  als  van  \  ranckryck  ende  Engelandt,  is  syn 
suppliants  zeer  onderdanicb  versoeck,  dat  nu  meer  nae  soc  veel  vveecken 
cens  moge  over  de  niecrmaels  verbaeldc  prinsen  gedisponcert  vvorden, 
in  'l  eynde  de  maetrooscn,  die  bcncflens  bem  suppliant  baer  lyll  ende 
levcn  zoo  Irouwelyck  gewaecbl  bebben,  ende  door  deese  langduerige  pro- 
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cednren  van  soo  veel  weecken  met  wyffende  kinderen  in  wtterste  armoeile 
cnde  len  deel  liongorsnoot  gciaeckt  syn,  cenmacl  niogen  te  redit  conicn 
endc  liare  volcomene  atTiccckeninjre  ontl'ang-en  ;  cnlweeder  by  vcrcopinge 
der  yoeden,  sonder  de  wclcken  geene  rcclilmalige  pertagie  ondcrlinge  bv 
den  parlicipanlen  van  hct  scliip  can  gescliieden,  ofte  restitulie  des  sclven 
prinscs  om  nacr  Maroccos  gevoert  le  ^vorden  daer  liet  thuys  lioort,  "t 
A\elck  andersinls  niet  gescliapcii  Is  le  conncn  gescliieden  door  eenige. 
middclen. 

'T  is  wacr  dat  liy  suppliant  met  U  Iloog  Mogenlheyts  apostille  den 
maetroosen  verleent,  nae  Rotterdam  den  voorlcdene  weecke  is  vertrocken 
oni  de  sclve  le  licipen  elTecliicren,  macr  "l  is  bcvonden  dat  by  1er  vergade- 
ringbe  der  bceren  Uaiden  van  d'admiialile)  t  geopcnbaert  ende  bem  sup- 
pliant midtsgaders  den  gccommiticerdcn  der  niaelroosen  te  vooren  geleyt 
zynde,  sicli  beeft  bevondcn  onmogelyck  te  zyn  de  voorscyde  apostille  in  't 
vveick  te  stellen  om  veel  ende  groote  leedcnen  -willen,  wanl  soo  \eel  de 
opneeminge  der  scbuldens  binnen  Rotterdam  aengaet,  syn  de  respective 
vveerden  ende  vvecrdinnen  daer  meede  niet  tevreedcn,  blyckende  zulcx  by 
liarc  autentycke  dcclaralie  liier  by  geannecxeert. 

Daer  bencffens  staet  van  U  Iloog  iMogende  te  lelten  datter  onder  de 
maetroosen  ongelycke  payen  t'ontlangen  syn  nae  gelegcnllieyt  der  personen 
onder  lien,  ende  ilat  de  vcrtcringe  in  den  luuberge  zeer  inegacl  gescliict  is, 
vvaerover  de  geene  die  l  nieest  onllangcn  liebben  minst  in  de  barbargen 
scbuldicli  syn,  ende  ter  contrarie  die  't  minst  onlfangen  liebben  meest 
verteert  liebben. 

Gelyck  mede  gescbiet  is  in  't  ontfangen  van  de  by  U  Hoog  Mogende 
endc  den  admiralileyten  verscbotenen  pcnningen,  dat  die  't  meest  toebe- 
boort  niet  oIT^cynicb  onll'angen  liebben,  dandere  ecn  grote  somma,  alsoo 
dat  by  de  voile  alTreeckcningc,  die  by  vcrcopinge  des  gebeelen  prinscs  sal 
gescliieden,  te  bevresen  staet,  dat  liarer  een  deel  niet  alleen  niet  toe  sal 
comen,  macr  veel  meer  te  cort.  Ily  suppliant  verswycbt  nocli  dat  de 
scliulden  niet  alleen  in  den  barbergen  tôt  Rotterdam  geniaeckt  zyn,  niaer 
oock  in  Scelant,  t'Amsterdam,  Ilooren  ende  alliier  in  Den  Ilagbe,  alwaer 
zy  licm  suppliant  gevolclit  syn  uyt  difledentic  van  dat  by  suppliant  syn 
devoir  voor  lien  niet  en  soude  doen  ;  alzoo  dat  by  suppliant  eyndelyck 
genootsacckt  is  geweest  om  den  scliulden  der  maetroscn,  by  vervolcli  liare 
portie,  een  mate  te  stellen,  cnde  zy  nacr  buys  te  senden,  midis  lalende 
liare  gecominitteerden,  bem  selffs  te  vcroblicgeren  voor  weynich  min  als 
vier  liondert  gulden. 

Versoeckt  derlialven  nocbniaels  by  suppliant,  dat  U  Hoog  Mogende 
bclieven  nae  verloop  van  een  soo  lange  lyt  ende  soo  veel  oncost,  die  by 
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suppliant  langer  nid  vervallen  en  can,  cnde  leltende  op  de  voorscydc 
vu}'terste  arnioede  der  mecrniaels  geseyde  mactioosen,  eenmaels  sulcke 
ordre  te  stcllen  dal  de  parliiipanlcn  in  de  voorgaende  prinsen  geroerl, 
moghen  entwceder  ljy  verLO[)eninge  der  prinsen  worden  verelTent,  dc\vyll 
anders  geen  apparent  iniddel  is  oni  sy  onderlingcn  te  connen  scheyden, 
ofte  als  geseyt  dat  de  [)iinsen  mogen  in  syn  suppliants  handen  weederom 
gestelt  worden,  oni  ter  plaetsen  gevoert  te  worden  daer  sy  toebehoren  ; 
sonder  respect  deeses  tegenwoordighen  Portugysen,  als  vyanden  van  syn 
suppliants  heere  onde  meester,  ciim  bona  ah  hosiibus  capta,  ipso  jure  gen- 
liaiii  slalini  fiant  orcupunlis.  te  nieer  ovei-inidts  in  deese  voorvaliende 
zaccke  die  van  't  seUe  eylaut  oflc  een  van  deesen,  sonder  twyll'el  met 
goede  kennisse  van  deesen  Porlugys,  scliip,  goel,  brocdcr  ende  oom  van  syn 
suppliants  scliipper,  weesende  vrienden  van  den  Portugysen,  nae  den 
trêves,  genonien  ende  tôt  nocli  toe  gehouden  hebben  ende  nocb  houden, 
't  welck  by  deeser  conjunctuyren  van  trêves  by  niemant  ter  weerelt 
t'excuseren  is. 

Rijksarchief.   —  Staten-GencraaI.  5'46'J.  —  Lias  AJmiraliteit    1615. 
- —  Original. 


De  Casthies. 


IV.  —  3i 
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CLXXIV 

LETTRE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  AUX  AMIRAUTÉS 
DE  ROTTERDAM  ET  DE  ZÉLANDE ' 

7/.S'  prient  ces  amirautés  de  leur  faire  parvenir  l'éralualion  des  prises  de 
Samuel  Pallaclie,  au  cours  où  elles  seruienl  vendues  au  Maroc  cl  en 
tenant  compte  des  frais  de  transport  et  d'assurance. 


La  Haye,  20  février  iGiâ. 

En  Dxirtje :  Amirauté':  Rotterdam,  MidJelbourg.  —  Alla  manu: 
25  février  i6i5. 

Les  Etats,  etc 

Honorables,  etc.  Xe  laissez  pas,  pour  d'excellentes  raisons 
concernant  les  intérêts  des  Pays-Bas,  de  faire  estimer  et  évaluer 
promptcmcnt  et  avec  soin  par  des  personnes  compétentes  les  mar- 
chandises et  prises  amenées  en  Zélande"  et  envoyées  par  le  sieur 
Samuel  Pallaclie,  agent  du  roi  du  Maroc  ;  en  sorte  que  ces 
prises  soient  taxées  au  prix  qu'elles  vaudraient  non  pas  ici,  aux 
Pays-Bas,  mais  au  Maroc,  si  elles  pouvaient  être  transportées  et 
vendues  à  Sali,  Salé,  Sainte-Croix,  etc.  Vous  ferez  la  balance  de 
ce  compte  en  mettant  en  regard  le  prix  du  transport  de  ces  mar- 
cliandises  d'ici  au  Maroc,  ainsi  que  les  frais  d'assurance.  Xc  man- 
quez pas  de  nous  renseigner  d  une  manière  détaillée  sur  tout  cela, 
afin  que  nous  puissions  agir  et  disposer  comme  il  conviendra. 
Fait  le  XXV  février  iGi5. 


1.   La  (jrésonle   lellre  fut  t'crili'  en  exé-       ll'snhiliën,  roriisler  SGs. 
culioii  J'iine  lîésolulion    ilu    même  jour.  3.    ]ar.   îi  Rotlerdam. 
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In  manjinc:  Admiralile\  l  :  Holli'idam,  Middelburch.  —  Alia  manu: 
2  5  February  i6i5. 

Die  Staten,  etc. 

Erentfeste,  etc.  En  will  nyel  Inleii,  oinnie  besundere  goede  considera- 
lien  raeckende  den  dicnst  van  den  Lande,  in  diiigentie  te  doen  behoirlyck 
priseren  ende  waerderen  by  iuydcn  ben  des  verstaende,  wat  de  goedcren 
cnde  prinsen  in  Zeelant'  ingcbiacbt,  opgesondenby  sieur  Samuel  Pallache, 
agent  des  conincx  van  Barbaiien,  waerdich  zyn,  nyet  gelyck  die  albier  le 
lande  «onden  kunncn  gelden,  niacr  lot  Sapbi,  Sale,  Sainte  Croix,  etc.,  in 
Barbarien  gebraclit  wcrdendc,  aldaer  souden  moegcn  vercocbt  werden, 
ende  daerna  daertegen  te  maken  lialanclie  ^\at  de  costen  van  de  vracbt 
van  de  voorscbreven  goedercn  van  bier  naer  Barbarien,  mitsgaders  van  bel 
verzeeckeren  van  de  sclve  souden  bedragen  ;  ende  ons  van  ailes  particu- 
lierlyck  te  onderricbten,  op  dat  daerna  daerop  by  ons  gedaen  ende  gedis- 
poneert  macb  werden  na  beboiren,  sonder  des  te  willen  zyn  in  gebreke. 

Actuni  den  xxv'"  February  i()i5. 

Rijksarchief.  —  Stalcn-Generaal.  û'i(J'A.  —  Lias  Ailniiralitcit  1015.  — 
Minute. 

I.    Var.  lot  Rotterdam 
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CLXXV 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  NOËL  DE  CARON' 

Samuel  Pallnche  est  tnnjoiirs  retenu  en  Angleterre.  —  Les  États  ont 
attesté  le  caractbre  diplomati(/ue  de  cet  ni/ent.  (jni  a  commission  et  pleins 
jwuvoirs  de  Mon/ay  Zidàn.  —  Préjudice  porté  au.r  Pays-lhis  ptw  la 
détention  de  Pallache  :  Caron  est  char(/é  de  solliciter  sa  mise  en  liberté 
et  de  faire  respecter  les  droits  du  roi  du  Maroc  et  ceux  des  États. 

La  Ha)e,  25  février  i6i5. 

En  marge  :  Caron. 

Plus  bas,  alla  manu:  aS  février  i6i5. 

Les  Etats,  etc. 

Noble,  etc.  La  lettre  ci-jointe"  nous  a  été  adressée  par  le  sieur 
Samuel  Pallache,  agent  accrédité  auprès  de  nous  par  le  roi  du 
Maroc,  avec  qui  nous  avons  conclu  un  pacte  damitié  pour  la  sécu- 
rité de  la  navigation  générale  et  du  commerce  dans  le  Détroit.  Elle 
nous  a|5prend  (|u"on  raison  des  poursuites  de  l'ambassadeur  du  roi 
d'Espagne,  ledit  sieur  agent  est  retenu  en  Angleterre;  on  le  traîne 
en  longueur,  malgré  les  vives  instances  avec  lcs([nelles  nous  attes- 
tons à  Sa  Majesté^  la  qualité  du  susdit  Pallache  et  lui  prouvons  que 
c'est  avec  cet  agent  qu'en  vertu  de  la  procuration  et  des  pleins 
pouvoirs  à  lui  délégués  par  le  roi  du  Maroc  nous  avons  conclu 
ledict  pacte  d'amitié,  et  que  nous  avons  ensuite  fait  équiper  aux 
Pays-Bas,  sur  la  requête  de  Sa  Majesté',  les  vaisseaux  avec  lesquels 

I.   CeUo  lettre  fui   écrite  en   exécution  2.   Voircclle lettre.  Doc. CLXXII,  p  1^73. 

d'une  Résolution  du  même  jour.  Rcsuliil.  li     .S«  Majesté:  le  roi  d'Angleterre. 

reijisUT  ."ili-j.  4.   i)'a  .1/a/esie  :  Moulay  Zidin. 


LETTUE     DES     KTAI>-<;i'nKH  \r\      \     \(IEL    DE    CAUON  fl^h 

il  a  fait  les  prises;  loul  cela  |ioui'  les  raisons  exposées  clans  notre 
lettre  précédente  '. 

Or,  CCS  procédés  causent  tin  très  grand  préjudice,  non  seulement 
au  roi  susdit,  mais  encore  à  notie  Elal,  surtout  par  leurs  consé- 
cjuences.  Car  le  roi  du  Maroc  est  un  souverain  absolu  qui,  en  cette 
qualité,  a  traité  avec  nous  et  nous  a  envoyé  comme  son  agent  résidant 
ici  le  susdit  Pallaclie,  qui  est  en  effet  tenu  et  reconnu  pour  tel  par 
nous. 

C'est  pourcjuoi  nous  vous  prions  instanmicnt  de  l'aire  tous  les 
ellbrls  possibles,  avec  diligence  et  habileté,  pour  obtenir  de  Sa 
Majesté  et  de  son  Conseil  qu  il  ne  soit  fait  à  cette  occasion  aucun 
tort  au  susdit  sieur  agent,  afin  que  nul  ne  s'en  puisse  autoriser  pour 
manquer  aux  égards  dus  à  noire  Etat,  et  le  susdit  ambassadeur 
du  roi  d'Espagne  moins  que  tout  autre,  car  il  en  profiterait  pour 
se  glorifier  auprès  de  tous  les  princes  et  de  tons  les  Etats  ;  mais 
c|u"au  contraire  ledit  Pallache  soit  immédiatement  relâché  avec  ses 
officiers,  matelots  et  domestiques,  (juon  lui  rende  ses  biens  et 
qu'il  puisse  rentrer  dans  les  Pays-Bas  pour  continuer  à  résider 
auprès  de  nous,  afin  qiie  nos  sujets  trafi(juaut  au  Maroc  ne  subissent 
aucun  dommage  et  que  les  passeport  et  sauf-conduit  que  le  susdit 
sieur  agent  tient  in  amplissima  forma  de  Sa  Majesté,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu,  ne  soient  pas  méconnus.  \  ous  rendrez  en  cela  un 
service  signalé  au  pays. 

Fait  le  xxv  février  iGi5. 


In  mar<juie  :  Caron. 

Lafjer,  alla  manu:  20  February  i6i5. 

Die  Staten,  etc. 

Edele,  etc.  Nademael  wy  verstacn  viiyt  lict  gevoeghde  scryven  van  den 
heere  Samuel  Pallache,  agent  by  ons  residerendc  van  wegon  den  coninck 

I.   Celte   c  Icitre  préccdenle  »  doit  être  contentes  rl'inxiter  ^()ël  de  Caron  h  donner 

celle  que  les  Etats  écrivirent  à  Caron  le  l 'i  ses  soins  pour  qu'on  apporte  «   une  bonne 

janvier   i6i5    (SlatenGeiieraal.    l!r)Oo.    —  et  prompte  solution  »  k   l'aU'aire   Pallache, 

Lias  Engclané  i6i5-i6iy').  bien  que,  dans  sans   faire    pour   cet   agent  des   déboursés 

ce  Document,  les  Etats  se  soient  en  réalité  excessils. 


/|8(i  25     FÉVIUEII     ifilô 

Min  Barbaiicn,  meltcii  wclckfii  wy  vricniscliap  geconlraclceit  lichlnii  tôt 
verseeckcringe  van  de  gomcone  navigalie  ende  commorcie  in  do  Stiale,  dat 
op  't  vervolgh  des  aniliassadeiirs  van  den  coninck  van  Spaingnen  deselve 
heere  agent  aldaer  IjInH  aengeluiiiden  ende  getraineert,  nictiegenstaende 
onse  sérieuse  vooiscriltrn,  liv  de  weicke  w  y  Zyne  Majesleyl  verzeeckerden 
van  de  riualiteyl  des  xoorsrlireven  Pailaclie,  ende  dal  wy  met  hem  in  de 
selvc  vint  crarlite  van  /\nc  liehjjende  piocnratie  ende  viilmaeht  van  den 
coninck  van  Ijarliarien  de  v(ior>clireven  vr'ientsclia[i  lieslolen,  ende  daeriia 
ter  reqnisitie  \an  Zvne  Majesleyl  de  scepen,  daermede  liy  de  prinsen 
gedaen  heeft,  in  dcse  Landen  liejjlien  lalen  equipperen,  omme  redenen  in 
onse  voorgaende  vermeil;  daerinne  dat  nyet  alleene  den  selven  (îoninck 
macr  oyck  onsen  Staet  zeer  groot  prejuditic  geschiet,  voornemcntlyck  by 
de  conscquentie  van  dese  procedueren,  omme  dat  die  coninck  van  Bar- 
barien  is  een  souverain  absolut  prince,  die  met  ons  oyck  in  gelycke  qua- 
litevt  getracleert  ende  den  vurnschreven  Pallaclie  alliier  by  ons  voor  zyne 
residerende  agent  gesonden  lircl'l.  daervoor  deselve  o\ck  vvordl  gehoiiden 
ende  erkent. 

Soo  is  ons  ernslich  begeren  dat  gliy  met  aile  nioegelycke  debvoiren, 
neersticheyt  ende  dexterileyt  soo  veeli-  suit  sien  te  doen  ende  bcwegen  by 
Zyne  Majcsteyt  ende  dcsseliïs  Raedl,  dal  den  voorsclueven  heere  agent 
daertegen  egheen  ongelyck  en  geschiede,  noch  cenlge  oirzaeckc  yemanden 
gegeven  en  worde  lot  eenige  verminderinge  van  de  achlingc  van  onsen 
Staet,  voorncnienllyck  nyel  in  faveure  van  den  voorschreven  ambassadeur 
des  conincx  van  Spaignen.  die  daermede  zyn  profi'yt  soude  vveelcn  te  doen 
ende  daerover  bv  aile  princen  ende  republicquen  roem  te  dragen,  maer 
dat  deselve  Pallaclie  dalelyck  met  zyne  scheeps  oilicieren,  matroosen, 
dienaers  ende  goederen  ontslagen,  ende  gedooght  mach  wcrden  herwaerts 
te  verlrecken,  omme  zyne  residentie  alhier  by  ons  te  continucren,  op  dat 
oyck  onse  ondersaten  in  Barbaricn  handelende  nyet  le  corten  geschiede, 
ende  de  pasport  met  het  sauliV  conduict  dat  die  voorschreven  heere  agent 
in  am[ilissima  J'oniia  van  Zyne  Majesteyt  heeft,  dat  wy  gesien  hebben, 
nyet  werde  gevioleert.  Ilieranc  suit  gliy  den  lande  sunderlingen  dienst 
doen. 

Actum  den  xxv'"  Fcbruary  i(Ji5. 

Rijksarchicf. —  Statcn-GcncrnnI,  G'JOO.  — Lias  Eiv/clnnil  I6l')-lf>17. 
—  Minute. 


LETTRK    DU    LAMIKMlÉ    Dl)     UOTlIiUDAM     ,\ll\     KT  VTS  |!^7 


CLXXVI 

LETÏUE  DE  LAMIRAUTÉ  DE  ROTTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Erahialion  de  rc  i/uc  raiiixiiirniil  la  iriilr.   au  Maroc,  des  nuircluindiscs 
contenues  dans  lu  prise  amenée  par  Samuel  l'allaclic  à  Rotlerdam. 


lîollerdain.  -.'.S  février  i(Ji5. 

.4a  f/os;  Aux  Nobles,  Hauts  el  Piiissaiils  scinururs,  Messeigneurs 
les  États-Génénuix  des  Pays-Bas  Unis  asseinl)lés  à  La  Haye. 
Plus  haut,  alla  manu:  Reçue  le  u  mars  i6i5. 
En  tête,  alla  manu:  Datée  du  28  février;  reçue  le  2  mars  iGi5. 

Messeigneurs, 

Aussitôt  après  avoir  reçu  la  missive  de  \  os  Nobles  Hautes  Puis- 
sances en  date  du  \\v  de  ce  mois',  nous  avons  l'ail  rechercher  la 
valeur  et  restimalion  des  marchandises  el  prises  envoyées  ici  par  le 
sieur  Samuel  Pallachc,  ces  marchandises  étant  considérées  comme 
transportées  et  vendues  au  Maroc,  à  Sali,  Salé  ou  Sainte-Croix.  Nous 
nous  sommes  adressés  pour  cela  à  des  personnes  compétentes  et 
ayant  fréquenté  les  places  susdites.  On  nous  a  alors  déclaré  que  dans 
ces  places  la  caisse  de  sucre  blanc  est  évaluée  en  moyenne  à  cent 
florins,  prix  d'achat  ;  la  mascouadc"  ù  cinquante  environ  et  la  caisse 
de  panelle^  à  xxxv  environ.  Ces  prix,  pour  les  sucres  amenés  ici, 
qui  se  répartissent  en  xxvi  caisses  de  sucre  blanc,  xlvui  de  mas- 
couade  et  Lxxnn  de  panelles,  feraient  un   total  s'élevant  à  vn'^'v'^xc 

1.  V.  cetlemissive  Doc  f;ij\Xiy.  p. '182.         \.  p.  3cj().  note  3 

2.  Mascouade:  sur  celle  variété  de  sucre  3.   V.  Ibidem,  note  4- 
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florins.  Quant  au  transport  du  Maroc  aux  Pays-Bas,  il  se  présente 
trop  rarement  pour  qu'on  ait  jiu  nous  renseigner  spécialement  à  ce 
sujet.  Cependant  quelques  capitaines  connus  estiment  que  poui-  le 
fret  il  faudrait  payer  wwi  llorins  par  last'.  cl,  toulcs  les  caisses 
susdites  pouvant  être  éxaluées  par  conjecture  à  environ  xvm  ou 
x\  lasts,  les  frais  de  transport  desdites  caisses  pourraient  monter  à 
un  lolal  de  \u'  xx  llorins.  La  prime  d'assurance  des  marchandises 
expédiées  des  Pays-Bas  au  .Maroc  est  ordinairement  évaluée  à  cinq 
et  demi  poui-  cent;  cette  prime,  d'apiès  l'estimation  susdite  des 
marchandises  apportées  ici,  monterait  à  la  somme  de  nn*'xvu 
florins  ix  sluyvers.  Ainsi  les  frais  du  transport  joints  à  ceux  de 
l'assurance  feraient  cnscmhle  une  somme  de  xI'■xxx^n  florins  ix 
sluyvers;  en  ôtant  cette  somme  du  prix  que  vaudraient  au  ^Faroc 
les  marchandises  dont  il  s'agit,  il  resterait  sur  ce  prix  la  somme  de 
vi^nn'LU  llorins  xi  sluyvers. 

Espérant  que  Vos  Nohles  Hautes  Puissances  seront  satisfaites  de 
ces  renseignements,  nous  prions  sur  ce,  Messeigneurs,  Dieu  Tout- 
Puissant  qu'il  conserve  un  gouvernement  prospère  à  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  '". 

A  Rotterdam,  ce  xxvui  février  de  lan  iGio. 

C.  van  Santen  vidit. 

De  Vos  Nohles  Hautes  Puissances  les  dévoués  conseillers  du 
collège  de  l'Amirauté. 

Par  leur  ordre,  en  l'absence  du  secrétaire, 

Signé:  J.  Surmont. 


Op  den  riK]  :  Aen  d'Edele  Ilooch  Mogende  lieeren,  Myn  Heeren  de 
Slaten  Gencrael  van  de  Vereenichde  Nederlandcn,  vcrgadert  in  's-Gra- 
venhage. 

Hooger,  alla  manu:  Reccplum  dcn  n'"  Mccrtc  i6i5. 

Boven,  alla  manu:  Date  28  February  ;  recep.  2  Maert  161  ô. 

1.  Le  last  équivaut  à  tluu.v  tonneaux.  ponsc  île  l'amuauté  de  Zélanflo,  à   laquelle 

2.  Cf.  liesohilicn,  raiislcr  Slh.  Les  Étals  ils  avaioîit  ilemanlr  les  mômes  renseigne- 
résolurent  d'allendre,  pour  se  prononcer  nients  au  sujet  de  la  prise  amenée  à  Vere. 
sur  le  roglemeiit  de  cette  question,  la  ré-  Cf.  Uoc.  CLWW.  p.  ;ii3. 


LETXHF.    IIE    I,' \MII\  \l  TÉ     m.    1!0TTEHT)\M      \U\     ÉTATS  '|8r) 

Al\n  Ileeren, 

Soo  liaest  wy  Uw  Eedele  IIoocli  ÎNIogciide  missive  van  dcn  xxv'"  deser 
niaenl  onlfingen,  hebberi  terstont  na  de  prisatie  ende  \\  acrderinge  van  de 
goedren  ende  prinsen,  ljy  sieur  Sanuiel  l'alaclie  alhier  opgesonden,  soo 
als  die  lot  Saphy,  Sale,  Sancte  Cruyse  in  Barhaiyen  gcbracht  werdende, 
souden  mogcn  vercoclit  wordcn,  doen  vernenicn  hv  luyden  lien  des  vers- 
slaende  ende  de  voorsclueven  plaetsen  gehantcert  liebbende.  Ende  wort  ons 
veiclaert  dat  yder  kiste  wilte  suycker  in  de  voorschrevcn  plaetsen  deur  de 
banck  in  coop  gceslinieert  werden  jegens  omirent  bonderl  guldens  yder 
kiste,  mascovado  jegens  omirent,  vylTlicb  guldens,  ende  yder  kisle  panelle 
jegens  duitrent  xxxv  guldens;  "wolckcn  prys  over  de  suyckeren  alhier 
ingebraclil,  namelyck  wvi  witte,  XLvin  niascovaden,  ende  lxxiiii  pancllen 
l'  samen  soude  conicn  le  monlcren  ter  somme  van  vn'^'v'-xc  guldens.  De 
vrachten  van  I5arbar\en  lierwacrts,  ajsoo  die  selden  gebcuren,  conncn  daer 
van  geen  particulière  ondcrrccbtinge  krygen,  dan  uorl  by  bckende  schip- 
pers  gissingc  gemacct,  dat  by  huyere  men  pcr  last  soude  moelen  betaien 
xxxvi  guldens,  ende  souden  aile  de  voorschreven  kisten  oock  by  gissinge 
omtrent  xviii  ofle  xx  lastcn  vuvtbrengen,  waer  over  dan  mede  de  vracbten 
der  selver  kisten  souden  comen  le  bcdragcn  vii'^xx  guldens.  D'asseurancie 
van  de  goedren  vûyl  dcse  Landen  naor  liarbarycn  gaende,  wort  gemecn- 
lick  genomen  op  vyfF  en  cen  lialIT  ten  bonderl,  ende  soude  mils  dien  op 
de  voorschreven  prisatie  van  de  alhier  ingebracbte  goedren  beloopen  1er 
somme  van  iiii'^xvh  guldens  ix  stuyvers.  ^'u  de  voorschreven  vracblen 
met  dese  asseuranlie  bedragen  te  samen  ter  somme  van  xi*"xxxvii  guldens 
IX  stuyvers,  welcke  affgetrocken  van  de  prys  der  selve  goedren,  soo  die 
in  Barbaryen  mochten  gclden,  soude  overich  blyven  van  den  solven  prys 
de  somme  van  vi'^'iiu'^i.n  guldens  xi  stuyvers. 

Ende  verhopendc  dat  Uwe  Eedele  Hoocli  Mogende  met  dese  ondcr- 
rechtinge  contentement  sullen  nemen,  willen  hier  mede,  Myn  Heercn, 
God  Almachticli  bidden  Uw  Hooch  Mogende  Edele  te  conserveren  in 
voorspoedige  regieringe. 

In  Rotterdam,  desen  xxviii""  February  a""  iGi5. 

C.  van  Saiiten  v[idil]'. 

Uw  Eedele  IIoocli  Mogende  dienstwillige  de  Gccommittcerde  Raden  ter 
Admiraliteyt. 

Ter  ordonnantie  van  de  zelvc,  in  ab.sentie  van  den  secretaris, 
Was  rjcteekcnd :  .1.  Surmont. 

rtijksnirhief.  —  Slaten-Gâncraal,  5'i6^.  —  Lias  Adminilitcil  10 13.  — - 
Ori(iinal. 


à\)o 
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CLXXVII 


LETTRE  DE  AHMED  EM-NEQSIS'  A  MAUBICE  DE  NASSAU^ 

Il  priilcstc  de  son  diiutiv  piiiir  le  Prince  et  jjaur  ses  s/ijels.  —  Hcindrick 
Ifcindricr: .  esl  venu  <)  Télnunn.  où  il  u  re('u  le  hon  neeued  aeeoiitumé. 
—  PendnnI  son  sépiur.  des  Antjhiis  ont  amené  dans  ce  port  une  prise 
espcKpiule  chanp'e  d'huile:  Alinteil  en-Nerjsis  leur  <i  acheté  et  payé  cette 
huile,  mais  IleindricL-  ffeindrie.c: .,  en  dépit  des  lions  procédés  dont  le 
mokaddem  arait  usé  à  son  éijard,  s'est  emparé  de  la  prise  cspa(jnole  et  est 
parti  avec  elle.  —  Le  peuple  de  Tétouan,  à  cette  nouvelle,  a  menacé  de 
se  venger  sur  les  Hollandais  cjui  entreraient  dans  le  port  ;  mais  le  mokad- 
dem t'a  apaisé  en  lui  faisant  espérer  que  le  prince  Maurice,  mis  au  cou- 
rant de  l'affaire,  ferait  restituer  le  prix  de  l'achat.  —  Paul  van  Lip- 
peloo  est  chari/é par  Ahmed  cn-Necjsis  de  poursuivre  aux  Pays-Bas  le 
règlement  de  celle  ajfaire. 


Tcto 


uan,  If   mars  i 


Gi5. 


Au  dos^  :  aJi^j  AlS  a.o.Ll. 

Et  plus  bas  :  A  Su  Excclencia  el  principe  Mauiicio   de  Nassau 
Guarde  Nueslro  Seùor  ! 

En  lélc'  :  ôU-a^j  <^  sj>.\. 


I.  Ce  porsnnnagp,  dnnt  il  a  ûlé  di'jà 
queslion  (V.  /"'  Sérif,  l'ays-Has,  t.  I, 
[)[).  2tJ9,  note  II,  3iS,  note  i,  ^''.5,  nolo  i), 
s  appelait  de  son  nom  complot  Ahmed  ben 
Aïssa  en-Neqsis  (V.  sa  signature  liifro, 
p.  igS).  Il  exerçait  dans  le  pa}'s  de  ïctouan 
un  pouvoir  souverain  et  était  appelé  le 
mokaddem  (le  chef)  de  Tétouan.  11  avait 
dirigi*  plusieurs  attarpics  avec  succès  contre 
Ceula  et  entre   autres    une   en    iâ88.    Cf. 


l'iL  (.)ri  i;ÀM,  p.  a().). 

2.  Cette  lettre  lut  remise  à  l'aul  van 
Lippoloo,  qui  l'adressa  de  .Malaga  (V.  p. 
497),  à  l'un  de  ses  correspondants  à  Ams- 
terdam, Paul  Staerlincx,  en  le  priant  de 
la  remettre  en  mains  propres.  Cf.  à  la 
date  du  10  mars  i0i5,  Doc.  CLXXIX, 
pp.  /i96-/i99. 

3.  i<  Louange  à  Dieu  unique!  » 

4.  Même  formule  que  ci-dessus. 


LKT'miC     DE     AHMED     FN-\KOSIS     A     MAl'RICK     DE     NASSAl"  '|r)I 

llhislrissinio  y  Serenissiino  Principe, 

Los  aficionados  desseos  an  ssido  sicmpie  para  servir  a  \  iicslra 
Excelencia,  conio  espero  seran  Icstigos  lodos  les  bassallos  de  Vues- 
tra  Excelencia  que  an  venido  debajo  de  nuestro  aniparo,  lanto  los 
que  son  de  gerra  como  mercaderes.  ^  anssi,  niedianlc  Dios,  desseo 
de  continuar,  para  aumenlar  nucstra  buenaaficion  v  confederacion, 
no  tomando  Vuesira  Excelencia  consideraeion  de  las  desordcnes  que 
en  oitras  partes  de  esla  l^erveria  an  passado,  adonde  no  lenemos 
mando,  mas  [en]  esla  parte  de  Tetuan  sera,  mediantc  Dios.  lanto  de 
mis  liijos  como  de  mi  parte,  los  ijassallos  de  Vuesira  Excelencia 
muy  bien  venidos  y  favoressidos.  y  sus  dcreciios.  como  es  justo  y 
razon,  guardados,  y  alcanssaian  ([uanlo  de  nuesira  avuda  podemos, 
en  qualquiera  ocasion  que  se  odrcciere.  Esto  es  mi  xoiunlad  y  nli- 
cion,  y  espero  que  agradesera  Vucstra  Excelencia. 

Enpcro  pesame  que  estoy  forçado  de  ynpurliinar  a  ^ueslra  Ex- 
celencia y  quejai-me  muy  munclio  de  un  Flamenco,  vassalii)  de 
Vuestra  Excelencia,  que  se  dize  IleuiMco  Meiiarosson.  el  cpial  nimd 
con  su  navio  y  mercaduria  en  este  imestro  puerlo  de  Tetuan,  lia- 
ziendo  sus  négocies,  a  lo  quai  dimos  nucstra  ayuda  y  favor  acos- 
tumbrado  en  lodo  y  por  todo,  a  su  contento  y  voluntad.  Enpero 
acontecio  despues  que,  aviendo  el  diclio  acavado  de  negociar,  que 
unos  \ngieses  trajeron  a  este  nuestro  puerto  de  Tetuan  un  navio 
cargado  con  azeyte,  lomado  de  los  Espanoles,  vuestros  y  nucstros 
enemigos',  elqual  azeyte  yo  y  mis  hijos  compramos  do  los  diclios 
Ynglesses,  y  dimos  nuestros  dineros  por  ellos.  Enpero  despues  se 
atrevio  cl  diclio  Enriques  Henrieson  a  tomar  el  diclio  navio  de 
azeyte  dentro  dcl  diclio  nuestro  puerto  de  Tetuan,  despues  de  aber 
adelantado  nuestros  dineros  por  ello,  lo  que  nuuca  ninguna  naçion 
hizo,  vislo  que  cada  una  que  debajo  de  nuestro  amparo  viene  es 
franco  y  libre.  Quanto  y  mas,  por  liazer  la  voluntad  del  diclio  En- 
rico  Henarosson  y  Baltazar  su   mcrcader,    tome  ciertos  Ynglcses 

I.  Le  mokaddem  insiste  sur  ce  point  pour  amies  [leiivent  entrer  en  l'rancliise  el  liberté. 

établir  la  validité  de  la  prise.  Il  est  préoc-  Cf.  la  lettre  du  mokaddem  a    Maurice    de 

cupé  du  préjudice  que  l'acte  de    violence  Nassau  du  2  mai   161G,   Doc.  CCKWIV, 

commis  par  Heindricxz.  peut  causer  au  port  p.   iKi'i,    et  la  lettre   de  Van    I.ippeloo  du 

de  Télouan  où  tous  les  navires  des  nations  3  mai  1616,  Doc.  CGXXXX,  p.  G6l5. 
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presos.  por  asegmar  a  1ns  tlidios  liasla  aher  acavado  sus  negocios  a 
sus  volunladcs '.  En  fin.  sobre  esla  buena  obra  nos  dieron  tan  mal 
page.  De  manera  que  en  este  nucstro  pueblo  se  alborotaron  y  ju- 
rando  que,  quai  quicr  primer  Flamenco  cjuc  vinicssc  a  estas  nues- 
Iras  partes,  lo  avian  de  pagar  y  vcngarsse  dellos.  Empero,  por  el 
muncho  respecio  y  hourra  (pic  yo  y  mis  hijos  dcvemos  a  ^  uestra 
Excelencia,  liasta  a"ora  emos  moderado  el  negocio  hasla  avizar  a 
Vucstra  Excelencia,  cou  gi'ande  esperança  (jue  Vuestra  Excelencia 
mandara  resliluvr  nuestros  dincros  y  cl  ynicrcs'  que  yo  y  mis 
hijos  llcvavamos  en  esto,  que  nos  costo  obra  de  mill  melicales^,  sin 
la  laUa  y  dano  que  el  comun  a  Uevado  a  caussa  desta,  tcnicndo 
harta  nessesidad  de  azeyte,  coirio  deolros  mantemmientos. 

Annsi,  supplicamos  a  ^  ueslra  Excelencia  se  sirva  de  darnos  su 
audiençia  en  este  nuestro  pedimienlo,  tante  por  el  bien  y  provecho 
de  los  Flamencos  vassalhis  de  ^  uestra  Excelencia,  como  por  cl  dafio 
eu  ynteres  que  en  esto  lle\amos.  \  para  proseguir  este  nuestro 
derecho  y  demanda,  damos  hordeii  y  comision  a  nuestro  amigo  y 
vasallo  de  \  uesira  l^xceleucia,  l'aulos  van  Lippeloo  ',  a  fin  que  re- 
civa  y  cobre  lo  (jiie  nos  de  derecho  nos  viene,  y  cou  ello  siga  la 
liorden  que  le  emos  dado,  y  el  dicho  comunicara  a  Vuestra  Exce- 
lencia todo  el  negocio  como  a  passado.  como  quien  se  liallo  pré- 
sente c[uando  el  dicho  navio  con  el  azeyte  se  tomo.  \  anssi  lo  que 
el  dicho  Paulos  van  I^ippcleoo  en  esto  negociare  con  Vuestra  Exce- 
lencia. lernemos  por  hecho,  a  quieu  nos  remetimos  sin  dezir  mas, 
solo  guarde  iVuestro  Seûor  Dios  al  muy  lUuslrissimo  y  Serenissima 
perssonade  \  uestra  Excelencia,  como  su  noblissimo  corazon  dessea. 
Y  de  Tetuan,  a  primero  de  Marzo  del  afio  de  mill  y  sais  cientos  y 
quinze. 


1.  Ces  Anglais  étaient  probablement 
des  ennemis  de  lleindricxz.,  que  le  mo- 
kaddcm  de  Tctoiiaii  avait  fait  arrêter  pré- 
^'entivement. 

2.  On  peut  déduire  de  la  réclamation 
du  mokaddem  que  celui-ci  espérait  revendre 
à  gros  bénéfices  la  cargaison  d'builes  qu'il 
avait  achetée  au  corsaire  anglais.  Tétouan 
était  un  port  très  fréquenté  par  les  corsaires 
cl  les  pirates  qui  y  trouvaient  l'écoulement 


de  leurs  prises. 


'Iclicales,  mitcal.  ijlii.*  monnaie  d'or 


esant  sensiblement   3f-''',5'|8.   Cf.    Missi- 
nfra  la  lettre 


P' 

GNON,   p.     102. 

't.  Paul  van  Lippeloo.  V 
que  ce  personnage  écrivit  le  lo  mars  i6i5 
à  Paul  Staerlincx,  en  lui  transmettant  la 
présente     missive.     Doc.      GLXXIX,     p. 
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De  Vueslra  Excelencia  muy  aficionado  y  amigo  y  servidor. 

Siy/ié  ù  droite  '  ;  El  alinocadi'ii  Hainete  Anicassis. 

Et  à  gauc/te  '  :  4j  ^«-1^1  . aiaJ  ^^v.-Ji)  ^~^  Jr  -^«-^^^  <ijSs-  ■.-»  . 

Rijksarchief. —  Slalen-Generaal.  ~i'i(j't.  —  Lias  Admiraliteiten  UiUl. 
—  Oriijiwil. 

1.  Celle  signature  n'est  pas  autographe.  serait  très  voisin  comme   son   de   la   trans- 

2.  «  De  la  part  du  serviteur  de  son  Dieu  cription  Anicassis  adoptée  par  le  secrétaire 
Ahmed  ben  .Vissa  en  Neqsis.  Que  Dieu  le  espagnol  du  mokaddem.  On  a  conservé 
protège  !  »  La  signature  autographe  porte  la     transcription     En-yeqsis,     d'après     la 

-.U-jj'   et   non     -.uJul^    Il  serait    ilonc        graphie     ,.JL_4l!l  qui  est  celle   de  Ei.-Ol-- 

plus  régulier  de  transcrire   Ane(isis.  ce  qui        fkàni.  V.  texte  arabe,  p.  ^  "VT. 


Ml'l 
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LKTTIii'    ])]■:   \()V.L  DE  CAIiON   AI  \   KTATS  GÉNÉRAUX 

(PoSÏ-SClllPTlIM  ') 

Sd/iiiicl  l'iilliiclif  rn  rifc  uns  en  liliciic. 

[Loiulrus],  2"i  février  ilii'j  —  n    st.  -  mars  iCiir). 

-l«  dos:  Au\  lluLils,  Puissants,  .Nobles,  Sévères,  Sages  cL  Très 
prudents  seigneurs.  Messeigncurs  les  Etals-Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  à  La  Haye. 

Et  plus  bas.  (ili(t  iiiiiiiii  :  Reçue  le  \i\  mars  i6i5. 

Messeigneurs, 

J'ai  longuement  avisé  Monseigneur  l'Avocat,  le  seigneur  Van 
Olilenjjarnevell,  des  déniarelies  lailes  dans  l'alTau'c  de  1  agent  du 
roi  du  Maroc.  Samuel  Pallaclie';  j'ai  doue  jugé  iiujtile  devons  en 
entretenu-  |)liis  luugueuieut  ici.  |)uis(|ue  je  sais  (jue  vous  devez  en 
a\on' commuiueatioM.  .le  tiens  déjà  Pallaehc  pour  prcsipie  relâché 
et  je  nie  réjouis  de  ce  (pie  1  all'aire  ail  pu  èlre  amenée  juscpi'à  ce 
point,  car  elle  m'a  coûté  beaucoup  de  peine,  à  cause  du  grand 
acharnement  de  I  Espagnol  '. 

Le  x\v  fé\  lier  iCii/'t.  vieux  style. 

Siijnc  :  Noël  de  (Jaron. 

I .  Ce  Posl-srri]diun  se  troine  .■iii  bas  tlinic  'j.  Sur  celle  aiVaire  \  .   Doc.  CIA  \  V.  [i. 

lettre  deCaronaux  lîtals  datée  île  Londres,  ,'|S4  eipassini  lOiT). 

17  février  ilji^,  vieux  stjle.   C'est  ce  qui  3.  /.'/ispui/no/.  l'amljassadeur  dlispagiie, 

explique  la  note  qui  suit  la  sigiiaUire.  -  Diego  de  Cuïia. 


LETTIîE    DE    AOEL    DE    CARON     Al  \    ÉTATS-GÉ^•^:[i AUX  /|g5 

Faute  de  mcssairoi-  io  n'ai  pas  I'itiik''  ma  lellic  avaiil  collr  ilalc. 


Op  (len  l'iuj  :  Ilooglie  Mogliorule  Edele  (Jeslrcnglie  Wysc  endc  seer 
Discrele  heeren,  Myn  Heeren  do  Slaeleii  d'uneiail  vaii  do  \  orooniclide 
Nederlanisclie  Provincien  iii  Don  llaegc. 

En  kifjcr,  alla  manu:  Hcce[jlLiiii  den  xiv'"  Alooite  iGiû. 

Myn  Heeren, 

le  liebbe  aen  Myn  Hecrc  den  Advocael,  d'iieere  Van  Oldenbarnovolt, 
genoucli  in  't  langhc  geadvisoerl  't  gène  gedaen  is  in  de  saoke  van  den 
agent  van  den  coniiig  van  Barbarien  Samuel  Palache,  soe  dal  ic  Uwe 
Moghende  Edele  daei-inede  liicr  nid  langer  en  sal  inloi[)ellercn,  wanl  ic 
weet  dat  de  selve  daervan  rapport  sullen  liebben.  le  lioude  boni  genoucb 


nu  voir  onlslaegen,  verbl^dl  syndo  dal  de  saekc  in  't  eynde  daerloe  lieeft 
connen  gebrocht  worden,   wanl  sy  lieeit  my  wel  inoyte  gecost  doer  de 
groole  parcialiteyt  van  den  Spagnaert. 
Den  XXV''"  February  i6i(^,  oudon  slyl. 

Was  i/clecLcnd :  Noël  de  (laron. 
Alsoc  ic  dese  open  golioudcn  bebbe  doer  faute  van  messagier. 

Rijksarchief.  —  Slatea-Gcncraa/,  (l'JOII.  —  Lins  Eni/rldntl  Idl'i-ldl/. 
—  Oriiiinnl. 
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CLWIX 

LETTRE  DE  PALL   VAN   LIPPELOO  A  P\LL  STÂERLINCX  ' 

Le  mohaddcm  de  TéUninii  a  arliele  une  c<ir(jms(>n  d'Iiuile  à  un  navire 
an(jluis,  niuis  lleindriclc  Jleindricx:.  csl  parti  de  Tclanan  enipuiiant  une 
partie  de  cette  can/aison.  —  Le  niokadde/u  est  très  irrite  contre  les 
Hollandais.  —  //  a  cluuujê  l  an  l^ippclua  de  défendi'e  ses  intérêts  auprès 
des  Etats:  celtu-ci  deimnide  iju  un  fasse  ilnnt  au.e  reclauiations  du 
mokaddeni. 


Malaga,  lo  mars  lOiô. 

Au  dos:  Evénements  de  Tétouan. 

Sur  une  seconde  feuille  ~  :  Nota:  cette  Icllrc  a  été  écrite  par  Van 
Lippeloo  à  P.  Staerlincx^.  Copie  m'en  a  été  remise  par  Paul 
Staerlincx,  négociant  à  Amsterdam,  le  2  mai  i6i5. 

En  tête  :  10  mars  i()i5,  de  Malaga. 

Ensuite.  \c  dirai  à  Voire  Seigneurie  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  du 
navire  de  Licljerglien .  Comme  il  se  trouvait  UKHiillé.  il  y  a  mainte- 
nant deux  mois  et  demi,  en  rade  dcTélouan".  les  Anglais  amenè- 
rent dans  celte  rade  une  prise  :  c'était  un  navn-e  espagnol  chargé 
d'huile,  capturé  d'aliord  [taries  Turcs  sur  les  Espagnols,  puis  par  les 
Anglais  sur  les  Turcs.  Us  vendirent  l'huile  au  mokaddem  ou  gou- 
verneur de  Tétouan,  (pii  conséquemment  einoya  à  boi-d  son  argent, 


i .  Cet  extrait  était  annexé  à  une  requête 
présentée  le  i6  mai  iGi5  aux  Etaf.s.  Siatcn- 
Generaal,  5403  —  Lias  Admiralilcil  iGiCi. 

2.  Cette  mention  est  de  la  main  ilii 
greffier  des  Etats-Généraux. 

3.  Cenégociant,  avec  lequel  Van  Lippeloo 
était  en  correspondance  suivie,  était  l'un 
de  ceux  qui  avaient  signé  en  mars  idi/i  la  re- 
quête au  Magistrat  J'AmsIerdani  en  fiivoiir 


dudit  \  an  Lippeloo  alors  prisonnier  à  Safi. 
Y.  Doc.  Cl,  p   24i . 

!x.  Tout  ce  début  v^V  très  endom- 
magé ;  les  passages  lacérés,  et  en  parti- 
culier la  mention  placée  en  tète,  ont 
été  restitués  grâce  à  une  copie  de  cet  ex- 
trait jointe  par  les  États  à  la  lettre  qu'ils 
écrivirent  le  i6  mai  iGi5  à  l'amirauté  de 
Rotlerdam.  V.  Doc    CXCVIll,  p    530. 
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afin  qu'on  procédât  au  tléchargcmonl  du  navire.  Les  Anglais  lui 
livrèrent  ce  jour-là  une  partie  de  l'huile,  mais,  le  soir,  il  advint 
cpi'IIeindrick  lleindricxz.  eut  quel(|ues  démêlés  avec  le  capitaine 
anglais  au  sujet  de  la  ])rise  d'huile  ;  la  raison  en  serait  trop  longue  à 
exposer  ici.  Sur  ce,  lleindrick  lleindricxz.  et  ses  gens  s'emparè- 
rent de  la  prise  et  se  rendirent  avec  elle  à  Gibraltar,  puis  de  Gibral- 
tar à  Malaga,  où  ils  mirent  les  (piarante-deux  pipes  d'huile,  tant 
grandes  que  petites,  dans  leur  propre  navire  et  vendirent  le  navire 
capturé. 

Il  va  sans  dire  que  le  gouverneur  susdit  est  très  contrarié  de  cela, 
et  pour  cause  ;  non  seulement  Heindrick  lleindricxz.  a  compromis 
la  sécurité  du  port  de  Tétouan,  mais  de  plus  le  gouverneur  perd  son 
argent  ou  plutôt  l'huile  qu'il  a  achetée  et  payée.  Aussi  les  indigènes 
ont-ils  voulu  se  venger  sur  notre  nation  ;  l'on  a  même  cherché  à 
m'en  imputer  la  faute  parce  que  j'étais  à  bord  du  navire  de  Heindrick 
lleindricxz..  bien  que  je  n'y  sois  pour  rien.  Bref,  lors  de  mon  der- 
nier voyage,  je  n'ai  pas  osé  atterrir,  quoicjue  je  me  sois  moi-même 
disculpé. 

Cependant  j'ai  lait  la  paix  avec  le  gouverneur,  à  la  condition  que 
j'exposerais  l'affaire  à  Son  Excellence  et  aux  Seigneurs  Etats  et  que 
je  m'efforcerais  de  lui  faire  restituer  ce  qu'il  avait  perdu.  C'est 
pourquoi  il  a  fait  écrire  à  Son  Excellence  une  lettre  en  espagnol  ' 
que  je  joins  à  la  présente,  en  vous  priant  affectueusement  de  vouloir 
bien  la  remettre  en  mains  propres  à  Son  Excellence  et  d'exposer 
ensuite  oralement  à  Son  Excellence  qu'il  y  va  non  seulement  de 
l'intérêt  de  tous  les  négociants,  mais  aussi  de  celui  des  navires  des 
i'a\s-Bas,  car  Tétouan  cstuncplacc  commode  pour  notre  nation,  cpii 
y  a  toujours  été  libre  et  franche  et  y  a  obtenu  beaucoup  de  faveurs, 
comme  l'atteste  le  souvenir  de  ce  (pii  s'est  passé  récemmeni  ])ourla 
flotte  de  l'amiral  Ileemskerk  '.  Le  gouverneui'  et  les  gens  de  Tétouan 
ont  toujours  été  singulièrement  bien  disposés  en  faveur  de  notre  pays, 
et  actuellement  le  gouverneur  est  plus  puissant  que  le  Roi  lui-même. 

I.   V.  celte  lettre  Doc.  CLWVII,  p.  ^igo.  au  cours  de  celle  exjii'dition  (afi  avril  1O07). 

3.  Jacob  van  lleeinskerk  avait  été  envoyé  Son  journal  ne  nous  est  malheureusement 

enfévrier  1G07  par  les  Etats-Généraux  croi-  pas  parvenu.   ^  .  une  courte  biographie  de 

ser  sur  les  côtes  du  Maroc  pour  se  saisir  des  ce  personnage    /''    Série,    Pays-Bas,    t.   I, 

pirates  hollandais  qui  y  opéraient  ;  il  mourut  p.  181,  notci. 

Dk  Castiues.  I\  .  —  3:! 
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C'est  pourquoi  j "écris  que,  clans  l'intérêt  général  du  pays.il  faut 
que  Son  Excellence  et  les  Seigneurs  Etats  prennent  des  mesures  à 
cet  égard,  et  restituent  au  gouverneur  les  huiles  perdues,  huiles  qui 
ont  été  transportées  sur  le  navire  de  Liehcrghen,  car  il  ne  serait 
nullement  raisonnable  qu  à  cause  d'un  seul  iiomme  tous  les  autres 
dussent  jierdre  leur  liberté,  et  que,  faute  d'y  avoir  pourvu,  le  pre- 
mier de  nos  compatriotes  qui  viendrait  à  Tétouan  fut  probablement 
obligé  de  payer  de  son  corps  et  de  ses  biens.  C'est  ce  qui  serait 
déjà  arrivé  à  Abbe  ^Villemsz.  et  Mombaer,  si  je  n'avais  engagé  le 
gouverneur  à  écrire  à  Son  Excellence  au  sujet  de  cette  affaire  et  à 
attendre  sa  réponse.  Qu'il  vous  plaise  donc  de  vouloir  bien  prendre 
des  mesures  à  cet  égard. 

Je  pensais  pouvoir  vous  porter  cette  lettre  en  personne,  mais 
jusqu'ici  l'occasion  ne  s'en  est  pas  encore  présentée. 


Op  den  riKj  :  Gcschicdcnis  lot  Titiian. 

Op  het  Iweede  blad:  Nota:  Den  hrief  is  gescliicvcn  by  Pauwcls  van 
Liploo  acn  P.  Staerlincx.  Copie  van  descn  brieff  is  Ijy  Pamvels  Stacrliiicx 
coopman  t' Amsterdam,  my  behandiclit  2''  Meyc  i6i5. 

Boven:  10  Maert  iGi5,  vuyt  Malyeni. 

Voorts  wil  U  Edele  scgghen  wattcr  gepassecrt  wegen  lict  schip  van 
Liberghen,  alzoo  'l  selve  nu  jonxst  2  1/2  maanden  gbeleden  op  de 
rhede  van  Tituaen  lacli,  isser  ccn  prys  van  de  Engelschen  gebracht, 
ecn  Spacns  scip  met  oly  ghelaeden,  eerst  dcur  de  Turcken  van 
de  Spaniaerden  glienoemen  ende  dacr  nacr  deur  de  Engelschen  van  de 
Turcken  weder  glienoemen,  ende  hebbcn  de  oly  acn  den  ahnoquadem  oftc 
governeur  van  Tituaen  vercocht,  welcken  gouverneur  van  Tituaen  hceft 
over  sulcx  syn  gelt  acn  boort  ghesonden  om  de  oly  te  lossen,  en  hebbcn 
hem  dien  dach  partye  ghelevert,  te  Aveten  oly,  doch  tsavcns  ist  ghebeurt 
dat  Heyndrick  Heyndricxsz.  eenighe  questie  met  den  Engelschen  capiteyn 
van  de  olyprys  heefl  giiccreghcn,  oorsaecke  hier  le  lanck  om  le  verhaelen. 
Waer  over  Heyndrick  Ileyndricksz.  en  syn  volck  den  prys  liebben  ghe- 
nocmen  en  synder  medc  naer  Jubilalacr  gheloopen  en  van  Jubililaer  naer 
Malgom  alwaer  den  oly  lot  42  soo  groole  als  cleyne  pypcn  in  haer  scip 
gheset  hebben  en  't  scip  vercocht.  Zoo  is  't  nu  alzoe  dat  den  voorschreven 
governeur  hier  over  zeer  vcrstoort  is,  als  reden  hcbbcnde  omdal  Heyndrick 
Hcyndricksz.  liel  |>orl  vnn  Tituaen  niel  alleene  onvry  ghemaeckl  liceft,  maer 
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daer  en  boven  verliest  syn  gcll  ol'lc  oly  die  Iiy  ghecoclil  en  bclaell  haddc, 
en  oversulcx  hebben  de  ghemeynleover  onsc  natic  willcn  wrekcn  en  hecft 
my  mede  de  schnll  willen  glieven  milsick  aon  I)nortvan  Ileyndrick  Heyn- 
diicxsz.  was,  lioc  wel  ickcr  niet  niedc  le  di>cn  en  heb.  Somma  bcbbe  de 
jniicxslc  reyse  niel  derven  acn  lant  gacn  bdcwcl  my  selvcn  vcrexciiseert 
bebl)e.  Docb  hcbbc  dcn  pays  mclbcm  gbcniaeckt  met  condilie  dat  ick  Syn 
Exccllencie  en  de  Ilceren  Slaelen  de  saeckc  salvourdraegbcn  en  macken  syn 
verbes  sal  gberestitucert  worden,  oversulcx  beefl  by  eenen  brief  in  't  Spaens 
aen  Syn  Excellencie  doen  scryven,  die  ick  u  ncffcns  desen  seyndebiddende 
u  vrindelycken  den  selven  in  eygben  banden  van  Syn  Excellencie  te  willen 
leveren  en  voorts  aen  Syn  Excellencie  mondclingbe  veurdiaegen  dat  niet 
alleen  allen  negocianten  liicr  aen  gbelegben  is,  maeroock  desLants  scepen, 
want  Tituaen  een  ])cquaeme  plactse  is  veur  onse  natic,  daer  se  altoos  vry 
en  liber  syn  gheweest  en  vecl  faveur  hebben  gbecregbcn,  als  by  joncxsle 
mcmorie  vande  armaede  van  adiniracl  Ilemskercken  is  gheblecken  ;  en  dcn 
governeur  en  die  van  Tituaen  syn  altoos  sunderlingb  tôt  onse  natic  gbe- 
neghen  gheweest,  en  huydendaechs  vermacli  den  gouverneur  meer  als  den 
Coninck  selfs. 

Daerom  ick  scryve  dit  tôt  ghemeyn  Landis  prolVyt  dat  Sync  Excellencie 
en  de  Ileeren  Staelen  hier  in  hoorden  te  version  ende  de  scaedc  van  de  oly 
die  in  Libcrgcns  scip  ovcr  gbegaen,  acn  dcn  gouverneur  boorden  te  resli- 
tuecren,  want  bct  gheen  reden  en  is  dat  om  den  man  allccn  aile  de  reste 
baere  vryheyt  zoude  moelen  verliescn,  jac  zooder  niet  in  versien  en  wordt 
apparentelyck  dat  de  eerste  van  onse  nalie  sulcx  met  lyf  en  goct  suUcn 
betaelen,  jae  Abbe  Willemsz.  en  Mombaer  zouden  alrecde  betaell  hebben 
ton  waev  ick  aen  den  gouverneur  gbcmouvcert  bcbbe  acn  Syn  Excellencie 
op  dit  stuck  te  scryven  en  syn  antnoordt  verwacblen.  Daerom  gbclicft 
daer  vooren  sorghe  tedraeghen. 

Ick  meynde  brenghèr  des  briefs  te  wescn,  dan  en  beeft  voor  dese  lyl 
noch  niet  willen  wesen. 

Uijl;snrrhi('f.  —  Sldlcn-Gcncrnnl.  j'iG'.i.  —  L'kis  Adiiiiralilcd  IG1.'>.  — - 
Copie. 
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liEQUÈTE  DE  MOÏSE  PALLACIIE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Son  oncle  Samuel  Pallaclie  est  l'objet  de  vexations  en  Anfjlelerre  par  suite 
(les  intrigues  de  randjassadeiir  d'Espagne  :  ce  dernier  nie  l'authenticité 
de  la  commission  dudit  Pallaclie.  —  Moïse  Pallaclie  prie  les  Etats  de  se 
porter  garants  de  celte  authenticité.  —  //  demande  que  Noël  de  Caron 
continue  à  avancer  à  son  oncle  les  sommes  dont  il  aura  besoin. 

La  HavP,  i3  mars  i6i5. 


Aux  Nobles,  Hauts  cl  Puissanls  Seigneurs  les  États-(_jcnérau\  des 
Pays-Bas  Unis. 

Moïse  Pallaclie  expose  respectueusement,  au  nom  du  sieur  Samuel 
Pallaclie  son  oncle,  ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  (|uc  son  susdit 
oncle  subit  en  Angleterre  de  graves  dommages  et  vexations  de  la 
part  de  l'ambassadeur  du  roi  d'Espagne'  :  ce  dernier,  entre  autres 
choses,  veut  faire  croire  que  ledit  oncle  du  rccpiéranl  n  est  pas  au 
service  du  roi  du  Maroc  ;  il  nie  également  que  la  lettre  de  créance 
et  la  commission  '  qu'il  lient  de  Sadite  Majesté  soient  signées  par 
elle. 

Or,  comme  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  connaissent  fort  bien 
la  signature''  de  ladite  Majesté  du  Maroc  ainsi  que  l'écriture  du 
secrétaire  français  du  Roi,  comme  d'autre  part  elles  savent  que  la 

I.   Sur  la  détention  de  Pallaclie  en  Angle-  le  signe  de   validation,  /«f//ira.  ..I^Ja  tracé 

terre  V.  Doc.  CL\,  p.  /107.  en  tète   des  lettres  de  plusieurs  clicrifs  saa- 

1.    La   commission   qu'il  avait  reçue  de  diens    cpii   avaient    adopté  cet    usage    par 

Moulay  Zidàn   pour  donner  la  course   aux  imitation  des  souverains  ottomans.  Sur  ce 

navires  espagnols.  signe  V.   i''  Série,  PajsBas,  t.  I,  p.   i-^i, 

3.    Parce  mol  st^'iKittirr,  il  faut  entendre  note  2. 
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commission  ci-joinle  a  été  signée  et  écrite  respectivement  par  Sadite 
Majcsié  et  par  son  secrétaire  susdit,  le  requérant  demande  humble- 
ment que  ^  os  ^«obles  Hautes  Puissances  dai.ixneni  déclarer,  sous 
l'orme  d'attestation  ou  autrement,  qu'elles  tiennent  la  commission 
susdite  pour  authentique  et  valable,  signée  et  écrite  comme  il  est  dit 
plus  haul.  et  que  c'est  l'haliitude  de  la  susdite  Majesté  de  mettre, 
comme  il  est  d  usage  dans  le  pays,  la  date  de  l'année  de  Mahomet 
sur  toutes  les  lettres  et  autres  avis  apportés  aux  Pays-Bas  par  d'autres 
amljassadeurs.  Qu'il  plaise  encore  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances, 
pour  mieux  prouver  cela,  de  donner  au  requérant  la  dernière  lettre 
que  ladite  Majesté  leur  a  envoyée  par  le  susdit  Pallache.  afin  que, 
par  la  comjjaraison  de  ces  lettres,  il  puisse  être  démontré  que  le 
susdit  oncle  du  requérant  est  encore  au  service  du  susdit  roi  du 
Maroc  et  que  sadite  commission  est  valable  et  authentique. 

Le  requérant  demande  encore  que  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
daignent  ordonner  au  sieur  Caron  d'assister  le  susdit  Samuel  Pal- 
lache dans  toutes  les  dépenses  qu'il  fait  en  Angleterre  pour  lui  et 
pour  ses  six  ou  sept  officiers  ' ,  aussi  bien  pendant  le  temps  où  il  est 
molesté  par  l'ambassadeur  d'Espagne  que  dans  la  suite,  jusqu'à  son 
retour  d'Angleterre  dans  les  Pays-Bas  Lnis  avec  ses  susdits  officiers  ; 
il  pourra  alors  restituer,  pour  la  satisfaction  du  susdit  sieur  Caron, 
à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  tout  ce  que  cet  ambassadeur  aura 
payé  ou  promis  pour  ledit  oncle  du  requérant. 

A  La  Haye,  le  i3  mars  de  l'an  1610. 

Sujné  :  Moïse  Pallache. 


Aen  de  Edele  ende  Hooghmogende  Heeren  de  Générale  Staten  van  de 
\ereenichde  Nederlanden. 

Verthoont  met  reverenlie  Moyses  Palache,  in  den  name  van  den  heere 
Samuel  Palache  synen  00m,  ambassadeur  van  den  coninck  van  Barba- 
ryen,  hoe  dat  de  voorschreven  synen  coin  in  Engelant  groote  moeyle 
ende  quellinghe  wedervaert  van  den  ambassadeur  van  den  coninck  van 
Spanien,  dye  onder  andere,  wilt  doen  gelooven  dat  de  voorschreven  syns 
suppliants  00m  nyet  en  soude  syn  in  dienste  van  de  voorschreven  Ma- 

I,  Sur  ces  officiers,  V.  p.  4o8,  note  5. 
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jestcyt  van  Barbaryen,  ontkenncncle  oock  dal  het  bescheet  ende  commissie 
dye  hy  van  de  sclve  Majesteyt  heclTt,  soude  wcsen  ondcrlecckent  l)y  Hare 
Majesteyt. 

Ende  alsoo  Uw  Edcle  cndc  Ilooghmogende  genoecli  bekent  is  de  si- 
gnature van  de  voorscbreven  Majesteyt  van  Barbaryen  ende  oock  bct 
geschritït  van  Ilaers  Majesteyts  Franschen  secretarls,  oock  dat  de  byge- 
vueghde  commissie  soc  by  de  voorsclireven  Syne  Alajesteyt  als  by  den 
voorschreven  synen  secretaris  respective  isgetecckent  ende  geschreven,  soo 
bidt  de  suppliant  oitmoedelyck,  dat  L'\v  Edcle  en  lloogbmogende  believe 
by  inannier  van  cerlificatlc,  oll't  andcrsinis,  le  verclaren,  dat  zy  de  voor- 
schreven commissie  lionden  voor  oprcclit  ende  deugbdelyck  geteeckent 
ende  geschreven  als  voren,  ende  dat  de  voorschreven  Syne  Majesteyt 
ge^A■oon  is,  in  aile  de  brievcn  ende  andere  bescheeden  mot  andere  ambas- 
sadeurs hier  te  lande  gesonden,  le  stellen  den  datum  van  't  jaer  aldaer  le 
lande  gebruyckelyck,  te  weten  het  jaer  van  Mahumcth  ;  ende  lot  meerder 
confirmatie  van  dyen  den  suppliant  te  vergunnen  den  Icsten  brielTdye  tie 
voorscbreven  Majesteyt  aen  Lw  Edele  ende  Ilooghmogende  deur  den 
voorschreven  Palache  gesonden  beelll,  op  dal  by  comparatie  van  lelteren 
mach  gesien  wordden,  dat  de  voorscbreven  des  suppliants  oom  alnoch 
dienaer  is  van  de  voorscbreven  Majesteyt  van  Barbaryen,  ende  dal  de 
voorscbreven  syne  commissie  deughdclyck  ende  oprecbt  is. 

Oock  bidt  de  suppliant  dat  Uw  Edcle  ende  Ilooghmogende  believe  aen 
den  heere  Caron  te  ordonnercn  dat  hy  in  aile  de  oncosten  by  den  voor- 
scbreven Samuel  Palache  soo  voor  bcm  als  voor  sesse  offt  seven  van  syne 
officieren  in  Engelant  dnrendc  de  voorschreven  moleslalie  van  den  ambas- 
sadeur van  Spanicn  gedaen,  ende  dye  by  nocli  sal  moeten  doen  liem 
voorls  te  assislcren,  lot  dat  by  mette  voorscbreven  syne  officieren  vuyt 
Engclandl  in  dese  ^  creenichde  Landen  weder  sal  wesen  gccommen  om 
alsdan  toi  contentement  van  den  voorscbreven  beere  Caron  aen  Vw  Edele 
ende  Hoogbmogende  banden  voldaen  te  Avordden,  al  'l  gène  by  hem  voor 
des  suppliants  oom  soude  mogen  wesen  bclaelt  olTt  afl'gesproken. 

A  La  Haye,  le  iS"  de  Mari  de  i6i5  a". 

Was  (jelcekend  :  Mose  Pallacbc. 

Rijksnrchicf.  — Slalcn-Gencraal,  7100.  — Lias  Barbarije  1596-I6^i'i. 
—  Ori<jinal. 
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LETTRE  DE  KODOLIMIE  WTNWOOD'   A  NOËL  DE  CARON 

Le  roi  d'Aïujlclcrrc  a  clé  surpris  Je  ce  ijuc  l'arn'l  du  Consril  concernant 
Pallaclie  n'ait  pas  été  obserré.  —  Mesures  prises  pour  en  assurer  l'exé- 
cution. 

RoYston-,  0  mars  lOi'i  —  n.  si.   ilj  mars  iCiif). 

Au  dos:  A  Monsieur,  Monsieur  Xoi'l  de  Caroii,  ambassadeur  de 
la  pari  des  Eslats-GcucraiMx  des  Provinces-Unies  auprès  du  r(ji  de 
la  (irandc-Brclagne. 

Monsieur, 

J'ay  monstre  vos  lettres  au  Uoy,  et  nous  sommes  Irès-esmerveillez 
perquoy  le  décret  de  messieurs  du  Conseil  ne  soyt  mis  en  exécution: 
assavoyr  que  Pallache  soyt  absoubs  à  pur  et  à  plein  de  l'action  cri- 
minelle que  l'ambassadeiu"  dEspaigne  a  voulu  intenter  contre  luy, 
et  que  seulement  il  soyt  oblige  à  donner  de  caution,  en  cas  que 
quelqu'un  le  voudroyt  civiliter  Me  poursuivre  en  droict.  Par  com- 
mandement de  Sa  Majesté,  j'envoye  un  messagier  à  monsieur  Coke, 
le  chef  de  justice,  pour  sçavoyr  les  raisons  du  relus  qu'il  vous  a 
faict.  Monsieur  Coltington  a  charge  de  vous  venir  trouver,  et  je 
croy  il  donnera  ordre  que  l'arrest  du  Conseil  ne  soyt  frustration. 

Je  vous  baise  les  mains. 

Monsieur,  je  suis  vostre  humble  serviteur. 

Siijiié .   Rodolphe  Winwood. 
Royston,  le  0  mars. 

Rijhsarchief.  —  Stalen-Generaal,  6000.  —  Lias  Lmjeland  I(H.'}-IG17 . 
—  Original''. 

I.   Sir  Ralph  Winwooil  (i56/j-it'ii'-)  di-  3.  Ciniliter,  civilement,  c'est-à-dire:  in- 

plomate  et  depuis  i6i 4  secrétaire  d'Etat.  Il  tenter  une  action  civile, 
avait  été  ambassadeur  aux  Pays-Bas.  4-   Cette  lettre  était  annexée  à  la  lettre 

■3.  Rojsfon,  ville  sur  la  limite  des  comtés  de  Caron  aux  Etats  en  date  du  20  mars  161 5 

de  Cambridge  et  de  llerls.  nouveau  style.  Doc.  CLXXXIV,  p.  Soy. 
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ATTESTATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX' 

La  riiinmissiitn  de  Saiinwl  l'allnche  a  cic  trouvée  confunne.  (juanl  au  sujue 
fie  validation  cl  à  récriture,  aux  autres  lettres  de  Moulay  Zidân.  —  Tous 
les  caïds  qui  sont  venus  à  La  Haye  ont  témoiijné  à  Palkuhe  la  considéra- 
tion due  à  un  amhassadeui 


[ir. 


La  Haje,  il)  mars  i0i5. 

En  niarrje  :  Registrée. 

El  plus  luis,  alia  manu:  Lue  le  ifi  mars  161 5. 

Nous,  les  Estats-Generaul.v  des  Pays-Bas  Uniz,  déclarons,  cerlif- 
fions  et  attestons  par  ces  présentes  que  nous  avons  conférez  la  signa- 
ture" faicte,  mise  et  tirée  au  front  de  ceste  commission  du  roy  de 
Barbarie  pour  le  sieur  Samuel  Palache  son  serviteur  et  agent,  rési- 
dent prez  de  nous  de  sa  part,  et  l'escripture  d'icelle,  avec  plusieurs 
précédentes  depesches  que  nous  avons  de  temps  à  temps,  depuis 
que  nous  avons  faict  et  traicté  amitié  avec  luy,  receues  d'icelluy,  et 
nous  ont  esté  rendues,  tant  par  les  alcaidcs  que  ledict  seigneur  Roy 
a  envoyé  par  deçà  que  par  aultres,  et  trouve  que  la  signature  et 
escripture  de  ceste  commission  accorde  et  est  véritablement  conforme 
et  semblable  ausdictes  depesclies,  contenantes  la  date,  mois  et  l'an 
de  Mahomet,  selon  le  stile  accoustumé  en  Barbarie,  tellement  qu'il 
n'y  a  raison  de  doubter  de  la  vérité  et  valeur  de  ladiclc  commission. 

Affermons  davantage  que  lesdicts  alcaides  du  roy  de  Barbarie 

I.   V.  la  requête  de  Moïse  Pallache,  Doc.  mi  et  Coenders,  qui  avaient  été  chargés  de 

CLXXX,  p.  5oo.  — Celte  lettre  fut  écrite  en  vérifier  l'authenticité  de  la  commission  de 

suited'une  Résolution  du  mèmejour(/?eso/.,  Pallache  le  l'i  mars  itjiS. 

register  562)  et  sur  l'avis  favorable  émis  à  2     Sur  celte  signature  de  Moula)  Zidân 

ce  sujet  par  le  greffier  et  les  députes  Joachi-  V.  p.  5oo,  noteS. 
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estants  venu  en  ceslc  place  de  l^a  Haye'  ont  piins  leur  adresse  et, 
direction  par  charge  du  Roy  vers  Icdict  sieur  agent  l'allaclie,  le([uel 
aussy  s'est  à  toutes  les  fois  c[u'ilz  ont  en  \vn\-  audience  trouvé  pré- 
sent en  icelle,  et  s"est  placé  avec  eulx  en  noslre  Assemblée,  ayants 
veu  f|u"ilz  luy  ont  porté  et  del'cré  le  l'cspect  et  honneur  qu  il  conve- 
noit  à  sadicte  (piahlé  :  comme  aussy  nous  avons  laict  de  nostre  part 
jusques  au  jour  quil  est  party  dermereinent  vers  Barbarie  d  icy.  Le 
tout  sans  fraude  ou  mal  eiii;Tii. 

En  tcsmoing  de  (|uov,  nous  avons  faict  parapher  et  cachcller  la 
présente  de  nostre  cachet  et  signer  par  nostre  grellicr,  le  xvi'  jour 
du  mois  de  mars,  l'an  xvi*  (juinze. 

Rijksarchief.  —  SkUen-Gcncnial.  7106.  — Lias  IJarharije  l'/J6-lG^-0. 
—  Minute. 

I.  Ces  caïds  envoyés  par  Moulay  Zitlàn  cliir  (iTio;)),  Vlimod  ben  Abdallah  (iliio), 
aux   I^ays-Bas  étaient   llainmoii    lieu    lia-         et  Alimed  clGuezouli  (i(Ji3-iGiii). 
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LETTRE  DE  JOHN  HARRISON  AUX  ÉTATS-GENERAUX 

//  est  porteur  de  lettres  de  Moiilay  Zidnn  pour  les  Etats.  —  Il  a  conseille 
à  Moulay  Zidàn  de  se  concerter  avec  le  roi  d'Anijlcterre  et  les  Etals,  en 
vue  d'une  urliim  contniune.  —  Un  pirate  liollnndais  l'a  prié  de  solliciter 
piour  lui  et  pour  ses  liotnnies  des  lettres  de  rémission.  —  Intérêt  qu'il  y 
aurait  à  employer  ces  pirates  tant  hollandais  qu'anglais  à  des  entreprises 
au  Maroc  et  en  particulier  à  une  occupation  de  Mor/ador.  —  Description 
de  ce  port  et  avantages  qu'on  en  pourrait  retirer. 


X  bord,  cil  vue  do  la  côle  d'Angleterre,  i6  mars  i6i5. 

Au  dos:  To  llic  Hii^li  and  Migtliie  Lords  States-Generall  at  Tlic 
Haghe.  —    l//«  manu:  Reçue  le  dernier  mars  i6i5. 

En  marge,  alin  manu  :  Dalce  du  i(),  reçue  le  3i  mars  i6i5'. 

Mosl  Higli  and  Miglilie  Lords, 

After  I  had  my  dispateh  from  the  king  of  Barbary  Muley  Sidan, 
the  same  day  I  «as  to  ernbarke,  came  lo  me  the  alkaid  of  SafTia 
Avith  a  packet  of  lellers  directed  lo  Your  lligli  and  Miglitie  Lords', 
wlicarin  one  (as  he  told  me)  for  the  king  of  Frannce,  which  he  said 
the  King  commanded  him  to  dehver  unlo  me  willi  his  owne  hands, 
and  that  I  lykcwise  sliouhl  dehver  ihem  my  sclfe.  It  may  be  ihey 
may  concerne  some  busines  whearof  he  hath  Avritten  lykwise  lo  our 
King,  as  touching  some  ayde  he  desirelh  from  thèse  parts  ;  inwhich 
respect  he  halh  been  vcne  nnportunalc  wilh  me.  My  answeare  Avas 

I.   Les  Etats  prirent    connaissance  de  la        \.  a  ce  propos  p.   '(On.  note  i. 
traduction  de  celle  lettre  le  i'"  avril  i6i5.  >.  V.  Doc.  CL\I\,  pp.  46o-^65. 
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I  liad  110  commission  lo  Ircal  oCaiiy  sucli  parliculars,  iieillicr  could 
I  promise  any  such  matlers  :  liiit,  yf  il  plcasedhim  lo  write,  I  would 
don  my  best  for  thc  furlhorance  ol'  any  service  Ilis  Majesty  should 
comniand  me,  and  rcfurne  liini  answuare  soo  specdcly  as  miglil  lie, 
iipon  Lis  luillicr  dircclions  :  Avliich  lie  said  I  sliould  rcceavc  before 
my  departure. 

Tbe  last  time  I  was  wilb  liiiii,  «heii  I  had  my  dispatcli,  talking 
furllier  of  Uicse  affaires,  lie  asked  my  opinion  yf  it  weare  not  good 
lo  joyne  tbe  Slales  in  tbis  businos  wilb  ibe  Kiiig.  I  lold  bim  tbeare 
was  il  very  greal  Icague  bclwixt,  ibcm,  and  llioaifore,  yf  Ilis  Majesty 
tbougbl  good  to  joync  tbcni  logilbcr  in  any  busynes  of  importance. 
I  tbougbl  it  would  be  so  mucb  llie  more  cnccluall.  so  it  w  earc  upon 
oood  Icarmcs.  not  to  bc  dcall  wilball  as  Pallacli  did  in  tbal  busiiies 
of  Mamora  ;  and  so  I  bad  my  dispatcb,  aud  ibearupou  tliosc  Ictters 
sont  unto  me  as  afore  said,  witbout  any  fnrtbcr  directions  al  ail. 

Tbe  same  day  I  Avent  a  sbiplioord,  tbcar  arrived  in  tbe  road  of 
Saffia  a  dulcb  man  of  Avar,  wbo  logilbcr  Avitb  tbe  rest  of  bis  Com- 
pany AAcarie  of  lliat  course  of  lyfe,  batb  writlcn  an  bumble  pétition 
for  pardon,  dcsyring  me  ibat  I  Avould  speakc  a  good  Avord  in  tbeyr 
bebalfe.  Il  Avcarc  to  be  AAisbed  somc  good  occasion  migbt  fall  ont 
of  imploymcnl  for  sucbidle  pcople  botb  Dulcb  and  Englisbc  in  ibose 
parts,  and  tbe  rallier  upon  tbis  occasion  iiow  offcred. 

Also  it  Aveare  to  be  Avisbed.  in  respect  of  future  limes  and  occa- 
sions AA'bich  may  bappen  (now  since  Mamora  is  gonne),  tbal  Ilis 
Majesty  and  Your  Iligb  and  Migbtie  Lords  Avould  cast  an  eye  to 
Magodore.  Avbicb  is  tbe  only  barbour  upon  ail  Ibe  coasl  of  Barbai-y 
rcmayuing,  and  in  one  respect  bcllcr  llian  Mamora.  for  ibat  tbeare 
sliips  wilb  ail  AA'inds  may  eytber  put  in  or  ont  al  tbeyr  pleasure':  a 
lille  iland  easely  fortified  and  kcpt  wilb  small  cbardges  :  one  only 
disconimoditie:  Avanl  of  «ater  :  but  yel  a  river  fiontingit  upon  tbe 


I.  Mogador  esl  en  effet,  depuis  le  cap  mais  ils  so  croj-aient  seuls  à  connaître  ce 

Spartcl  jusqu'à  Agadir,  le  seul  port  de  la  jioint,  si  l'on  en  juge  par  un  mémoire  public 

côte    marocaine    d'un    accès    relativement  en  iCfi:>.  où  ils  parlent  do  Mogador  «  sitio 

facile.   Les  Espagnols  se  rendirent  bientùt  no  niuy  conocitlo,  |)ûr  maiorbien  nuestro»* 

compte  du  pou  d'effet  de  leur  occupation  V.  ;'''  Scric,  I''ranco,  t.  II.  Le  commandeur 

do  Larache  et  de  El-Mamora.  et  l'impor-  do  liazilly  avait  reconnu  ce  port  dans  sa 

tance  de  Mogador   ne    leur  échappa  pas,  croisière  do  1O19. 
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mn\no.  willun  coiumannd  of  sliotle,  caselie  .siip|iliod  with  boatcs. 

Thus  mucli.  bv  way  of  information  onlv.  I  thouplil  il  mv  dnly  to 
advcrtise  Yoin-  lligh  and  Mighty  Lords  beforehand.  by  this  bearer 
M'  John  Hoiuicksoii,  in  whosc  sbip  I  cmbarkod,  inost  respeclivcly 
cntreated  at  liis  bands,  who  can  furllier  inlornic  youe  of  ibe  présent 
estate  oflhal  countrie.  And.  by  Gods grâce,  so  soone  as  1  bave  deli- 
vercd  thèse  letlers  for  His  Majesty.  I  will  attend  ^  our  Higli  and 
Miglily  Lords  with  tbe  otber.  And  so  liund)ly  craving  pardon, 
bolli  for  this,  as  also  my  former  holdnes,  in  presuming  to  write 
upon  thèse  occasions,  and  to  soc  grcat  parsonages,  in  niy  owne 
rude  lanouaue.  as  I  bave  also  donne  to  Ilis  Excellencie,  I  ceassc 
from  being  any  further  tedious,  praying  God  to  blesse  and  prosper 
ail  your  honourable  enterprisesand  désignes  to  Gods  glory.  Amen. 

From  aboord  upon  tlic  Englishe  coast  this  ifi  of  mardi  stilo 
novo  i6i5. 

\  our  liiab  and  Mi^btie  Lords 
humble  servitor. 

Signe:  John  Harison. 

RijksarcJiief.  — Slalen-Generaal,  710G.  —  Lias  Barharijc  l.yjll-I6i^ 
—  Oriijinul. 
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CLXWIV 

LETTRE  DE  NOËL  DE  CARON    VL  \  ÉTVTS-GÉXÉRAL  X 

(Extrait) 

Causes  rjui  ont  relardé  la  solution  de  l'affaire  Pallache:  celle  affaire  ne  sera 
pas  terminée  avant  le  retour  du  Roi. 

Londres,   lo  mars  i6ii  —  n.  st.  20  mars  iCl5. 

Au  dos:  Aux  Hauts.  Puissants.  Nobles,  Sévères,  Sages  et  Très 
discrets  seigneurs.  Mcsscisneurs  les  Etats-Généraux  des  Pavs-Bas 
Unis. 

Et  plus  bas,  alla  manu:  Reçue  le  tlcriiier  de  mars  iGiii. 

En  marge,  alla  manu  :  Datée  du  lo:  reçue  le  .'^i  mars  itiiô. 


Hauts.    Puissants.    Nobles.   Sévères.  Sages  et  Très  discrets   Sei- 


Messeigneurs,  les  lettres  de  A  os  Nobles  Puissances  des  xxv  février  ' 
et  vn  mars,  ainsi  que  les  documents  y  annexés  "  (jue  jai  reçus  le 
VI  mars  de  ce  style',  mont  parfaitement  renseigné  sur  les  intentions 
de  Vos  Nobles  Puissances 

.le  mandai,  entre  autres  cboses,  à  ^  os  Nobles  Puissances  par  ma 
dernière  lettre",  concernant l'aifaire de  l'agent  Samuel  Pallacbc.  que 
nous  avions  enfin  obtenu  un  arrêt,  qui  a  été  confirmé  par  Sa  Majesté 
et  par  les  seigneurs  du  Conseil.  Sa  Majesté  elle-même  me  dit.  a\ant 
son  départ,   quelle   se  réjouissait  qu'on  eût  donné  une  bcureuso 

1.  V.  Doc.  CLXXV,  p.  ^84.  3.  C'est-à-dire  :  le  iG  mars  nouveau  slyle. 

2.  V.  Doc.  CLXXII.  p.  i-3.  4.  Doc.  CLXXVIII,  p.  !,^!t. 
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solution  à  l'afTaire  Pallaclic.  Il  y  a  déjà  longtemps  de  cela,  et  néan- 
moins, à  cette  heure,  je  ne  puis  obtenu'  la  solution  définitive  de 
cette  affaire.  Mylord  chief-justice  ciait  sur  le  point  de  partir  pour 
sa  tournée,  sa  «  season  »,  comme  ils  disent  ici,  la(pielle  se  lait  deux 
fois  par  an,  pour  présider  aux  sessions  civiles  et  criminelles  ;  et, 
comme  l'arrêt  susdit  devait  passer  sous  ses  yeux,  avant  dètre  signé 
par  les  sieurs  dudit  Conseil,  attendu  qu'il  avait  l'ail  le  rapport  de 
l'alTaire,  il  fallait  pouvoir  le  lui  porter  avant  son  départ  pour  qu'il 
A'oulùt  bien  1  examiner.  Mais  il  s'est  récusé  jusqu'à  son  retour,  qui 
doit  avoir  lieu  aux  environs  de  Pâques.  Je  m'en  suis  plaint  dans 
mes  lettres  au  sieur  secrétaire  et  j'ai  prié  Sa  Seigneurie  de  donner 
communication  de  ces  lettres  à  Sa  Majesté.  Sa  lettre  ci-jointe  '  fera 
voir  à  Vos  Nobles  Puissances  ce  qu'il  m'a  répondu. 

Le  secrétaire  Cottington  est  également  venu  me  voir  pour  la 
même  raison;  mais  j'ai  dû  m'adresser  de  nouveau  à  la  Cour  au 
sujet  de  cette  affaire  :  de  sorte  que  je  cranis  bien  que.  jusqu  au  retour 
de  Sa  Majesté,  nous  ne  puissions  obtenir  aucune  solution. 

Vos  Nobles  Puissances  peuvent  voir  par  là  quelle  forme  rebu- 
tante prennent  ces  affaires  :  il  en  va  de  même  de  bien  d'autres,  de 
sorte  que  nous  sommes  souvent  (obligés  de  donner  des  informations 
contradictoires. 

Nous  attendons  le  retour  de  Sa  Majesté  dans  les  jours  cjui  précé- 
deront son  couronnement  qui  est  le  20  de  ce  mois.  Elle  sera  trois  ou 
quatre  jours  auparavant  à  Tibault',  où,  avec  l'aide  de  Dieu,  j'espère 
aller  la  voir  ;  car  là,  je  la  trouve  ordinairement  avec  de  bonnes  dis- 
positions et  en  temps  opportun 

Sur  ce.  Hauts,  Puissants,  Nobles,  Sévères,  Sages  et  Très  discrets 
Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  (ju  II  vous  conserve  un  gou- 
vernement long  et  prospère. 

De  Londres,  le  10  mars  iCi 'i.  vieux  style. 

De  Vos  Hautes  et  Nobles  Puissances 
le  respectueux  et  très  humble  serviteur, 

Signe:  Noël  de  Caron. 

1.   \  .  CL'lIcletlrc  Hoc.  CIjK  WI,  p.  5o3.  2.  V.  p.  'l'iO.  note  3. 
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Op  den  nig  :  llooghe,  Moghende,  Edele,  Gestiengbe,  Wyse  ende  seer 
Discrète  heeren,  Myn  Ileercn  de  Staeten  Generael  van  de  Vereenichde 
Nederlanden. 

En  loger,  alia  manu:  Receptum  le  dernier  de  mars  iGi5. 

In  marijinc,  alla  manu:  Date  lo  ;  receplum  3i  Macrt  iGi5. 

Hooghe,  Moghende,  Edele,  Gestrenghe,  Wyse  ende  seer  Discrète  Hee- 
ren. 

Myn  Heeren,  by  L  we  Moghende  Edele  hrieven  van  den  xxv'"  Fcbruarv 
ende  vu™  Marly  mette  slucken  daerby  gevoucht,  die  ic  ontfing  den  vi'" 
Meerte  naer  desen  styl,  bebbe  ic  volicoemelyck  Haere  Moghende  Edele 
meeningbe  verstaen. 

Ic  ontboot  Lwe  ^loghende  Edele  by  myne  leste  onder  anderen  acn- 
gaende  't  stuck  van  den  agent  Samuel  Palacheo  dat  wy  daervan  in  "t 
eynde  een  decreet  gecreghen  hadden  't  xvelck  ooc  daernacr  by  Svne  Ma- 
jesteyt  ende  de  Heeren  van  den  raede  wert  geconfirmecrt.  Syne  Majesteyt 
selve  voor  baer  vertreck  seyde  my  blyde  te  wesen  datter  een  goet  evnde 
in  Palacheus  saecke  gemaeckt  was  ;  nochtans  op  deser  vuyre,  ail  is  't 
allreede  'wat  langhe  geleden,  soo  en  can  ick  van  dese  saecke  gheen  finael 
eynde  cryghen.  Mylord  cbyeff-justice  was  te  gaene  in  syn  circuyt  't  welck 
sy  heeten  seysen,  die  genouch  over  ail  't  landt  tweemael  't  sjaers  geschie- 
den,  omme  over  civile  ende  misdaedighen  te  sitten,  ende  alsoo  hy  dit  de- 
creet moste  oversyen  eer  't  selve  by  de  heeren  van  den  voorschreven  Raedt 
geteyckent  conde  werden,  gemerckt  hy  van  t  gebesoigneerde  rapport 
gedaen  hadde,  soo  en  was  't  my  niet  moghelyc  voor  syn  vertreck  hem 
daertoe  te  kunnen  brenghen  om  't  selve  te  willen  oversyen,  maer  hceft  't 
selve  geexcuseert  tôt  syn  wederomcompslc,  "t  welck  genouch  tôt  Paeschen 
sal  aenloopen.  Ic  hebbe  my  mett  myne  brieven  aen  den  heer  den  secreta- 
ris  daervan  beclaecht  ende  begeert  dat  Syne  Edele  myne  brieven  aen  Syne 
Majesteyt  soude  willcn  communiceren.  Uavc  Moghende  Edele  sullcn  by 
syne  antwoirde,  hierby  gevoucht  sien,  wat  hy  my  daerop  anlwoirt.  Den 
secretaris  Cottington  heeft  dienvolgende  by  my  geweest,  maer  hebbe 
daerop  anderwerÉF  moeten  naer  't  hofi"  depescheren,  soo  dat  ick  selve  wel 
vreese  dat  wy  daervan  totte  wedercompste  van  Syne  ^lajesteyt  gheen 
ander  eynde  en  sullen  connen  cryghen.  Uwe  Moghende  Edele  moghen 
dan  bierdoore  syen  hoe  verdrietich  de  besoignen  alhier  vallen,  soo  isset 
in  meer  andere,  sulcxs  dat  wy  dyckmael  genootsaeckt  syn  d'een  tegens 
't  ander  t'  ontbieden.  A\  y  verwachten  hier  de  wederomcompste  van  Syne 
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Majesteyt  tegens  den  dacli  van  liaere  coronatie,  't  welck  is  den  25"  deser, 
ende  zal  drie  ofte  vyer  daghen  van  te  voorens  te  Tibault  wesen,  ahvaer  ick 
resolvere  met  Godts  hidpe  haer  te  gaen  vinden,  want  ick  gemeenlyck 
aldaer  met  liaer  goede  moele  ende  bequaeme  tyt  hebbe. 

Hiermede,  Iloogbe,  Mogliende,  Edcle,  Gestrcnghe,  ^^  \se,  ende  seer 
Discrète  Ileeren,  ick  will  (jodl  Almacliticli  bidden  de  selvo  in  een  ianglie 
voorspoedighe  regiciingbe  le  willen  Inicn  blvvcn. 

Yan  London,  den  lo  Maity   lihh,  ouden  styl. 

Lwe  Hoog  Mogbendc  Edele  ootmoedich  ende  seer  ondcrdanich  die- 
naer, 

Was  fjclei^hend  :  Nocl  de  Caron. 

Rijksarchief.  —  Statcn-GciuTaal.  G'JUO.  —  Lias  EiKjclaml  HJIJ-IGI/. 
—  Oriijinul. 
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ÉVALUATION   DES  MARCHANDISES  DE   LA  PRISE  AMENÉE 
A  YERE  PAR  L'ÉQUIPAGE  DE  S.  PALLACIIE' 


|Vcrc,  avant  le  21  mars  lUif).] 

Suscription  :  Elal  et  évaluation  de  la  prise  ci  dos  inaicliaiidises 
amenées  le  i8  octobre  iGi/i  à  Vcrc"  par  les  gens  du  sieur  Sauuiel 
Pallachc,  agent  du  roi  du  Maroc.  Cette  évaluation  a  été  failc,  daprès 
les  avis  préalables  des  tra(î(|uauts  experts,  coulbruiément  aux  ordres 
des  Hauts  et  Puissauls  Seigneurs  l']lats-(iénéiau\,  par  le  collège 
de  l'amirauté  de  Zélande. 

D'aboi'd,  il  est  à  considérer  rjuc  les  marcbandiscs  et  denrées 
ci-dessous  spécifiées  ne  sont  pas  de  celles  ipi  un  envoie  ordinaire- 
ment sur  les  côtes  du  Maroc  ou  qui  sont  recliercbées  dans  ce  pays; 
aussi  ne  peut-on  en  fixer  le  prix  d'une  manière  exacte  et  pertinente; 
on  les  a  estimées,  le  mieux  possible,  en  les  comparant  à  quelques 
autres  marchandises  du  pays. 

Premièrement  il  est  porté  ici,  au  chapitre  des  | 

recettes,  le  produit   de    ii"^'xii    peaux   des  Indes  |   J 

Occidentales,  toutes  encore  en  bon  état,  évaluées, 
d'après  ce  qui  précède,  à  un  ducat  mauic  cl  demi  la 
pièce,  soit  cinq  llorins  la  pièce,  ce  (pu  l'ail,  en  livres 
llainandes,  pour  les  u^'xii  peaux  susdites.      .      .        t"     a-'iiT)     o  o 


I.   Ce   document   clait  joint  à   la   leUie  qu'aiiniiio  prise  ne  pouvait  rire  \cnclui'  au 

a(lres5i5e  par  l'amirauté    de    Zélande    aux  Maroc,  à  moins  ([ue  ee  ne  lut  au  lîoi  lui- 

Elals  le  21  mars  161  5  (S(f((.  Gêner.  5403.  même.    Los  Klals  reçurent  celle  lettre  le  2 

—    Lins  Aclmiralilcit   i(ji.'i).    L'Amirauté  avril  (riesoliiliëii,  rnjiilcr  5tl'j). 
faisait,  dans  celte  lettre,  observer  aux  Étais  2.    V.  à  celle  date,  Doc.  C\LV,  p.  3-;5. 

De  Castries.  IV.  —  33 
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Puis  xLui  caisses  de  sucre  blanc  à  xiin  ducats 
la  caisse,  soit l'      ."loi    i,i   /j 

Item  une  pipe  de  mascouade'  évaluée  à.  .      .        £  8    ij   o 

Puis  vni''  Lxxi  pièces  de  bois  de  campèche 
pesant  approximativement  x\x^'  livres,  estimées 
ù  XV  escalins  llamands  le  cent,  soil £      220      o  o 

Puis  six  paquets  de  couleur  appelée  azur, 
pesant  approximativement  xu'  livres,  évaluée  à 
II  escalins  VI  gros  la  livre,  soil £       ion     o   o 

Item  un  lot  de  gingembre  réduit  en  poudre, 
que  Ion  a  fait  tamiser  et  emballer  dans  lxxxiiii 
ballots,  cliaque  ballot  pesant  approximativement 
m''  livres,  et  estimé  d  après  ce  qui  précède  à 
quatre  ducats  et  demi,  soit £      3i,'J      o  o 

Puis  quatre  tonneaux  de  niarcpies  de  didé- 
rentes  couleurs,  dun  poids  brut  tie  xini^  xcvii 
livres  et  d  un  poids  net  de  xiii*^  xcvii  livres, 
approximativement,  évalués  pour  le  n"  9.3,  à  2 
escalins,  et  pour  les  autres,  en  moyenne  à  5  esca- 
lins la  livre,  soit £         61      5  o 

Puis  un  tonneau  de  coquillages  ou  osselets, 
monnaie  d'Angola,  sans  valeur  en  ce  pays-ci, 
donc  ici  pour  mémoire. 

Puis  le  navire  décliargé  sous  caution  par  Cor- 
nelis  Ackersloot.  lequel  a  été  évalué  d'abord  à.  .        £      ,3iG    i3   4 

Premier  total £   /jogS     6  8 

Autre  compte  créditeur  tle  marcliandises  mal  conditionnées  qui 
manifestement  allaient  se  gâter  et  en  conséquence  ont  été  vendues 
od  opiis  jas  hulicnils. 

Premièrement  ont  été  vendues  le  vn  no- 
vembre 161 4  in*^  xiii  peaux  qui  ont  rapporté.  .        £      38i    iG  G 

l'uis  le  même  jour,  cinq  caisses  de  sucre 
atteint  par  l'humidité,  dont  on  a  fait.    ...        £        82      h   7 


2 


I.   Sur  celle  varlélé  de  sucre  \  .   p.  'îiiQ,  note  3. 


EVALUATION    DES    MAnCIIA?«DlSES    AMENEES    A    VERE  0 

Le  xxx  décciiihrc  onl,  616  \eiitlues  \\i'  iwi 
peaux  indiennes  dont  on  a  retire' i'    i  i8(i     6  o 

Puis  le  même  jour  ont  été  vendues  \iii'  l\v 
livres  de  oanasires  de  cannelle.  d<jnl  (iM  a  lait.  .        i'       i()7      '.\   9 


Deuxième  total f    1817  roio 


Montant  total  des  mai'cliandises  créditées.    .        f  6910    17   G  — 


Dépenses  à  relranchcr  dn  moulant  ci-dessus. 

Premièrement,  il  est  porté  ici  an  cliaj)ilre  des 
dépenses,  conformément  au  désir  des  Hauts  et 
Puissanis  Seigneurs  Etats-Généraux  et  à  léva- 
luatiou  des  ti'afiquants  experts,  le  fret  des  uiar- 
chanilises  susdites,  fixé  à  dix  |i(iiir  cent  pour  le 
transj)ort  d'ici  au  Maroc  (au  (pie  les  navires 
reviennent  ordinairement  \ides  de  ce  pays'),  ce 
(|ui  l'ait  sur  le  total  susdit,  après  déduction  des 
dé[)enses  faites  dans  les  Pays-lîas.  IcscjmcIIcs  se 
montent  à  f  '.Uy)  1^7 £      uôa      o  o 

Puis  pour  l'assurance  dcsdiles  maicliandiscs, 
fixée  à  sept  pour  cent,  soil f      .'58(i    17   (i 

Item  payé  à  \  cre  par  le  maiire  d  étpnpage  aux 
matelots",  comme  il  a  été  spécifié i"         i)3      8    7 

Puis,  par  le  même  pour  les  travaux  de  décliar- 
gemciil  des  marclunulises  et  aulies  frais  pl■o^c- 
nant  de  la  mise  en  vente,  ainsi  que  pour  les 
dépenses  faites  par  les  armateurs  et  leurs  gens  et 
les  sommes  remises  par  ceux-ci  aux  malclols, 
selon  la  note  spécifiée f      20/1      i    o 

Puispayéaucapitaine  JanJansz.  S  lob  pour  avan- 
cer l'obtention  de  sa  mise  en  congé,  sous  canlion.        £        25     o  o'' 

1.  C'est  à-(lirc  :    le    fret     est     aiigmcn-  toljro  itii'i,  V.  Doc.  CXLVIII,  p.  383. 

té    à    l'aller,     parce    que    les     atmalciirs  3.   En  marge,  à  luiiitriir  de  celle  U'jiic  :  Ces 

prévoient  (pic  les  navires  reviendront  sur  25  livres,  n'ayant  été  qu'avancées  au  capi- 

lest.  I:iine,    n'ont    pas    été  déJuitus  i.lu  produit 

2.  Sur  ce  payement   ordonné   le    21   oc-  de  la  vente. 


StH  avant  le   3  1    M.vns    iGi5 

Enfui  il  a  été  pavé  à  1  huissier  Ilaus  de  ^  al 
pour  l'inspection,  le  tri  et  les  dilTércnts  transports 
des  peauv  endommagées  ainsi  cpie  pour  le  tanii- 
saffe  et  Icmballage  du  ginL,feml)re  réduit  en 
poudre,  pour  la  livraison  du  canevas  destiné  à 
l'aire  les  ballots,  pour  le  salaire  des  ouvriers,  les 
vacations  et  autres  frais,  d  après  sa  note  spécifiée.        t'         g3     o   4 


Total  des  dépenses t'    i  ■'").") 'i 


Lequel  élanl  déduit  du  produit  précédent,  il  reste  net.  en  mon- 
naie flamande l'  /i  ôoG    lo  i  — 


Opschrift:  Staet  enJe  prisic  van  de  prinsc  en  Je  goederen  bv  don  volcke 
van  sieur  Samuel  Palache,  agent  des  conincv  van  Barbarien,  den  i8''" 
Octobris  i6i4  binnen  der  Vere  inghebraclit,  ende  dat  naer  voorgaende 
advisen  van  cooplieden  bun  des  verstaende,  volglicns  de  bevelen  van  de 
Iloocbmoghcnde  Ileercn  den  Staten  Generael  by  't  collegie  van  der  admi- 
raliteyt  in  Zeelant  gliedaen. 

Alvoren  staet  te  considereren  dat  de  goederen  ende  coopmanscbappen 
hier  naer  ghespeciticeert,  niet  en  zyn  sodanighe  als  nien  na  de  custen  van 
Barbarien  plach  te  zeynden  ofTaldaer  in  't  lant  vallen  ;  sulcx  dat  men  de 
juste  ende  pertinente  wacrdic  iiict  en  can  malvcii,  niam-  na  proportle  van 
eenigbe  andere  goederen  van  die  landen  z\n  gliepriseert,  so  men  best 
conde. 

Ende  eerstelick  vverden  hier  in  baie  gliebraclil  ii-^'xu 
^^  est  Indiscbe  luiyden,  als  best  gheconditionneerde  nocli 
in  wescn  zynde,  gbeestimeert  als  vorc  yder  sliiek  ii[) 
anderhalven  Moorsclien  ducacl.  tôt  vvf  siildens  "t  sluck, 
conit  over  de  voorsciireven  n^'x!!  huydcn  in  ponden 
\  Inems faôiôoo 

Nocb  xLiii  kisleu  uille  suyckercn  lot  viiu  dncaten, 
elcke  kiste,  comt. £      5oi    i3   4 

Item  een  pype  mascovado,  gbeestimeert  op.    ...       £  S    i5  o 

Nocb  vm*^  Lxxi  stucken  campecie  bout,  wegbenJe  by 


EVALVATION     DES    JIAnCllANDlSES    AMENEES    A     VI'HE  .1]  "j 

ghissinglie  xxx"  II..  "I  lionderl  gliecslimeerl  op  w  sclicl- 

lingen  Ylaems,  conil £      220     d  o 

Nocli  zcs  pacxkens  incl  \cr\ve,  glicnacnil  la/.iicr, 
weghcnde  by  ghissinglie  xu'  II.,  \(lci-  [mul  i;lic|irisp('rl 
op  II  schcliingeii  vi  grooten,  comt i'      i5o     o  o 

Item  ecn  partye  ghesloiien  gengliccr,  die  nien  licofL 
ghedacn  siflen  onde  glieembalccit  in  ixwiiii  Lalcn,  \der 
baie  by  ghissinglie  lot  lu'-'  H.  gliewiciils,  de  baie  gheesli- 
nieert  op  vier  en  hall'  ducalen,  Icn  pryse  als  vore,  comt.        £      3 10     o  o 

Noch  vicr  tonnekens  leeckens  van  verscbeyden  coJeu- 
len,  \\cghende  bruto  xiiii'  xcvii  pondcn,  by  giiissinghe 
netto  xiii''  xcvii  pondcn,  ghcprisecrt  n"  r).'i  op  2  sehellin- 
gen,  cnde  dander  door  cen  op  ,'i  sclieiiingjien  "t  poiil, 
comt £        6i      .")  o 

Noch  een  tonnekcn  schclpkcns  of  becnkons,  \\csende 
glielt  in  Angola,  cnde  alhier  niet  weeidich,  dus  hier 
voor  memorie. 

Noch  't  scliip  by  Corurlis  Ackcrsioot  ghcliclil  diidcr 
caulic,  d'wclck  alvoreii  ghecslimcci't  is  giie\\cr-i|  ii|i.      .        £      ,'iiG    i.'i   4 

l'rinia  soiimia £   f\o()'o     6  S 

Andere  baie  van  (jualick  gliecoiidilliuiceide  gncdercii,  die  ap[iaieiilelick 
slonden  le  \erdervcn,  cnde  ovcisiilcx  \crcociil  y\n  ad  upiis  jiis  linbeiilus. 

Eerst  zyn  op  den  vu'"  Novcmbris  iGi'i  xcrccxiil 

111*^X111  huyden,  daeral' is  gheconicn £      oSi    iG     G 

Noch  ton  zelven  daglie  vyf  kisten  natte  snyckereii, 

daervan  is  ghcmaccl £        82^7  — 

Den  XXX'"  Dcccnibiis  venochl  Ml'  i,\\i  Iiidiaensciie 
huydeii,  daervan  gheconien £1  18G      G      o 

Noch  ten  zelven  daglie  vercochl  xiii'^'  i.xv  II.  cassie 
listule,  daer  af  is  ghcmaeckl £      167      .'i      9 

II"  somma £    i  Si 7    m    10  — 

2 

Totalis  somma  van  de  iiatc £091017     6  — 

2 


Lasten  die  van  de  voorschrcvcn  hatc  moclen  iracn. 


OlS  AVANT    I.K     1J     MAUS     iGt5 

Ecrsl  \vert  alhier  voor  lasl  glieljraclil,  voighcns  de 
beglipci'lc  van  de  Ilooclunoghendc  Ilccren  deii  Slatcn 
Geiicracl  eiidc  de  laxatie  van  cooplieden  liiin  des  ver- 
stacnde,  over  de  vraclite  van  de  voorschrcveii  goederen, 
teglicns  lliien  ten  hondcrde  van  hier  na  lîarbaiien.  in 
't  regard  dat  de  scliepcn  ghcmecnlick  van  dacr  ledicli 
wederconiinen,  comt  over  de  voorschreven  générale 
S(imnie,  afglietrockcn  d'oncosten  liier  le  lande  glii'daen, 
bedragliendc  £  3()0  187 i'      5j2      o   o 

Nocli  van  assenrantie  van  de  vnorschrcven  goeileren 
tegliens  seven  len  liondcrde,  conil f      08G    17   6 

Item  by  den  equipaigeniecster  1er  \  ère  Ijclaell  aen  de 
nialrosen,  voighende  zyne  spccilicatie £        90     8   7 

Noch  by  den  zclven  eqnipaigeniecstcr  belacll  over  't 
lossen  endc  aerbeyden  van  de  goederen  cnde  andcre 
oncosten  in  't  vercoopen  gbcvallen,  niitsgaders  "t  ghene 
by  den  rccders  ende  benren  volcke  is  vertcert,  cnde  by 
den  zelven  aen  drn  malrosen  verslreclvl,  na  bi\l  der 
specilicalie £      201      i    o 

Noch  bclaelt  aen  den  capileyn  .lan  Jansz.  Slobbc  in 
't  vervolglien  van  de  expcdilie  van  desen,  ondercautic.        £        35     00" 

Noch  by  den  dcurwaerder  Hans  de  Val  belaclt  voor 
't  visileren,  sorleren  cnde  loi  divcrsclie  rcysen  de  bes- 
cliadiclidc  liuyden  le  verlegglieii,  mitsgaders  vnur  bel 
sil'len  ende  balercn  van  don  gbcslorlcn  gengbeer,  bel 
levcrcn  van  den  canel'as  lotie  balen,  niilsgaders  van  de 
aerbeyders,  vacalien  cnde  andersinis,  \olghende  zyne 
spccificalic £        93     o  4 


Somma  van  de  laslen £    i  3ô/|      7   5 


AVelckc  afgheirocken  van  de  voorgacnde 


'o 


baie,  blyft  zuyvcrs £    '1  55G    10    1       Vlacms. 

lUjLsarcliicf.  —  Staten-Genernal,  5'iG.'>.  —  Lins  Athnirnlilcit  Î615.  — 
Ori(jinnl. 

1.  Ininar(j'me,opdchoorjlcvande:rnrf<ifl:        glicadvancccrl,  crgo  nid  argliclrockcri  van 
Dese  20  £  syn  den  capileyn  aïs  in  den  lc\l        de  bâte. 
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CLXWVI 
LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAl  \  A  ^OEL  DE  CARON 

Ils  ont  apprlx  tircc  plaisir  ijue  l'affaire  Pallache  allait  recevoir  sous  peu  une 
solution  heureuse.  —  Caroii  continuera  à  assister  S.  Pallache  et  lui  fera 
une  nouvelle  avance. 

La  llyjc,  2  1  mars  i(ii5. 

En  marge  :  Caron. 

Plus  bas,  alla  manu  :  21  mars  iGi5. 

Les  Etats. 

Noble,  etc.  Profitant  du  porteur  de  la  présente,  nous  avons  bien 
voulu  vous  faire  savoir  que  nous  avions  appris  avec  beaucoup  de 
plaisir,  par  votre  lettre  au  sieur  avocat  de  Ilollaiide,  que  les  affaires 
du  sieur  Samuel  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc,  grâce  à  vos  Niuablcs 
efforts,  en  sont  venues  à  ce  point  cpi'on  en  attend  une  piompte  et 
bonne  solution  '.  A  cet  effet  nous  envoyons  aussi  présentement  à  Sa 
Seigneurie",  dépccliés  dans  la  meilleure  foime.  le  certificat  et  l'at- 
testation '  quelle  nous  a  lait  demander.  \  ous  continuerez  à  lui 
donner  votre  aide  et  assistance,  pour  qu'il  ne  lui  soit  fait  aucun 
loit  et  pour  c|ue  les  Pays-Bas  ne  souffrent  aucun  préjudice  en  sa 
personne,  ce  à  quoi  tendent  les  traverses  et  les  tracassei'ies  de  l'am- 
bassadeur d'Espagne.  Et  afin  que  Sa  Seigneurie,  après  avoir  obtenu 
son  congé,  puisse  d'autant  mieux  et  sans  empêchement  retourner 
ici  avec  les  officiers  de  son  vaisseau,  nous  avons  consenti  à  vous 
autoriser  et  vous  autorisons  par  la  présente  à  augmenter  le  crédit 
dudit  sieur  agent,  de  telle  sorte  qu'il  puisse  encore  se  procurer  la 

I.    V.    la  lettre  de    Caron  aux  États   du  2.    Sa  Seiijiifuric  :  Samuel  Pallache. 

7  mars,  Doc.  CLWVllI,  p.  /il,',.  3.   V.  Doc.  CLWMI,  ri.  Oui 


SaO  2  1     MAHS     l6l5 

somme  de  huit  cenls  llorins  en  sus  des  douze  cents  ilorins  dont  vous 
avez  déjà  assisté  Sa  Seigneurie,  au  cas  oîi  il  vous  en  ferait  la 
demande'.  JNous  donnerons  des  ordres  pour  que  cette  somme  vous 
soit  dûment  acquittée  et  remboursée. 

Sur  ce,  Aous  recommandant  à  la  sainte  protection,  etc. 

Fait  le  XXI  mars  i6i5. 


In  margine  :  Caron. 

Lager,  alia  manu:  21  Maert  iGi5. 

Die  Slalen. 

Edele,  etc.  By  de  coiniiinililc)  1  Nan  don  Ijrcnycr  doses  iiobboa  \vy  u 
Avcl  willen  adverlcren,  dnl  w  \  li\  11  scryveii  acn  don  lieere  advocaet  van 
IloUandl  zeer  gcerne  vcrsiaeii  lu'ljbcn,  dat  de  saccken  van  sieur  Samuel 
Pallaclie,  agent  des  coiiinc^c  van  Baibaricn,  door  uwc  goedc  debvoiren 
eiule  tocdoeii  soe  verre  gehracht  /va,  dal  daervan  zeer  corls  ecn  goct  eynrle 
verwaclit  \\ordt  ;  lot  \\L'lckeii  cmuIc  A\y  oyck  Zyn  lùlele  jegenwoirdich 
scnden,  in  de  bcslc  ibnue  gedcpcscliccil,  de  certliFicatic  cndc  altestalie 
die  hy  van  ons  licclt  dccn  voirdcicn. 

Suit  ovcrsulcx  daeriniic  conliiuieren  cnde  licia  voirder  hcipcii  ende 
assistercn  dat  licm  cgliccn  oiigclyck  en  geschiede,  nocli  desc  Landen  in 
z^non  persoon  prejudilie,  daertoe  dal  den  andjassadcur  van  Spaingncn  by 
zvne  Iraversen  ende  juoceduercn  is  Irachlende.  Ende  op  dat  Zyn  Edele 
gedepescheert  wesendc  tlics  le  bcter  ongeniolcslecrt  mette  olïicicrcn  van 
zvn  sclilp  her\vaerts  inacli  kercn,  hebben  geconsenlccrt  u  le  aulhorisercn, 
gelvck  wy  doen  mils  desen,  omme  des  voirscbreven  beeren  agents  crédit 
sulcx  te  versterckcn,  dat  by  daerop  mach  licliten  de  somme  van  acht  hon- 
dert  guldens  boven  de  twaellT  injndert  guldens  daermede  ghy  Zyn  Edele 
alrecde  geassistecrt  liebl,  indien  hy  dat  van  n  versoect.  AVy  sullen  ordre 
slcllen  dat  gby  van  de  sclvc  somme  sull  jjehoirlyck  wcrdcn  voldaen  ende 
geremboursseert.  U  liieruieile.  in  de  iieylige  proteclie,  clc. 
Aclum  den  xxi"'  Mecrie  iCn,"). 

Rijhsarchief.  —  Staten-Gencraal,  GOOO.  —  Lias  Enijcland  l'il')  1617. 
—  Minute. 

1.   V.  la  rci[U('-te  de  Moïse    Palladio  ilu   i3  mars,  Doc.  CLXW,  p.  5oi. 
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LETTRE  DE  NOËL  DE  CARON  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Tandis  qu'il  s'entretenait  arec  le  roi  d'Angleterre,  rambassadeur  d'Espagne 
avait  audience  auprès  du  Conseil.  —  Caron  s'est  plaint  de  l'arrogance  de 
cet  ambassadeur  et  a  protesté  contre  le  chiffre  exagéré  de  la  caution  qu'il 
exige  de  Pallache:  le  Roi  a  promis  de  faire  réduire  la  somme.  —  S'il  avait 
prévu  de  telles  exigences,  Caron  aurait  agi  différemment.  —  La  caution 
a  été  souscrite  par  des  négociants  hollandais  établis  à  Londres.  —  L'am- 
bassadeur d'Espagne  s'est  élevé  contre  les  égards  qu'on  a  eus  pour  Pal- 
lache, mais  Caron  a  remontré  au  Roi  qu'il  était  nécessaire  de  limiter  les 
empiétements  des  Espagnols  qui  traitent  les  Réformés  comme  les  Juifs  et 
les  Musulmans. 


South  Lambelh,  2Ô-3G  mars  —  n.  si.  i-5  avril  i6i,ï. 

En  marge^ ,  alla  manu  :  Reçue  le  xiii  avril  1015.  —  Datée  du 
2(1  mars  ;  reçue  le  i3  avril  1610. 

Hauls,  Puissants.  Xobles,  Sévères,  Sages  et  Très  discrets  Sei- 
gneurs. 

Messeigneurs, 

Quand  Sa  Majesté  est  revenue  de  Royston  '.  elle  ne  s'est  arrêtée 
qu'une  nuit  à  Tibault  ",  de  sorte  que  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  lui 
parler  dans  cette  ville. 


I.   La  prcscnle  lettre  ne  porte  pas  d'à-  3.   \.  p.  5o3,  note  3. 

dresse  au  dos.  3.   V.  p.  4U>.  noie  2. 


022  4-5  Avnii,    iGi5 

Puis,  Messeigiieurs,  Vos  J\ol)les  Puissances  daigneront  appren- 
dre qu'au  moment  même  où  j'avais  mon  audience  auprès  de  Sa  Ma- 
jesté, l'ambassadeur  d'Espagne'  obtenait  la  sienne  des  seigneurs  du 
conseil  de  Sa  Majesté,  auprès  desquels  il  faisait  beaucoup  d'ins- 
tances. Néanmoins  il  n'avait  pas  encore  vu  Sa  Majesté  depuis  quelle 
était  revenue. 

Le  Roi  lui-même  me  dit  que  mon  grand  ami  était  avec  les  gens 
de  son  Conseil  ;  et,  comme  j'avais  vu  en  entrant  le  carrosse  de  l'Es- 
pagnol devant  la  porte  de  la  Cloiu-,  je  compris  aussilûl  quel  était  ce 
grand  ami  dont  parlait  Sa  Majesté. 

Aussi  réplicjuai-je  que  je  me  trouvais  très  heureusement  partagé 
et  que  l'ambassadeur  espagnol  pouvait  bien  rester  avec  les  susdits 
seigneurs  du  Conseil,  puisque  j  avais  la  bonne  fortune  d  être  auprès 
de  leur  maître.  Et,  comme  cet.  ambassadeur  d  Espagne  était  venu 
chez  les  susdits  seigneurs  du  Conseil  pour  exposer  ses  griefs  contre 
l'agent  Pallache,  ainsi  que  Vos  ISobles  Puissances  l'apprendront  par 
la  fin  de  la  présente,  je  me  plaignis  de  même  formellement  de  la 
conduite  de  cet  ambassadeur  à  l'égard  dudit  Pallache.  S'il  était  vrai, 
disais-je,  que  nous  eussions  obtenu  lélargisscment  et  la  relaxation 
dudil  l'aihulic.  l'iindjassadeur  d'Espagne  nous  avait,  par  contre, 
traité  avec  laiil  de  dureté  et  de  Ivraiinic,  lors  de  l'évaluation  de  la 
caution  pour  l'action  civile,  qu'il  avait  refusé  d'acc('|)ler  une  caution 
iid'érieurc  à  trente  mille  livres  sterling,  nonobstant  les  clTurts  qu  a- 
vait  faits,  comme  je  l'apprends,  le  juge  de  l'Amirauté  pour  dimi- 
nuer cette  caution.  L'ambassadeur  avait  refusé  d'accepter  un  stuy- 
ver  de  moins,  pensant  que  ledit  Pallache  ne  pourrait  pas  trouver 
une  somme  pareille  et  qu'ainsi  on  pourrait  au  moins  le  garder 
longtemps  encore  en  prison.  Sa  Majesté  croyait  aussi  que  telle  avait 
été  son  intcniion,  mais  elle  ajoutait  que.  quand  même  Pallache 
serait  innocent  de  tout  délit,  les  lois  du  royaume  ne  permet- 
taient pas  qu'il  fût  dispensé  de  fournir  une  caution  civile  contre 
celui  qui  voudrait  l'y  contraindre  ;  nul  n'était  exempt  de  cette  obli- 
gation. 

.\hiis  je  répondis  à  Sa  Majesté  que  Pallache,  dans  le  procès  que 
lui   avait  intenté  l'ambassadeur  d'Espagne,   sous  l'inculpation  de 

I.  L'ambassaJcur  d'E>|)agDe  :  Diego  de  Cufia. 
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piraterie,  avait  été  trouvé  innocent  de  ce  délit  et  qne  par  conséquent 
les  prises  qu'il  avait  faites  sur  son  ennemi  étaient  libres.  Sa  Ma- 
jesté dit  qu'à  son  avis  telle  serait  aussi  la  solution  de  l'affaire  ; 
qu'elle  trouvait  d'ailleurs  la  demande  exorbitante  et  que  cette  de- 
mande aurait  dû  être  modérée  par  le  juge,  après  la  déclaration  et 
l'évaluation  des  prises.  Elle  me  promit  de  charger  le  secrétaire 
^\in^vood  daller  voir  le  juge  de  l'Amirauté  pour  qu'une  modé- 
ration intervînt.  Le  secrétaire  susdit  m'a  déclaré  par  la  suite  qu'il 
avait  en  effet  reçu  un  tel  ordre  de  Sa  Majesté  et  qu'il  pensait  pou- 
voir l'exécuter  à  la  première  occasion. 

A  la  vérité,  cette  caution  ne  m'embarrasse  pas  trop  et  je  compte 
m'en  libérer  rapidement.  Néanmoins,  si  j'avais  prévu  la  décision 
espagnole  et  tyrannique  (c'est  ainsi  que  je  la  qualifiai  devant  Sa  Ma- 
jesté) de  cet  ambassadeur,  j'aurais  au  moins  laissé  cet  agent  Palla- 
che  quelques  jours  encore  en  prison,  et  je  me  serais  entretenu 
de  celte  affaire  avec  Sa  Majesté,  avant  de  consentir  à  cette  cau- 
tion, mais  je  pensais  alors  qne  celle-ci  ne  serait  que  de  quatre  à 
cinq  mille  livres  sterling,  tout  au  plus.  Aussi,  comme  Pallache,  ne 
connaissant  personne  ici,  n'aurait  jamais  trouvé  de  caution,  j'avais 
prié  et  requis  mes  amis,  les  sieurs  Philippe  Burlamacky  et  Gilles 
van  der  Pulten,  qui  sont  les  principaux  commerçants  hollandais  de 
la  l'iourse  de  Londres,  de  vouloir  bien  se  porter  caution  dans  cette 
action  civile,  moyennant  la  promesse  de  ma  contre-caution  ;  mais 
je  ne  leur  avais  indiqué  aucune  somme.  Ces  bons  amis,  qui  me 
donnent  assez  de  crédil,  ont  consenti  à  ce  que  je  demandais.  Et 
lorsque  l'affaire  fut  jugée,  tandis  que  j'étais  ici  dans  ma  maison  de 
South  Lambeth,  ils  n'ont  fait  aucune  dillicnlté  de  souscrire  une 
caution  aussi  cxorbilante  que  celle  de  trente  mille  livres  sterling 
pour  déférer  à  mon  désir.  J'en  fus  consterné  lorsque  je  le  sus,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  ;  et  j'espère  que  Dieu,  s  il  me  prête  vie,  m  aidera  à  bien 
parer  ce  coup,  et  (pi'en  tous  cas  ^  os  Nobles  Hautes  Puissances 
pour  le  respect,  riionncur  et  le  service  desquelles  je  consens  tou- 
jours volontiers  à  affronter  les  plus  grands  dangers,  ne  m'abandon- 
neront pas  non  plus  dans  le  besoin. 

Tandis  que  j'avais  toute  cette  longue  conférence  avec  Sa  Majesté, 
les  seigneurs  du  Conseil  sortirent  de  séance  pour  accompagner 
Sa  Majesté  à  la  chapelle.   Le  Roi  fit  venir  seul  devant  lui  le  sieur 
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secrétaire  WinAvood  ',  lequel  lui  rapporta  sommairement  comment 
l'ambassadeur  d'Espagne  s'était  plaint  et  même  avait  fulminé,  parce 
qu'on  favorisait  ici  les  Juifs  et  les  Barbares  à  l'cncontrc  des  Cbré- 
tiens  :  un  juge  de  l'Amirauté  avait  en  eflet  fait  asseoir  à  côté  de  lui 
ce  juif  Pallaclie  et  lui  avait  permis  de  se  couvrir,  tandis  que  ses 
principaux  ministres  présents  avaient  dû  rester  découverts  auprès 
de  lui.  Ce  juge  avait  toléré  que  les  avocats  qui  assistaient  ce  juif 
fissent  d'insolents  rapprocbcments,  et  déclarassent  que  s'il  était,  lui 
Diego  de  Cuùa,  ambassadeur  d'Espagne,  Pallachc  était  également 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ;  comparant  ainsi  des  princes 
chrétiens  avec  des  Turcs  et  des  Barbares,  qu'ils  eussent  bien 
plutôt  dû  aider  son  Roi  à  exterminer  et  à  détruire.  C'était  mer- 
veille d'entendre  le  rapport  que  fit  à  ce  sujet  le  susdit  secrétaire  à 
Sa  Majesté. 

L'ambassadeur  d'Espagne  avait  également  rappelé  l'exemple  sui- 
vant. Un  jour,  au  temps  de  la  reine  Marie,  un  avocat  avait  fait  une 
comparaison  analogue,  tlans  un  dilTérend  survenu  à  la  suite  de 
quelques  dommages  qu'avait  occasionnés  à  un  Espagnol  un  Anglais 
trafiquant  au  Maroc  et  ayant  un  passeport  du  susdit  roi  du  Maroc. 
Cet  avocat  avait  été  chassé  à  coups  de  fouet  par  tous  les  carrefours 
de  Londres.  Et  l'Ambassadeur  concluait  qu'il  convenait  de  traiter 
de  la  même  manière  les  avocats  en  question. 

Mais  Sa  Majesté  apprenant  (|u'il  s'agissait  d'un  mendjrc  de  son 
savant  Conseil  %  comme  on  dit  ici,  voire  même  de  son  procureur 
(car  Vos  Nobles  Puissances  sauront  que,  dans  l'alTaire  du  susdit 
agent  Pallachc,  nous  avons  pris  pour  conseillers  trois  docteurs  et 
jurisconsultes  choisis  parmi  les  principaux  de  ce  pays,  à  savoir  :  le 
susdit  procureur  du  Boi,  le  docteur  Martins,  qui  accompagna  la 
Princesse'  au  pays  de  Vos  Nobles  Puissances  et  le  docteur  Buri), 
Sa  Majesté,  dis-je,  déclara  que  le  temps  et  le  monde  étaient  autres 
que  sous  le  règne  de  la  reine  Marie,  et  que,  dans  le  cas  présent,  il 


1.  V.  p.  00.3,  note  I.  ilu  roi  du  Maroc.  » 

2.  Qu'il  s'ariissaU  d'un  membre  ilc  snn  3.  La  princesse  Elisabelli,  fillo  (le 
savant  Consci/;  c'est-à-dire  :  a  que  c'était  .lacqucs  I"',  roi  d'Angleterre.  Elle  avait 
un  membre  de  son  savant  Conseil  qui  épouse  l'électeur  palatin  Frédéric  ^  ,  élu 
avait  fait  cette  comparaison  entre  l'ambas-  plus  lard  roi  de  Bobùme,  avec  qui  elle  fit, 
sadeur  du  roi   d'Espagne  et  l'ambassadeur  en  a\ril  iGi3,  un  voyage  aux  PajsBas. 
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saurait  bien  préserver  d'un  ch;Uimrnt  pareil  son  susdit  «attorney» 
c'est-à-dire  procureur. 

Je  ne  pus  m'empècher  de  dire  aussi  que  Sa  Majesté,  en  sa  grande 
sagesse,  devait  bien  comprendre  que  ces  Espagnols  maltraitaient 
tout  autant  ceux  de  la  Religion  que  les  Turcs  et  les  Juifs,  puisqu'ils 
les  bridaient  vifs  eux  aussi  ;  de  sorte  que  force  nous  serait  de  cher- 
cbcr  à  nous  défendre  contre  leur  sanglante  tyrannie,  quand  ils 
auraient  chassé  et  exterminé  tous  ces  Barbares  et  Juifs.  En  outre  il 
importait  de  bien  veiller  à  ce  que  l'Espagnol  n'étendît  point  davan- 
tage les  empiétements  (pi'il  faisait  en  vue  de  s'assurer  de  toutes  les 
places  maritimes'  de  Barbarie,  de  fermer  enfin  la  mer  et  d  inter- 
dire le  Détroit  aux  sujets  de  Sa  Majesté  ainsi  qu'à  ceux  de  Vos 
Nobles  Puissances'. 

Sa  Majesté  pensait  également  que  c'était  une  affaire  de  grosse  im- 
portance ;  elle  me  déclara  que  Mes  Seigneurs  feraient  bien  d'v 
donner  leurs  soins.  Je  priai  Sa  Majesté  d'y  donner  également  les 
siens,  afin  do  prévenir  tout  danger.  Et  voilà  en  substance  tout  ce 
qui  s'est  passé  dans  le  temps  que  j'ai  eu  accès  et  audience  auprès  de 
Sa  Majesté. 

Sur  ce,  Hauts,  Puissants,  Nobles,  Sévères,  Sages  et  Très  discrets 
Seigneurs,  je  prierai  Dieu  Tout-Puissant  de  vous  conserver  en 
longue  prospérité  et  santé. 

De  South  Lambctb,  les  20  et  ad  mars  iGi5,  vieux  style. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  l'humble  et  très  fidèle  ser- 
viteur, 

Sitjnc  :  Noël  de  Caron. 


1,  Lelexle  porle  froiilicren.  On  sait  que 
l'on  désignait  par  ce  nom  de  a  frontières  » 
(espagnol  frontcras,  ])ortugais  froniciras) 
les  places  maritimes  possédées  par  l'Espagne 
et  autrefois  par  le  Portugal  en  Barbarie.  Sur 
ce  mot  V.  SS.  HiST.  Maroc,  /™  Série, 
France,  t.  I,  p.  33,  note   i. 

2.  Les  considérations  politiques  que  fait 
ici  valoir  Noël  de  Caron  paraissent  avoir 
été  pour  beaucoup  dans  la  bienveillance  que 
la  Cour  et  le  Conseil  d'.\nglelcrre  mani- 


festèrent à  l'égard  de  Pallaclie.  Dans  la  re- 
quête qu'il  adressa  le  -io  mars  lOiS  au  Con- 
seil royal,  Diego  de  Cuna  se  plaignit 
amèrement  de  l'hostilité  qu'il  avait  ren- 
contrée pendant  tout  le  cours  de  celte 
affaire,  ajoutantqu'en  Angleterre  «  c'étaitun 
crime  de  plaider  en  justice  pour  les  Espa- 
gnols ».  Cf.  p.  53 1  et  SS.  HisT.  Maroc, 
/"  Série,  .\ngleterre,  à  la  date  du  4  avril 
i(ii  j  n.  st.;  Kijksarcliief,  Slat.  Gcner.  Ijr/no 
lias  Enyehuul  lO r5-j(ji/  . 
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In    iimrijinc,  nlia  mnnn:    Recc[itum    ilcn    xni""   Aprilis    iGiô.  —  Dal 
2(1  Macrt,  rcccpluin   i3  Api  il  i(ii5. 

Hooghe,  Moghendc,  Edele,  Gcstrenglio,  W  yse  ende  secr  Discrelo 
Heeren. 

Myn  Ileeren,  wanneor  Syne  Majcsleyt  van  Roystuiii  qiiam,  soo  en  heefl 
sy  te  Tybaulls  maer  eenen  nachts  gebleven,  soo  dat  ick  glieene  occasie  en 
hebbe  gelindl  liarr  aldaer  te  spreeckcn 

Voirder,  Myn  Heeren,  L  \ve  Moghende  Edele  sullen  gclieven  te  verslaen 
dat  den  Spaensclien  ambassadeur  op  't  selve  inslani  dat  ick  myne  audien 
ie  by  Syne  Majesteyt  haddc,  soo  badde  Iiy  aiidienlie  ende  besoigneeide 
met  dlieeren  van  Haere  Majesleyls  Raede,  sonder  dat  by  noch  alsdoe 
Syne  Majesteyt  gesyen  beeft,  tsedert  syne  wederomcompslc.  Den  Coning 
hadde  my  't  selve  geseglil  dal  mynen  grooten  \riendt  nietl  die  van  synen 
raede  was,  ende  alsoo  ick  des  Spagnaerts  carotsen  voor  de  poorte  van  't 
HofT  (vvanneer  ick  inné  quam)  gesyen  badde,  soovvisle  ic  terstont  vvye  de- 
sen  groolen  vrient,  die  Syn  Majesteyt  meende,  was,  soo  dat  ic  baer  ant- 
vvoirde  dat  ick  met  dese  wisselinghe  vvel  te  vreden  was,  dat  by  wel 
mocble  blyven  mette  voorscbrcven  Heeren  van  den  Raede,  terwylen  ick 
dat  geluck  badde  by  bel  Hoofl  te  vvescn. 

Ende  alsoo  desen  Spaensclien  ambassadeur  by  de  voornoemde  Heeren 
van  den  Raede  gecommen  was  om  syne  clacbte  te  docn  fegens  den  agent 
Palacbe,  soo  U  Moghende  Edele  in  't  eynde  van  desen  naerder  verstaen 
sullen,  soo  dede  ic  ooc  mync  l'ormeele  claclitcn  acn  Syne  Majesteyt  tegens 
den  voorscbreven  ambassadeur  in  't  regard  van  den  voorscbreven  Palacbe, 
dat  wel  waer  was  dat  A\y  den  voorscbreven  Palacbe  los  ende  onlslegben 
gecreghen  badden,  maer  dat  den  Spaensclien  ambassadeur  ons  soo  bart 
ende  lyrannicli  getracteert  beeft  in  't  setten  van  de  borgbtoclite  voor  de 
civile  actie,  dat  by  gbeen  mindcr  cantie  en  beeft  willen  onlfangben  dan 
van  derlicb  duysent  ponden  sterling,  wat  debvoir  den  juge  van  de  Admi- 
raliteyt  (soo  icYerstont)ooc  badde  gedaen  omme  dese  cautie  tcdiminueren, 
dat  by  nyet  een  stuyver  min  en  badde  willen  accepteren,  ineenende  alsoo 
dat  desen  Palacbe  diergelycke  borcbtocbte  nyet  en  soude  bebben  cunnen 
vinden,  ende  hem  daerdoore  ten  minsten  noch  een  tyt  lang  gearresteert 
le  houden,  als  Haere  Majesteyt  wel  geloonUe  dat  sulcxs  syne  meeninghe 
was.  Doch  Haere  Majesteyt  seyde  dat  wanneer  Palacbe  van  aile  cryme 
vry  was  gewesen,  datte  wetlen  van  dese  coninckrycke  nyet  en  conde  ont- 
seggben  offhy  en  mosle  civile  cautie  siellen  legens  den  gbenen  die  bem 
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dncrtoe  wildecompelleien,  dal  nvmanl  dacrvan  vry  en  was.  Macr  ic  anl- 
woorde  Syne  Majesteyt  dat  Palacho  in  de  questie  die  den  Spaenschen  am- 
bassadeur tegens  hem  innegeslelt  liadde,  als  hem  willende  accuseren  voor 
een  piraet,  ende  wesende  van  de  piratye  vry  gewesen,  dat  ooc  de  goede- 
ren,  die  hy  tegens  synen  vyandt  genocmen  haddo,  ooc  vry  waeren.  Syne 
ilajesleyt  seyde  dat  hy  ooc  wel  meende,  dat  sulcxs  in  't  eynde  moste  vol- 
ghen,  doch  nyet,  soo  sy  seyde,  soo  exorbitant,  niaer  datte  selve  bv  de  juo-e 
naer  de  declaratie  ende  qualificatie  van  datter  genoemen  hadde  geweest, 
gcnioderecrt  moste  hebben  geworden;  als  sy  den  secrctaris  ^^in^^ood  be- 
loofTde  te  belasten,  dathy  dese  moderatie  mette  juge  van  de  Admiralitevl 
soude  syen  te  ^veghe  te  brengheii,  soo  my  den  voorschreven  heore  se- 
crctaris l'  sedert  verclaerl  heelt,  dal  iiy  sulcivcn  last  van  Syne  Majesleyt 
iiadde  ontfanghen  ende  sulcxs  oocmeende  metten  eersten  t'  efTcctuereii. 

"T  is  waer  dal  ickernyel  sccre  iniic  hclaedeneii  sy,  ende  dal  ic  rny  \an 
dese  cautic  wel  liaest  nieene  te  doen  depeslreren  ;  nochtans  hadde  ic  "ewe- 
lendese  Spaensche  endelirannischc  (sooick  seacn  Syne  Majesleyt  noemde) 
resolutie  van  desen  ambassadeur,  ic  hadde  ten  niinsten  desen  agent  Pala- 
che  noch  liever  eenighe  daghen  laeten  sitlen,  lot  dal  ic  Svne  Majostevl 
dacrop  soude  hebben  gesproocUen,  eer  ick  daertoe  soude  hebben  wlllen 
conscnleren,  maer  ic  meende  dat  bel  om  een  duysent  vver  ofte  vvIT  non- 
den  sterling  ten  hoochslen  te  doene  soude  hebben  geweest.  Soo  dat  ick 
begeert  ende  versocht  hadde  (alsoo  Palache  ghccn  borghe  ter  werell  hyer 
te  stellen  heefl,  als  ghecn  kennissc  hyer  hebbende)  dal  m  y  ne  vrienden 
sieurs  Philippe  Burlamacky  ende  Gillis  van  der  Putten,  die  hyer  de 
principaelste  coopluyden  van  de  Burse  ende  van  onse  natie  syn,  dat  sy 
voor  dese  civile  actie  borghe  souden  v\illen  Avesen,  met  toesego-infhe  van 
myne  conlreborghe,  sonder  nochtans  te  noemen  eenighe  somme  maer 
dese  goede  vrienden  die  my  credyt  genouch  geven,  my  hebbende  't  selve 
geconsenteert.  Ende  alsoo  dese  saecke  diende,  wanneer  ick  hyer  op  myn 
huys  te  Zuyt  Lambeth  was,  soo  en  hebben  se  gheen  difllculleyt  in  dese 
soo  groote  exorbitante  caulie  van  dertich  duysent  ponden  sierlino-  om 
mynen  wille  willen  maecken,  maer  syn  daerinne  geentreert,  H  welck  my 
genouch  verslaeghen  heefl  wanneer  ick  't  hoorde  (doch  als  ick  se^ahe) 
ick  hoope  in  Godl,  indien  hy  my  leven  gheefl,  dat  ic  my  van  dese  fusée 
\vel  sal  cunnen  onhvenden,  ende  in  aile  gevalle  dat  LweHooch  Moo-hende 
Edele,  in  wyens  respecte,  eere  ende  dienste  ic  my  in  bel  hoochste  dan- 
geere  altyts  gheerne  zal  willen  stellen,  my  ooc  in  den  nool  nyet  en  sullen 
willen  verlaeten. 

Ter  wylen  ic  ail  dese  langhe  communicatie  met  Haere  Majestevt  hadde 
soo  syn  d'Heeren  van   Syne  Majesteyts    raede  vuytten  Raedl  gecommen 
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omme  Syno  Majcstcyt  tottc  cappelle  le  convoycren.  Dcn  Coning  lipeft  den 
secretaris  d'heeic  W  inwood  by  haer  alleen  docn  commcn,  die  haer  som- 
mierlyck  heeft  gerapporteert  hoe  den  Spaenschen  ambassadeur  geclaccbt, 
jae  genouch  gefulmineert  badde,  dat  men  albyer  de  Joden  endc  Barbaren 
tegens  de  Chrislenen  aldiis  favoriseerdc  ;  dat  dcn  juge  van  de  Adniiralilevt 
descn  Jode  Palaclic  hadde  docn  nelTens  hem  siltcn,  endc  docn  deckcn 
wannecr  syne  principaclsle  niinisters  daer  présent  svndc  iiadden  moclcn 
ontdeckt  by  hem  stacn,  dat  hy  gedoocbt  hadde  dat  die  tôt  descns  Jodens 
raedt  waeren,  hadden  onbeschaemdelyc  durven  comparalie  maecken  cnde 
segglien,  indien  hy  ambassadeur  van  den  coning  van  Spaegnc  was,  dat 
Palache  ooc  ambassadeur  van  den  coning  van  Barbarien  was,  ende  alsoo 
christen  conlnghen  te  comparcren  tegens  Turcken  cnde  Barbaren,  die  sy 
eer  mett  svnen  Coning  behoirden  te  helpcn  vuytroyen  endc  destrucren. 

't  Was  wonder  te  hooren  wal  rapport  dcn  voorschreven  secretaris  aen 
Syne  Majesteyt  hierop  dcdc  ;  dat  ooc  den  Spaenschen  ambassadeur  hadde 
een  exempel  voortgebracht  dattcr  cens  in  den  tyt  van  de  coniginne  Marie 
by  een  rechtsgeleerdc  op  een  diiîcrcntie  die  der  geresen  was  aengaende 
eenighe  beschaetheden  van  een  van  Spagnc,  endc  een  Engclsman  trafique- 
rende  in  Barbarien,  endehcbbende  paspoort  van  den  coning  van  Barbarye 
voorschreven,  dierghelycke  comparatic  gemacckt  hadde  ;  maer  dat  hy  over 
aile  de  carrefours  van  Londen  gegecselt  werdt,  soo  dat  hy  concludeerde 
dat  men  desen  alsoo  oock  behoirdc  tctractcrcn.  Maer  Syne  Majcstcyt  vers- 
taende  dat  het  een  van  syne  geleerden  Raedt  was,  als  sy  die  hycr  nocmen, 
selfTs  synen  procureur  (want  U  Moghende  Edele  moeten  onderricht  wesen 
dat  wy  hyer  in  "t  stuck  van  den  voorschreven  agent  Palache,  voor  onse 
raedt  genoemen  hebben  drye  doctoeren  ende  rechtsgeleerde  van  de  prin- 
cipaelste  van  dese  Lande,  le  weten  den  voorschreven  Conincxs  procureur, 
met  doctor  Martins,  die  mette  Princesse  in  U  Moghende  Edele  landen  was, 
ooc  doctor  Burt)  soc  seyde  Syne  Majesteyt  dat  het  een  ander  tyt  ende 
werelt  nu  was  in  comparatievan  den  t\t  van  de  coniginne  Marie,  ende  in 
effecte  dat  hy  den  voorschreven  atturncr,  dat  is  le  segglien  procureur,  wel 
van  sulcke  slrafle  soude  beschermen. 

le  en  conde  ooc  nyet  naerlaten  te  seggen  dat  Zyne  Majesteyt  door  syne 
groote  wysheyt  wel  conde  geloeven,  dat  alsoo  dese  Spagnaerden  die  van 
de  Religie  voor  soo  quaet  als  Turcken  ende  Joden  hieldcn,  als  de  selve 
ooc  levende  verbrandende  ;  dat  wy  ons  ooc  wel  mosten  sycn  le  beschermen 
tegens  haerlieder  bloedighe  tirannie,  wanneer  se  aile  dese  Barbaren  endc 
Joden  verjaecht  ende  geextirpeert  soudcn  hebben.  Eyndelinghe  daller  ooc 
wel  te  sorghen  was,  dat  don  Spagnaert  dus  nyet  voirder  en  soude  impic- 
leren,  om  hem  le  verseeckeren  van  aile  de  frontieren  van  Barbarye,  omme 
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in  'l  cyndc  die  zee  aldaer  le  inoylicn  sluyleii  cndc  de  passage  aen  S\ne 
Majesloyts  siibjoclen  cndo  die  van  L  Mogliende  Edelc  te  beletten. 

Syne  Majesteyl  doclite  lict  ooc  een  saecke  van  groote  consideratle,  endc 
scydc  dat  Myn  Heercn  wel  deilen  (hicrvoor  le  sorghen,  als  ic  Syne  Majes- 
tcyt  ooc  badt  dat  sy  diergheivckc  wilden  doen,  omme  aile  dangieren  te 
prevenicren.  Dit  is  in  siibstantie  ail  "l  gène  dalter  dien  tyt  in  myn  arecs 
ende  audienlie  by  Syne  Majesteyl  passcerde,  elc 

Hiermedc  Hooglie,  Alogliende,  Edele,  Gestrengbe,  Wyse  code  seer 
Discrète  Hceren,  ic  will  (Indl  Aiimaclilicli  l)idden  de  selve  in  laiiglie 
Yoorspoet  ende  gesontbeyt  te  willen  bewaoren. 

\an  Zuyt  Lanibetb,  den  2Ô'"  ende  ati'"  in  Mcerle  i6i5,  oiidcn  styl. 

Uwe  Iloog  Moghende  Edele  ooInKicdicli  entle  seer  getrouwe  dienaer, 

\](is  (/t'icckcnd :  .Noël  de  Caron. 

JlijLs<irchicJ'.  —  Slalcn  Ccncnuil,  (J'JOU.  — Lias  Entjdand  1G15  1017. 
—  (Jriijiiiid. 
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LETTRE  DE  NOËL  DE  CARON  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extuait) 

//  conimaniijiie  aux  HUits  la  requête  que  l'ambassadeur  d'Espagne  a  adressée 
au  Conseil  d'Angleterre  touchant  l'affaire  Pallache.  —  Succès  de  ses 
démarches:  Pallache  va  partir  pour  les  Pays-Bas.  —  L'ambassadeur 
d'Espagne,  dépité  de  son  échec,  veut  quitter  t'Angleterre. 

Londres,  3o  mars  —  n.  si.  9  avril  iGiD 


An  dos:  Aux  Hauts,  Puissants.  Nobles.  Honorables,  Sages  et 
Très  discrets  seigneurs,  Messcigneurs  les  Etats-CJénéraux  des  Pays- 
Bas  Unis,  etc. 

Plus  bas.  alla  manu:  Reçue  le  wi  avril  idiT). 

En  manie,  alla  manu  :  Datée  du  3o  mars  /      „    ^ 

P  1       r  1        ^'^'^• 

l\eoue  le  i  ii  avril    ' 


ilauls.  Puissants.  Nobles,  Sévères,  Sages  et  Très  discrets  Sei- 
gneurs. 

Messeignenrs.  il  \  a  trois  ou  quatre  jours,  j"ai  écrit  à  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  une  lettre  '  détaillée  sur  tout  ce  qui  s'est  passé 
ici,  depuis  que  Sa  Majesté  est  revenue  de  lloyston  ;  ce  qui  me 
dispense  de  reprendre  ce  sujet.  Seulement,  comme  depuis  j'ai  été 
secrètement  renseigné  siu'  tout  ce  (I(int  l'ambassadeur  d  Espagne 
s'est  plaint  dans  sa  refjucte  aux  sieurs  du  Conseil  de  Sa  Majesté 
samedi  dernier  \\v  mars",  au  moment  même  où  je  me  trouvais 
auprès  de  Sa  Majesté,  ainsi  que  je  lai  raconté  à  \os  Nobles  Puis- 

I.   V.  DdC.  prûcijilcnl  p.  ht\.  a     Nouveau  slvlc  :    1  avril. 
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sances,  j  ai  fait  faire  une  Iracliiclioii  de  celle  requête  que  j'adresse 
ci-jointe'  à  Vos  Nobles  Puissances.  Ledit  ambassadeur  avait  pré- 
senté sa  requête  au  Conseil  en  espagnol  ;  elle  fut  traduite  d'espagnol 
en  anglais  par  le  secrétaire  Coltington,  et  moi,  à  mon  tour,  je  l'ai 
fait  traduire  par  un  notaire  en  français  et  en  néerlandais.  J'ai  mis 
une  de  ces  deux  traductions  entre  les  mains  de  Pallaclie,  qui  se 
trouvera  très  ^prochainement  auprès  de  Vos  Nobles  Puissances,  car 
il  y  ajustement  ici  un  très  bon  navire  de  Rotterdam,  bien  équipé  et 
venant  des  îles  Canaries,  en  sorte  (jue  le  susdit  Pallaclie  a  le  très  vif 
désir  de  partir  d'ici  sans  délai.  Il  a  donné  ici  sa  procuration  et  laissé 
son  domestique  pour  conduire  son  afl'aire  et  agir  pour  lui.  Toute- 
fois je  ne  pense  pas  que  l'Espagnol  revienne  à  la  charge,  car  il  visait 
plutôt  l'homme  que  les  jiriscs. 

11  ne  serait  pas  possible  décrire  ni  de  dire  à  \  os  Nobles  Puis- 
sances tout  ce  qu  il  a  proposé  pour  arriver  à  ses  fins  concernant  ce 
Pallaclie.  mais  j  ai  tellement  défendu  ce  dernier,  en  m'appuyant  sur 
le  respect  dû  à  ^  os  Nobles  l'uissances  et  1  autorité  dont  elles  jouis- 
sent, qu'il  a  dû  lâcher  prise.  Aussi  j'espère  que  le  susdit  Pallaclie 
ne  manquera  pas  d'en  faire  bon  rapport  à  Vos  Nobles  Puissances. 
La  colère  de  l'ambassadeur  susdit  a  été  et  est  encore  telle  (comme 
Vos  Nobles  Hautes  Puissances  le  pourront  apprendre  d'ailleurs  par 
sa  requête)  qu'il  déclare  ne  pas  pouvoir  rester  ici  au  delà  du  mois 
de  mai 

Londres,  jeudi  avant  mitli,  le  \\\  mars  i6i5. 

Signé:  Noël  de  Caron. 

Op  dcn  riuj  :  Hooglie,  Mogliondc,  Edele,  Eercnlfeslc,  AA  yse  onde  scer 
Discrctc  liecrcn,  Mvn  Ilcoien  do  Slarlim  Genciacl  vaii  do  Nerooniclide 
Nodorlanden,  etc. 

Laijer,  alla  manu:  Uocoplniu  don  \\i"'  Apiilis  i(3iô. 

In  iiuiriiine.  alla  mnim  :  Uale  ot)  Maoïl       )      .    . 

,.    .      .,  >  i*Ji-'- 
llocepl.   10  Apnl  ) 

Ilooglic,  Mogliende,  Eedek',Gesliongho,AV  y  se  endc  sccr  Discrète  Ileereii. 
Myn  Heercn,  t'is  drie  soe  vior  daogon  geledoii,  dnt  le  in'l  langhe  aen 

I.   Sur  cette  roqiiùle  \  .  p.  ôiâ,  note  2. 
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Uwc  Hoof<li  Mdyliondc  Edrlo  troscrevon  hel)bc'  van  "t  gène  alhier  occur- 
reerde,  l'  sedcii  dat  Syne  Majestevt  van  Royshim  gecomnien  is,  vvaervan 
ic  alhier  geen  ander  vermacn  doen  en  sal.  Allecnlyck  soc  ic  t'sedert  genouch 
seciclelyck  hebbe  bccommcn  't  genc  wacrvan  den  ambassadeur  van  Spagnc 
sich  hadde  beclaeglit  aen  de  hceren  van  Syne  ÎNlajesleyts  raede,  nu  sater- 
daeg  Icsllcden  xxv"°  Marty,  wanneer  ic  in  't  selve  inslant  by  Syne  Majesleyt 
vvas,  als  ic  Uwe  Moghende  Edclc  hebbo  onlboden.  Soe  hebbe  ic  daervan 
een  Iranslaet  doen  niaeken  ende  sy  't  selve  aen  Uwe  Moghende  Edele 
hierby  gevought  sendende.  Den  voirsclireven  ambassadeur  haddet  de 
voirschreven  heeren  van  den  raede  in  de  Spaensche  taele  ovcrgelevert,  't 
selve  heeft  by  den  secrctaris  van  den  Raedt  CoUinglon  vu\  l  Spaensch  in 
Engelsch  overgesedt  gewecst,  ende  hebbe  't  selve  nu  in  Fransch  ende 
Nederlandts  by  een  notaris  doen  ovcrstellen  ;  ende  het  eene  in  handen  van 
den  agent  Palachio  doen  geven,  die  hem  nu  secr  haest  by  Uwe  Edele 
Moghende  sal  vinden,  want  alsoe  der  nu  jegenwoirdelyck  een  seer  goet 
scip  van  RoLlerdani  wel  geequipecrt  commende  van  de  Canarien  ter  handen 
is.  Soc  dat  den  voirschreven  Palachio  hebbcnde  seer  groolen  sin  cm  van 
hier  te  wescn,  jac  anderssints  geen  rusle.  lly  heeft  cenighe  alhier  procu- 
ratie  gegcvcn  ende  synen  dienaer  liier  gelaelen  omne  syne  saeke  voirder  te 
beleeden  ende  t'  ageercn.  Dan  ic  mcene  dat  den  Spagnjaert  daernacr  nyet 
meer  laelen  en  sal:  want  bel  \\as  hem  mccr  om  den  man  dan  om  het 
goet  te  doene. 

Wat  hy  voortgestclt  hccft  onime  syncn  uilic  van  descn  Palachio  te 
cryghcn  en  waerc  Uwc  Moghende  Edele  n>et  te  scrivcn  nochte  le  seggen, 
niaer  ic  hebbe  hem  met  Uwe  Moghende  Edele  respect  ende  authoriteyt 
soe  gehanlaelt  dat  hy  daeraen  geen  pryse  en  hcelt  connen  hebbcn,  soe  ic 
achte  dat  den  voirschreven  Palache  Uwe  Moghende  Edele  wel  sal  connen 
onderrichten  ;  waerdoir  oie  den  voirschreven  ambassadeur  soe  toornich  is 
geweest  ende  noch  is,  als  Uwe  Hoogh  Moghende  Edele  oie  eensdcels  by 
syn  gescryfte  suUen  connen  spuercn,  dat  hy  noch  verclaert  dat  hy  hier 
nyet  langer  dan  lot  in  Mey  hier  wil  blyven 

London,  den  donderdaeg  voir  den  noene,  xvx'"  Marty  i6i5. 

W'as  ijclcckcnil:  Aoel  Caron. 

Rijksarchirf.  —  S/ak-n-Generadl.  6900.  —  Lias  Eivjeland  1015-1617. 
—  Oriijinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  députes  de  l'amirauté  de  Rntterdani  tàrherunl  d'amener  une  entente 
entre  S.  Pnllnche  et  les  propriétaires  des  prises  ramenées  par  lui.  —  On 
veillera  à  ce  que  la  Généralité  rentre  dans  ses  débours. 


La   Hâve,  22  avril   i(ii5. 


En  le'te  :  Mercredi,  le  xxii  avril. 


En  marge  :  Réclamateurs  des  sucres. 

En  suite  de  la  requèle  des  réclainalcurs  tles  sucres  et  aulres  mar- 
chandises amenées  par  les  navires  du  roi  du  Maroc,  il  a  élé  convenu 
que  les  députes  présents  du  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam  en- 
treraient en  pourparlers  avec  les  susdits  réclamateurs  et  avec  l'agent 
dudit  roi  du  Maroc,  Samuel  Pallaclie  (après  les  avoir  entendus 
chacun  séparément),  afin  de  voir  s'ils  pourront  mettre  les  parties 
d'accord,  en  leur  représentant  respectivement  toutes  les  dillicullés 
que  comporte  l'affaire  et  qui  rendent  désirable  une  entente'.  On 
veillera  ensuite  à  ce  que  le  pays  rentre  dans  les  débours  qu'il  a  faits 
en  prêts  ou  avances  pour  les  susdites  prises  ou  autrement,  en  Hol- 
lande et  en  Zélande. 


Boren  :  Mercury,  dcn  xxii'"    \|irilis. 

In  murijine:  Rcclamantcii  van  de /iivckcrcii. 

1.  I.cs  députés  de  l'Amiraulé  rendirent  laires  des  navires  capturés;  mais  il  ne  fut 
compte  le  lendemain  du  résultat  de  leurs  pris  aucune  résolutionensuitc  de  ce  rapport, 
démarches   auprès   des  Portugais    proprié-         ResntiUië  11 ,  rcrjister  062. 
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Oiite  reqiK'Sto  van  <Io  reclamanlen  \an  de  ziivcl^eren  ondo  andoro  sroe- 
deren,  ingebracht  b)  de  scbepen  van  den  coninck  van  Barbarien,  is  goet- 
gevonden  dat  die  aenvvesende  gedepii leerde  van  Iiet  collegie  ter  admiralitevt 
binnen  Rotterdam  laelte  voorschifvon  rcclnmanlen  onde  den  agent  des 
voorschreven  conincx  van  Barbarien,  Samuel  Pallacbe,  siillen  commen  in 
conmnmicatie  (nae  dat  /y  deselvo  elrken  appart  geboort  sidlen  beliben), 
onime  te  sienolïzy  pail\in  snlleii  Uiiiiiien  accfirdcrcii,  hoiidende  desolve 
respective  voorc  aile  de  dillicnllc}  ten  die  op  desc  zaccko  te  considereren 
slaen,  Avaeromme  zy  liacre  dilTercnten  jjeboorcn  te  verdragen.  Dies  sal 
daeiop  gelelli  worden.  dat  bet  landl  mach  v\orden  geiembourssecrt  van 
haerc  geleende  ende  verscboten  pcnningen  opic  voorscbrcven  prinscn  code 
anderssints  in  HoUandt  ende  Zeelandt. 

RijhsarrJiicf.  —  Statcn-Gcncranl.  — nrxolnti'cn.  rc/istcr  .'16Q  ' . 
I.    Le  registre  des  Résolutions  de  l'^ncc  iGi5  n'est  pas  foliote. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  LOUIS  XIII 

Ils  le  prient  de  faire  bon  accueil  à  Juliii  l/iirrisnn  rliiiri/i'  de  jinursiurrc 
auprès  du  roi  de  France  la  reslilution  des  hieiis  deroln's  à  Moulny  Zitlàn. 
—  Ils  feront  parvenir  sa  réponse  au  roi  du  Maroc. 

I,,i   llay.   ■>-  i\\  ril    lOl"). 

En  marge  :  Au  Roi  Très-clireslicn. 
El  plus  bas,  nlia  manu  :  2-/  avril   lOio. 

Sire, 

Le  roy  de  Barbarie  nous  a  envoyé  par  le  sieur  Jehan  Harryson  ', 
gentilhomme  anglois  au  service  de  Sa  Majesté  de  la  Grande-Bre- 
taigne,  présent  porteur,  la  lettre  avec  le  translat  dicelle  icy  jointe", 
requérant  que  par  nostre  entremise  et  adresse  il  puisse  estre  reccu 
à  les  présenter  à  Vostre  Majesté,  aiui  d'obtenir,  à  l'ayde  de  voslrc 
favcLir  et  intercession,  la  restitution  des  livres  et  autres  précieux 
meubles  qui  par  cy-dcvanl  ont  esté  enlevez  à  Sa  Majesté',  par 
celuy  qui  residoit  près  de  su  personne,  se  qualifiant  ambassadeur 
de  Vostre  Majesté,  dont  \ostre  Majesté  a  esté  sunisament  inforiiK'e, 
et  à  diverses  fois  par  noz  ministres  sollieilée  d  en  voulloir  ordonner 
ou  moyenner  la  réparation  :  et,  comme  nous  trouvons  ce  désir 
juste  et  raisonable,  nous  nous  y  sommes  accommodez  il'autant  plus 
que  l'amitié  qu'avons  contractée  avec  Sa  Majesté,  et  laquelle  s'enlre- 

1.  Cf.  Doc.  CLXXXIII,  [I    5oG.  (Iiicisinn  n'avait  (Hé  prise  à  celle  ilale.  /l't'.so- 

2.  Il  avail  déjà  élé  queslion  de  celle  lollrc         lulii'ii.  reijiiler  'ilj-i, 

de  Moula)"  Zidàn   à    Louis   XIII   dans  une  3.   Surcelteaflaire.  V  supro  Doc.  CXLUl 

Résolution  du  ig  avril  iliiô,  mais  aucuiie        et  CLXI\  ,  pp.  072  et  ^3j. 
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tient  assez  religieusement,  nous  y  oblige.  Au  moien  de  quoy,  nous 
supplions  Voslre  Majesté  bien  humblement  vouUoir  recevoir  les- 
dictes  lettres,  ouyr  le  gentilhomme,  et  luy  donner  sy  favorable 
response  et  congé,  que  Voslre  Majesté  estimera  convenir  pour  le 
bien  de  voz  alTaircs  et  le  soulagement  d'un  grand  nombre  de  voz 
subjecls,  prisonniers  en  Barbarie,  en  nous  faisant  envoyer  la 
response  (jue  ^  ostre  Majesté  voudra  faire  auxdites  lettres,  à  ce  que 
par  nostre  moien  elles  soient  adressées  audict  roy  de  Barbarie 
selon  sa  recjuisition. 

Quoy  attendant,  nous  prieixins  Dieu, 

Sire, 

pour  la  grandeui'  et  prospérité,  très-longue  et  Ircs-henreuse  vie 
d»  Vostre  Majesté. 

De  La  Haye,  etc.,  xwn  d'apvril  i(it5. 

HijLsarchicf.  — Stalcn-Gcncnuil.  7106.  —  Lias  Barbarijc  i3D6-16UU 
—  Minute. 
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LETTKE  DES  ÉTATS-GÉM-^RAUX  A  LANGERACK' 

Jolin  IJiirrison  se  rend  m  France  :  il  est  porteur  d'une  inis.sire  de  Mmi/ay 
Zidùn  cl  d'une  lettre  de  recommandation  des  Etals.  —  Lanijcrack  ilcvra 
faciliter  l'audience  de  llarrison  auprès  du  mi  de  France  et  lui  faire 
obtenir  une  réponse.  —  Les  Etats  désirent  le  rétablissement  des  bonnes 
relations  entre  lu  France  et  le  Maroc. 

La  Haye,  27  avril  lOiT). 

Eli  marge  :  Laiigerack. 

El  plus  bas.  atia  manu  :  9.~  avril   161 5. 

Les  Etats. 

Noble,  etc.,  vous  saurez,  par  la  copie  ci-|ouitc  de  la  lettre  (juc 
nous  écrivons  présenlement  à  Sa  Royale  Majesté  de  France",  que 
le  porteur  de  ladite  lettre  est  John  llarrison,  gentilliomiiie  du  rcji 
de  Grande-Bretagne.  Il  est  en  route,  muni  de  nos  lettres  de  recom- 
mandation et  chargé  de  présenter  à  Sa  Majesté  noire  courrier.  Ce 
courrier  renferme  une  leltre  ouverte  à  Sa  Royale  Majesté,  cpie  le 
susdit  Harrison  nous  a  apportée  du  Maroc,  avec  une  autre  lettre 
à  nous  adressée  par  le  roi  du  Maroc  ',  pour  nous  prier  de  hien 
vouloir  assister  et  diriger  ledit  Ilariison,  lui  peiiaetlani  ainsi  de 
faire  le  susdit  voyage  et  de  nous  rapporter  une  réponse  à  la  lettre 
susdite,  afin  que  nous  fassions  parvenir  cette  réponse  à  Sa  Majesté. 

Nous  n'avons  pas  pu  refuser  ce  service  à  Sa  Majesté  du  Maroc, 


1.  Surce  personnage  V.  Doc.  C\,  |i   aCi'i.         â,'?."). 

noie   2.  3.    V.  celle   Ictlrr    l\    la   il.ilc  ilii    i',  jan- 

2.  V.    cette   lettre   Doc.    |irécéilent,    [■.         \ier  ifji.'i,  IJoc.  CL\I\,  p.  4(53. 
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PII  raison  do  l'ainilii'  ([uc  ikjiis  avons  contractée  avec  elle,  et 
nonobstant  que  les  lettres  nous  aient  été  remises  ouvertes,  telles 
([ue  nous  les  envoyons,  sans  c^ue  nous  sachions  où  elles  ont  été 
ouvertes. 

En  conséquence,  nous  désirons  que  vous  assistiez  et  dirigiez  le 
porl(nH'  de  la  présente,  aiin  qu  il  obtienne,  en  même  temps  (ju'unc 
audience  du  lîoi,  telles  réponse  et  décision  que  Sa  Majesté  jugera 
convenables.  Il  nous  eii\erra  ces  réponse  et  décision,  ailn  que 
nous  les  fassions  parvenir  jiar  la  première  occasion  au  roi  du 
Marcjc,  ainsi  (pie  celui-ci  nous  l'a  demandé. 

Nous  souhaitons  que  ce  dillerend  soit  réglé,  alin  que  les 
nombreux  Français  qui  sont  tenus  au  Maroc  en  captivité  et  en 
esclavage  soient  relâchés  et  mis  en  liberté,  de  telle  sorte  que  la 
vieille  amitié  entre  la  France  et  le  Maroc,  interrompue  par  l'enlè- 
vement des  livres  et  autres  objets  précieux,  soit  à  nouveau  rétablie 
et  consolidée. 

Sur  ce,  nous  vous  recommandons  à  la  sainte  protection  du 
Tout-Puissant. 

Fait  le  xxvn  avril  i6i5. 


In  muriiinc  :  Larigorac. 

En  lager,  alla  manu:  i-j  April  itiio. 

Die  Staten. 

Edele,  etc.,  ghy  suit  verslnoii  viiyte  byliggende  copie  van  den  brieff 
dien  wy  jcgenwoirdich  scryvcn  acii  de  Conincklycke  Majoslpyt  van  Yranc- 
l\er\clv,  dat  den  brenger  doses  J an  Ilonrisson,  ocdolnian  van  don  nminck 
van  Groot  Brilanicn,  dorwacris  is  rcysende  mol  ons  adros,  cmiino  an  Zyno 
Majosleyt  te  prcsciitcren  ons  pacquot,  daerinnc  dal  bosloton  is  oonen  ope- 
ncn  briclV  van  den  coninck  van  Barbarien  an  Zync  Conincklycke  Majes- 
teyt,  die  de  voorschreven  Henrisson  an  ons  viiyt  Barbarien  gebracht  heeft 
met  cenen  anderen  brieff  by  den  coninck  van  Barbarien  an  ons  gescre- 
vcn,  daerby  dcsclve  van  ons  bcgccrt  dat  wy  den  voorscbreven  Hcnrysson 
souden  willcn  assistorcn  endc  dirigeren,  dat  by  de  voorschieven  reyse 
mach  doen  endc  antwoirdt  daerop  wcderom  an  uns  brongcn,  cm  deselve 
an  Zyne  Majesteyl  to  doen  bcslellen. 

Ilct  welcke  wy  Zyne  Majesteyl  van  Barbarien  n;)elen  liebbcn  mocgcn 
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wcygoren,  niniiic  de  viifiilsi-li;i[)  die  lii-isrlu'ii  ons  gclracteeii  is,  rnclle- 
gcnslaciide  dat  de  biieveii  oiis  opeii  g(li'vci(  zyn  sulcx  als  wy  Aie  sciidcii, 
sonder  ilat  wv  wecten  \vacr  dal  de  ripeniiipc  is  geschiet.  Is  ovoisulrx  ons 
l)pgeren,  dat  gin  dcii  \iiin>(liic\(ii  liicngiT  descs  siilcx  assisicrcii  ciulc 
dirigcren  wiU,  dat  liy  audiciilu'  l)\  dcii  (Jcniinck  iiiacli  hrconiiiirii  met 
alsiilckc  antwoirdt  ende  rosoliilir  als  /,\iii'  Majpsieyt  guet  sal  xiiidrii  licm 
lo  lalcn  wedei'varen  endo  an  ons  le  sciidrn.  uni  aen  don  conimk  \aii  Itar- 
haricn  nirllc  icrsle  licqnacnilicN  I  le  docn  licslcllcn,  gcKcIs  dorKc  dal  \an 
ons  bogccrt  hccl'l. 

Wy  wenscben  IjcI  dillrrrnt  gcacronmiodrcii,  trn  osndc  dat  ct-n  gioul 
gelai  Ki'ancoisen,  die  in  liaiharien  gevangcn  ende  tôt  slaven  gmiaect /.yn, 
vry  gelatcn  ende  van  haie  slavernyc  ontslagen,  ende  de  oude  vrientselia[), 
die  tusschen  Vranckcrycke  ende  Barbaiien  interrupt  is  gevalien  door  bet 
ontvoeren  van  de  boucken  ende  andere  costelycke  ornanienten  des  conincx 
van  Barbarien,  wedcroni  nioclil  wcrdcii  lieixalende  geconsolideert. 

Hlermede  bevelen  wy  u  in  de  lic^lige  protectie  van  den  Alnidegiiiilrn. 

Aclum  den  xxvu'"  Aprilis  i(>i5. 

Rijksarchicf.  —  Stntcn-GciieradI,  (j(J7.1.  —  Lins  FruiiLrijI.-  Kll'iKil.'). 
—  Minute. 
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REQUÊTE  DE  SAMUEL  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L\iinirnuté  (le  liiilierihnu  s'est  appasée  <)  ce  ijuil  mit  en  rente  les  iiiaïu-hun- 
discs  qu'il  n  ramenées  iwee  lui  aux  Pays-Bas.  —  Celle  procédure  est 
contraire  aux  précédents  et  lèse  /es  intérêts  du  roi  du  Maroc.  —  //  prie  les 
Etals  de  lui  faire  rendre  la  liljre  disposition  de  ces  marcliandises. 


La  llajc,   2.^  a\ril  i6i5. 

En  marge,  atia  iihuiu  :  Luc  le  :>()  avril  iCio. 

Aux  JXobles,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  les  Etats-Généraux 
lies  Pays-Bays  Unis. 

Le  sieur  Samuel  Pallaclie.  anijjassadeur  de  la  Royale  Majesté  du 
Maroc,  expose  très  respectueiiseinenl  (|u  il  a  été  mande  hier  par 
quelques  dépulés  du  collège  de  lainirauté  de  Hotlerdam,  à  propos 
des  iTiarchandises  et  denrées  naguère  amenées  par  lui  de  la  mer  à 
Rotterdam'  et  en  Zélaiide  ".  Ces  sieurs  dépulés  lui  ont  l'ail  (piel- 
(jues  dilTicultés  touchant  la  mise  en  vente,  à  son  profit,  desdites 
marchandises  et  denrées  dans  les  Pays-Bas  ;  ce  que  le  requérant 
trouNc  fort  étrange,  car  divers  trallquants  d'Amsterdam  et  d'autres 
\illes  des  Provinces-Unies  ayant  acheté  au  Maroc  et  importé  dans 
les  Pays-Bas  des  marcliandises  et  denrées  qui  avaient  été  prises  sur 
le  roi  d'Espagne  et  sur  ses  sujets,  ces  trafiquants  n'ont  jamais  été 
empêchés  de  tirer  bénéfice  ici  de  ces  marchandises.  De  même,  le 
requérant  n'a  jamais  jusqu'ici  été  empêché  de  vendre  les  marclian- 


V.  Doc.  CXLVl,  [,   378.  2.   V.  Doc.  CXLIV.  p. 
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dises  prises  auparavant  par  le  gouverneur  de  Salé  '  sur  lesdils  Espa- 
gnols et  amenées  par  le  requérant  en  Zélande. 

Pour  ces  considérations,  et  vu  que  les  susdites  marciiandises  ne 
sont  point  d'une  nature  dilVérente  de  celle  des  autres  marchandises 
susdites,  telles  que  celles  qui  avaient  été  prises  par  1<'  susdit  gou- 
verneur de  Salé  ou  achetées  au  Maroc  cl  importées  dans  les  Pavs- 
Bas  par  divers  trafiquants  : 

\'u  aussi  que  la  Royale  Majesté  susdite  a  déclaré,  dans  la  com- 
mission qu'elle  a  donnée  au  re([uéraiit.  antérieurement  à  la  dale  de 
la  prise,  qu'elle  considérait  les  marchandises  et  denrées  dont  il 
s'agit  comme  de  bonne  prise,  et  les  tenait  pour  deniers  capitaux"'; 

Vu  enfin  que  le  rccpiérani  a  été  obligé  par  divers  nécessités  et 
contre-temps  de  se  rendre  au\  Pays-Bas  avec  les  marchandises  et 
denrées  susdites,  tju'il  se  trouvait  ainsi  dans  l'impossibilité  de  trans- 
porter au  Maroc,  cu'constance  qui  ne  doit  porter  ni  modification  ni 
atteinte  aux  droits  et  conventions  du  Roi  susdit  : 

Le  requérant  demande  très  respectueusement  (pi'il  plaise  à  \  os 
Nobles  Hautes  Puissances  de  \otilnlr  bien  ordonner  au  collège  de 
la  susdite  Amirauté  de  lui  remettre  les  marchandises  et  denrées 
susdites,  librement  et  sans  entrave,  comme  revenant  de  droit  à  la 
susdite  Majesté,  et  de  permettre  audit  requéraiil  de  les  vendre  et 
d'en  iirer  bénéfice,  comme  bon  lui  semblera,  dans  les  Pays-Bas,  au 
profit  de  Sa  Majesté. 

A  La  Haye  et  le  28  avril  de  l'an   itîi5. 


In  mar<iinc.  aVia  manu:  Loctum  ar)  Aprii    i(u5. 

Âen  de  Edele  ende  Hooghmogende  Heeren  de  Stalen  Generael  vaii  de 
Vereenichde  Nederlanden. 

Verthoont  met  aile  ecrbiedinglie  de  heere  Samuel  Palache,  ambassadeur 

I.   Salr,  où  les  Moriscos  evpiilsés  d'Ës-  les  Espagnols, 
pagiie  sciaient  élablis  en   grand    nombre,  2.   Di-nicrs  capitaux,  c'vil-iiii\re  :  dcuicvs 

était  devenu  un  foyer  actif  de  piraterie.  On  rpil   reviennent  an    c/u/et,  dans  l'espèce, 

voit  qu'une  des  industries  de  Pallache  était  au   roi  du    Maroc.    Cf.    la   vieille   locution 

de    profiler  de  ses  voyages  du  Maroc  aux  française  «  aides  capitales  »  pour  désigner 

Pays-Bas  pour  écouler  les  prises  faites  sur  les  aides  dues  aux  seigneurs. 
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vaii  de  cunim'lvlycko  Majcsteyl  vaii  liaibarycn,  lioe  dat  liv  gistorcn  onlbodon 
is  geweest  by  ecnighe  gcdoputccrde  van  tle  Hcpicn  der  adniiralileyt  lot 
llotterdam,  op  het  stuck  van  de  gocderen  cnde  coopmanscliappcn  dyc  lest 
by  hciii  vuyter  zee  soo  lot  Rotterdam  als  in  Zcclandt  syn  ingcbrochl  ; 
cnde  alsoo  by  de  selve  hecren  gedepuleerde  hem  syn  gemoveert  geweest 
ecnighe  swarichedcn  aengacnde  het  beneficieren  van  de  selve  goederen 
ende  coopmanscliappcn  binncn  dcsc  Landen,  d'welck  den  remonslranl  seer 
vienipt  dunckt,  naidcmael  verscheyden  cooplicden  van  Anistelrcdam  ende 
andere  sicdcn  \an  dcse  Vereenichdc  Landen  ecnighe  goederen  ende 
coopnianschappen  dye  gcnomen  warcn  op  den  coninck  van  Spanien  ende 
syne  onderdanen,  in  Rarbaryen  gecocht  ende  daer  nae  hier  te  lande 
gebrocht  hehbendc,  no\  t  gccn  bclcth  olTl  sloornissc  in  't  beneficieren  der 
selver  en  is  gcdaen  ge^\eesl,  gclyck  oock  den  remonslranl  geen  hinder 
noch  bcleth  voor  desen  gcdaen  en  is  geweest  in  't  vercoopen  cnde  benefi- 
cieren van  de  goederen  voor  desen  op  de  voorschrcvcn  Spanjaerden  by 
den  gouverneur  van  Sale  gcnomen,  cnde  by  den  remonslranl  in  Zeelandt 
gebrocht. 

Welcken  acngemerckt  cnde  dat  de  voorschrcvcn  goederen  by  den 
renionstrant  lest  ingehrocht  van  gcenc  andere  nature  en  syn  als  de  voor- 
schreven  andere  goederen,  soo  by  den  voorschreven  gouverneur  van  Sale 
gcnomen  als  by  verscheyden  cooplieden  in  Rarbaryen  gecocht  hier  le  lande 
gebrocht,  dat  oock  de  voorschreven  Conincklycke  Majcsteyl  by  syne 
commissie  acn  den  remonslranl  gcgevcn  alreede  jac  voor  dalc  van  de 
prinse,  de  selve  leste  goederen  cnde  coopmanschappen  verclacrl  licelt  voor 
verbeurt,  ende  als  syne  capitale  penningen  te  wesen  ;  geconsidereert  mede 
dat  de  remonslranl  genoolsacckt  is  geweest  deur  vclc  nootelyckheden  ende 
gchrekcn,  mette  voorschreven  goederen  ende  coopmanschappen  hem  naer 
dcsc  Landen  le  begeven,  sulcx  dat  hy  de  selve  nyet  en  hceft  cunncn  in 
Rarbaryen  brcngen,  d'welck  het  recht  ende  conditie  van  den  voorschreven 
coninck  nycl  en  hriioorl  le  vcrandcrcn  noch  le  vcraciilcrcn. 

Soo  versoeckl  de  remonslranl  met  aile  rcvcrentic  dat  \J\\  lùlele  ende 
Hooghmogcndc  be]ic\e  den  hecren  van  de  voorschreven  Admiralilcyt  le 
ordonncrcn.  licin  de  ^oorschrcvcn  goederen  cnde  coopmanscliap[)cn  vry 
cnde  onverhindert  als  toebclioorende  de  voorschreven  Majesteyl  ende  lot 
syncn  dienste,  binncn  dese  Landen  te  lacten  vercoopen  cnde  heneficicren 
soo  cnde  gelyck  't  selve  den  remonslranl  sa!  goet  dunckcn. 

A  La  Haye  et  april  28,   i(ii5  a". 

liijlcxarchicf.  —  Stutcn-ijcnrrual,  7 J0(1.  —  Lius  Barburijc  ICAIG-IS'i'i. 
—  Onijinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel  Paliache  a  remercie  les  Etais  de  leur  inlerveiilion  en  Amjleterrc 
pour  obtenir  sa  mise  en  liberté.  —  Les  Etats  ont  pris  les  intérêts  du  roi 
du  Maroc  et  sont  heureux  du  succès  de  leurs  démarcltes.  —  Paliache  a 
montré  la  conrmission  par  laquelle  Moulay  Zidàn  l'a  autorisé  à  capturer 
les  navires  espagnols  en  litif/e  ;  //  s'oppose  en  conséquence  au  partaije  en 
commun  préconisé  par  l'ainirauté  de  Rotterdam,  partage  qui  léserait  les 
intérêts  du  Roi. 

La  Ilayo,  29  avril  iGi5. 

En  télé  :  Mercredi,  l  uvaiil-dcrnier  jour  il'axiil  1(11."). 

En  marge  :  Paliache.  —  Maroc.  —  Pallaclic.  —  ^ole  [ii'é.senléc 
par  Paliache. 

Le  sieur  Samuel  Pallaciie,  agent  du  roi  du  Alaroc,  a  comparu 
devant  l'Assemblée  en  compagnie  de  son  neveu  Moïse  Paliache.  Il 
s'est  déclaré  reconnaissant  au  [)lus  haut  point  envers  Leurs  Hautes 
Puissances  de  toute  la  bicnvcillaucc  et  la  faveur  qu'elles  lui  ont 
témoiguces  et  montrées  pour  l'aider,  en  Angleterre,  à  mettre  fin  à 
sa  détention  et  aux  graves  molestations,  peines  et  tourments  que 
l'ambassadeur  d'Espagne  lui  a  suscités  afin  de  lui  faiie  suijii-  la 
peine  capitale  '.  El,  voulant  reconnaître  ces  bienfaits,  il  a,  en 
témoignage  de  gratitude,  présenté  ses  humbles  services  à  Leurs 
Hautes  Puissances,  en  les  priant  de  l'eiuployer  comme  le  der- 
nier de  leurs  serviteurs. 

Sur  (pioi  on  lui  a  répondu  que  Leurs  Hautes  Puissances  avaient 

i .   V.  la  leltre  de  Caron  aux  Elals  du  iS  jam icr  i li  1  ô  11.  st.  Doc.  CLX.VIII,  p.  ti'Si. 
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appris  avec  un  très  ^lf  déplaisir  les  Imls  ipio  l'amljassaileur  espa- 
gnol avait  causés  au  comparant  et  tout  ce  ([u'il  se  réservait  encoie 
de  l'aire  pour  le  perdre.  C'est  pourquoi  elles  avaient  fait  tout  ce 
qui  était  en  leur  pouvoir  afin  de  le  sauver,  pour  le  service,  1  hon- 
neur et  la  réputation  du  roi  du  Mai'oc  ;  et  elles  étaient  très  conten- 
tes (|u'il  lût  relâciié,  arraché  des  mains  du  susdit  Espagnol  et 
revenu  sain  et  saut"  ici  dans  les  Pays-Bas. 

Là-dessus  le  susdit  comparant,  conformément  à  la  déclaration 
qu'il  a  donnée  par  éciit  et  qui  suit,  insérée  ci-après,  a  fait  connaître 
les  termes  de  la  commission  qu  il  licnl  du  roi  du  Maroc,  commis- 
sion qu'il  a  montrée  à  Leurs  Hautes  Puissances,  et  qui  lui  ordonne 
de  prendre  la  mer  avec  ses  navires,  de  se  saisir  et  de  s'emparer  des 
Espagnols  ou  sujets  du  roi  d'Espagne.  Sa  Majesté  du  Maroc  y 
déclare  tenir  pour  deniers  capitaux  '  tout  ce  qu'il  prendra  aux 
Esjjagnols  ou  sujets  du  roi  d'Espagne.  Le  comparant  dit  qu  il  sera 
satisfait  de  ce  que  Leurs  Hautes  Puissances  ordonneront  cl  décide- 
ront, conformément  à  ce  qu'elles  estimeront  convenir,  au  sujet  de 
ceux  qui  réclament  les  marchandises  amenées  en  Hollande  et  en 
Zélande  ",  comme  au  sujet  des  revendications  du  capitaine  Jan 
Sloh  '  et  des  matelots  qui  ont  servi  sur  les  navires  de  Sa  Majesté, 
pourvu  que  Sa  Majesté  ne  subisse  aucune  atteinte  dans  son  autorité, 
sa  juridiction  ou  ses  droits,  el  ne  puisse  accuser  le  comparant  de 
n  avoir  pas  maintenu,  soutenu  et  dél'cndu  convenablement  ses  droits. 

Résumé  dos  pio[)osi lions  f'ailcs  j)ar  Samuol  Pallaclie, 
seivil(Mii'  (hi  roi  ilii  Mnruc,  aux  Seigneurs   l^llals-Généiaiix '. 

Les  Seigneurs  Etats  doivent  savoir  (jue  l'an  passé'  je  suis  |)arli 
d'ici,  des  Pays-Bas,  avec  deux  navires,  pour  me  rendre  au  Maroc 
au  service  de  Sa  Majesté.  Quand  j"arri\ai  à  Merrakech,  Sa  Majesté 
m  ordoima  de  reprendre  la  mer  pour  des  alTaires  de  son  service,  et 

\ .  Deniers  capilanx.  sur  celle oxiiressioii,  en  esjiagnol  et  se  Irouve  an  Hljk^aicliief 
V.  p.  54l,nole2.  {Slalen-Genrrafil,  yinO.  —  Lins  Uarljurije, 

2.  Sur  celle  affaire,  V.   Doc.  CLWIII,         jf.gC- il!//4). 

p.  'l'jO.  5.   L'an   passé  :    Samuel    Pallaclie    élait 

3.  V.  Uoc.  CLWlll,  p.  475.  parli    au    mois    de   mai    i(ji4.    Cf.    Doc. 

4.  L'original  de  ces  «  propositions  »  est        CWIII,  p    002. 


RÉSOLUTION     DKS    É  TATS-GÉNÉRAL  X  ."j^,") 

m'enjoignit  de  capturer  les  Espagnols  et  sujets  du  roi  d'Espagne. 
Le  Roi  déclarait  que  tout  ce  dont  je  m'emparerais  sur  les  susdits 
sujets  d'Espagne  il  le  tiendrait  pour  deniers  capitaux,  ainsi  que  j  en 
témoignerais  par  sa  royale  signature. 

Or  il  est  advenu  qu'après  avoir  fait  deux  prises  nous  avons  été 
empêchés  de  rentrer  dans  les  ports  du  Maroc  par  la  (lotte  espagnole 
qui  se  trouvait  sur  la  côte.  Ne  pouvant  tcnii'  la  mer  plus  longtemps, 
à  cause  de  divers  accidents,  nous  fûmes  forcés  d'ai)order  en  Angle- 
terre, où  nous  avons  eu  le  sort  que  1  on  sait.  Maintenant  les  hom- 
mes à  qui  appartiennent  ces  prises  sont  ici  '. 

Les  sieurs  députés  de  l'amirauté  de  Rotterdam  m'ont  l'ait 
quelques  objections  '  au\c|uellcs  j'ai  dûment  répondu.  Us  mont 
donné  à  entendre  qu'ils  proposeraient  aux  Seigneurs  Etals  une 
répartition  commune.  A  quoi  j'ai  objecté  et  j'objecte  que  les  Sei- 
gneurs Etats  doivent  considérer  que  Sa  Majesté  a  déclaré  que 
toutes  les  prises  seraient  tenues  pour  deniers  capitaux  :  aussi  doi- 
vent-ils me  faire  l'aiiiitié  de  me  laisser  tirer  bénéfice  de  ces  biens 
aux  Pays-Bas.  Les  Seigneurs  Etats  doivent  donc  prendre  ces  rai- 
sons en  considération  pour  se  décider,  car  mon  intention  est  de 
faire  en  tout  la  volonté  de  Sa  Majesté,  mon  maître,  et  de  donner 
satisfaction  aux  Seigneurs  Etats-(iénéraux,  à(juijc  suis  infiniment 
obligé. 

A  La  Haye,  le  29  avril  lOiô. 


Bnven:  Mercury,  den  iincstlesten  Apiilis  i(u5. 


In  inarqine :  Pallaclip.  —  Murocos.  —  Palliiclic.  —  rioscril'le  1)\  Pnl- 
lache  overgegeven. 

Is  ter  ^  ergadcringc  gecomparcert  die  heerc  Samuel  Pallaciic,  ageiit  des 
conincx  van  Marocos,  geassistecrt  met  zyn  neve  Moyscs  Palladio,  lippft 
Hacre  Iloog  Mogcnde  ton  hoochston  bedanckt  voor  aile  de  gunsten  onde 
favouron,  die  desclvc  hem  belhoont  onde  gedaen  hebbon,  cm  hem  in  Enge- 
landt    te  hulpon   vuyt   zyne  dotonlie   aldaor,   onde   de  groole   quellinge. 

I.   Les  lionimes    ù   <jiii  api>urllcnnenl   ces  et  Doc    CXLIV,  p.  378,  noie  4- 
prises:    Ilieronimo    Feinandcs    Pretto    et  2.   V.  la  requête  de  l'allaclie  du  28  avril 

Anloiiio  liento.  V.  Doc.CLXMlI,  p.  476  iGiJ,  Doc.  CXCII,  y    5'|0. 
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niocyU'ii  cmlc  faslidic,  die  hem  deii  amljassadciir  des  conincks  van  Spai- 
gnen  aengedaen  liecft,  om  licm  om  den  liais  te  liulpen.  Endc  willcnde  dose 
weldaden  crkcnncn,  liecf't  in  recognilie  van  de  selve,  Ilaere  Iloog  Mogende 
zynen  oidtmocdigen  dicnsl  gpprcscnleerl,  ende  begecii  dal  z\  lirui  soiidcn 
willen  cmployeicn  als  de  minsle  van  hacre  dienarcn. 

Hiorop  is  licm  gcantwoort,  dal  Ilaer  Iloog  Mogende  zcer  ongecrne 
hadden  gelioort  het  groot  ongelyck,  daermedc  dat  den  Spaensclun  ambas- 
sadeur hem  comparant  bejegende,  ende  voorder  nocb  voor  hadde  te  docn 
tôt  zyn  ruine,  daerover  dat  zy  daertegen  hcbben  gedacn  ailes  ^vat  in  hun 
is  geweest  om  licm  te  salveren,  lot  dienste,  ecre  ende  reputalie  \an  den 
coninck  van  liarjjarien,  zcer  vcrblydt  zynde  dat  liy  onislagcn  ende  vuyte 
lianden  van  den  voorschreven  Spaignaert  geraeckl  endc  alliier  te  lande  in 
goedcn  doene  Mcder  gekccrt  ^vas. 

lîiernae  lieeft  die  voorschreven  comparant  verclacrl,  gelyck  dal  by  by 
gcscriflc  heeflovergegeven,  hiernae  volgende  geinserecri,  ende  Haerc  Hoog 
Mogende  vcrtlioonl  de  commissie,  die  by  beelï  van  den  coninck  van  Bar- 
barien,  om  bem  met  zyne  scbepcn  in  zee  le  begeven  ende  le  nemen  ende 
veroveren  die  Spaignacrden  mette  ondersalen  des  conincx  van  Spaignen, 
verclarendc  Zyne  Majcsiext  van  Barbaricn,  dat  by  lioudi  voor  capitale 
penningen  aile  't  gène,  dal  by  île  Spaignaerden  ende  d"ondersalen  van  den 
coninck  van  Spaignen  sal  affnemen,  te  vreden  wesendc,  dat  llaerc  Iloog 
Mogende  desen  aengacnden  tusscben  de  reclamanten  van  de  ingcbracbte 
goedercn  in  Ilollandt  ende  Zcelandt,  milsgaders  de  prelensien  van  den 
capiteyn  .lan  Sloube  ende  malrooscn,  gcdient  bcbbcnde  opte  scbepen  van 
Zvne  MajcsIevI,  ordonneren  ende  disponeren,  gelyck  Haerc  Iloog  Mogende 
dal  sulien  vinden  te  iiebooren,  mils  dat  Zyne  Majesleyt  blyve  ongepreju- 
dicieert  in  zyn  aulboiilex  I,  rcilit  ende  gereclilicbe\  l,  ende  by  comparant 
ontlast  ende  ondjescluddicbt  by  Zyne  Majesleyt,  van  dat  by  deselffs  reclit 
nyet  en  soude  beboorlyck  beblien  geniainleneert,  voorgestaen  ende 
verantwoordt. 

De  iiili'iilii'  m    l  corl  \an  de  projiosilie  gedacn  bj  Samuel  l'allaclic, 
(lienacr  \an  den  coninck  van  Harbarien,  aen  de  Hecren  Slalcn  Generael. 

De  lleercn  Slaten  sullcn  weeten,  dal  ick  't  voorledcn  jacr  van  bier  v>i\  t 
IlollandI  ben  gegaen  met  twee  scbepen  in  dienste  van  Zyne  MajesteU  naei' 
Barbaricn,  endc  commcnde  te  Marocrpics,  beval  my  Zyne  MajeslevI,  dat 
ick  nae  zee  soude  gaen  in  saecken  van  zuicn  dienst,  ende  met  ordre  le 
ncnicn  de  Spaignaerden,  ende  onderdanen  \an  den  coninck  van  Spaignen, 
verclarendc  den  Coninck,  dat  aile  t  gène  ick  van  de  vomscbrevcn  onder- 
danen van  Spaignen  soude  nemen,  't  selxe  voor  ca[)ilalc  penningen  boudt, 
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elyck  als  ick  s,il  Ix'wvscn  hy  s\  ne  conincklyckc  niideilrvckoningp.  Kndc 
is  geschicl,  chU  ^vy  hvee  hnylcii  gcnonifn  liebbcndc,  en  coiulcn  in  de 
havenen  van  Barbaiicn  nyc(  anivcren  deur  bcict  van  de  armade  van  Spai- 
gnen,  die  op  de  cusle  was,  endc  ovcimits  de  mcnicbfuldige  cakimileylen 
en  conden  wy  'l  nycl  langer  in  zce  lioiiden,  weiden  oveisulcx  genoolsaeckl 
in  Engclandt  le  comnicn,  vvacr  wy  het  succès  hebben  geliadi,  als  noloir 
is.  Nu  syn  albier  de  manncn,  die  se  loequamen. 

De  Heeren  gedcputccrden  van  de  admiraliteyl  tôt  Rotterdam  hebben 
my  cenige  difficulteyt  voorgestelt,  opte  ■yvelckc  ick  in  forme  hebbe  gcant- 
woort.  Sy  hebben  my  le  verstaen  gegeven,  dat  se  de  Heeren  Staten 
onderrechtingc  souden  docn,  van  dattcr  eenigc  gemeenscbap  soude  vvesen. 
Op  'l  vvelcke  ick  hebi)e  geseyt  cnde  seggc,  dat  die  Heeren  Slalen  lielilien 
te  considereren,  gelyck  als  Zyne  Majesteyt  verclacrt,  dat  aile  de  goedcren, 
die  men  soude  nemcn,  voor  capitale  gocderen  geliouden  souden  vvorden, 
oversulcx  soo  sullen  se  my  de  vrunlschap  doen,  my  desèlve  in  dese  Landcn 
le  laeten  beneficieren,  ende  soo  hebben  de  Heeren  Staten  desc  redenen  le 
considereren,  ende  disponeren,  want  myn  inlenlie  is,  in  ailes  le  doen  de 
begeerte  van  Syne  Majesleyt  myn  heer,  ende  contentement  te  gevrn  acn 
de  Heeren  Slalen  (ù'nerael,  iiaerdien  ick  haer  oneyndcl\ck  vcrubligecrl 
ben. 

In  Den  Hage,  dcn  29'"  April  iGiû. 

ItiJI.Sfirrliirf.  —  SlalcnCicncrdal .  — Ptcsoliilicn.   rrrilslcr  Tif/'J. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  anciens  propriétaires  des  prises  umenées  à  Bollerdam  et  en  Ze/ande 
recevront,  à  titre  d'imlemnité,  le  quart  du  produit  de  la  renie  de  rcs  pri- 
ses et  devront  se  déclarer  désintéressés  par  ce  reijtement.  —  Le  reste  du 
produit  de  la  vente  sera  réparti  entre  Motilay  Zidàn.  Saniui'l  Pallaelic. 
Jan  Sloh,  les  officiers  et  les  matelots  :  on  déduira  île  la  part  de  ces  der- 
niers les  sommes  (ja'ils  ont  iléjà  touchées. 

La  Haye,   3o  avril   ifiiô. 

En  Icle  :  Jeudi,  le  dernier  avril  iGi5. 

En  marge  :  Maroc.  —  Pallaelic. 

Les  lîlats-Généraux  des  Pays-Ras  Unis,  ayani  mùremenl  délibéré 
sur  le  dilïérend'  qui  s'est  élevé  entre  les  réclamateurs  des  navires, 
biens  et  marchandises  capturés  en  mer  et  amenés  en  Hollande  et 
en  Zélandc  par  les  vaisseaux  de  guerre  du  roi  du  Maroc  (lesquels 
étaient  commandés  au  nom  de  Sa  Majesté  par  le  sieur  Samuel 
Pallache,  agent  du  Roi  dans  les  Pays-Bas  Unis,  et  par  le  capitaine 
Jan  Sloh),  d'une  part,  et  ledit  sieur  Samuel  Pallache,  le  capitaine 
Jan  Slol),  le  clief  d'équipage,  les  ofTiciers  et  matelots  des  susdits 
navires",  d  autre  part  ; 

Vu  ([ue  précédeiimienl  les  parties  s'en  sont  volonlairemenl  et 
unanimement  remises  à  la  décision  de  Leurs  Hautes  l*ulssanccs: 

Ont  déclaré  et  déclarent  par  les  présentes  (jue  les  anciens  pro- 
priétaires des  prises  recevront   en  espèces   le  ([iiart   du    produit  de 

1.  Sur  ce  dilTcrond,  ^  .  [^oc.  CI,\WI\,  Uoltcrdani  JV-valuer  cxaclrnicnt  la  somme 
1).   .533  el  imssim  iGi^i-i6i5.  qui  cUait  due  à  Jan  Sloh  et  son   équipage 

2.  Le  lo  avril,  les  Etats,  voyant  que  la  pour  le  temps  de  leur  service  Resoluticn, 
dclention  de  Samuel  Pallache  menaçait  de  reijisli'r  [ilrj  el  Slalcn-Generaat,  540.3.  — 
.se  prolonger,   avaient   prie    l'amirauté    de  Lias  AdntirulUril  i(ii5. 
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toutes  les  marchandises  amenées  dans  les  Pays-Bas.  ncl  et  sans 
aucuns  frais,  et  aussi  le  quart  net  de  la  somme  provcnantde  ce  qui 
a  déjà  été  vendu  parles  collèges  d'amirauté'.  La  part  des  anciens 
propriétaires  absents  sera  gardée  par  lesdits  collèges  dainiraulé  (jiii 
la  feront  fructifier  au  bénéfice  de  ces  propriétaires. 

De  même,  les  navires  amenés  aux  Pays-Bas,  leurs  canons  et  au- 
tres accessoires  seront  immédiatement  vendus  ;  les  anciens  proprié- 
taires recevront  également  un  quart  net  du  produit  de  cette  vente, 
aux  conditions  susmentionnées,  et  à  charge  pour  eux  de  se  recon- 
naître désintéressés  et  satisfaits. 

Quant  aux  trois  autres  quarts,  Leuis  Hautes  Puissances  déclarent 
que  la  dixième  partie  en  reviendra  à  Sa  Royale  Majesté  du  Maroc  ; 
le  tiers  du  reste  au  susdit  sieur  agent  Samuel  Pallache,  comme  ar- 
mateur et  commandant  des  navires  ;  un  autre  tiers  au  susdit  capi- 
taine Jan  Slob,  comme  ayant  subvenu  aux  frais  ;  le  dernier  tiers 
sera  à  partager  entre  le  susdit  sieur  agent,  le  capitaine,  les  officiers 
et  les  matelots,  selon  le  contrat  qui  existe  entre  eux  à  cet  égard. 

En  conséquence,  on  déduira  de  la  part  qui  revient  aux  officiers 
et  matelots  ce  qu'ils  ont  déjà  reçu  des  collèges  d'amirauté",  du  sieur 
agent  et  du  capitaine^  susdits. 

Les  collèges  d'amirauté  que  regarde  cette  aflaire  ont  ordre  de  se 
conformer  respectivement  au  présent  arrêt. 

Fait,  prononcé  et  ordoiuié  ainsi  en  l'assemblée  des  Hauts  et 
Puissants  Seicneurs  Elals-(iénérau\  le  dernier  avril  \vi' 


Borcn  :  Jovis,  den  lacstnn  \[)rilis  ifiiS. 


//;  nKir'iinc:  Marocos.  —  Pallache. 

Die  Sl-ilen   Generael   der  ^  ereeniclide    Nederiandon.    ry[)elvck    gnlctli 
li('l)l)ciide  iip  hel  difTerent  gcrescn  tussclici.i  die  reclainaiilcn  van  t\v  sciic- 

1 .  \  .  en  parliculier  l'Evaluation  ties  mnr-         i6i  ';.  p.  3()f),  note  5  ;  et  la  lettre  dus  iitats  à 
chandises   amenées   à    1  e/e,  pp.  5i3-5l8.  raniiraiili-  de  Hotterdam  du  2(')  iioM'inljre 

2.  V.  la  lettre  de  l'amirauté  de  lioller-         iGi'i,  pp.   '^x^'j-'ii'. 

dam  aux  Etals  du  20  octobre  iGi^.pp.  3g8-  3.   V.  la  requête  de  Jan  Slob  aux  Étals 

^ui  ;  la  Résolulion  des  Etats  du  3o  octobre         Doc.  CLXXIII,  pp.  ^7.5481. 
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pcn,  gocrleron,  ondt'  con|)iiiaiisrliap|)en  iii  zcc  liun  nITgenomcn,  cndc  in 
Ilnllandi  onde  Zccl.iiidl  iriL;rliiYiclil  hy  do  srliepen  van  oliloge  des  conincx 
\an  liailiarini,  dai'iii|i  ncioiiniiaiidi.'crl  ln'cl'l  \an  wegen  Zyno  Majesteyt 
>iriir  SaiiiiK'l  Pallaclic,  Zxiics  Majeslcyts  agcnl  iii  dcsc  N'eroLMiiclide  Ne- 
di'ilandcn,  ciidc  ,lan  Slobbo,  als  caiiileNri,  Lcr  eciiic,  cndo  doselve  sieur 
Samuel  Pallaciio,  don  capileyn.laa  Slnhhe,  d(Mi  scliipper,  ollirieren,  eude 
geuiceni'  Ijciolsyesellcn  \an  t\v  vi  n  iisi-lue\eu  si'1u'|h'U,  Ici'  audei'c  /\di'U, 
liehheii  llaere  Iloog  Mogeiide,  uae  voorgacnde  vry  willige  cndo  C(.>upai'ige, 
suiiuiissie  liy  de  voorscrc\eu  parlyen  van  'l  voorscreNeu  dilTerenl  aen 
llacic  lldiig  Miigi'ude  gcdaen,  verclaeil,  endc  verclaereu  |jy  deseu,  dat 
liel  \ierde  paerl  van  aile  de  Miurselui'veii  gciedcrcn  iu  desc  l^anden  ge- 
braclil,  in  specie,  suyver,  sonder  cenige  costen  le  dragen,  don  ouden 
cygcnaers  van  de  sclve  sullen  volgen,  endc  \an  gclycken  het  suyver  vier- 
depaei'l  van  de  penningen  geconinien  \au  'L  gliene,  ilal  \an  de  voorsclirc- 
ven  goeileren  by  de  collégien  ter  aduiiralilcy  L  aircede  vercochl  is  ;  dics  sal 
licl  contingent  van  de  absente  onde  pro[)rielariscn  by  de  selve  collégien 
1er  adniiralitcy L  be\\aerl,  ende  gebenilicieerl  A\crden  lot  proffyt  van  de 
selve;  ileni  ilal  oock  datelyck  de  ingebrachle  scliepen,  geschnt,  endc 
tocbelioorten  vcicoclil  sullen  worden,  endc  van  het  suyver  daervan  procc- 
derende,  de  oude  proprietai'isen  medc  volgen  sal  een  vierdepaert  als  voo- 
ren,  ailes  ondcr  baerlnydrr  i-.Tugnilien,  \an  dal  zy  liaer  dacriiiede  gecon- 
lenleert  ende  tevrcden  liouden. 

Knde  voor  soo  veclc  aengact  de  andere  dryc  vierdepacrten  verclaeren 
Hacrc  Iloog  Mogendc,  daL  het  ihienile  paerl  daei\an  sal  cuninien  lot  prof- 
l\\  \aii  Zync  (lonincklycke  Majcsleyt  van  lîarbarien,  endc  van  de  reste 
bel  dcrddepaeii  loi  prolTyle  van  don  voorschre\eu  heere  agent  Samuel 
Pallachc,  als  \ii  vtrei'der'  vaii  de  s(lie[ien,  ende  ciminiandeur  over  descivc, 
een  dcnldi'pari  I  hil  ihoIInI  \aii  diri  vodischrevcu  capilcvn  .laii  Slobhe, 
als  de  coslen  besorglil  liehhende,  ende  bel  laesle  derddcpacrl  lot  prolTyte 
van  den  voorscbrevcn  heere  ageni,  den  ca|iileyn,  ollirieren  ende  boolsvolck, 
volgende  bel  conlracl  oiider  henluydcn  (lies  aengaendc  gemaeckl,  dies  sal 
den  olliciers,  endc  hootsgesellen  alTgetogen  wertien  H  gène  dat  zy  van  de 
collégien  1er  admiralitcyl,  van  den  voorscbrevcn  heere  agent ,  ende  capi- 
leyn  onll'angen  hcbben  ;  ordonnerende  de  collégien  ter  admiralitcyl  res- 
[ie(ii\e  dieu  dit  aengacn  sal,  liaer  bicrnae  le  l'eguleien. 

Aldus  gedaen,  vuytgesproocken  ende  geordoiineerl  1er  vcrgaderingc 
van  de  rioochgemelle  Heeren  Stalen  Generael  oplcn  laeslen  Aprilis  x\i' 
endc  \  \  llbicn.  • 

]!ijl:s(irc/iicj'.  —  Slalcn-ik'ncnial.  ■ —  Hesohdicii.  rc(ji.sU'r  CfOi. 
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REQUÊTE  DE  SAMUEL  l' AUU  ACIll';  \l  \  K  lATS  GÉNÉIUI A 

//  miii-rnc  tes  I-'InIs  <lc  /ciir  inleiiluni  ilc  inclh'c  un  /ciiiu-  un  dilJrrciiil  (iii  il 
(I  nvcr  les  proprictaires  des  prises.  —  //  /es  prie  tie  réijler  tiiissi  ses  (lilji 
eiilk'S  avec  ./an  S/oh   et  .son  éijiupmp'.    —   Aucune   rée/(uuiili<iu   n'a  éle 
fuite  eonrerniinl  /a  prise  uinenèe  à    1  ère,    eu  (/e/mrs  i/e  er//e  faruin/ee 
par  /e  propriélaire  de  cette  prise. 

La    llave,  L>ù  aA  ril   Hur». 

Au  dos:  Samuel  Pallaschc. 

Eu  niiirge.   ulin  manu  :   Pnxliiilc  Ir    i"   mai  ifiio. 

Samuel  Pallache,  servilnur  ilu  roy  de  Barbarie,  dici  (|u  \l  |)rie 
à  \  os  Altesses  que,  puis(|u  y  voulent  faire  une  fui  luchaul  les  pro- 
preteres  des  prises  quy  sont  yei',  (|ue  en  toute  lason  je  suis  obligé 
à  Vos  Altesses. 

l'iaira  ausy  ii  Vos  Altesses  de  despuis  apies  me  voulnir  ouir  et 
eiilandre,  et  voyr  le  contract  (pic  jay  i'aiet  avec  le  ca|>ilaiiie  et 
matelosl',  et  pour  signifier  les  grandes  despances  et  partes  (pie  j'av 
iaiet,  et  despuis  me  faire  |iarlicii!ler  i'axor  de  donner  une  iiii  ausy 
avec  dict  capitaine  et  matelosl. 

Faict  à  Le  Haye,  le  3o  de  april  de  i(ii5  a". 

Signé  :   Samuel  Pallache. 

Posl-scriptum.  —  Plaira  à  Vos  Altesses  ausy  considérer  que  sour 
la  prisse  quy  est  en  Zelande'  n'a  point  de  reelamour  que  le   mestre 

1.  Ces   propriétaires   citaient  I"'eriiancJes  et  son  (équipage.  V.  Doc.  CXCIV,  p.  ^'jS. 
l'retlo  (Doc.  ce,  p.  56o)  et  Antonio  Benlû  3.   Cette   prise  était  le  Saint-Jcnn-Bap- 
(V.  infra,  note  3).  liste.    \.    Doc.  C\LI\',  p.  3-3,  note  .'i,  et 

2.  Al'CC  le  capitaine  et  malclosl:  San  S\ob  ci-après  p.  ,")5:!,   note  i. 
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du  navire',  et  f|up,  puisqu  y  n'y  a  point  venue  des  aultres  jusques 
à  la  pressent,  cjn  y  n  a  ponil  de  aperence  quy  vindra  persoiie,  etc." 

nijkstircliicf.  —  Slalcii-Gciwraa/,  /KHI.  —  Lias  Jlarbarijc  l'/.K'i  IG'i'i. 

—  Orif/inal. 

I.    Le  meslre  du  naeirc  :  \ntonio   Bento.  i.    Dans  la  tîi'solulion   qu'ils   prirent  le 

Le  iiicmoire  de  ce  dernier  (Hail  annexé  au  lendemain  en  snile  do  celle  rcquèle  {licso- 

présent  Document  (^SUilcii-Generaal,  /io6.  Inliën.  rcrjisler  Ci(J2')  les  Elals  chargùrcnl  les 

—  Lins  Barbarije  l'iffli-ilJii).  Ce  mcmoire  députés  \ooght,  .Magnus  et  Lycklama  de 
portait  à  I^ilâ.")  réales  le  nionlanl  des  mander  le  3  mai  à  huit  heures  .lan  Slob  et 
dommages  essuvés  par  Benlo,  du  fait  de  la  Samuel  l'allachc  afin  fie  les  ainoncr  à  une 
capture  de  son  navire.  solution  amiable. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  différend  entre  Samuel  Pallache  et  Jnn  Sloh  a  été  réijié  n  l'amiable.  — 
La  lettre  de  cliam/e  tirée  par  \ocl  de  Caron  sur  Jnhan  van  der  Veken  sera 
acrjuittée  avec  le  produit  de  la  vente  des  prises  amendes  en  Hollande  et  en 
Zé lande. 

La    Haye.  5  mai  ituS. 
En  te'le  :  Mardi,  le  v  mai. 


En   mnrtje  :    Pallache. 

Les  sieurs  Vooght,  Magnus  et  Lycklama  rendcnl  compte  qu'ils 
oui  arrangea  lamiable  le  dilTércnd  entre  l'aident  du  roi  du  Maroc 
Samuel  Pallache  et  le  capilanie  de  navire  Jan  Slob  avec  son  équi- 
page' ;  en  sorte  que  les  deux  parties  sont  satisfaites  et  que  ledit 
agent  a  consenti  à  renoncer  à  toutes  ses  revendications,  à  la  condi- 
tion que  lu  lettre  de  change  du  sieur  ambassadeur  Caron  "',  tirée  à 
Londres  pour  ledit  sieur  agent  sur  le  sieur  Johan  van  der  ^  cken, 
à  Rotterdam,  et  s'élevant  à  la  somme  de  trois  cent  soixante  et  onze 
livres  trente  schellings  sterling,  serait  payée  sur  le  produit  commun 
de  la  vente  des  prises  amenées  en  Hollande  et  en  Zélande  '. 

Leui's  Hautes  Puissances  ont  souscrit  à  cette  proposition'. 

I.   V.  Doc.  CXCIV,  p.  548,  note  2.  nombre  des  dépenses  [jersormcllcs  faites  par 

1!     On  a  vu  (pp.  520-021)  que,    lors  de  ledit  Pallache. 

la  détention  de  S.  l'allache  en  Angleterre,  3.   V     Doc.    CXLVI.    p.    '.^-S   cl   Doc. 

Noël  de  Caron  avait  eu  à  sa  charge  non  seu-  CXLIV,  p.  li-jS 

lement    le    règlement    du    cautionnement  '|.  Cette  décision  l'ut  [)orlce  à  la  connais- 

e.xigé  par  l'ambassadeur  d'Espagne  (Doc.  sance  de  Jan  Slob  le    27  mai  161. 5  par  les 

Ct^XXXVII.   p    5i.3)  mais  encore  un  lion  soins  de  l'amiraulc  de  Zclande  :  le  capitaine 
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Bovcn  :  Marlis,  tien  V  "  Mevc. 


//)  iiKin/nir  :   l'.ill.iclio. 

Die  heeren  Aoo^lil,  Magiin--  emlr  Lycklnnia  rappruieien,  dal  zy  den 
agent  des  cnnincx  \an  llailiaiien,  Sauuiel  Pallaclie,  in  'l  Mientl\ck 
verdragen  hehben  mellen  sclu-cps  capilevn  .lan  Slublx'  ende  dessellTs 
sclieepsvolck  van  de  dilleienlen  die  /\  mel  nialcandeieii  liadden  ;  sulcx 
dal  /.y  bevde  \m'I  le  vredeii  /,\n,  lichiiende  den  \(Hiisrliie\en  agent  gecon- 
senlcei't  te  qnietercn  aile  /\  ne  |)ietensien,  uiits  dat  den  wisselbi'iell'  van 
den  licere  andjassadenr  Caron,  lot  Londcn  getrockcn  voor  den  vooisclirc- 
ven  heerc  agent,  van  de  somme  van  drye  liondert  ecnent/.evenlieli  pondcn 
derthien  schellingen  steilincx  op  sieur  Johan  van  der  Veken,  tôt  Rotter- 
dam, betaelt  sal  -wcrden  viiytte  gcmeene  goederen  van  de  prinsen  in 
Ilollandt  ende  Zeelandt  ingebracht  ;  daermede  dat  llaere  Iloog  Mogende 
iiaer  hcbben  geconi'ormecrt. 

lîijhsiirchicf.  —  Sliitcn-Cicncraal.  —  Rcsolulïcn,  rcijislcr  56'2. 

tlùclara  que  les  parties  se  louaient  pour  sa-  en  date  tki  .ju  mai   lOiTi,  ordomia  au  maî- 

\.\^^i\\,QS.  Admiralileii,  ii58,  —  licsol.iuin  Gr-  tre    des    \eiitcs    (ioxaerl    L)a^  idtsz.  d'eircc- 

commill.RndenUTvdmiral.'mZcclnml.f.i  ili.  tuer    le   pavement  de   la   lettre   de  cliaDge 

Une  lîcsolution  do  cette    iiiomc  amirauté,  tirée  par  Nool  de  Caron. /6((/fHi,  y'.  116,  0". 
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REQUÊTE  DE  SAMUEL  PALLACIIE   AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Il  prie  les  Etais  de  lui  délivrer  un  acte  le  /us!i/iiinl  des  ueeusdlnms  puriées 
contre  lui  pur  iiimbussudeur  d'Espaijne. 


La  ITa^o.  <)  ninl  i (i 1 5. 

En  nvinjc,  dlln  niutiu  :  l^'odiiilc  lo  G  mai   ifiiT). 

Hauts  el  Puissenls  Messcigncurs  les  Estads-Cîcncrnux, 

Samuel  Pallache,  sorviloiir  du  roy  Mulay  Sldan,  prie  à  Vos 
Altesses  luy  plaissa  douiier  uiiael'.  à  s(;a\()ir  (|ue  les  |ii'(i|)i  iciairez 
des  prisses^  qu'il  a  apoiié  ont  esté  ycl,  et  corne  ils  ont  demandé 
devant  mcsseigneurs  de  l'Amiralité  et  despuis  après  se  sont  susmis 
entre  les  mains  de  Vos  Altesses  de  estre  content  de  ce  que  Vos 
Altesses  feroyl,  et  que  Vos  Altesses  a  dispossé  de  l'asson  qu'ils  ont 
esté  contents,  parce  que  avec  cest  dict  act  seront  linis  les  afaires 
d'Inglatere  ^  ;  et  ausy  monseigneur  Noël  Caron,  rand)asador  de 
Vos  Altesses,  m  a  donné  charge  de  ce  le  envoyer  pour  monstre  à 
Sa  Majesté  que  les  propriétaires  estoienl  yci,  et  que  l'amhasador 
d'Espagne  avoit  fait  fausse  sa  demande  et  sans  fundcmcnt '. 

Fait  à  La  Haye,  le  6  de  may  i(Ji5. 

Sii/né  :  Samuel  l^allaclie. 

Rijl.sarrhief.  —  Slnlen-Generanl,  710(1.  —  Lias  Darliarije  1596- 
ICi'i^i.  —  Oriqinal. 

1.  Cet  acto  fut  il{'li\rô  le  nii'inc  jour  ]iiir  jui^^iin  de  iio\cnilirr   i  f  li 'i  ;i  mars   iluf). 
]es  Etats-Généraux.  Staten-Gi'iirnifif ,  .7Jo'.V.  \     C/r'^t-à-diro  :  Icspoiirsiiitesderatnbas- 
—  Lius  AdmiralUcil  lOiû.  sadour  d'Espagne  sont  injustifiées,  puisque 

2.  V.  Doc.  CXCIII,  p.  ,ô'i.").  note  i.  les    intéressés    eux-mêmes    ont    [iris    leur 

3.  Cf.  Doc.  CXCVI,  p.   5j3,  note  3  et  affaire  en  main. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  L'AMIRAUTE 
DE   ROTTERDAM' 

[Is  coinmuiiKjuenl  ù  I  \  nuntuli'  la  Icllrc  ilc  ]  an  Llpiiclnità  Sliirrlini:rcnnrer' 
nant  l  huile  souslrcnlc  un  in<il;nihlcin  iIc  Tclouun  :  /'  \niiriinlc  fera  une 
(•mjuctc  sur  celle  nlfnire. 

La  Haye,  i6  mai  ifiiS. 

Au  dos  :  Aux  honorables,  honnêtes,  pieux,  nos  chers  et  distingués 
amis,  les  conseillers  du  collège  de  lamiraulé  résidant  à  Rotter- 
dam. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Honorables,  honnêtes,  pieu\,  cliers  et  distingués  amis,  nous  vous 
adressons  ci-joinf  la  IradiiclKni  d'une  ordonnance  en  iangnc  anglaise 
publiée  en  Angtclerre  le    wii  avril    passé 

(Ji-joint  également  un  avis  venant  de  Tétouan  au  Maroc",  écrit 
par  Paul  van  Lippeloo  et  adressé  à  Paul  Staerlincx  :  cet  avis  tendà 
lani"  indemniser  le  gouverneur  de  la  place  susdite  des  dommages 
qu  on  lui  a  causés,  afin  de  pré\enir  les  dilllcullés  auxquelles  il  fau- 
drait sans  cela  s'attcndie. 

IVoIre  désir  est  donc  (jne  ^ous  vous  nilormiez  el  nous  avisiez 
|)ar  la  première  occasion  des  détails  de  cette  alTairc  et  des  dommages 
cnquestion  ;  vous  préviendrez  entre  temj)s  les  trafujuants,  pour  leur 

1,  Cotte  lettre  fut  écrite  en  suite  dune  [).  li)')).  ainsi  qu'eu  tait  foi  la  copie  éta- 
Rrsolution  du  même  jour.  /i'cso/»/ii7i,  M'(/is-  Ijlie  parles  Etals  eux-mêmes,  mais  cette 
1er  ,562.  lettre  était  transmissive  d'une  autre  lettre, 

2.  Les  Etats  semblent  a\"oir  commis  une  datée  de  Tétouan  et  adressée  au  prince 
légère  confusion.  La  lettre  de  \  an  Lippe-  Maurice  par  le  mokaddem  Ahmed  en- 
loo  était  datée  de   Malaga  (Doc.  (ILWIX,  Neqsis  (Doc.  CLWVII,  p.  iijoj. 
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éviter  les  doimuages  cl  (oiis  les  daiigors  f|uo  pourraient  coiirii'  leurs 
personnes  '. 

Nous  nous  en  remettons  à  vous  et  vous  roeonimaudons  à  la  pro- 
tection du  Tout-Puissant. 

De  La  Haye,  le  \m    mai    rCii,"). 

.1.   van  Oldenbarnevell  [vidil]. 

Par  ordre  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats-(it'néraux, 

Signe  :    C.  Aersen. 


Op  th'ii  nuf  :  Im'i'iiIIcsIc,  eersamc,  vroine,  oiise  lir\c  lirsuniicre,  dio 
gecoinmiltcerde  radcii  ter  adniiialilcy l,  n'sidprende  loi  Holterdain. 

Die  Staten  Generael  dcr  \crceiiiclidi'  Ncdcrlandon. 

Erentfeste,  eersamc,  vroiiie,  licve,  bcsinidere,  ny  senden  hier  byge- 
voeght  het  Iranslael  vuyte  Erigelsclie  sprake  van  seceker  plaeaet  in  Enge- 
Inndl  gepubliceert  den  xvit'^"  April  laestleden 

Alhier  is  noch  gevoeght  seceker  advis  geconiinen  van  Titnari  in  lîar- 
barien,  gcscrevcn  by  l'auwels  \an  Lip])cli>(i  ende  geaddressi'crl  aen 
Pauwcls  Staerlinck,  len  euidedc  scliadc  gedaen  aen  dcn  gouverneur  van 
de  voorschrcvcn  plaelssc  hem  soude  moegen  werdcn  vcrgoedt,  omme 
aile  zwaricheyden  die  aoders  daervuyt  staen  te  verwachten  voor  te  com- 
men. 

Ende  is  ons  begeren  dal  ullcden  sullen  ondcrsoccken  ende  ons  melten 
iersten  adverlcren  wat  van  de  gelegentheyt  van  de  voorsclireven  saecke 
ende  scbade  is,  ende  dies  nyctleniin  die  coopluyden  insgclycx  lot  voor- 
commingc  van  bare  sebade  ende  aile  periculen  voor  bare  persooncn 
daervan  adviseren.  Hierop  snilen  wy  ons  verlaten  ende  ulieden  in  de 
prolectie  van  dcn  Almogenden  bevclendc. 

Viiyt(>n  liage,  den  xvi'-'  Meye  iGi5. 

.1.  van  (_)lilenbarnevell  |\idil|. 

Ter  ordonnanlic  van  ilciorligcnielle  lleeren  Slaten  (jenerael. 

Il  «s  (jeleeheiid  :  C.  Aerssen. 

RijLstirchicf.  —  Admiralitcit,  5^/.  —  l'irù'i'cn  l'an  de  St<ilcn-t'icncranl 
IGll-llJlO  en  1619'16-21.  —  Original. 

1.  V.  Doc.  CLWtX,  p.  '198. 
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R1':S0LIT[0A  DK  LAMIIWLTÉ  DE  ZKLANDE 

Les  marchandises  provenant  îles  prises  faites  par  Samuel  Pallaclie  seront 
réparties  en  quulre  lots  et  mises  à  la  disposition  des  ayants-droit. 

MiildelLioiirg.   2li  mai   iGiJ. 

En  le'lc  :  Le  wiii  mai   i  (i  i  T). 


En  inar(je  :  Sieur  Sanuicl  Pullachc. 

Le  sieur  Samuel  Pallaclie,  agciil  du  roi  du  Maroc,  a  comparu 
devant  le  Collège.  Il  a  demandé  qu'on  procède  au  pailagc  des  mar- 
cluuulises  amenées  à  \  ère  par  ses  gens,  conformémeiil  à  larrèl  pro- 
noncé à  ce  sujcl  par  les  llauls  el  Puissants  Seigneurs  Elals-Géué- 
raux'. 

Après  en  avoir  délibéré  et  avoir  pris  connaissance  des  requêtes 
adressées  en  vue  du  même  objet  au  Collège  par  plusieurs  autres 
personnes  ',  il  a  été  décidé  quon  autoriserait  le  maître  des  ventes 
Govaert  Davidtsz.  à  laire,  avec  l'assistance  de  l'huissier  Hans  de 
Valet  en  présence  des  parties,  quatre  lots  aussi  égaux  que  possible 
des  marchandises  <|ui  ne  sont  pas  marquées,  telles  que   peaux,   su- 

I.    V.  la  Résolulion  ilu   3(i    avril    lijij,  dornicrs  les   moypiis    do   faire    valoir   leurs 

Doc.  CXCIV,  p.   a/|8.  dioils.  Ailiniralil.  5.04'.  —  Hcsol.  viin  Gccom- 

■i.   Le  capitaine  Slob,  etilre  aulres,  a\ail  iiiill.  Hudcii  1er  admirai,  in  /.cclaïul.  f.  iiG. 

demandé  à  l'amiraiilé  de  Zélandc,  ])Oiir  lui  En   cOTet   le   Collège  préle\a  sur  la  somme 

el  ses  matelots,  l'autorisation  de  soustraire  cpii  revenait   an\   matelots   le  montant  des 

aux  enchères  publiques  la  part  tpii  leur  rcve-  dettes  contractées  par  ceux  ci   en  Zélande, 

nait,  afin  qu'ils  la  vendissent  eux-mêmes  et   envoja   le   reste  à   l'amirauté   de   Rol- 

de  la  main  à  la  main,  ('ette  autorisation  fut  lerdani   pour  que  cette  amirauté  fit  droit, 

accordée  à    Jan  Slob  et  refusée  aux  mate-  do    sou    côté,    aux   reven<lieations   d'autres 

lots,  afin  de  laisser  aux  créanciers   de   ces  créanciers.  Ibidem,  f.  i/g  v". 
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cres,  etc.  ;  quant  à  celles  qui  sont  marquées,  il  les  assortira  |)ar 
espèces  pour  en  faire  ensuite  quatre  parts.  Cela  fait,  il  avisera  le 
Collège,  qui  désignera  alors  quelques-uns  de  ses  membres  pour  as- 
sister au  tirage  au  sort  des  marcliandises  susdites.  Et.  sur  le  rap- 
port de  ces  conseillers,  ou  ordonnera  à  chacun  de  retirer  son  lot. 
conformément  à  la  décision  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
Etats-Généraux. 


Doven  :  Don  xxui'"  Mav  i6iô. 


In  inarijine  :  Sieur  Samuel  l'allachc. 

Is  in  't  Collegie  ghecomparoerl  siciir  Samuel  Palache,  agent  des  conincx 
van  Baibarien,  versocckende  expcdilic  van  de  veideelinghe  der  goedeien 
bvzvnen  volcke  ter  Vere  inghebiacbt,  volgbended'uylspiake  van  delloocli 
Mogende  Fleeien  dcn  Stalcn  Gcnoraol  daeiaf  ghedaen. 

Waerop  gbedeliberoert  onde  glicsien  de  requesten  tôt  dicncvndoby  mecr 
andere  persoonen  acn  den  Rade  gbeprescnleert,  is  dcn  vendumecstcr  Go- 
vaert  Davldtsz.  gheaullioriseert,  om  met  assistenlievan  den  deurwaerder 
Hans  de  Val,  ter  presenlie  van  parlycn,  de  goederen,  zoo  liuyden,  suy- 
ckcren  als  andere  ongbemerckt  zyiidc,  in  vier  deelen  le  stcllcn,zoghelyck 
als  't  cenichsints  doenlick  zy,  milsgaders  de  goederen  gbemerckt  zynde 
cick  by  't  syne  te  leggben  cnde  dcclcn  in  vieren,  ende  't  sclve  ghedaen 
wesende,  den  Raedt  dacraf  te  advcrleren,  om  alsdan  cenighe  u\l  doscn 
Collegie  ghecommitteerl  te  \\erden  oui  over  de  lotinghe  vandc  voorsciue- 
ven  goederen  présent  te  wesen,  om  rapport  daeral'  ghehourt,  gbeordon- 
neert  te  vvorden  elck  "t  syne  te  treckcn,  volghendc  d'u}  tsprakc  van  de 
Ilooch  Mogende  Hcercn  dcn  Staten  Generacl. 

iiijkaarrliicf.  —  Admiralilcil.  .JÔS.  —  ncsohiliën  l'u/i  (jccominilli'crclc 
RaJen  1er  Admiralileit  in  Zeelund,  f.  110  r'. 


ofio  27    MAI     idlT) 


ce 


LETTRE  DR  L'AAIIIIAUTÉ  DE  ROTTERDAM  AUX 

ÉTATS-GKNÉRALlX 

Le  (loUbge  a  rcshlué  A  Fernandcs  l'rcUa  le  ijiuui  îles  iiutrrliiiiïih'ses  qui  lui 
ont  été  prises  par  Sniniicl  Palldilie.  ninis  re  ilerniei'  a  fait  opposition, 
en  sorte  (jiic  Prelto  prie  les  Etals,  par  l'intermédiaire  du  Collège,  de 
mettre  Jin  aux  poursuites  dont  il  est  l'objet  à  cause  de  Indite  restitution. 
—  Prelto  s'est  conformé  ponctuellement  à  la  décision  des  États. 


Uotlerdam.  ■>.-  mai   ifiiS. 

Au  dos  :    A  mes  Nobles.  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messei- 

gneui's  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

En  marr/c.  alia  manu:  Datée  du  27  j        ■     ,.    - 
-,  ,       M  mai  1010. 

neçue  le  2g  ) 

Messcigneurs, 

Conformément  à  l'ordre  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  nous 
avons  restitué  au  Portugais  '  lésé  par  le  sieur  Samuel  Pallaclie  le 
quart  exactement  des  sucres  et  marcliandises  amenés  ici  par  ledit 
Pallaclie;  et  celui-là  nous  en  a  donné  récépissé,  ainsi  que  le  dési- 
raient Vos  Nobles  Hautes  Puissances.  Néanmoins,  il  semble  que  le 
susdit  Pallaclie  ne  soit  pas  satisfait  de  cette  solution  et  continue  à 
molester  ledit  Portugais,  en  maintenant  arrêt  sur  ses  biens  à  Amster- 
dam ;  il  la  assigné  devant  le  tribunal  des  échevins  ",   puis,  ce  tri- 

I.   Ilicronimo  I'"ei'nanJcs  I^relto.  V.lJoc.  fui  adressée  le  Iciulciiialii.  I,c  récépissc  liii- 

()\(;iV,  p.  54cS.  I^es  l^tals,  dans  une  Icllrc  même    porte  la    date  du   i)    mai    iGiâ     \. 

adressée  le  i  i  mai  au  collège  de  rAmiraulé,  SUttt'n-ijencraal,  .>_^6".V.  —  l^ias  Ailntiralileil 

avaient  demandé  copie  du  récépissé  délivré  ifii.^. 

par  Prelto,  en  échange  du  quart  de  prises  i.   En  suite   d  une  rcquèlc  de   Pallaclie 

qui  lui  avait  clé  attribué.  Celte  copie  leur  qui   prétendait   que  Pretlo    ne   s'était  pas 
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biinal  lui  avant  donné  tort,  Pallaclie  en  a  appelé  à  la  Cour  de 
Hollande.  Il  cherche  à  Irainer  ledit  Portugais  de  procès  eu  procès, 
afin  de  le  contraiTidre  par  ce  moyen  à  quelque  engagement  dérai- 
sonnable ;  ce  ([ui  a  amené  ce  dernier  à  nous  adresser  ses  plaintes 
et  à  nous  prier  d'intercéder  pour  lui  auprès  de  ^  os  iNobles  Hautes 
Puissances,  afin  qu'il  leur  [)laise  dinicrdire  ex  autorlltile  au  susdit 
Pallache  d'inquiéter  da\antage  ledit  Portugais  à  propos  de  cette 
affaire  (vu  que  celui-ci  semble  s'être  conformé  de  bonne  grilce  à 
l'arrêt  de  Vos  Aobles  Hautes  Puissances)  et  de  lui  enjoindre  de  le 
laisser  partir  avec  ses  biens. 

Nous  souscrivons  d'autant  plus  volontiers  à  sa  requête  que, 
sous  réserve  du  meilleur  avis  de  N  os  Nobles  Hautes  Puissances, 
le  Portugais  a  parfaitement  observé  ce  (|ui  lui  était  ordonné  de  la 
part  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  en  cette  circonstance.  Tou- 
tefois, nous  nous  en  remettons,  pour  la  solution  de  cette  affaire,  à 
la  discrétion  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances. 

Sur  ce,  Messeigneurs,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant  ([ul\ 
vous  conserve  un  gouvernciuent  long  et  prospère. 

A  Rotterdam,  ce  xwii  mai  iGi5. 

C.  Nicolaï  [vidilj. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  les  dévoués  conseillers  du  col- 
lège de  l'Amirauté. 

Par  ordre  de  ceux-ci  : 
Signé  :  G.  Berck. 


Op  dcn  riifj  :  Aon  Myne  Eedele  Hoocli  Mogcnde  hecren,  Myn  llecicn 
die  Staten  Generael  der  >  ereenichde  Nederlanden. 


In  maniine,   alia  inana  :  Date  :  27  1  , , 

,,  !  Mey  i6i5. 

iiece"-  ""  '       •' 


cep  :  29 

Myn  Heeren, 
Wy  hebben  achtervolgende  Uw  Eedel  Hooch  Mogende  ordre   aen  den 

strictement  conformé,  dans  la  teneur  de  son  riscrent  le  requérant  à   poursuivre  l'retto 

récépissé,  à  la  décision   des  Etats,  ceux-ci,  en  justice  et  lui  donnèrent  toutes  facilités 

par  leur  Résolution  du  1 1  juin  lOiô,  auto-  pour  ce  faire.  [tesnUiliên,  reijhlcr  562. 
De  Castkies.  IV.  —  36 


5G2  3  7  ''^'   ^ih'^ 

Poortiigees,  by  de  licer  Samuel  Pallaclie  beschadiclit,  gereslilueorl  liet  recht 
vicrdepart  van  de  suyckeren,  cnde  goedercn  by  den  voorschreven  Pallaclie 
alliier  ingcbraclit,  die  ons  achlorvolgende  Uw  Edel  Hooch  Mogende 
begeeite  rccepissc  lieeft  gegeven  ;  docli  soo  schynt  dat  de  voornoemde 
Pallaclie  dacr  mede  nyct  te  vreden  zynde,  den  vnorsclircvcn  Poortugees 
voi'dcr  moyte  aendoet,  zyne  goedren  tôt  Amsteiredam  in  aircsle  lioudende, 
endc  den  selven  voor  scliepenen  aldacr  dach  van  leclilen  doen  leggon, 
voor  de  wclcke  Pallache  seciiniberende,  lieeft  liem  gesteit  als  appelant  voor 
den  Ilove  van  Hollant,  souckende  den  voorschreven  Portugees  met  pro- 
cesse le  Iraincrcn,  ofte  lot  eenige  onrcdclicke  belolte  dciir  sulck  middel  te 
dwyngcn,  die  aen  ons  daer  ovcr  clacliticli  is  gevallen,  endc  versoclit  hecft 
wy  wilden  hem  aen  Uw  Eedel  [looch  Mogcndc  vûorschryvens  verleenen, 
dat  de  selve  celielTde  ex  aulhurihitc.  tie  voornoemde  Pallaclie  te  intcrdi- 
ceren  aen  den  voorschreven  Portugees  (die  tlocli  Uw  Ecdel  IIoocli 
Mogende  ordre  hceft  nacrgccomen  met  vuytterlicken  scliyii  van  goet 
genougcn)  descr  sake  halve,  geene  molestie  meer  te  doen,  macr  hem  met 
syne  goedren  te  gedoogen  te  vcrtrcckcn. 

Welck  wy  te  lyever  gcdaen  hebben,  alsoo  wy,  onder  correctie  van  Uw 
Eedel  IIoocli  Mogende  beter  advys,  nyet  conncn  verstaen  ofte  de  Por- 
tugees lieeft  naergecomen  't  gène  hem  derhalvcn  dcur  L  w  Eedel  Hooch 
Mogende  ordre  belast  is  ;  stellende  docli  de  ilispositie  van  het  selve  lot 
discrctie  van  Uw  Eedele  Hooch  Mogende. 

Hier  mede,  ^lyn  Hceren,  God  Almachtich  biddcnde  deselvc  le  conscr- 
veren  in  lange  ende  voorspoedige  regieringe. 

In  iiollerdam,  descn  xxvu'"  Mey  i()i5. 

C.  >^"icolai  [viditj. 

Uwer  Eedele  Hooch  Mogende  ilicnstwilligc,  de  gecommitteerde  raden 
ter  Admiraliteyt. 

Ter  ordonnantie  van  de  zelve, 

}]  fis  ifclcch-cnd  :  G.  Berck. 

Rijksarchit'f.  —  Slaten-Gcneraul,  .l^iG3.  —  Lias  Adiniralitcd  1(J15. 
—  On'ijinal. 
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CCI 

LETTRE  DES  ÉTATS  GÉMÉRALIX  A  L'AMIRAUTÉ 
DE  ROTTERDAM' 

Le  récépissé  (Ici irrc  par  Fcrniindcs  Prclto,  iic  parlanl  pus  incnlion  tic  I  in- 
demnité que  les  Etais  ont  résolu  de  rcsercer  à  Pallaclie  on  aux  autres 
ayanls-droU,  sera  rectifié  par  les  soins  de  l'Amirauté,  qui  en  fera  rédiijer 
trois  exemplaires  et  allouera  cent  forins  à  Fernandes  Pretlo  à  litre  de 
dédommagement . 

La  Haje,  29  mai  iCiô. 

En  nmrfje  :  Amiraulc'  de  Rotlerclam. 
El  plus  bas,  alia  manu  :  39  mai  iGi5. 

Les  Elals,  etc. 

Honorables,  clc.,  nous  avons  examiné  voire  lettre  du  xxvn  cou- 
rant', ainsi  (|uc  la  rc(|iuMc  annexée  qui  nous  a  été  présentée  de  la 
part  de  Ilieroiniiio  Fernandes  Pretlo,  liaijilant  de  1  île  de  Tereeira. 
Nous  avons  repris  larrèl  prononcé  par  nous  le  dernier  avrd  passé  ^ 
dans  le  différend  qui  s'était  élevé,  dune  pari,  cnlic  les  réclama- 
leurs  des  navires,  biens  el  marcliaudises  pris  eu  mer  el  amenés 
en  Hollande  et  en  Zélande  par  les  vaisseaux  de  guerre  du  roi  du 
Maroc  (vaisseaux  commandés  au  nom  de  Sa  Majesté  pai-  le  sieur 
Samuel  Pallache,  agent  de  Sa  Majesté  dans  les  Pays-lîas  Unis,  el 
par  le  ca])itaine  Jan  Slob),  cl,  d'autre  part,  ledit  sieui'  Samuel 
Pallacbe,  le  capitaine  Jan  Slob,  le  pilote,  les  ofTiciers  et  l'équipage 
des  vaisseaux  susdits. 

I.   Cette   lettre  l'ut   écrite  en  exécution  2.   V.  Doc.  précédent,  p.  5(Jo. 

d'une  Résolution  du  même  jour.  Rfsoluiifii,  3.  V.  cet  arrêt  des  titats,  Doc.  CXCIV,- 

registcr  562.  p.  54^- 


56/(  29  MAI   lOiT» 

Nous  avons  vu  également  le  récépissé  délivré  par  le  susdit  Iliero- 
nimo  Fernandes  Prello  '. 

Et,  api'ès  avoir  tout  considéré  comme  d  con\ii'iil.  nous  a\ons 
jugé  l)on  de  vous  l'aire  savoir  tpic,  en  prononçant  le  susdit  arrêt, 
dont  la  clause  générale  est  conçue  en  ces  termes  :  «  le  tout  à  con- 
dilion(pic  les  pai'lies  reconnaîtronl  s'en  tenir  pour  satisfaites  »,  noire 
inlenlion  élait  et  est  encore  que  dans  celle  récognition  ou  ce  récé- 
pissé soit  incluse  la  promesse  d'une  indemnité,  tant  pour  ledit 
sieur  Samuel  Pallaclie,  ses  gens,  capitaine,  pilote,  ollîciers  et  équi- 
page ou  pour  tout  autre  ayant-droit,  que  pour  les  sujets  des  Pays- 
Bas. 

En  conséquence,  nous  vous  prions  de  rcclifier  dans  ce  sens  la 
récognition  et  quittance  susdite,  et  d'en  l'aire  rédiger  et  signer  trois 
exenqilaircs.  Vous  ferez  remeltre  audit  llieronimo  Fernandes  (pour 
le  surcroit  de  dépenses  que  cette  omission  lui  a  occasionné  ",  sans 
qu'il  y  soit  de  sa  faute)  la  somme  de  cent  llorins  une  Ibis  payée, 
que  vous  porterez  à  votre  crédit  où  et  comme  il  con\ieiil. 

Sur  ce,  etc.  Fait  le  \\i\  mai  iGiô. 


In    /(iar'///!c  :  Adiniralilevt  Rollcrdam. 
Laijcr.  tilia  manu:  29  Mey  iGij. 

Die  Slaleii,  etc. 

Ercntfcste,  etc.,  wy  licbben  geexaminccrt  ulicdcr  missive  van  den 
xxvii'"  deses  niette  gevocghde  icqueste  an  ons  gepresenleert  van  wegen 
llieronimo  Fernando  PreOio,  ^voonende  in  't  eylant  van  ïcrcera  ;  mitsga- 
ders  gercsumccrt  d'  vuylsprake  by  ons  godaen  den  laeslen  Aprilis 
Incstleden  tusscben  die  rcclamanten  van  de  scepen,  goederen  ende 
coopnianschappen  in  zcc  hun  airgenomen  ende  in  Hollandt  ende  Zeelant 
ingebracht  by  de  scepen  van  orlogc  des  conincx  van  Barbarien,  daerop 
gecommandccrl  bceft  van  wegen  Zyne  Majesleyt  sieur  Samuel  Pallache, 
Zynes  Majesteyts  agent  in  desc  Vereeniclide  Nedcrianden,  ende  Jan 
Slobbc  als  capitcyn,  ter  cenre,  ende  desclve  sieur  Samuel  Pallaclie,  den 


I.    V.  Doc.  [ircccJcnl,  p.  JGo,  noie  1.  nieltrc  arrêt  sur  les  biens  Je  !■".   t'rello  cl 

3.   (Jii    sail  que    S.    l*altaclic   avait    l'ait        lui  avait  intenté  une  action. 


I 
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capiteyn  Jan  Slobbc,  dcn  schipper,  ofTicieren  ende  gemcene  bootsgesellen 
van  de  voorschreven  scepen,  ter  anderc  zyden. 

Ende  daerbenevens  gesien  bet  gegevcn  récépissé  by  dcn  voorsclireven 
Ilieronimo  Fernando  Prelbo  ;  ende  na  beboiren  op  ailes  gelelb  zynde, 
goet  gevonden  ulieden  te  advcrtercn,  dat  onse  meeninge  by  de  voorschre- 
ven vuytsprake  is  geweest,  gelyck  die  alnoch  is,  in  de  générale  claiisule 
aldus  luydende  :  «  ailes  onder  baerluyder  recognitie  van  dat  zy  haer 
daermede  gecontenteert  ende  te  vreden  houden,  etc.  »,  dat  by  de  selve 
recognitie  ofte  récépissé  soo  wel  indempniteyt  belooft  nioct  Mcrden  voor 
dcn  voorschreven  sieur  Samuel  Pallache,  zyn  volck,  capiteyn,  schipper 
oITicicren  ende  hct  scbecpsvoick  ende  van  cen  yegelyck  andcrs  dien  dit 
aengaet,  als  voor  de  ingesetenen  van  dese  Landen. 

Begeren  oversulcx  dat  ulieden  desen  volgende  de  voorschreven  gegeven 
recognitie  ende  quitantie  sidlen  redresseren  ende  daervan  drye  exemplaren 
doen  maken  ende  teeckencn  ;  ende  den  voorschreven  Hieronimo  Fernando 
doen  verstrccken  (omnie  dal  h\  ia  dose  nacosten  is  gevallen  by  versuym, 
sonder  zyn  schull)  hondcrt  guldens  cens,  die  ulieden  sullen  validercn  in 
rckening  daer  ende  alsoc  beboiren  sal. 

Ulieden  hiermede,  etc.  Actuni  den  xxix''"  Meye  i()i5. 

Ihjksarchicf.  —  SUdcn-Generaal,  ')'46o.  —  Luis  Adiiiinilileit  KilO. 
—  Minute. 


566  an  mu   iGi.' 


GGII 


REQUÊTE    DE    SAMUEL    P.VLLVCHE    AUX   ÉTATS-GÉN'ÉRVUX, 

L'amirauté  de  Zélande  ne  peut  rien  lui  verser  avant  qu'il  ail  rembourse' 
aux  États  la  somme  qail  leur  doit.  —  //  prie  donc  les  États  de  se  conten- 
ter, vu  sa  situation    di[Jldle,    du  rè'/lement   de   la   moitié  de  sa   dette 

pour  le  moment,  et  d'autoriser  l'Ant'raulé  à  effectuer  son  payement  ; 
il  s'acquittera  du  reste  dès  qu'il  le  pourra. 


La  Haye,  29  mai   iCiir). 

En  marge,  iiltu  manu:  Prodiiilc  le  i" juin  iGiT). 

Haus  et  Puissent  Messeigncurs   les  Eslads-Gciieraux, 

Samuel  Pallache,  serviteiu'du  roy  Mulay  Sidan,  dict  qu'il  a  esté 
en  Zelande  pourfaire  une  fin  avoeq  les  prisses  quy  sont  là',  et  pour 
l'ecevoir  ce  que  luy  venoit  pour  satisfaire  à  yceux  qu'y  doict  en  par- 
tie, etensy  les  seigneurs  de  l'Amiralité  luy  ont  dict  qu'ils  avoient 
charge  de  Nos  Altesses  de  ne  donner  rien  jusques  aient  que  je  eusse 
satisfaict  la  debteque  je  doibs  à  Vos  Altesses  ";  sour  quoy  ne  ayant 
autre  remède,  jemesuis  trasporté  yci  pour  donner  atendre^  à  Vos 
Altesses  en  le  temps  en  lequellc  je  suis,  et  le  grand  perdes  que  j'ay 
eu  ceste  année,  tent  de  mes  deu\  navires  que  dépenses,   et  avecq 

1.  V.  Doc.  CXCIX,  p.  .")58.  Collège   répondit   en    demandant    le  mon- 

2.  Le  collège  de  l'amirauté  de  Zélande  tant  exact  des  revendications  formulées 
a\ait  en  elTct  reçu  de  l'amirauté  de  l\oltcr-  par  l'atiiirauté  de  Rotterdam  et  en  promet- 
dam  une  lettre  le  priant  de  retenir,  sur  l.i  tant  do  ne  se  départir  d'aucune  somme 
pari  de  l'allache  dans  le  produit  de  la  d'arirenl  avant  que  cette  amirauté  n'ait 
prise  amenée  à  Vere,  une  somme  de  dix-  reçu  com|)léte  satisfaction  Ç\ilmiralileil, 
huit  à  vingt  mille  florins  représentant  les  :'Ï.')S.  —  Itcsolutien  van  GecommiUccrde 
avances  faites  d'ordre  des  États  pour  l'é-  liadcn  1er  admiraliteit  in  Zccland,  J. 
cpiipemcnt  des  vaisseaux  destinés  au  roi  du  ;  i4}. 

iSIaroc  (Cf.  Doc.  XCVI,  pp.  229-330).  Le  3.  Il  faut  probablement  lire:  à  entendre 
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peu  de  secours  du  Roy  mon  maistre,  parce  que  je  ne  suis  arivé  en 
Barbarie  là  où  (pie  je  me  pourrois  un  jicu  remédier  :  et  ens\  je  prie  à 
\os  Altesses  de  vouloir  prendre  tout  ceste  considération,  clce  >ou- 
loir  conlenter  avec(|  la  motié  de  la  debte  que  je  pave  pour  la  pres- 
sent, et  l'autre  molié  je  payeray  sy  tost  que  je  scray  un  peu  refait; 
car  autrement  je  suis  de  tout  mes  biens  à  ruine,  et  yl  ne  sera  bien 
compté  que,  puisque  \  os  Altesses  ma  faict  llionnor  de  mo  asister 
jusqiiesà  la  pressent,  que  asloure  soient  ocasion  quejcme  parde.  car 
tout  ce  quil  a  ne  peut  importer  casy  ce  que  je  doibs  à  ^  os  Altesses, 
laquelle  peut  considérer  me  grandes  despensses  et  débites  ipie  je 
pourois  avoH'  faict  en  un  temps  sy  adversaire  :  et,  voyant  ([iie  tout 
mon  remédie  depand  de  A  os  Altesses,  je  lour  prie  de  me  \oloir 
depeclier  le  plus  tost  (pie  sera  pusible,  afin  que  je  puisse  tirer  ce  (|ue 
il  Y  a  entre  les  mains  de  messeisneurs  de  rAmiralil(5.  bien  entendu 
payant  primerament  la  sume  que  j'ay  dicl  :  en  tout  je  espéra  (|ue 
\  os  Altesses  ne  manquera  de  me  faire  Iboniior  come  tout  jours. 
Faict  à  La  Haye  le  29'"  de  may,  l'an   iGi5  a". 

Siijnc  :    Samuel  Pallaclie. 

liijksarc/iief.  —  Slalcit-Gcncraal.  7100.  —  Lias  Barliarijc  I.'/J0-I6i^. 
—  (Jriijinal. 
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LETTRE  DE  LVNGERVCIv  AUX  ETATS-GÉNÉRAUX 

(l'^XTKAir) 

//  a  obtenu  pour  Ilarrison  une  audience  du  roi  de  France.  <jui  sollicitera 
de  ta  cour  d'Espagne  la  restitution  des  biens  dérobés  à  Moulay  Zidàn. 


Paris,    I''''  juin   iGiô. 

Au  dos  :   Aux  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
Etats-Généraux,  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 
Plus  haut,  alla  manu  :  Reçue  le  vi  juin  iGi5. 
En  tête,  ulia  manu  :  Datée  du  i',  l'eçue  le  G  juin  iGi  j. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Je  ne  doute  point  (|ue  le  sieur  Du  Maurier',  amljassadeur  du  Roi, 
n'ait  avisé  Vos  Hautes  Puissances  du  contenu  de  la  missive  qu  a 
envoyée  ici,  de  Rruxelles,  le  20  mai,  le   sieur  De  Préaux. 

Conformément  à  la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  datée  du 
xwii  avril  passé"  et  reçue  par  moi  le  xxvin  mai,  j'ai  aussitôt  fait 
obtenir  audience  au  gcntilliomme  anglais^.  Et  j'ai  recommandé  son 
alTaire  de  telle  sorte  (jue  de  pressanles  démarches  vont  être  faites  en 
Espagne,  en  vue  de  la  restitution  des  hlens  et  des  livres  dérobés  au 
roi  du  Maroc.   De  cette  manière,  les  iiiiilluMirciix  caplifs.  tant  Fian- 


1.  lienjaiiiin  Aiiheri,  sieur  cKi  Maurier 
et  de  La  Fontaine  d'A.ugé,  secrétaire  du 
duc  de  Bouillon,  gratifié  par  Henri  IV 
d'une  pension  de  3  ooo  livres  (6  janvier 
1O08),  nommé  en  i6i3  ambassadeur  ordi- 
naire pour  le  Roi  près  les  Etats-Généraux, 
conseiller  d'État  (3  septembre  1613),  mou- 
rut en  i636. 

2.  V.  à  cette  date  Doc.  CXCI,  p.  537. 


3.  Jolin  Ilarrison.  V.  Doc.  CXC,  p.  535. 
A  la  date  du  8  juin,  Langerack  fil  savoir 
aux  Élats  que,  sur  les  instances  de  Ilarri- 
son, le  roi  de  France  avait  consenti  à  adres- 
ser une  lettre  à  Moulay  Zidàn.  Statcn-Gc- 
iirrniil,  OO/.'i.  — Lias Franl^rijl;  i6i4-iGi5. 
I.angerack  envoyait  en  même  temps  une 
copie  de  cette  lettre,  copie  qui  n'a  pu  être 
retrouvée. 
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çais  qu'Anglais,  (les  premiers  ont  déjà  écrit  ici  pour  solliciter  leur 
délivrance)  pourront  être  mis  en  liberté. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout- 
Puissant  qu'il  donne  et  conserve  à  Vos  Hautes  Puissances  un  gou- 
vernement long  et  prospère,  et  je  me  recommande   très  humble 


le- 


ment  à  votre  bonne  grâce. 


A  Paris,  le  i"juin  i()i5. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très  obéissant  serviteur, 

Sirjiié  :    G.    van    Boetzelaer  et    Aspcrcn 


Op  (Icii  niq  :  Iloog'c  cndc  Mogcnde  liecren,   Myne  Ilcoren   do   Statcn 
Generael  der  Vereenichde  Ncderlansche  Provinticn,  's-Gravenhaghc. 
Hooijer,  alia  manu:  Rcccptum  den  vi""  Jiiny  i6i5. 
Bovcii,  alia  manu:  Date  i,  rccep.  fi  Jiini  iGi5. 

Hooge  onde  ^logendc  Ilooron, 

Ick  IwylTele  nyel  oftc  Uwc  Hoog  Mngcnde  sulleii  door  dcn  licoro.  Van 
Maurier,  ambassadeur  des  Gonincx,  veradvcrlecrt  worden  van  dcn  inliout 
van  de  missive,  den  25  May  viiyt  Brussel  by  den  hcerc  Van  Préaux 
alhyer  geschreven 

Volgens  de  missive  van  Uwe  Hoog  Mogende  in  date  den  xxvn''"  Aprilis 
leslleden,  by  my  den  xxvm""  May  onlfangcn,  hebbc  ick  dalebck  den 
Engelsclien  edelman  aen  syne  audientic  gcholpcn,  endc  sync  sacckc  alsoo 
gerecomniandeerl,  dat  dacrop  licfTlige  inslanlicn  in  Spagnen  gedaen  snl- 
Icn  wordcn  tôt  restilulic  van  de  gocdercn  cndc  boucken  den  coninck  van 
Barbaricn  atTgcnornen,  op  dat  die  arme  gevangens,  son  l'ianchciysen  (die 
byer  al  te  voorens  selver  gescbreven  ende  hacre  vcrlossinge  docn  soHici- 
teren  hadden)  als  Engelscbe  mochtcn  wordcn  verlost. 

Hicrmede,  Hooge  ende  Mogende  Ilccrcn,  bidde  Godt  Almacbtich  Uwe 
Hoog  Mogende  te  behouden  endc  bewaren  in  langdurige  ende  voorspoe- 
dige  regeringe,  my  gebiedende  scer  gedienslclick  in  de  goede  gratie  van 
de  selve. 

In  Paris,  den  i'"  Juny  iGi5. 

Uwer  Hoochmogentbeden  onderdanicbslc  diener, 

Wds  (jcleekrnd:  G.  van  Boclzcler  cndc  Aspcrcn. 

Rijksarchief.  —  Slatcn-Generaal,  6673.  —  Lias  Frankrijh  I<jl'i-I6l5. 
—  Original. 
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//  revient  sur  sa  requête  île  In  reille.  —  //  vlierche  à  surlir  Iniiiurahleiuent 
lie  la  situation  ilij^leile  on  il  se  trouée  et  compte  sur  raiijiiii  ries  Ktals.  — 
Préjudice  iju  il  subit  en  ne  mettant  pas  lui-niàne  ses  prises  en  rente  :  il 
prie  les  Etals  de  l'autoriser  à  faire  cette  vente  et  promet  de  tenir  ses 
emjacjements.  —  //  vu  envoyer  un  de  ses  neveux  solliciter  l'aide  de  Mou- 
Iny  Zidàn.  —  Entré  riche  et  honoré  aux  Pays-Bas,  il  espèi-c  que  les 
Etats  ne  permettront  pas  qu'il  en  sorte  diminué. 

La  Haye,  2  juin  i6i5. 
En  inarçje.  alla  manu  :  Pindiiilc  le  '1  |iiln    idiT). 

Hauts  et  Puissent  Mcsseigncurs  les  Eslads-Generau\. 

Samuel  Pallaclic,  s('r\ileur  du  loy  Mulay  Zidan,  dicl  (|u'il  a 
présenté  hier'  une  remimslrancc  à  Vos  Altesses  par  laquelle  a 
signifié  quelques  de  ses  adversités,  et  priant  ausy  que,  puisque  Vos 
Altesses  m'a  tousjurs  asisty  et  favorisé  en  tout  mes  ocsions,  que  a 
le  présente  que  importe  mon  iionnor,  me  aydent  en  tenir  la  main, 
sependant  que  je  eliarche  remède  avecq  le  temps  pour  sortir  de 
cesie  pays  avecq  honnor. 

Et  cnsy  je  prie  dcrchef  à  A  os  Altesses  qu'y  ordonent  que,  les 
liieiis  quy  sont  en  Zelande.  les  balicnt  à  iceux  marchants  quy  res- 
pondent  pour  moy,  lesquelles  compliront  les  i  ooo  llorins  à 
messeigneurs  de  l'amii'alitc  de  Rotterdam,  et  que  me  laissent  hene- 
lisicr'  mes  biens,  et  me  refaire  avecque  les;  et  ausy  je  veuxadvertir 
à  Vos  Altesses  la  diference  quy  est  de  vandrc  les  l)iens  par  les 
mams  de  ses  mesmcs  pr(i|)relares,  rpie  par  la  ordre  (jiiy  tout  les 
seigneurs  de  l'Amiralité  :  plus  de  20  [)ar  sent,  ultre  7  i/a  llorins 
par  sent,  et  encore  les  depansses,  telement  quyl  se  pardc  3o  par 
sent  de  tout  les  biens  ;  et  cnsy  tout  ce  quy  est  vendu  à  Rotterdam. 

I.   \.  Doc.  CCII,  p.  56(3.  2.   Bcncfisicr,  l'iTCT  Ijcnéiice  de. 
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;t  sçavoir  les  dismes  du  Roy  ot  les  autres  3  parties',  primeiamenl  la 
miene.  et  la  de  les  vituellcs'  et  le  des  inatlelots,  tout  en  sume  faiet 
1 1  loo  no|rins],  (|ue,  sy  je  lavoit  bénéficie,  importaioit  dcvantages. 
Et  ensy  je  prie  à  Vos  Altesses  de  me  favoriser  et  faire  cesle  honnor, 
afin  que  je  pousse  benefisier  ce  quy  me  venoit  de  ma  part,  comc 
ils  ont  faict  au  capitaine  Juan  Slob^;  bien  entendu  (jueje  cumpliray 
pritnierement  la  condition  dicté  de  les  i  ooo  llorins,  et,  en  ceste 
fiirme,  je  me  pouvray  entretenir,  sependantque  je  cliarclic  quelque 
moyent,  corne  je  suis  déjà  resuliil,  d'envoyer  une  de  mes  nevous 
à  Barbarie,  afin  que  Sa  Magestc  mou  maislre  ayde. 

Et  ne  premitera  point  Vos  Altesses  ([ue,  puisque  je  suis  entré  en 
ceste  pays  riche  et  avccq  honnor,  que  je  me  sourte  sens  iionnor, 
carjene  charche  d'autre  que  donner  une  fin  à  cestes  afaires  honno- 
rablement,  sens  regarder  à  les  pardes  que  jay  eu  ;  cela  je  laisse 
en  la  confiance  que  je  liens  en  Dieu  qui  me  aydera  et  en  Vos 
Altesses  qui  me  faira  Ihonnor  de  vouloir  asebter  la  présente  de- 
mande que  je  lour  prie,  que  cela  seroit  moyent  pour  me  remédier; 
et  Vos  Altesses  considéra  ce  que  je  ne  pause  dire,  come  ceux  quy 
entendent  sy  prontement  le  materie  de  estadt  \  et  Ihonnor  cpiy 
fasent  à  son  alié  mon  maistre  ^loulay  Zidan,  par  lequelle  j  ay 
mérité  les  favors  de  Vos  Altesses,  que  Dieu  augmente! 

Faict  à  Le  Ilaye,  le  -y  dejunio  idi.j  a"'. 

S'kjik'  :  Samuel  Pallachc. 

Ilijksarchicf.  —  Slaten-Gcncraal,  /1U(J.  — Lias  Barbarijc  I.YJG-Kj'i^i. 
— -  Oriijinal. 

I.  Le   produit  de  la  prise,  après  dédiic-  prondroiil  on    considcratlon  les  choses  que 

lion  du  quart  réservé  au  propriétaire  et  de        je  ne  puis  dire 

la  part  du  Uoi  égale  à  un  dixième,  devait  5.  Les  Etals  décidèrent  le  't  juin  dedon- 
être  divisé  en  trois  parts.  Cf.  i'''  Srrie.  ner  suite  à  cette  requête  en  autorisant  l'ai- 
Pays-Bas,  t.  III,  avant  le  II  lévrier  il'ii".  laclie  à  vendre  la  part  de  prises  qui  lui  re- 
VElnl  (le  rêparlilum  des  prises  de  Pallachc.  \enait,  à  la  condition  ([u'il  remît  le  produit 

1.  El  la  de    les   vltiielles.  et   la  part    du  de  cette  vente  entre  les  mains  des  amirautés 

fournisseur  des  victuailles,  de  l'approvision-  do  llotlerdam  et  de   Middelbourg  (/?t\s'o/H- 

neur  du  navire.   Cf  Ibidem.  lien,  reijisler  562).  Ils  écrivirent  le  même 

3.   V.  Doc.  G\CI\,  p.  558.  j""r  .'1  ces  amirautés   pour  leur  faire  con- 

i.   Le  sens  de  cette  phrase  ambiguë  pa-  nailio  leur  décision  et  les  charger  de  régler 

rait  être    celui-ci  :    Et  Vos   Altesses,    qui  le   compte   de    Pallachc    (Htaten-Generaal, 

comprennent    si  bien    les   alTaircs   d'État,  5iii.'>.  —  Lias  Admiralileil  i(ii5). 
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LETTRE  DE  LOLTS  XIII  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Bons  procédés  dont  il  a  toujours  usé  à  l'égard  du  roi  du  Maroc  :  il  est 
surpris  que  celui-ci  ait  nudlrailé  les  sujets  français  à  cause  de  la  perfidie 
de  Castelane.  —  Caslclanc  n'a  jamais  été  investi  d'une  mission  officielle. 
—  Le  Roi  poursuivra  les  démarches  en  vue  de  la  restitution  des  biens 
de  Moulay  Zidùn  :  mais  la  relaxation  par  ce  dernier  des  Français 
captij's  au  Maroc  l'inciterait  à  activer  ces  démarches. 

Paris,  5  juin  i6i5. 

Au  dos  :  A  nos  très-chers  et  grandz  amys,  alliez  ot  confedcrez  les 
Seigneurs  les  Eslats-Generaulx  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 

En  marge,  aliainann  :  Dak'c  du  5  juin.  — Reçue  le  17  juin  iGio. 
—  Enregistrée. 

Très-chers  et  grandz  amys  alliez  et  confcderez, 

Nous  avons  receu  voslre  lettre  du  xxvn  avril  '  et  pris  en  bonne 
part  l'addresse  que  vous  nous  avez  faicte  du  sieur  Jehan  Harryson, 
gentilhomme  anglois,  qui  nous  a  rendu  celle  du  roy  de  Fez,  empe- 
reur de  Maroques,  noslre  très-cher  et  bon  amy,  lequel  ayant  esté 
tousjours  cliery  et  estimé  de  nous,  à  1  exemple  des  Roys  noz  prédé- 
cesseurs, pour  la  bonne  amitié  que  luy  portoit  le  feu  Roy  nostre 
très-honoré  seigneur  et  père,  esprouvée  encores  de  nostre  règne 
par  ses  subjectz  chassez  des  royaumes  d'Espagne  et  d'Arragon'^ 
nous  nous  estions  persuadez  que  les  bons  et  favorables  traictemens 
qu'ilz  ont  receuz  en  passant  en  ce  royaume,  suiviz  des  effectz  de 

1.  V.  celte  lettre.  Doc.  CXC,  p.  535.  librement  leur  religion.  Henri  IV  était  peu 

2.  .\llusion  au  passage  en  France  des  l'avorable  à  ce  projet  et  les  négociations  se 
^^oriscos  expulsés  d'Espagne  et  qui  sont  poursuivaient  entre  lui  et  les  Moriscos, 
appelés  abusivement  dans  la  présente  lettre  :  cpiand  il  fut  assassiné.  La  régente  Marie  de 
des  sujets  du  roi  du  Maroc.  Les  ^loriscos  Médicis  permit  aux  Moriscos  de  tra>erser 
d'Aragon  avaient  fait  demander  à  Henri  IV  la  France  pour  s'embarquer  à  Agde.  Cf. 
la  permission  de  s'installer  dans  les  landes  Gliadalajara,  pp.  12^  et  ss  ;  Mcmoircsde 
de  Bordeaux  et  proposaient  de  les  défri-  La  Force,  l.  Il,  passiin;  Mercure  de  l'rance, 
cher,  moyennant  l'autorisation  de  pratiquer  année  iGio,  jip.  7  et  ss. 
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nostre  justice  et  animadversion  contre  ceulx  qui  les  ont  voulu 
opprimer,  luy  donneroyeut  occasion  d"y  corres[)ondre  à  noslrc 
contentement,  au  lieu  des  cruautez  qu'il  a  laict  prattiquer  à  len- 
droict  des  nostres  pour  la  seule  malice  d'un  homme  sans  adveu', 
qui  ne  fut  oncques  nostre  ambassadeur,  uy  recommandé  d'autre 
titre  que  de  marchand;  ducjuel  ayant  abusé  comme  de  son 
debvoir  envers  nous  et  de  la  (idelité  qu'il  debvoit  à  la  fiance 
que  Icdict  roy  avoit  prise  de  ses  actions  et  eiTectz,  nous  ne  [)ouvons 
approuver  la  procédure  et  vengeance  cpiil  en  a  faict  soulfrir  à 
tant  d'autres  noz  subjectz  innoccns,  et  qui  n'ont  deu  ressentir  ea 
gênerai  la  couljie  d'un  perfide  parsonne,  que  nous  ferions  chastier 
selon  son  démérite  à  la  rigueur  de  noz  loix,  si  nous  avions  peu  le 
tirer  du  heu  oii  il  a  pris  refuge  en  son  crime.  Mais,  comme  nous 
veovous  par  ladicle  lettre  dudlct  roy  qu'il  a  bonne  intention,  et 
qu'il  est  principallement  retenu  en  ceste  mauvaise  volonté  par  la 
considération  des  livres  qu'il  a  pcrduz,  nous  continuerons  ainsi  que 
nous  avons  faict  jusques  icy,  et  dont  vostre  ambassadeur  résident 
près  de  nous  peult  rendre  bon  tesmoignage,  à  employer  nostre 
entremise  et  aucthorité  pour  luy  en  moyenner  la  restitution  ;  et 
commanderons  à  nostre  ambassadeur  en  Espagne"  d'en  redoubler 
les  oflices  et  d'y  faire  prendre  une  dernière  resolution  à  nostre 
commun  contentement  :  de  quoy  nous  vous  ferons  adverlir,  puis- 
que c'est  chose  que  vous  affectionnez,  et  dont  nous  asseurons  ledict 
roy.  Et  vous  prions  luy  donner  encores  particulière  espérance,  afin 
que,  par  la  délivrance  qu'il  nous  promect  de  nosdicts  subjectz, 
nous  soyons  d'autant  plus  conviez  à  luy  faire  paroistre  en  cest 
cndroict  les  tesmoignages  de  nostre  dicte  amitié. 

A  tant  nous  prions  Dieu,  Très-chers  et  grandz  amys  alliez  et  con- 
federez,  qu'il  vous  ayt  en  sa  très-sainte  et  digne  garde. 

Escript  à  Paris,  le  v'' jour  de  juin  i<ji5. 

Vostre  bon  amy  et  confédéré, 
Sic/ né  :  Louis. 
Contresigne  :  Brularl. 

Rijksarchief.  —  Statcn-Generual,  6673.  — •  Lias  FrankrijI:  I6l'i-I6i5. 
—  Original. 

I.   JcaiiPliilippeCaslelane.V.p.  io8,n.  2.        2.   André  tic  Cscliefilet,  baron  Je  Vaiicolas. 
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LETTRE  DE  L'AMIRAL  TÉ  DE  ROTTERDAM  AUX 
ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  marchandises  au  sujet  desrjuelles  S.  Pallache  a  élevé  une  revendication 
sont  déjà  vendues.  —  D'ailleurs  la  part  de  prises  de  Pallache  et  celle 
du  roi  du  Maroc  ne  suffiraient  pas  à  payer  la  moitié  de  ce  que  ledit 
Pallache  doit  i'i  la  Généralité  :  l'Amirauté  croit  devoir  en  informer  les 
Etats,  afin  fju'ils  ne  soient  pas  dupes  dans  cette  affaire. 


Rotterdam.   6  juin  iGi5. 

Au  dos  :  Aux  Nobles.  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs 
les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  assemblés  à  La  Haye. 
Et  plus  bas,  alla  manu:  Reçue  le  vui  juin  i6i5'. 
En  marrje,  alia  manu  :  Datée  du  (3  ;  reçue  le  8  juin  iGi  j. 

Messeigneurs, 

En  réponse  à  la  lettre  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  en  dalc 
du  !i  de  ce  mois',  nous  vous  faisons  volontiers  savoir  (|ue  les  mar- 
chandises amenées  ici,  de  la  mer.  parle  sieur  Samuel  Pallache  ont 
été  vendues  par  nous,  à  la  requête  du  capitaine  Slob  cl  de  son 
équipage,  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  où  déjà  auparavant 
l'on  a  vendu  d'autres  prises.  De  sorte  que  la  requête  faite  par  le  susdit 
sieur  Pallache,  à  savoir  d'être  autorisé  à  tirer  lui-même  bénéfice 
de  la  vente  de  sa  part  de  prises,  eût  dû  être  faite  plus  tôt. 

I.   A  cette    date  les  États  décidèrent  de         lâche  une  avance  de  sis  cent  llorins.  .S(a/i?H- 
nc  pas  revenirsur  la  lîésolulion  précédem-         Geneiaal.  —  lleioluliëii,  regislcr  563. 
ment  prise  et  de  faire  compter  à  S.  Pal-  2.   V.  Doc.  CtHV,  p.  071,  note  5. 
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Et  quant  aux  six  cents  florins  carolus  que  \  os  Nobles  Hautes 
Puissances  nous  ordonnent  de  compter  au  susdit  sieur  l'allache, 
en  les  prélevant  sur  les  deniers  (|ui  proviennent  de  la  vente  susdite, 
nous  avons  cru  devou*  aviser  ^  os  Nobles  Hautes  Puissances,  avant 
de  débourser  cette  somme,  que  le  produit  de  toutes  les  marchan- 
dises amenées  ici  par  le  susdit  sieur  Pallache  —  déduction  faite 
du  quart  restitué  au  propriétaire  —  na  pas,  à  la  vente,  dépassé  le 
total  de  douze  mille  neuf  cent  cinquante  huit  livres,  xix  stuyvers, 
à  XL  gros  la  livre;  et  sur  ce  total  il  revient  à  lui.  Pallache,  environ 
(piatre  mille  deux  cents  livres  dégale  valeur.  La  pari  du  susdit 
sieur  Pallache  et  celle  du  roi  du  Maroc,  dans  les  prises  amenées 
tant  ici  cju'en  Zélandc,  peuvent  à  peine  payer  la  moitié  des  deniers 
(|ue  nous  lui  avons  autrefois  avancés,  sur  l'ordre  de  ^  os  Nobles 
Hautes  Puissances;  d'autant  plus  que  Pallache  a  encore  bénéficié 
ea  Zélande  d'un  acompte  de  quatre  mille  florins  carolus  sur  la 
prise  qui  est  dans  cette  province.  En  sorte  cjue  la  Généralité  et 
bien  des  honnêtes  gens,  ([ui.  à  cause  de  cette  prise,  ont  accordé  ilu 
crédit  an  susdit  sieur  Pallache  et  à  son  équipage,  vont  subir  de 
nombreuses  perles. 

Nous  avons  pensé  devoir  en  aviser  Vos  Nobles  Hautes  Puissances, 
afin  qu'elles  ne  soient  pas  dupées,  en  accordant  encore  quehpie 
chose  en  acompte  au  susdit  sieur  Pallache,  car,  comme  il  est  dit 
j)lus  haut,  a[)rès  le  règlement,  il  se  tr()u\era  encore  redcvai)le  en- 
vers la  Généralité  d'une  somme  importante. 

Sur  ce,  attendant  de  nouvelles  informations  de  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances,  nous  jn'ions  Dieu  Tout-Puissant.  Messeigneurs,  qu'il 
daigne  vous  conserver  une  vie  heureuse  et  fortunée  et  un  gou- 
vernement prospère. 

Ecrit  à  Rotterdam,  le  m  juin   iGi5. 

A.  Coninck  v^iili]'. 


De  Vos    Nobles  Hautes  Puissances   les    dévoués  conseillers  de 
l'Amirauté. 

Et  par  leur  ordre  : 

Signé  :  G.  Berck. 


0/)  den  riKj  :  Aen  d'Edcle  Hooch  Mogende  lieeren,  ^lyn  Heercn  de 
Stalen  Generael  van  de  ^  eieeniclide  Nederlandsclie  Provincien  vergadcrt 
in  's-Gravenhage. 

En  Idijcr.  (iFki  mnnn  :  Rcceplum  den  \\i\"'  Jun\    i(ji5. 

//(  inar(iiiic.  nlin  iikiiui  :  Date  G  / 

,,  i  .lllllN     1  II  I  J. 

Hecept.  6 

Myh  Ilecren, 

Op  Uwer  Edele  Hooch  Mogende  scryvcn  van  date  den  vierden  deser, 
sullen  dezelve  ter  andwoorde  gelieven  te  verstacn,  dat  de  goedercn  by  de 
lieere  Samuel  Pallache  alliier  uyller  zce  ingebracht,  ten  versoecke  van  den 
capiteyn  Slobbe  ende  hct  scliipsvolck,  by  ons  zyn  vercocht,  gelyck  nien 
vooi'  desen  andere  heuytgoederen  vercocht  heelt,  zidcx  dat  het  versoeck 
van  de  heere  Pallache  voornoemt  omme  zyn  aenpaert  scils  le  niogen  bene- 
ficieren  ecrder  hadde  moeten  geschieden. 

Ende  hclangendc  de  ses  hondert  carolus  guldens,  die  Uw  Edele  Hooch 
Mogende  ons  ordonneren  aen  d'hcer  Pallache  voornoemt  te  tellen  vuyte 
penningen  die  van  de  voorschreven  goederen  by  vercoopinge  geproccdeert 
zyn,  hebben  wy  dienstich  geacht  Uw  Edele  Hooch  Mogende  voor  ende 
aleer  wy  die  vuytkeeren,  t'  adviseren,  hoe  dat  van  aile  de  goederen  by 
de  heere  Pallache  voornoemt  alliier  ingebracht,  vuytgesundert  het  vierde- 
paert  't  welck  den  eygenaer  is  gerestitueert,  niet  meer  by  vercooppinge  is 
geproccdeert  als  de  somme  van  Iwaeiff  duysent  negen  hondert  acht  en 
vyftich  ponden  xix  stuyvers,  le  xt  groolen  't  ponl,  wacr  van  hem  Pal- 
lache entrent  competeren  sal  twee  en  veertich  hondert  gclycke  ponden, 
ende  dat  de  voornoemdc  heere  Pallache  met  zyn  ende  des  conincx  van 
Marocco  aenpaert  viiyle  prinse,  soo  hier  als  in  Zeelandt  innegebracht, 
qualycke  de  helft  sal  connen  betalen  van  de  penningen  die  wy  aen  hem 
door  Uw  Edele  Hooch  Mogende  ordre  voor  desen  hebben  verscholen,  le 
meer  alsoo  de  zclve  in  Zeelandt  noch  vuyle  prinse  aldaer  op  reeckeninge 
genoten  heefl  de  somme  van  vyer  duysenl  carolus  giddens  ;  zidcx  dat  het 
Uandt  ende  veel  eerlycke  luyden  die  het  scliipsvolck  alhier  op  den  beuyt 
geborcht  hebben,  aen  de  heere  Pallache  voornoemt  ende  zyn  volck,  veele 
te  cort  comen  sullen.  Welck  wy  dienstich  gedacht  hebben  Uwer  Edele 
Hooch  Mogende  t'  adviseren  op  dat  deselve  niet  mochle  geabuseert  wer- 
den,  de  voornoemde  heere  Pallache  yets  wes  op  alTcortinge  t'  accorderen, 
want  liy  als  vooren  gezeyt  is,  by  affrekeninge  aen  hct  Landt  noch  cen 
mcrckelicke  somme  schuidich  blyven  sal.  Hierop  verwachtende  Uwer 
Edele  Hooch  Mogende  naerder  scryvcn,  en  bidden  (Jodt  Alniuchtich, 
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Myn  Heeren,  le  uillon   bclioedcii   in   ecn   geluckicli  salicli   loven  ende 
voorspoedige  regieringe. 

Geschrevcn  toi  Rotterdam,  dcii  \i'"  Juiiy  iGi5. 

A.  Coninck  v[idi]'. 

Uw  Edcle  Hooch  Mogende  dienslbereyde  de  gecommiltccrdc  raden  ter 
Admiraliti-yt. 

Ende  l'  liunder  ordonnantie, 

Wns  (jclccJccnd  :  (1.  Berck. 

Rijksarchic/.  —  Slatcn-Gencrnal,  ô^tG.!.  —  Lias  AJmiraliteit  1615.  — 
Orifjinal. 
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LETTRE  DE  SAMUEL  PALLACIIE  A  KILVLIL  PACHA' 

//  rappelle  les  termes  de  sa  dernière  lettre  relatant  son  départ  d'Angleterre 
pour  les  Pays-Bas.  —  Il  a  été  envoyé  en  ambassade  auprès  de  la 
Sublime  Porte  par  Moulay  Zidàn,  mais  son  navire,  attaqué  par  des 
pirates,  a  échoué.  —  Dommages  cau.-iés  par  les  Espaqnols  sur  les  côtes  de 
Barbarie  et  prise  de  El-Mamora.  —  Il  prie  Klialil  Pacha  de  demander 
aux  États  l'envoi  de  son  frère  Joseph  Pallache  avec  les  présents  du  roi 
du  Maroc.  —  Démarches  qu'il  a  faites  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de 
la  sœur  de  Isma'il  Aga. 


[La  Haye?  29  mai  —  ~  juin   iGi5-  ] 

Suscription  :  Tradncli(iii  d'iinp  leltro  écrilc  par  Sainiu'l  Pallache 
au  Capitan-pacha^. 


1.  Sur  ce  personnage  V.  Doc.   XC^  II. 
p.  aSi,  note  i. 

2.  A  la  fin  du  présent  Document,  p.  58 1, 
on  lit  :  É'tH  au  début  de  Djoumada  elAoucl 
/02.?;  date  qui  correspond  au  9-19  juin 
i6i/|.  Celle  dale  est  manifestement  inad- 
missible, étant  donné  les  événements 
auxquels  Samuel  Palladio  fait  allusion  dans 
sa  lettre.  En  encl,  Pallache  parle  de  son 
départ  d'.Vngleterre  :  or  ce  départ  se  place 
entre  le  9  et  le  28  avril  i6i5.  Il  signale 
plus  loin  la  prise  de  El-Mamora,  laquelle 
eut  lieu  le  0  août  iln^;  enfin  il  rend 
compte  de  démarches  relatives  à  la  mise  en 
liberté  de  la  sœur  d'Ismail  Aga  :  cette 
aflaire  se  place  au  cours  des  années  iOi5 
et  1O16.  En  outre,  il  faut  remarquer  qu'au 
début  de  juin  i6i4,  Samuel  Pallache  était 
à  Safi  (Doc.  CXW.  p.  3o."3),  tandis  que  celte 
lettre  paraît  bien,  d'après  le  contexte,  avoir 
été  écrite  des  Pays-Bas.  Il  y  a  donc  lieu  de 
supposer  une  erreur  dans  la  transcription 
delà  dale;  celte  erreur  est  d'aulanl   plus 


facile  à  a<lmetlre  que  la  traduction  néer- 
landaise a  été  faite,  non  d'après  l'original 
arabe,  mais  d'après  une  traduclion  turque 
de  cet  original  (V.  la  note  suivante). 
Cependant  une  contradiction  subsiste  : 
.Toseph  Pallache,  dans  sa  déclaration  du 
ô  mai  1616,  Doc.  CCXXX.VII.  p.  67',.  dit 
que  son  frère,  lorsqu'il  écrivit  cette  letlre, 
«  estoit  encores  en  Barbarie  ».  Pour  conci- 
lier ces  données  avec  les  événements  aux- 
quels la  lettre  fail  allusion,  il  faudrait  sup- 
poser que  non  seulement  la  dale  de  l'année 
mai<  aussi  celle  du  mois  est  inexacte;  ce  qui 
rendrait  encore  plus  arbitraire  tout  essai  de 
restitution.  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  perdre 
de  vue  que  ce  document  est  aussi  suspect  au 
point  de  vue  de  la  véracité  du  récit  qu'en 
ce  qui  concerne  la  fidélité  de  la  traduc- 
tion. 

3.  Il  y  a,  au  Rijksarchief,  deux  exem- 
plaires de  celte  traduclion.  L'un,  annexé  à 
la  lettre  de  Cornelis  Ilaga  aux  Etats  en  date 
du  5  mars  16 16  (Doc.  CCXXIX,  p.  638),  se 
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Auguste  vizir  et  Capitan-paclia, 

Que  Dieu  conserve  Votre  Excellence  en  longue  vie  et  prospérité, 
qu'il  accroisse  votre  gloire  et  votre  grandeur! 

Après  avoir,  en  esclave  de  Votre  Excellence  et  avec  le  respect  qui 
convient,  baisé  les  mains  et  les  pieds  de  Votre  Excellence,  je  la  prie 
de  daigner  savoir  que  je  lui  ai  précédemment  fait  connaître  mon 
départ  d'Angleterre  pour  les  Pays-Bas'  et  ma  rencontre,  en  mer, 
de  quelques  navires  qui  venaient  de  faire  un  bon  butin.  Le  Dieu 
Tout-Puissant  m'ayaut  favorisé  et  secondé,  je  me  suis  emparé 
d'une  riche  cargaison  composée  de  toutes  sortes  de  belles  cboses  et 
d'objets  précieux  et  rares;  j'ai  i-encontré  ensuite  quelques  autres 
navires  de  malfaiteurs  et  de  mécréants  qui  mont  tout  repris. 

Le  roi  le  plus  sage  de  ces  tenq^s,  Moulay  Zidàn,  m'avait  envoyé 
moi,  l'esclave  de  \olre  Excellence,  en  ambassade  à  la  Sublime 
Porte  impériale  avec  des  lettres  d'amitié  et  quelques  présents 
consistant  en  curiosités  et  autres  belles  choses.  Le  Tout-Puissant  a 
encore  voulu  que  je  rencontrasse  quelques  pirates  ;  ces  pirates 
m'ont  poursuivi  un  certain  temps  jusqu'à  ce  que  j  aie  échoue;  j'ai 
alors  sauvé,  comme  j'ai  pu.  les  présents  et  biens  susdits''. 

trouve  acUiellement  dans  la  Lias  Bartnry'f.  du  i g  mars   iGiO;   cet  exemplaire   n'a  pu 

L'autre,  annexé  à  la   lettre  de  Haga  du  ly  être  retrouvé.  V.  Doc.   CCWXI,  p   052, 

mars  i6i(i  (Doc.  CCXXXI,  p.  Oôa),  figure  note  3, 

avec  cette  lettre  dans  la  Lias  CunslaïUinoijel.  i .   Il  s'agit  du  retour  de  Pallaclie  après  sa 

Ces  deux  exemplaires  sont  la  traduction  de  longue  détention  en  Angleterre.  V.  la  lettre 

la    rédaction    turque   de    la    lettre    arabe  de  Caron  aux  Etats  du  g  avril  i6i5,  Doc. 

adressée   par    Pallache  au   Capitan-pacha.  CLXXXVIII,  p    53 1.  Nous  ne  savons  rien 

Us  ne   sont  cependant   pas  identiques  :    la  des  aventures  de   Pallache  en   mer  lors  de 

plirase  relative  a  la  prise  de  El-Mamora  se  son  retour,   mais  le  récit  qui  suit  pourrait 

trouve  dans  l'exemplaire  delà  Lias  Coiistan-  bien  n'être  qu'une  invention  de  cet  agent, 

/mopf/ etnon  dans  celui  do  la  L(«.s' /j'ar6(i///(?.  2.   Ce    récit    est    très    inexact.    Moulay 

C'est  la  seule  différence,    et   elle  semble  Zidàn  envova  bien  une  ambassade  à  Cons- 

imputable  à  une  distraction  du  traducteur  tanlliiople    en   août     ifii4,   mais  Pallache 

néerlandais.    L'exemplaire    publié    ici    est  n'v    figurait    nullement,  car    nous   savons 

celui  de  la  L/as  Cfjn.5/r!n((H<)/)c/.  Il  faut  d'ail-  qu'à  cette   époque    il    était  en  disgrâce  au- 

leurs  noter  qu'il  devait  exister  un  troisième  près  du   Roi;  déplus  Jan  Lievens,  qui  fut 

exemplaire  de  cette  lettre,  qui  était  traduit  en  relations  avec  l'ambassadeur  du  Chérif, 

directement  de  l'original  arabe  et  se  trou-  n'eût  pas  manqué  d'aviser  les  Etats  si  Pal- 

vait  également  annexé  à  la   lettre  de  Haga  lâche   avait,  à    un    titre   quelconque,    pris 
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Jai  déjà  inlunnc  \  otte  Excellence  de  tout  cela,  et  aussi  de  la 
uianitMe  dont  lesdits  malfaiteurs  el  mécréants'  ont  causé  avec  leur 
flotte  des  dommages  considérables  et  des  ruines  sur  les  côtes  de 
Barbarie  :  je  lut  al  exposé  parllcullèrement  comment  Us  se  sont  empa- 
rés du  port  de  El-Mainora  ',  ce  que  Votre  Excellence  ilai(/ne  prendre 
en  note.  Pour  ne  pas  imjsortuner  ^  otre  Evcellence,  je  ne  me  répé- 
terai pas. 

Ensuite,  auguste  vizir,  je  supplie  ^  otre  Excellence  de  vouloir 
bien  écrire  à  Son  Excellence  le  comte  Maurice  et  aux  Seigneurs 
Etats-Généraux  pour  qu'ils  envoient  à  A  otre  Excellence  mon 
frère  Joseph,  l'esclave  de  ^  otre  Excellence.  Je  prie  \  otre  Excel- 
lence d'user  de  toute  1  influence  possible  pour  c[ue  ledit  esclave 
soit  envoyé  avec  les  présents  et  curiosités  qui  sont  encore  entre  ses 
mains  ^.  Et,  lorsqu  avec  1  aide  de  Dieu  il  sera  arrivé  avec  les 
présents,  nous  traiterons  de  vive  voix  de  nos  affaires  avec  ^  otre 
Excellence,  pour  pouvoir  ensuite  régler  notre  conduite  d'après  cet 
entretien. 

^ot^e  Excellence  saura  ensuite  qu'il  est  arrivé  ici  un  nommé 
Abdallah,  de  la  part  de  l'honorable  Ismaïl  Aga,  pour  obtenir  la  mise 
en  liberté  dune  sœur  dudit  Ismaïl  Aga,  laquelle  était  esclave  en 
France".  Et  moi,  l'esclave  de  ^  otre  Excellence,  j  ai  fait  tout  mon 
possible  pour  arracher  cette  esclave  des  mains  des  Français  :  je  l'ai 
reçue  chez  moi.  je  lui  ai  donné  tous  les  témoignages  d'honneur  et 
d'amitié,  et  je  1  ai  ensuite  conduite  chez  Son  Excellence  le  comte 

[larl   à  celle    ambassade.   Or    nous   savons  Espagnols. 

«[u'au  conlraire,  pendant  tout  le  séjour  de  a.  Sur  cclévénemenl,  V.  Doc.CXXXVI, 
la  flotte  hollandaise  au  Maroc,  Pallache  p.  33^,  Sommaire.  —  La  phrase  en  italique 
demeura  introuvable  (Doc.  CWWIII,  manque  dans  l'exemplaire  de  la  Lias  Bar- 
p.  34;)).  L'ambassade  senibarqua  à  bord  barije.  V.  ci-dessus  p.  578,  note  3. 
d'un  vaisseau  de  Bristol  nommé  «  La  3.  On  voit  que  Pallache  cherchait  à 
Concorde  »  et  se  rendit  à  Salé  convoyée  éveiller  la  convoitise  du  Capitan-pacha 
par  Jan  Lievcns;  mais  elle  apprit  dans  pour  le  décider  à  entrer  dans  ses  vues.  Ce 
celle  ville  la  prise  de  EIMamora  par  les  passage,  qui  donnait  à  entendre  que  Joseph 
Espagnols.  Soit  qu'elle  fût  chargée  d'une  Pallache  était  retenu  aux  PavsBas  par  les 
mission  auprès  d'Evertsen,  que  l'ahsencede  Etais,  amena  ceux-ci  à  exiger  une  rétrac- 
ce  général  rendait  impossible,  soit  quelle  talion  en  forme.  Doc.  CCXXXA  II,  p.  672. 
redoutât  l'hostilité  des  Espagnols,  l'ambas-  4.  Sur  celte  affaire,  \.  les  lettres  de 
sade  n'alla  pas  plus  loin.  V.  Doc.  CXXXIF,  Cornelis  Haga  aux  Etats-Généraux  des  19 
p.  3a4,  etCXXXVlII,  p.  354.  mars  et  iG  avril  1O16,  Doc.  CCXXXI,  p. 
I.  LesJits  malfaileurs  et  mécréants:  les  603  etCCXXXIL  p.  655. 
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Maurice,  qui  était  disposé  à  profiler  de  ([uelque  navire  en  partance 
pour  la  renvoyer. 

L  ambassadeur  de  France  résidant  au\  Pays-Bas'  a  fait  traîner 
quelque  temps  celte  alî'aire,  craignant  que  ce  départ  ne  fût  contran-c 
à  la  volonté  de  son  roi.  Mais  moi.  votre  esclave,  et  Son  Excellence 
le  comte  Maurice,  nous  avons  arrangé  l'atTaire  et  usé  de  toute 
notre  iniluence,  si  bien  que  cette  femme  est  partie  saine  et  sauve. 
Nous  l'avons  recommandée  au  lils  de  mon  frère'  pour  qu'arrivé 
là-bas  et  baisant  de  notre  pai't  les  mains  et  les  pieds  de  Votre 
Excellence,  il  puisse  vous  faire  un  exposé  oral  de  nos  alTaires  et  de 
notre  situation. 

Auguste  vizir,  j'ai,  conformément  à  cette  lettre,  écrit  aussi  à 
votre  très  puissant  empereur  pour  le  supplier  que,  de  la  part  de 
Sa  Majesté,  il  soit  également  envoyé  des  lettres  à  Son  Excellence  le 
comte  Maurice  et  aux  Seigneurs  Etats-Généraux,  afin  (jue  mon 
susdit  frère  puisse  être  dépêché  sans  délai  à  Constantinople. 

Enfin  j'ai  adressé  ces  lettres  au  fils  de  mon  frère  pour  qu'il 
vous  expose  de  vive  voix  notre  situation. 

Je  prie  le  Tout-Puissant etc. 

Ecrit  au  début  de  Djoumada  el-Aouel  loa.'V. 

Le  pauvre  et  le  plus  humble  des  serviteurs  de  Dieu  et  l'esclave 
de  Votre  Excellence, 

Signé  :  S.  Pallache. 


Opschrift  :  Translael  vnn  ocn  bricIT  geschreven  acn  dcn  Capitevn  passa 
vaii  Samuel  Palaccio. 

Doorluchlichste  visyr  endc  Capil(^yii  passa,  dal  Goill  L  \vp  Excellenlio 
conservere  in  lange  Icvcn  iiiel  |)i'(is|iriiti'\  l  cndc  v<inir(i(liriiipo  van  ccr 
onde  groolhcyt. 

Mac  dat  ick,  slave  van  Uwc  Excrllrnlir.  nirl  lirlionrl \  ckc  crrhirdinge  de 
liandcn  ende  voelen  van   Uwe  Excellciilip  gccust  hebbe,  sali  Lhvc  Excel- 

I.   L'atnbitsxailcur  de  France  risidanl  aux  laclic.  \.   la   li-the  ilo  (lornelis  Ilni^a  aux 

Piiys-Bas  :  Du  Maurier.  Ktals-GùiiérauK    ilu    "i    mars     i(ii(i.    Doc. 

■1.    Moïse    Pallache.    Celui-ci    avait   t'té  C(;\\I\.  [i.  (i,'ii|. 

envoyé  à    Constantinople   dès    lôi't    pour  3.   Sur  celle  date  \.  la  riute  2  de  la  page 

prc[>arcr   le  terrain   aux  brigues   'les  l^al-  ^^~^- 


leutif  belicvcii  U>  \vceten,  als  dat  ick  voor  desen  Lwc  Exccllenlie  lieb 
geadvysceil,  hoe  dat  ick  vuyt  Engelatit  vcrtiocken  svnde  nae  NcdeilanI, 
op  de  zee  geiaoet  hebbc  cenige  scboepen,  die  een  goeden  beuyl  gcmaeckt 
hadden  ende  dat  Godt  Ahnachlicb  iiiy  in  faveur  sy  gewccst  endc  byge- 
staen  beei't,  soo  dat  ick  vcroverl  hebbe  een  goet  decl  van  allerhande  frayic- 
hedcn  ende  costelycke  rariteyien,  met  de  welcke  daer  nae  eenige  andere 
scbeepen  van  qiiaotdoenders  ende  ongelovigc  gerancontreert  hebbende, 
rav  die  selvige  wcderom  ontnomen  syn. 

Ende  dat  den  alderwysicn  Coninck  van  desen  lydt  Mula  Seidan  aflgc- 
vaci'dicht  hadde  aende  Hoge  Keyserlyckc Porta  my,  L  \ve  Excellenlle  slave, 
met  brieven  van  vrundtschap  ende  eenige  presenten  van  raritcyten  ende 
andere  frayicliedcn,  met  de  welcke  het  den  Almogenden  oock  belieft  lieeft, 
dat  mede  eenige  roovers  ben  ontmoet,  van  de  welcke  een  wyle  tydts 
naegejaecbt  zynde,  ten  laesten  gestrandt  ben,  hebbende  van  de  bovenge- 
schreven  presenten  ende  goederen  soo  veel  gesalveert  als  mogclyck  is 
gewcest.  Van  aile  het  welcke,  midtsgaders  oock  wat  een  grootc  schade 
endc  ruine  by  de  bovengeschrevcn  cpiaeldoenders  ende  nngelovigen  met 
haere  armade  op  de  ouste  van  Barbaria  gedaen  werde  ende  in  particulier 
hoe  dat  de  haven  Mamorra  hebben  vcrovcrt,  daerop  Uivc  Excellentie  sali 
believen  te  lelten,  heb  ick  Uwe  Excellentie  voor  desen  gcadviseert  ende 
cm  Uwe  Excellentie  nict  niocyelyck  te  vallen,  sali  nict  wederom  repe- 
teren. 

Voorts,  Doorlnchtichste  visyr,  ick  supplicere  Uwe  Excellentie,  dat 
beiieve  te  schryven  aen  Syn  Excellentie  graeff  Maurits  ende  de  Hecren 
Staeten  Generael.  ten  lyne  aen  Uwe  Excellentie  mach  gesonden  werden 
Uwe  Excellentie  slave  myn  broeder  Josef,  weshalven  Uwe  Excellentie  sal 
believen  aile  mogclycke  naersticheyt  aen  te  wenden,  op  dat  Uwe  Excel- 
lentie slave  mach  gesonden  werden  met  die  presenten  ende  rariteyten  die 
hein  noch  in  handen  ovcr  syn  gebleven.  Ende  met  de  hulpe  Godts  daer 
comendc  met  de  presenten,  sullen  onse  saeckcn  mondeling  met  Uwe 
Excellenlie  communiceren,  waer  nae  wy  ons  sullen  hebben  te  reguleren. 

Voorts  sali  Uwe  Excellentie  weeten,  hoe  dat  alhier  is  gearriveert  een 
man  genaemt  Abdulla  van  wegen  den  eersamen  Ismael  Aga  tôt  verlossinge 
van  een  suster  van  dito  Ismael  Aga,  die  slaeff  was  in  ^  ranckryck,  ende 
ick  Uwe  Exellentie  slave  hebbe  aile  mogelycke  devoiren  aengewendt  om 
dito  slavinne  vuyt  de  handen  van  de  Francoeysen  te  libereren,  ende  heb 
haer  in  myn  huys  ontfangen,  betoenende  jegens  haer  aile  eer  ende  vrundt- 
schap, ende  ick  heb  haer  daer  nae  gebracht  by  Syn  Excellentie  grafT  Mau- 
rits, dewelcke  wel  genegen  zynde  om  haer  met  eenige  gelegentheyt  van 
scheepen  wech  te  schicken,  heeft  den  ambassadeur  van  Vranckryck  alhier 
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residcrende  de  saecke  een  wyle  getminr'(-il,  vrccsende  dat  siilcx  jcgcns  de 
wille  was  van  syn  Coninck.  Docli  ick,  ii  slave,  metSyn  Exrellenlie  gralï 
Maurits  hebben  de  saecke  geuiiddell  eiulc  liebljen  ailes  gedaen  dat  in  ons 
verniogen  waere,  soo  dal  eyndllyck  gesoiil  ende  wel  te  passe  wecligesonden 
sy,  hebbende  haer  gerecommandeert  aen  niyn  broeders  zoon,  op  dal  daer 
cornende  ende  van  onsent  wegen  Uwe  Excellcntie  de  handen  ende  vocten 
cussende,  Uwe  Excellentie  mondeling  onsc  affairen  ende  gelegentheyt 
mach  refereren. 

Doorlucbtichste  visyr,  in  conformité  van  desen  heb  oock  desgelyckx 
aen  uwen  aklermachticlisten  Keyser  gescbreven,  supplicerende  dat  van 
wegen  Syn  Majesteyt  oock  biicven  mocliten  gesondcn  werden  aen  Syn 
Excellentie  graS"  Maurits  ende  de  Ileeren  Staten  Generael,  tcn  fyne  in 
aile  diligenlie  myn  voorgenoenide  broedcr  derwaerts  gesonden  niacli  wer- 
den. 

Ende  ick  bcb  dese  biievcn  gesonden  aen  myn  broeders  zoon,  tcn  lync 
mondeling  onse  gelegentlieyt  mach  renionstreren. 

Biddc  den  Almogende,  etc. 

Gescbreven  in  't  beginsel  van  Giumasileriel  1028. 

Den  arnien  ende  minste  dienacr  Godts  ende  slave  van  Uwe  Excel- 
lentie, 

Wns  rjctcckcnd:  S.  Palaccio. 

Rijksarc/iief.  —  StatcnGcncrodl.  7075.  —  Lias  Constanlinopcl  IGIO- 
1616.  —  Traduction  contemporaine  de  l'original  turc. 
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LETTRE  DE  VAUCELAS'  A  LULIS  \III 

Les  biens  dérobes  à  Moulay  Zidân  nyani  été  déclarés  de  bonne  prise,  le  roi 
d'Espagne  refuse  d'en  ordonner  la  restitution.  —  Si  Moulay  Zidân 
donne  à  l'Espar/ne  des  témoi'jnar/es  de  sa  bienveillance,  on  lui  rendra 
.^r.s'  livres.  —  Cnstelane  a  été  condamné  nu.r  rjidbrcs.  ainsi  nue  tous  ceux 
qui  nwntaienl  la  prise. 


[Madrid],    26  juin   i6i5. 

Au  dos  :  Extrait"  d'une  lettre  do  M.  de  \  aucelas  du  26''juin  1  Gi5. 
En  tête  :  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  \  aucelas  du  26' juin  161 5. 

Pour  l'aflere  de  ce  Castclanc\  je  vous  ay  diverses  fovs  mandé 
comme  ils  n'en  veulent  faire  raison  :  cl.  depuis  ([u'ils  eusrent  jugé 
les  hardes  de  bonne  prise,  (juelquc  poursuitte  que  j'en  feisse,  ce 
que  je  peus  tirer  du  secrétaire  d  Estai  lut  que  l'on  avoit  faict  jus- 
tice, mais  que,  si  ce  roy  Muley  Sidan  vouloit  prier  Sa  Majesté 
Catholique  et  rendre  quelques  offices"  par  delà,  on  pourroit  le 
graliffier  de  ces  livres. 

^'oyla  tout  ce  que  j'en  peus  tirer  et  le  vous  ay  mandé:  du 
depuis,  ils  ont  passé  outre,  car,  pour  s'asseurer  ladictc  prise,  ils 
onl  condamné  aux  galleres  tous  ceux  qui  estoient  dans  ce  vaisseau 
et  le  mesme  Caslelane. 

Rijksarchief.  —  Stutcn-Generaal,  6673.  —  Lias  FranhrijI;  161U- 
t  Gl.'i.  - —  C.opiic. 

t.   Surccpersonnage,  V.  y''"'  Série,  Pays-  3.    Sur  celte  aOTaire,  V.  Doc.   CCV,    p. 

Bas,  t.  I,  p    liaG,  noie  2.  072. 

2.   Cet  extrait  était  annexe  à  une  lettre  i.   Ces   «   quelques  offices   »   étaient   la 

de    Langerack   aux  Elals-Gcnéraux,   Doc.  mise  en  liberté   des  Espagnols  prisonnier 

CCXIV,  p.  Tm)',  an  Maroc.   V.  Doc.  CCXT,  p.  58f). 
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» 


LETTRE  DES  ETATS-GEiNEHAUX  A  MOULAY  ZIDAN 

Ik  ont  transmis  sa  requête  à  Louis  XIII  et  ont  charqé  leur  ambassadeur  en 
France  de  poursuivre  auprès  de  ce  roi  la  restitution  des  biens  volés  par 
Castelane.  —  Ils  renouvellent  l'assurance  de  leurs  bons  sentiments  à 
l'égard  de  Moulay  Zidân  ainsi  cjuc  leurs  vœux  pour  le  succès  de  ses 
armes;  ils  sollicilcnl  la  n^ise  en  liberté  des  sujets  ludlandais  encore  pri- 
sonniers au  Maroc. 


La  Tlaye,  ■!;)  juin   iDi;). 


Eu  marge  :  Roy  do  Barbarie. 

El  plus  bas,  nlia  manu:  29  juin  iGro. 

Sire, 

Nous  avons,  suivant  la  réquisition  et  bon  plaisir  de  Vostre 
Royale  Majesté  par  sa  lettre  du  dernier  du  mois  de  mars'  à  nous 
escripte,  fort  sérieusement  recommandé  au  roy  de  France  le  recou- 
vrement de  voz  riclies  moeublcs,  joyaulx  et  livres,  mencionnez  en 
la  lettre  que  Vosire  Majesté luy  a  escripteà  mesnie  fin,  et  commandé 
à  nostre  ambassadeur  résident  en  France''  don  continuer  son 
instance  et  poursuite  avec  tous  debvon-s  et  diligence  jiossible.  ainsy 
que  Vostre  Majesté  aura  desja  entendu  par  noz  dernières  et  le  rap- 
port du  sieur  Ilerrisson.  gentilhomme  anglois,  (pii  est  allé  trouver 
Vostre  Majesté,  de  sorte  que  nous  en  attendons  bientost  rcsponse 
et  tout  bon  succès  à  vostre  contentement,  n'ayants  cependant  peu 

I.   La  lettre  de  Moulaj  Zii-làii  du   i'4Jan-  CLXXXllL    p-    ''toi)).    l'eut-ètre   est-ce   là 

vier  i6i5.    Doc.   CLXIX,    p.    'iHo,    fut  en  l'origine  de  la   confusion  commise   par  les 

réalité  reçue  le  t)  avril    Cette  lettre  avait  été  Etats 

annoncée  par  Harrison   dans  une  missive  9.   Langcrack.    V.    Doc.    GX,   p.     264, 

que  les  Etats  reçurent  le  3i   mars  (\  .  Doc.  note  2. 
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laisser  avec  la  présente  commodité  de  saluer  ^V)strc  Majesté  et  baiser 
à  icelle  bien  lniml)leinoiit  ses  royales  mains,  avec  oITre  de  nostre 
service  en  tout  ce  (juc  noslre  Estât  le  nous  pcrmcctra  aulciincmeat  ; 
soubaictans  à  icelle  d'un  cœur  enlbier  et  vraye  aiTection  tout  bon- 
heur, prosperilé  cl  \  ictoiic  conlrc  ses  ennemis,  tellement  ([ue  Yostre 
Majesté  puisse  bientost  posséder  ses  royaulmes  en  paix  et  toute 
tranquillité:  ce  que  nous  prions  le  bon  Dieu  vous  vouloir  octroyer, 
avec  ceste  ferme  confiance  cpie  Vostre  Majesté  entretiendra  et  fera 
cnlielonir  par  ses  subjecls  le  hairlé  faict  entre  icelle  et  nous,  ainsy 
que  nous  sommes  résolus  de  faire  religieusement  de  nostre  part. 
Et  sur  ce,  Sire,  prions  Voslre  Majesté  bien  humblement  qu'il 
vous  plaise  faire  relaxer  nos  subjccts  qui  sont  encore  détenus  pri- 
sonniers à  Salé  '  et  aux  aultres  ports  et  bavres  de  Barbarie,  comme 
nous  vous  en  avons  encore  requiz  par  noz  précédentes,  et  Vostre 
Majesté  nous  fera  chose  très-agreable.  A  quoy  nous  attendants, 
prierons  le  Créateur, 

Sire, 

De  vouloir  oclmyer  à  Vostre  Majesté  tout  contentement,  pros- 
périté et  félicité  avec  très-parfaicte  santé  et  très-longue  vie. 
De  La  Haye,  xxi.x"  de  juing  iGi5. 

Rijl.sarrliief.   —  StatenGencnuil.   710'!.    —  Lias  Darbarijc  lô'JG-16'i'i. 
—  Minute. 

I.   Sur  ces  captifs  hollandais  prisonniers         '|38'|3(),    el   Doc.    CCX\,    CCXXI,    pp. 
à  Salé  V.  entre  autres,  Doc.  CLXVI,  pp.        ()t3-6i6. 
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RÉSOLUTION  DES  KTATS-GÉNÉRAl  X 

La  rcquclc  de  Gcrhranl  .fansz.  sera  eoniiiinniijuée  à  Jan  S/nh 
et  à  S.  Piilhtelie. 


La  Haye,   if  juillet  iTiiô. 

En  tète  :  Mercredi,  le  |iremier  niillel   iGi5. 
En  marge  :  Capilaine  (!erl)raiil  Jaiisz. 

Sur  la  requête'  de  Gerbraut  Jansz.,  capitaine  d'un  vaisseau  de 
guerre  au  service  du  roi  du  Maroc,  sous  les  ordres  du  sieur  Samuel 
Pallache,  ageat  de  Sa  Alajesté,  il  a  été  ordonné  de  remettre  cette 
requête  aux  mains  dudit  agent  et  du  capitaine  Jan  Slob,  pour 
qu  ils  fassent  connaître  leur  avis  à  ce  sujet. 


Boven  :  Mercury,  den  ecrslen  Jiily  iGi5. 
In  margine  :  Capiteyn  Garbrant  Jansz. 

Opte  requeste  van  Garbrant  Jansz.,  capiteyn  op  een  scbip  van  oorloge 
tcn  dienste  des  conincx  van  ^b^rocos  onder  bel  beleydt  van  sieur  Samuel 
Pallache,  agent  van  Zyne  Majesteyt,  is  geordonneert  dat  men  deselve 
requeste  sal  stellen  in  banden  van  den  voorschreven  agent  ende  des  capi- 
leyns  Jan  Slob,  omme  dacrop  te  doen  ofte  seggen  wes  baeren  raedt  sal 
gedragen 

Hijlxsarcliief.  — Slalen-GeneraaI.  —  riesoluliën.  remisier  5G'2 . 

I.   Cette  requête  avait  été  précédemment  nérau.v,  la  somme  qui  lui  était  due  comme 

adressée  au    collège    de  l'amirauté   de   Zé-  part   de    vivres,    \dmiralil.  558.  —  Resol. 

lande  :    Gerbrant   .lansz.  demandait   qu'on  von    Geronunilt.    Raden    ter    admiralii.    in 

réservât,  jusqu'à   la  décision  des  lîtalsGé-  Zccland.  f.  120  V. 
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LETTRE  DE  VAUCELAS  A  LOI  IS  Mil' 

//  (/  /(///  (les  demarc/ic:  duiirrs  du  scrrclaire  d'État,  du  rardiiuil  de  Tolède 
et  des  minisires  d'Espm/ne  pour  obtenir  que  l'tiffhtre  Custeliine  soit  de 
noureau  examinée  par  le  Conseil,  mais  il  fonde  peu  d'espoir  sur  le  succbs 
de  ces  démarches .  —  Peul-cire  le  roi  d'Espmpie  mellra-l-il  (jisleliuie  et 
ses  compagnons  en  liberté  à  l'occasion  des  mariages  princiers  et  resli- 
luera-t-il  ensuite  les  biens  de  Moulay  Zidàn.  —  Les  néqociations  se 
compliquent  par  la  volonté  qu'a  l'Espagne  de  ne  restituer  à  Moulay 
Zidàn  ses  livres  qu'en  échange  d'esclaves. 

[Madrid]-,  g  juillet  iGi5. 

Au  dos  :  Extraicl  d'une  Icllic  de  M.  de  Vaucellas,  ix'  juillict 
i6i5. 

Sire, 

Aussylost  que  je  rcceu  celle  de  Voslre  Majesté  du  xvu''  du  passé, 
je  deposché  mon  secrelairc  à  Yalladolid  sur  ceste  rétention  de  vos 
sidjjccls  par  ce  roy  Mulcidan';  de  quoy  j'escrivis  au  long  et  bien 
Ternie  au  secrétaire  d'Eslat  pour  le  représenter  à  Sa  Majesté  Catho- 
lique, comme  mon  secrelairc  ni'asseiuc  cju'il  leit.  Et,  au  mesme 
temps,  j'en  parlé  au  cardinal  de  Tolède,  duc  del  Infanlado  et 
autres  ministres,  et  au  premier  en  baillé  un  mémorial  bien  ample; 
mais   la  responsc  que  j  ay    eue   dudict  secrelairc   d  Estât  est   une 

I.  Cet  extrait  était  annexé  à  la  lettre  de  3.   On  a  vu  par  la  lettre   de  Louis  XIII 

Langerack  aux  Étals  en  date  du  i'"'  août  aux  Etals  du  5  juin  iGi5,    Doc.    CCV,  p. 

i6i5,  Doc.  CCXIV.  p.  âçi'i.  Ti^a,    que  Moidaj   Zidàn,  usant   de  repré- 

a.   La    date    de    lieu     a     été    restituée  sailles,  s'était  vengé  de  la  pcrlidie  de  Cas- 

d'après    loriginal.    \.   SS.    tlisr.   Makoc,  telane,  en  réduisant  en  captivité  les  Fran- 

i^*^ Série,  France,  t.  II.  çais  qui  ré^idaient  au  Maroc. 
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espérance  de  fei'c  revoir  lafTere  au  Conseil,  ainsy  <|iie  \'oslr(' 
Majesté  jugera  par  le  double  de  celle  qu'il  ui'escril.  Sur  (juoy  j  ay 
derechel"  visilté  ses  ministres  à  ce  qu'ilz  soyent  favorables  à  ce 
nouveau  jugement,  si  tant  est  que  Ion  leur  remette,  car  les  inler- 
ressez  en  telles  prises  sont  si  puissants  d'amis  en  ce  Conseil  (ju'uu 
jugement  à  leur  advantage  ne  se  retracte  aysement. 

Le  duc  del  Inl'antado  (Irès-bien  intentioné  d'ailleurs  en  ce  fpii 
concerne  Vos  Majestez  et  l'union  de  ces  couronnes')  m'a  dit 
encores  hyer,  comme  je  le  pressois,  cpi'd  a  veu  le  procez  de  ce  Cas- 
tellane  et  de  ses  compagnons,  qui  tous  ont  coiilessé  avoir  pris  un 
certain  vaysseau  de  marcliandz  en  ce  voyage  de  Barbarie,  et  que 
par  conséquent  ilz  ne  leur  ont  point  faict  de  tort  de  les  condamner 
comme  pirates,  de  sorte,  Sire,  que  si,  lors  de  ceste  ceremonye  el 
commune  allégresse,  Sa  Majesté  Catholique  n'use  de  grâce  envers 
eulx  et  ne  faict  restituer  en  ceste  considération  ceste  prise,  je  ne 
voy  pas  grande  espérance  à  cest  aflere,  qui  n'est  pas  en  ce  mauvais 
estai  faulte  de  sollicitation,  mais  pour  avoir  eulx  tousjours  voullu 
quelle  passast  de  ceste  façon  ^  Ce  qui  n  ayde  pas  au  remède  de 
celle  de  Mulcidan  est  que  ce  roy  barbare  leur  oll're  quatre  ou  cinq 
cents  mil  escus  d'esclaves  pour  ses  libres '. 

Rijksarcliief.  —  Slaten-Gcncnnil,  6673.  —  Lias  Franl.rijl;  l(jl'i- 
1615.  —  Co[jie. 

1.  Allusion  aux  nc'gocialions(|iii  ilcvaiiMil  le  dcbiit.  les  Espagnols  ont  6té  dôcidùs  à 
aboutir  au  double  mariage  conclu  en  idlG.  condamner  (laslelanc  el  à  confisquer  les 
Louis   \III    épousait    l'infanle    d'Espagne        livres  et  les  bardes  de  Moiilay  Zidln. 

et  le    prince    des    Asturies    une    fille    de  3.    \  aucelas    vent   dire   tpie    la    somme 

Henri  IV.  oiïerte  par  Moulay  Zidàn  ne  fait  qu'exciter 

2.  Df  rcsti'  fiiniii.  c'cst-à  dire  ;  ipie,  dès         les  Espagnols  à  élever  leurs  prétentions. 
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CCXII 
LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÂN 

La  démarche  faite  par  les  l'^lats  auprès  tin  mi  île  France  pour  ohlenir  la 
résiliation  à  Moulay  Zidàn  des  biens  que  lui  a  dérobés  Castelane  n'a  pas 
eu  de  résultats.  —  Lenteur  <ivec  laquelle  l'Espagne  s'occupe  de  cette 
affaire.  —  Castelane  évite  de  rentrer  en  France,  par  crainte  il'un  rhâ- 
tinrent.  —  Les  Etats  ne  peuvent  qu'emiai/er  le  roi  de  France  à  pres.ter 
le  roi  d'Espai/ne  d'opérer  cette  restitution:  ils  cm/ai/ent  Moulay  Zidàn  à 
s'assurer  l'appui  du  roi  de  France  en  celte  circonstance  par  la  relaxation 
des  sujets  français  détenus  au  Maroc. 

La  Haye,  io  jiiillrl  lOij. 

En  marge  :  Au  roy  de  Barbarie. 

El  plus  bas.  alla  ma/iu  :  20  juillet  161 5. 

Sire, 

Il  nous  desplaise  grandement  que  les  offices  que  nous  avons  à 
toute  occasion  soingneuscment  laids  pour  nioyenncr  la  restitution 
des  livres  et  précieux  meubles  destourucz  à  Voslre  Majesté  par  la 
malice  et  perfidie  d'un  Caslellaiie',  François  de  Alarceille,  nont 
jusques  ores  mieulx  reussy  au  contentement  de  Vostre  Majesté, 
qui  nous  avoient  meuz  den  retiouveller  nostre  sollicitation,  par  le 
voyage  que  le  sieur  Jehan  llarrisson,  gentilbommc  anglois,  a 
l\iict  de  vostre  part  en  France,  lequel  avions  accompagné  do  noz 
lettres  au  roy  de  France",  esperans  |)ar  bon  succès  rendre  sincère 
tesmoignage  de  rafTeclion  (pie  nous  avons  au  service  de  Vostre 
Majesté. 

Mais  quelque  bonne  volonté  quait  eu  le  roy  île  F^rance,  nostre 

1.  V.   Doc.  [ircct-dent,  pp.  SSS-.'iSg.  lettre  des  États  à  Louis  XML   Doc     CXC, 

2.  V.    à   la  date  du    27  avril    i6i5  la        p.  535. 


LETTRE    DES    ÉTATS-r.ÉNÉH.VUX     A     MOILAY    ZIDÀN  OQl 

allié,  de  vous  et  nous  complaire,  cl  queUjue  dextérité  que  ceulx  de 
son  Conseil  ayent  employé  pciui'  oljlenir  vostre  et  nostre  entente,  il 
a  toutefois  esté  impossil^le  de  salislaire  au  désir  de  Vostre  Majesté, 
tant  pour  les  longeurs  des([uelles  le  Conseil  d'Espaigne  a  malicieu- 
sement traversé  la  réparation  (pii  esloit  demandée  de  ce  vol. 
qu'aussy  pour  lesperancc  que  le  Conseil  de  Sa  Majesté  de  France 
s'estoit  tousjours  persuadée,  à  sçavoir  :  que  conduisant  ceste  alTaire 
avec  peu  de  JM'uict,  et  sans  extrémité,  ledict  Castellanne  pouri'oit 
estre  induicl  ou  meu  de  retourner  en  France,  auquel  cas  estoil, 
comme  est  encore  l'intention  de  Sa  Majesté  de  France,  de  le  faire 
chaslier  selon  son  démérite,  et.  par  api'es,  procurer  à  Vostre  Ma- 
jesté juste  contentement.  Mais  rccognoissant  que  1  attente  désormais 
luy  demeure  infructueuse,  par  ce  que  ledict  Castellane  préfère  son 
emprisonnement  en  l'ispaigne  à  un  dangereux  retour  en  France, 
Sadicte  Majesté  de  F'rance,  désirant  satisfaire  à  vostre  juste  instance 
et  vive  désir,  a  résolu  de  presser  plus  vivement  le  roy  dEsjjaignc 
de  luy  faire  justice:  à  quoy  nous  continuerons  très-volontiers  de  le 
solliciter,  encore  qu'il  y  soit  assez  porté  de  son  affection,  pour  lé- 
normité  du  faict  et  son  entliier  désir  pour  complaire  à  Vostre  Majesté. 
Toutesfois  nous  estimons  que  cela  l'animera  tant  plus  pour  presser  le 
roy  d  Espaigne,  s'il  plaise  à  Vostre  Majest('  l'en  exciter  et  iuMler  |)ai' 
la  relaxation  de  ses  subjects  lneoupal)les  (pii  sont  détenus  en  capti- 
vité soubz  la  puissance  et  commandement  de  Vostre  Majesté.  Et 
rendra  aussy  ceste  gratilude  les  refuz  ou  sublcM'fugcs,  desquelz  le 
roy  d'Espaigne  se  sert  pour  esconduire  avec  injustice  noz  communs 
et  raisonnables  désirs  (au  succès  desquels  ledict  roy  de  France  et 
nous,  nous  sommes  employés  si  aU'ectueusemcnt)  plus  odieulx  ;  de 
quoy  nous  avons  requiz  ledict  sieur  llarryson  AOuUoir  faire  fidèle 
rapport  à  Vostre  Majesté,  pour  tant  plus  faire  voir  à  icclle  combien 
nous  desirons  nous  conserver  son  amitié  et  afi'eclion. 

A  tant,  Sire,  etc. 

Actum  le  XX'-  de  juillet   i  (i  i  ,j. 

IlijLsnrchit'f.  —  StaleiiCicncrnul,  /lOli.  — Lias  Bnrharijc  tr)DG-l(;^ifi . 
—  Minute. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  MOULAY  ZIDÀN 

Lenlcurs  cl  (JifflciilU't:  <juc  le  (^lonxcil  d'Espaijnc  oppose  à  la  rcstiluliun  des 
biens  de  Moutay  Zidùii.-  —  Samuel  Pallache  arn'le  en  Ançjlelerre  a  été 
relâché  sur  l'inlcrrcssion  des  Jùals.  —  Ceux-ci  assurent  le  Roi  de  leur 
amitié  el  le  prient  d'y  répondre  par  une  bienveillance  éjjale. 


La  Haye,  00  juillet  iGi5. 

En  marge  :  Rov  de  Barl)arie. 

Et  plus  bas,  alia  manu  :  3o  juillet  iGio. 

Sire, 

Vostre  Majesté  aura  indubitablement  entendu  par  les  lettres  du 
roy  de  France  et  les  uostres  '  que  le  Conseil  d  Espaigne  traverse  et 
empescbe  avec  grande  injustice  que  Vostre  Majesté  ne  parvient  à 
la  deue  restitution  de  ses  livres  et  precieulx  meubles,  qui  luy  ont 
esté  détournez  par  la  grande  infidélité  dun  Castcllane,  François  de 
Marceille,  et  sont  venus  es  mains  du  roy  d'Espaigne"  :  semblables 


1.  V.Dnc.CCIX.i).  58:i.clI)nc.CC\II. 

p.  090. 

2.  Le  cconscil  d'Êlat  et  le  onseil  tle 
l'orUigal  avaient  étù  saisis  de  celte  affaire. 
Moulav  Zidàn  avait  ollert  deux  cent  mille 
ducats  pour  rentrer  en  possession  de  ses 
livres,  et  les  Trinitaires  de  Mazagan  insis- 
taient pour  faire  accepter  cette  transaction, 
ipii  leur  aurait  permis  de  racheter  un  grand 
nombre  de  captifs  chrétiens.  D'autre  part, 
le  prieur  de  l'Escurial,  Juan  de  l'eralta, 
avait  demandé,  le  6  mars  lOii,  le  dépôt 
de  ces  livres  dans  la  bibliothèque  attenant 
à  son  couvent.  Le  confesseur  royal  consulté 
avait  déclaré  qu'ils  pouvaient  être,  sans  pé- 


cher contre  la  foi,  soit  retenus  en  Espagne, 
soit  rendus  au  Chérif.  Le  conseil  d'Etat  fut 
d'avis  d'exiger,  en  échange  de  la  restitu- 
tion, la  mise  en  liberté  de  la  Inlalilc  des 
esclaves  espagnols  détenus  au  Maroc.  Mou- 
lay  Zidàn  ayant  trouve  cette  prétention 
excessive,  la  question  de  restitution  avait 
été  écartée  et  les  livres  déposés  à  l'Escurial 
au  mois  d'octobre  i()i/|.  Le  Chérif  et  ses 
successeurs  gardèrent  de  ce  fait  un  \iolent 
ressentiment  contre  l'Espagne  et  firent  subir 
aux  captifs  un  commencement  de  persécu- 
tion :  le  franciscain  Juan  de  Prado  mourut 
dans  les  supplices  et  fut  regardé  comme  un 
martyr.    Ces    circonstances    augmentèrent 
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traverses  l'ambassadeur  d'icelluy  roy  d'Espaigiie  faict  au  royauhiic 
de  la  Grande-Bi'elaigne  au  sieur  Samuel  Pallaelie,  ser\iteur  de 
\ostre  Majesté,  lequel  il  y  a  iaiel  prendre;  prisonnier,  et  laclie  par 
tous  moyens  à  le  faire  perdre  et  la  a  ie  el  hiens.  Nous  avons  avee 
grand  travail  el  uoz  inlereessions  tant  par  lellres  cpic  noz  andiassa- 
deurs  ',  à  la  conlemplalion  de  Vosli'e  Majesté  \  lant  laicl  cl  proeuré 
qu'il  a  esté  relaxé,  le  tout  avec  ceste  l'crmc  conllance  que  Vosire 
Majesté  estant  asseurée  de  nostre  vrayc  et  sincère  affection  à  son 
serMce,  lant  pai'  nosdicts  debvoirs  i'aicts  on  France,  la  (îrande- 
Brelalgne  et  en  toutes  aultres  occurrences  el  occasions  (lesquelz  nous 
desirons  continuer),  icelle  aussy  nous  continuera  sa  royale  affection, 
et  restituera  noz  bons  subjccls  en  ses  royaulmes  en  leur  liberlé,  et 
demonslrera  à  ieeulv  toutes  aultres  royales  faveurs  et  grâces  :  ce 
que  nous  prions  Vostrc  Majcslé  bien   bumblement  et  au  Crealeur, 


Sire,  etc. 

Actum  le  \xv''  de  juillet  i6i5. 

Rijksarchicf.  — Slulcn-Gcncraal.  710G. 
-  Minute. 
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encore,  aux  yeux  des  Espagnols,  la  valeur 
de  ces  livres.  En  outre,  un  ambassadeur 
turc,  admis  à  les  voir  à  l'Escurial,  avait 
déclaré  qu'ils  avaient  un  prix  infini:  «  y 
preguntandolc  !o  t|uo  haldrlnn,  dljo  ipie 
infinitos  ducados  ».  La  librcrin  de  Moulay 
Zidàn  fut  dans  la  suite  l'oljjel  de  nombreuses 
négociations  entre  rEs|iagne  et  le  Maroc. 
Elle  fut  redemandée  notamment  en  iG5o 
par  Moulay  echCbeikb  elAseglilr,  lils  et 
successeur  de  Moula)'  /idùii.  (pii  envoya  à 
cet  eiïel  auprès  de  Pliilip[ie  IV  le  père  Pe- 
drode  Alcantara,  siijiérieur tles  l'ranciscaiiis 
de  Merrakccli  :  le  ClH'Tifs'cngagcait  h  tolé- 
rer la  construction  d'une  église  clirctienne 
à  Merrakecb,  si  la  bibliothèque  de  son  père 
lui  était  rendue.  Le  (iraml  Inquisiteur  fut 
nettement  opposé  à  la  restitution  tle  ceux 
des  livres  —  c'était  la  majeure  partie  —  qui 
traitaient  de  la  religion  ;  il  dt'-clara  que  le 
Roi  devait  plutôt  les  brûler,  ainsi  que  ses 
De  Castiues. 


prédécesseurs  Eerdinand  et  Isabelle  l'a- 
vaient fait  autrefois,  lors  de  la  prise  de 
(iroiiade,  et  qu'en  les  renvoyant  au  Maroc 
(c  il  eoo[iénMt  virtuellement  à  l'observation 
de  l'islam  ».  IjC  conseil  d'Etat  rejeta  la  pro- 
position du  Cliérif  pour  ces  raisons  et 
au.ssi  parce  qu'il  ne  vit  pas  <lans  la  pro- 
messe relative  à  la  construction  d'une 
église  cbréliennc  à  MerraUecli  un  enga- 
gement sérieux  (  piiti  iliTu}.  Le  (i  juin 
1071,  le  feu  jirit  dans  les.  combles  île  l'Iis- 
çurlal  et  détruisit  une  ])arlie  de  ces  pré- 
cieux volumes.  Enfin  le  roi  Charles  11 
consentit  en  1O90  à  en  restituer  une  partie 
à  Moulay  Ismail.  (Jf.  SS.  ilisT.  Maroc, 
/'■''  cl  3'  Série,  Espagne. 

1.  .Voj  arnba^sadcars,  il  faut  entendre 
(c   notre  ambassadeur   »  :   Noël  de    Caron. 

2.  .1  /'(  rnntriniilalion  de  Vosirc  Mnjeati'. 
c'est-à-dire  :  pour  donner  satlsfaclion  à 
\c)tre  Majesté. 

IV.  —  38 
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LETTRE  DE  LÀÏNGERACK  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 
(Extrait) 

Il  leur  envoie  les  extraits  de  deux  lettres  de  l  aucclas  à  Louis  XIII.  —  Le 
Conseil  royal  prie  les  Etats  de  dire  à  Moulay  Zidân  cjue  le  rot  de  France 
a  fait  tout  son  possible  pour  obtenir  la  restitution  des  biens  dérobes  par 
Castelanc,  et  d'engager  ce  souverain  ()  mettre  en  liberté  les  esclaves  fran- 
çais. —  Langerack  n'a  puvoir  Villeroy. 

Paris,   !'''■  août  i0i5. 

Au  dos  :  Aux  Hauts  cl  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
Etats-Généraux  des  Libres  Provinces  des  Pays-Bas  Unis,  à  La 
Haye. 

Plus  haut,  (ilia  manu  :  Reçue  le  xn  août  iGio. 

En  iêle,  alla  manu  :  Datée  du  i",  reçue  le  i  2  août  iGi5. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

La  présenle  lail  suite  à  ma  précédente  dépèche  et  a  pour  objet 
d'apprendre  à  Vos  Hautes  Puissances  que,  le  xxvii  juillet,  les  sieurs 
ambassadeurs  de  Savoie  ont  eu  leur  audience  de  Leurs  Majestés. 

J'envoie  aussi  ci-joint  à  ^  os  Hautes  Puissances  deux  extraits 
dilTérenls  de  lettres  écrites  tout  récemment  au  roi  de  France  par  le 
sieur  de  Vaucelas,  ambassadeur  en  Espagne,  et  relatives  aux 
afTaircs  du  roi  de   Fez  ou   de  Maroc'.    Le  sieur  de  Vaucelas  y  dit 

I.   Ces  lieux   extraits    sont,    l'un   du  aO        publiùs  à  ces  deux  dates  Doc.    CC^  III,  p 
juin,  l'autre  du  y  juillet   lOiT).  Ils  ont  été        584  et  Doc.  CGXI,  p.  588. 
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daljorcl  f|iic  le  roi  d  Espagne  cl  son  Conseil  se  reriiscril  à  mut  dans 
celte  airaire  auli'c  cliose  qu'un  acte  de  pn-alcric  pidjlique  cl  consi- 
dèrent les  biens  comme  de  bonne  prise  ;  mais  (juc.  néanmoins,  le 
roi  dEspagne  pouri'ait  être  amené  à  accorder  cjuel([ues  laveurs  au 
roi  du  Maroc,  si  ce  dernier  lui  en  exprimait  la  demande,  etc.  Il 
ajnutc  (juen  attendant,  Castelane,  pour  sa  punition,  a  été  envoyé 
comme  forban  sur  les  galères. 

En  outre,  lesdits  sieurs  du  Conseil  m'ont  prié  de  porter  tout  cela 
à  la  connaissance  de  Vos  Hautes  Puissances,  en  leur  demandant 
de  bien  vouloir  certifier  audit  roi  du  Maroc  que  Leurs  susdites 
Majestés  de  France  ont  fait  en  cette  occurrence  tous  les  cil'orts  et 
toutes  les  démarches  qui  étaient  possibles '.  On  ne  peut,  à  pré- 
sent, rien  attendre  de  plus  de  leur  intervention.  Elles  prient 
donc  le  roi  du  Maroc  de  se  tenir  pour  satisfait  de  ces  efforts  et 
de  ces  déniaicbcs,  et  de  consentir  enfin,  i^ràce  à  l'intercession  et 
au\  remontrances  de  Vos  Hautes  Puissances,  à  mettre  en  liberté 
les  trafiquants  ou  sujets  français  que  le  Roi  garde  auprès  de  lui, 
conti'c  toute  é(]uité,  en  captivité  ou  en  esclavage. 

Le  sieur  de  Villeroy  est  aussi  revenu  le  \\\  juillet  de  Coiissy  à 
la  Cour,  mais  ses  nmltiples  occupations  m  ont  empêché  de  [larler 
à  Sa  Seigneurie. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puis- 
sant qu'il  donne  et  conserve  à  Vos  Hautes  Puissances  un  gou- 
vernement long  et  prospère,  et  je  me  recommande  très  humble- 
ment à  votre  bonne  grâce. 

A  Paris,  le  i"  août  i6i5. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très  obéissant  serviteur. 

Si(jiié  :  G.  van  lioetzelaer  et  Asperen. 


Op  deii  ru(j  :  Iloogc  ciidc  Mogciido  lieeicii,  Mmio  Uccreii  de  Slalon  tlc- 
ncracl  dcr  Vereenichdo  Vryc  Nedcriansclio  Provinlien,  's-(iravcnhaglie. 
llninjer.  (iliii  manu  :  Rcce[)luni  deuvii''"  Aiigusli  iGi.'"). 
Borcn.  alia  niniiu  :  Date  i,  reccp.    la  Augusly  i(ji5. 

I.  On  a  Ml  que  l'aHitude  du  roi  de  laiumcnl  en  i(ii3,  lors  de  1  amba.ssaile  de 
France  en  cette  affaire  avait  déjà  provoqué  Ahmed  cl-Guczouli  V.  Uoc.  LXXIII, 
le  mécontentement  de  Moulay  Zidàn,   no-        p.   17'i,  note  '4. 
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(i  i"  Aori-    lOi.") 


Ilooge  ende  Mogende  Heeren, 


Tôt  conlinuatic  van  mynelest  voorgaende  depesche  dient  dese,  om  Uwe 
Hoocli  Mogende  le  veradvorleren,  dat  op  den  xxvii'"  Jnlv  do  liocren  am- 
bassadeurs van  Savoyen  audienlie  Iiebben  geliadt  1)\    llacre  Majesteyten. 

Oock  seinde  ick  byer  nelTens  acn  Uwe  Hoog  Mogende  Iwee  diversche 
exlracten  van  niissiven  by  den  lieerc  van  \aucelas,  ambassadeur  in  Spa- 
gnen,  aen  den  Coninck  seer  onlancx  geschrevcn,  van  wegen  de  saeckcn 
van  den  coninck  van  Fées  ofte  Marocques  :  schryvende  eerstcHck  dat  de 
coninck  van  Sj5agnen  ende  die  van  synen  Raedt  dese  saeck  nyet  anders 
cunnen  verstaen  dan  te  Avesen  een  openbaero  vrybeuteryc,  ende  de  goede- 
ren  van  gocde  prise  :  niaer  dat  noclitans  de  coninck  van  Spagnen  daer  in 
eenige  gratie  mogelick  sa!  doen,  indien  hy  by  den  voorschreven  coninck 
van  Marocques  daer  toe  versocht  soude  Avorden,  etc".  Item  dat  middelertyl 
de  Castelane  als  een  vrybuyter  op  de  galeren  is  gebannen  tôt  syne  stralT. 

Mits  't  vvelcke  dese  heeren  van  den  Raedt  my  versocht  liebben  aen  Uwe 
Hoog  Mogende  dit  ahes  te  wilien  overschryven,  ten  cynde  deselvegeheven 
souden  acn  den  voornoemden  coninck  van  Barbarien  te  getuygen,  dat  by 
Haere  voorschreven  Majesteyten  van  Franckryck  ailes  in  dese  saecke  was 
gedaen  ende  geprocedeert  als  eenichsins  doenlick  is  geweest,  ende  datter 
by  haer  nu  nyet  meer  hyer  in  soude  cunnen  geschieden  ;  versoeckende 
dat  de  voorschreven  coninck  van  Barbarien  hem  selven  nu  van  deser  syde 
soude  willen  houden  gecontenteert,  ende  de  Fransche  coopluyden  ofte  in- 
gesetenen  (die  legens  aile  redenen  by  hem  gevangen  ende  totslavengehou- 
den  -worden)  nu  eynlelick  doorde  intercessiecnde  remonstrantien  van  U-\ve 
Iloog  Mogende  soude  willcn  relaxeren. 

I)e  heere  van  \illeroy  is  opden  xxx'"  July  oock  wcderom  van  Coussy 
alhyer  te  hove  gecomen,  maer  overmits  syne  menichvuldige  occupatien 
geen  gelegenlhoyl  gehadt  om  aen  Syne  Edele  te  spreecken. 

llicrmede,  Ilooge  ende  Mogende  Heeren,  bidde  Godt  Almachlicli  Uwe 
Hoog  Mogende  te  bchouden  ende  bewaren  in  lanckdurige  ende  voorspoe- 
dige  regeringe,  my  gcbiedende  seer  ootnioedelick  in  de  goedc  gratie  van 
de  selve. 

In  Paris,  den  i'"  Augusly   iGi5. 

U«er  Hoochmogenthedcn  onderdanicbste  dlener, 

Was  fjctcehcnd :  G.  van  Boctzeler  ende  Asperen. 

Rijksarrliief.  —  Slnlen-Gcncrdul,  0073.  —  Lias  Franl.rijk  161^4- IGl.j. 
—  Original. 
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L'Iiiiile  apportée  à  Amsterdam  par  Ifcinilrirk  Ilcindricxz.  sera  ceiulue  aux 
cnclih'es  et  le  produit  de  la  vente  réservé  aux  ayants-droit.  —  L'ami- 
rauté d'Amsterdam  interroijera  l'étjuipaife  de  lleindrirxz.  pour  rnnnaitre 
les  eonditions  dans  les(juelles  cette  liuile  a  été  prise  et  voir  si  la  revendi- 
cation de  Ahmed  en-Neejsis  est  fondée  ;  le  résultat  de  celte  enijucte  sera 
communiqué  aux  États. 

La  Haye,  ii  aoùl  ithS. 

En  tête  :  Mardi,  le  xi  août  i(îi5. 

En  marge  :  Amirauté d'Amslerdam. —  Gouverneur  de  Tctouan. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  collège  de  laniiraulé  d'Amsterdam 
dalée  du  vu  courant  ',  par  laquelle  ce  Collège  demande  de  nouveau 
une  réponse  à  sa  lettre  du  quatre  juin  dernier,  oii  il  était  question 
d'une  cargaison  d'huile  amenée,  il  y  a  quelque  temps,  à  Amster- 
dam parle  capitaine  Ileindrick  Heindricxz'.  Dans  cette  lettre  le 
Collège  désirait  savoir  si  Leurs  IJaMtcs  Puissances  approuvaient 
que,  conformément  à  son  avis,  oji  fit  vendre  la  susdite  huile  au 
plus  oiVrant,  afin  d'éviter  les  frais  et  la  détérioration  que  ces  jours 
de  chaleur  occasionnent.  Il  n'a  reçu  aucune  réponse  à  ce  sujet. 

Sur  ces  entrefaites,  il  s'est  présenté  devant  le  Collège  un  trafi- 
quant' (jul.  de  la  pari  du  gouverncui' de  Télouan.  au  Maroc,  a  tait 
valoir  des  prétentions  sur  celte  huile.  Le  Collège  a  délihéré  a\cc 
ce  trafiquant  sur  le  projet  de  mettre  cette  huile  en  vente,  et  ce  der- 
nier s'est  rangé  à  l'avis  du  Collège  estimant  que  celle  vente  était  ce 
qu'il  y  avait  de  mieux  à  faire.  En  suite  de  cet  arrangemenl.  on  a 
procédé  à  la  vente  en  mettant  la  marchandise  au  pi'ix  de  quaraiile- 

I.    L'orif,'inal    de    celle    leltre,    clonl    la  2-    Sur    celle  affaire  \  .  Doc.  CL\\1\, 

Résolulioii   pi'ésenle   reproduit   la    teneur,  p.  'iy6. 

se  trouve  au  Rijksarcliier(.S'((i(.-Gc'n.  546'.y.  3.    Ln  Inijhjuanl  :  Paul  ïaa  Lippeloo.  V. 

—  Lias  Adiairaliteil  liiiô).  supra  p.  4f)2. 
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s(^|)l  livi'ps  llanuirulcs,  CDiiiiilaiil.  le  loiincaii  l)iiil  cl  (cl  que  celle 
huile  se  nrcseiile,  trouble  el  niipurc,  à  condition  de  remplir  les 
tonneaux  comme  c'est  lusagc.  On  a  pu  de  la  sorle  faire  quarante- 
trois  livres  flamandes  au  comptant,  cl  le  Collège  propose  (pic  les 
deniers  provenant  de  celle  vente  restent  sous  sa  garde  ad  opiis  jus 
habenlis,  mais  il  n"a  pas  voulu  conclure  définitivement  la  vente 
avant  d'en  avoir  avisé  Leurs  Hautes  Puissances  et  d'avoir  reçu, 
par  Icporteurdc  la  présente,  communication  de  leur  acquiescement. 

Après  délihéi'alion,  ouï  en  personne  Paul  van  Lippeloo.  fondé 
de  pouvoir  du  susdit  gouverneur  de  Tétouan.  cl  Icclurc  ayant  clé 
donnée  de  la  lettre  écrite  par  ce  gouverneur  à  Son  Excellence  au 
sujet  de  cette  alTaire,  il  a  été  résolu  et  convenu  de  répondre  au 
susdit  collège  (vu  que  l'iuiile  en  question  est  sujcllc  à  détérioration) 
tpi'il  vende  cette  huile  au  plus  oIVrant  el  garde  le  produit  de  la 
vente  ad  opus  jus  liabcnlis.  On  enverra  au  Collège  copie  de  la  lettre 
du  gouverneur  de  Tétouan  à  Son  Excellence,  lettre  dans  hupicUc 
le  gouverneur  se  plaint  grandement  du  vol  de  l'huile  susdite  (huile 
cpi'il  avait  achetée  et  ])a\ée)  dans  le  district  de  son  gouvernement, 
et  demande  réparation  et  indemnisation. 

Il  sera  ordonné  au  Collège  de  pi'cndrc  bonne  note  de  la  teneur 
de  cette  lettre,  de  faire  une  enquête  auprès  des  matelots  de  Ilein- 
drick  Ileindricxz.,  qui  ont  servi  au  bord  de  ce  capitaine  lors  du 
vol  et  de  lenlèvement  des  huiles  susdites,  et  de  questionner  ces 
matelots  sur  les  circonstances  et  sur  tous  les  défaits  de  cette  aflairc, 
afin  d'envoyer  à  la  première  occasion  un  rapport  à  Leurs  Hautes 
Puissances,  qui  désirent,  en  tous  cas,  maintenir  des  relations  d'a- 
mitié avec  le  gouverneur  susdit  et  pré\enir  les  difficultés  plus 
graves  dont  sa  lettre  renferme  la  menace  '. 

Doren  :  Mnrtis,  tien  xi  AugiisLi   iCi."). 

In  marijinc  :  Adiiiiralilcyl  Amsterdam.  —  (iouvernoiir  van  Tlliiaii. 

Ontlangcn  eoncn  bricll'  van  liet  coUcgle  ter  admiraliteyt  biunea  Anislcl- 
redam,  gedateerl  den  vu'"  deses,  by  dcn  wcickcn  zy  wedorom  vGordeicn 
anlwoort  op  haeren  liricIT  van  den  virixlcn  Jimy  lacslledcn,  daerljy  zy 
geadvcrtccrl   liebbcii   de    gclegcntbcyt   van  zeeckere   qiiantileyt  olic,    by 

I.  La  miruilc  de  la  lettre  rédigée  par  les  au  Rijksarchief.  [Slnt.-Gcncr.  0403.  — 
Etats  en  exécution   de  cette  UcsoUitioii  est        Lias  AdmirnUlcil  iGia). 
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schipper  IleniicL  llriidricxsz.  zeeckeren  lyt  pclodeii  lui  Amsteiredam 
ingcl)i'uchl,  cndc  mils  dien  vrrsoclil  le  WL-clcn,  ofl  Ilacro  Uooch  Mogende 
goctvindcn,  in  conformité,  van  haerluyder  ad\ ys,  de  voorsclircvcn  clic  den 
tnecsl  biedendc  te  laten  vercoopen,  om  d'oncostcn  ende  'l  laeckcn  van  de 
selve  te  vormyden  in  dose  warme  dagcn,  sonder  dal  zv  dacmp  eenige  res- 
ciiptie  liebben  veinonicn. 

Ten  \velcken,  endc  aisoo  iiiiddelerlyl  liun  vciscliencn  is  zeecker  coo])- 
inan,  die  welcke  van  vvegen  den  gouverneur  van  Tiluan,  in  Harbaricn, 
tiaerop  aciic  piclcndeert,  dat  /.\  luin  advys  acngaendc  'l  \crcoojieii  van  de 
voorsclircven  olie  met  hem  liebben  gecoinmuniceert,  't  \velckc  by  nict 
oiigeraden  en  lieefl  gcvonden,  om  op  zoodaiiige  \vyse  t'  onderleggen,  onde 
dien  volgende  dcselve  aldaer  vervcylt,  ende  gebouden  liebben  op  scven  en 
veerticb  ponden  \  laems  contant  l  vat  drocsich  ende  onclacr  zoo  die  leydt, 
mils  naer  coustumc  op  volleiide  ende  daervoor  mogen  niacckcn  dryen- 
veerlich  ponden  Vlaems  contant,  len  eynde  de  penningen  daervan  proce- 
dcrcnde,  ondcr  liun  nioegen  h\y\en  hcrusicn  ad  opus  j as  fiaficntis;  sonder 
nocblans  die  finalyck  te  hebben  willen  vcicoopen  sonder  daervan  Ilaere 
Hoocb  Mogendc  le  advertercn,  ende  daerop  te  verstaen  derselver  goede 
meyninge,  by  den  brenger  deses. 

Is,  nac  deliberatie,  ierst  gehoorl  zynde  den  persoon  van  Pauwels  van 
Lippelo,  gemacblicbde  van  den  voorscbreven  gouverneur  van  Tiluan, 
rnilsgaders  de  lecture  van  den  brieff  van  den  selven  hcere  gouverneur 
gescreven  aen  Zyn  Excellenlie  desen  aengacnde,  geresolveert  ende  geaccor- 
decrt  aen  't  voorscbreven  collegie  t'  antvvoorden  (diewyle  dat  de  voorschre- 
vcn  olie  bel  bcderven  subject  is),  dat  zy  dcselve  len  boocbslen  willen 
vercoopen,  ende  de  penningen  bewaeren  ad  opus  /(M  Indwalis  ;  dat  nien 
liaer  loesendl  copie  van  den  brieff  by  den  gouverneur  van  Tiluan  aen 
Zyn  Excellenlie  gescreven,  daerby  by  b(ïm  groolelycx  bcclaechl  ovcr  bel 
ontvoeren  van  de  voorschreven  olie  (die  by  gecoclit  ende  belaelt  hadde) 
vuyt  bel  district  van  zyn  gouvernement,  versoeckende  daervan  reparalie 
ende  vergocdingc,  omme  op  bel  inboudcn  le  Iclten,  ende  bel  volck  van 
Ilendrick  Mendricxsz.  die  op  zyn  scliip  dienden  len  tyde  van  bel  ncmen 
ende  ontvoeren  van  de  voorscbreven  olie,  die  zy  sullen  ■\vceten  te  bcconi- 
men,  le  examincrcn  ende  liooren  opte  gclcgentbeyt  van  de  zaccke,  endc 
boe  ailes  loegcgaen  is  ;  ende  Ilaere  IIoocli  Mogende  daervan  melten  ierstcn 
te  adverteren,  om  dat  deselve  in  allon  gevalle  melten  A'oorscbreven  gouver- 
neur vrientschap  begeren  te  houden,  om  meerder  inconvenienten,  die  by  den 
voorschreven  brielïvan  den  gouverneur  gedreycht  vverden,  voor  le  commcn. 

Rijksarchicf.  —  Slalen-Gencraal.  —  Resolatïén,  register  502. 
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l.iitrcs  lie  rcfiiDununihtliDn  accordées  à  l'ttllnche  nmir  /(iiiiii'diilé  de  Hnurn. 

La  Haye,  5  se|i(cmliro  i6l5. 

En  léte  :  Mercredi,  le  ii  sejîlembre  161 5. 

En,  marge  :  Pallaclie. 

Des  lellres  de  recommandation  ont  été  accordées  à  Samuel 
Pallache  pour  le  collège  de  l'amirauté  de  Iloorn  ou  Enkliuysen, 
iifui  que  le  requérant  obtienne  bnu  droit  et  prompte  justice  dans 
des  alfaires  que  le  Collège  connaît  '  el  qui  concernent  des  person- 
nes relevant  de  sa  juridiction '. 


Boren  :  Mercury,  dcn  u''"  Scptemhris  iCu5. 

In  nhu'ijine  :  Pallaclie. 

Svn  Sanmi'l  Pallaclie  ^'caccordecrl  hricvcii  acn  het  coll(',i;ic  leradmira- 
lilcvl  bliuien  Iloorn  oftc  Enckliuyson  van  rcconiinandalic,  len  cyndc  /y 
dea  sup[)lianL  adminislrcrpii  goet  rccht  cndc  cxpedilic  van  justitie  in 
zaccken  die  lot  liacrdcr  Ivennisse  sullen  slacn,  acngacndc  persooncn 
haeriuyder  Collegie  onderworpen. 

liijksarchicf.  — Slalen-Gcneraal.  — Jtesolulién,  remisier  56'2. 

I.   Sur     ces    alTairos   V.     Doc.    (IXCIV,       page.  La   minute   de  la   lettre  des  Etats  se 
[1.  rj.'i8  etCXCV,  p.  .5.5i.  trouve    au    Rijksarcluef,    SUilen-Gcncraal, 

3.   Il  s'agit  de  Jan  Slob  et  de  son  équi-         5463.  — Lias  AdmiraUtcit  i0i5. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  LAMIRAUTÉ 
D'AMSTERDAM  ' 

En  raison  de  l'obscurilé  de  l'affaire  des  laii/es  et  du  peu  de  résultai  ohtenu 
par  une  première  enquête,  ils  charfjcnt  l'A  mirante  d'instruire  le  procès  et 
de  prononcer  la  sentence. 

La  Haye,  3o  septembre  i6i5. 

En  marge  :  Amirautc  d'Amsterdam. 

Et  plus  bas,  alla  manu  :  'So  septembre  1610. 

Les  Etats. 

Ilriiiorables,  etc.  Aous  axons  i'ail  \oir  et  examiner  les  plèees  pré- 
sentées tant  par  Paul  van  Lippeloo,  soi-disant  fondé  de  pouvoir  du 
mokaddcm  de  Tétouaii  "  et.  à  ce  titre,  réclamant  les  huiles  amenées 
parle  capitaine  Heindrick  Ileindricxz.,  que  par  Arnoult  van  Lie- 
berghen,  négociant  d'Amsterdam. 

Et,  comme  du  rapport'  c|ui  nous  a  été  fait  de  cet  examen  il 
ressort  cjue  l'affaire  est  tont-à-fait  confuse  et  obscure,  nous  avons 
jugé  bon  de  vous  faire  remettre  en  mains  les  susdites  pièces  et  de 
Aous  autoriser,  ainsi  que  nous  le  faisons  parla  présente,  à  insti'uirc 
devant  vous,  pour  les  parties,  le  procès  en  forme  convenable,  afin 
que,  lorsque  ce  procès  se  trouvera  conséquemment  en  état 
d'èlrejugé,  vous  prononciez  la  sentence  selon  ce  que  vous  paraîtra 
e.xiger  le  droit. 

Fait  le  XXX  septembre  ifii."!. 

1.  Celle  lettre  fut  écrite  en  suite  d'une         V.  Doc,  CCX.V,  p,   Sg". 

Résolution  du  même  jour,  llesoluttën,  rcf/is-  3.   Ce  rapport  avait  été  fait  parles  dépu- 

ter 563.  tés  j'eylingen  et  Magnus.  ResohUien,  rcqis- 

2.  .\limcd    en-Neqsis.  Sur  celle   alîairc         ter  56'i'. 
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In  marqinc  :  Admiralilevt  \nislcliednm. 
En  l(i(/cr,  nli'i  ninnu  :  3o  Scplemljcr  i(.ii5. 

Dir    SiMicil. 

Eientfcslc,  etc.  \\  y  liebhen  doen  visitcrcn  ende  cxaiiiinerend'overgege- 
ven  stucken  soo  by  Pamvols  vaii  Li|ni(>loo,  hem  rjunlificercnde  als  gemach- 
ticlide  van  den  almoqnailcin  \an  'riliian  cnde  oversiilcx  rcclamcrcnde 
d'ingobrachlc  olien  by  den  sclii|i[ier  llcniick  II(>ndrlcxz.,  als  van  Ar- 
noult  van  Licbergcn,  coopinan  loi  Anisteh'edam. 

Ende  alsoo  bv  licl  r;\[)|Kiil  dacrvan  aen  ons  gedacn  bevonden  wdidl  dat 
de  zaccke  is  gebcci  diinikcr  ende  C(.inruYS,  liebben  gocigcvondcii  nbeden 
de  voorschrevcn  stucketi  in  banden  le  doen  slcllcn  ende  deselve  le  aulbo- 
rizeren,  gelyck  wy  doen  mils  desen,  omme  parlyen  'l  procès  in  lornia 
beboirlyck  voor  nbeden  le  doen  instrueien,  ende  dal  dien  volgende 
l)eli()oilyck  in  slael  \an  wysen  gebiacht  zynde,  daerinne  le  senlentieren 
ende  vnylspraeck  le  iloi>n,  gelyck  uHcden  na  reeblen  snllen  bcvinden  le 
bclioiren. 

Âclnm  den  xxx'"  September  iGi5. 

IVjL-sitrcliief.  —  SUdcn-Gcncnuil.  ù-iG'J.  —  Lias  Adiniratitcit  101 J.  — 
.Minute. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDAN   AUX  ÉTATS CÉNÉnAUX 

//  r{'ni('rcie  /es  Fiais  de  I  e.rpressinii  'le  leur  fiih'/ile  à  rallninre  diiisi  ijue  de 
rii/J'ir  lie  leurs  lions  oflices  en  Friuire  el  en  Am/lelerre,  el  les  assure  de 
son  deroihnenl  reeiprorjue.  — //  rappelle  les  proeedés  diseourlais  du  roi  de 
France  à  l'ei/ard  de  son  anilinssadeur  venu  pour  se  plaindre  du  trailre 
Caslelanc  el  qui  n'a  niàne  pas  été  reeu  :  il  s'étonne  ijue  ee  roi,  après  de 
tels  procédés,  use  lui  demander  la  reluxalion  des  Français  captifs  au 
Maroc.  —  Cependant  le  Chéri/  consentira  à  les  nicltrc  en  liherté,  si  on 
lui  restitue  ses  biens  perfidement  enlevés  par  Cnstelane.  — Ia's  Hollandais 
dont  les  Étals  ont  demandé  la  mise  en  liherté  ont  été  réduits  en  caplieilé, 
en  représailles  des  violences  commises  par  Juan  Berbir  dans  les  paraijes 
de  Salé  el  de  Safi.  en  dépit  des  conventions  écrites.  — Le  Cliérif  consent 
à  les  relaxer,  mais  il  insiste  pour  (pie  les  Ftats  rappellent  les  marins 
hollandais  à  l'exécution  du  traité. 
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J_»^j)|  ^  ^3w  A»l*j  <g>.j     J  <_)Ln  JU-9  AL»  .^^9  jl  tl'  ôA-iJI  i*>\Jlj 

jAiJi  ^1^1  ^^  àJjl  ^^IlH  'VjV:  ^^I  'U  ji  Jl  ^tJl  Ji^b  <r'* 
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jai  jJI  b:^Jj^j  1:^1:-  ^j:  <l!l  c-^,  I^UVj  IjiU  L  ^Ul  «-Vj^  ùVij 

<iA.b    -^  .11*1  li[j  <1jJ  UU)  Je    Ç  j^j-\     L-'J  aJc  j,^_^J  AÎJLi-  l^ 

JliiVi  fj^j'^3  4^^y3  l-U>ljp  j^  Ja   j^uj  liu.  u^.  ^-^1  "V-^  J^ 
«US  (^,^^j  b*>dj  blU  je  ôli'jj  j^jjl  'IsjJl  jc 

^  i_^ii  Ai  -^C  l;^;;  ^i*  ù>  <^- V  ^Ui  'V>  ji  lyicU  a^a^W 

^j  *)C  Â^  J«9j  ôjjiir  Vl_^>»l  ^}  , — .;.j  jv-Jii  JL>  jj  ù^^r  A^^ 
1?=::^  Ijjul)  oJlj  U   A  U  \^i j^  'U_j!l  J^Jii'b  i^-ij  l^  ^^  U^ac-ùc 

^A_^l>ù'*^J  «Casb  U  ù_?Ua)j  5-*lj.à-  «uJli^j  ^J:j  vj^--^'  •— ^J  >-Ac  y. 

Se  jà  l^  «-Vil*  5SI-L;-  ^^jJJs     »:  \jJ^    V-  Jl  i^i-j  U  lajfc  «^_j 
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tj^j'j  taii  >'^  ^'-^-5  ^^  "^  '^J^'^'-'  '^r^-*  J^f^'^  ô^  fn^-'  --' 

^j^  e^  ^  -^'^"  ^^'*  c5?  f~^  -^-^  -^^  '^^^  r--?  p  ^'^ 

■a-  w^)lj  Cj,j^i 

Rijksarchicf.  —  Slulcn-Gcncnui/,  /  lOtJ.  —  Lids  linrbarije  IM(j-l(j'ii. 
—  Original. 
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LETTRE  DE  MOLLAY  ZIDAN  AL\  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

(Traduction) 

fMerrakcch].  S  Clioiial  roai.  —  3i  octobre  i(Ji5. 

Emane  ce  messaae  Au<ruste,  Iiiiamien.  Triomi)haiit.  \  ictoricux. 
Zldànien,  Hassenien.  Fatiinlen.  Ilacliemien.  Sultanien'.  de  lauto- 
rité  Elevée,  Prophétique.  Chérifienne,  Alaouienne,  à  laquelle  les 
royaumes  musulmans  ont  voué  une  religieuse  obéissance,  à  la  cause 
chérifienne  à  lacjuelle  se  sont  ralliés  tous  les  pays  du  Maghreb, 
devant  les  ordres  de  laquelle  s'inclinent  les  puissants  monarques 
des  pays  du  Soudan  tant  éloignés  que  proches. 

A  l'Assemblée,  honorée,  considérée,  respectée,  inlluente.  puis- 
sante, célèbre  des  États-Généraux. 

Ensuite,  votre  lettre  nous  est  parvenue.  Vous  y  confirmez  \olrc 
amitié  pour  Notre  Haute  Seigneurie  (que  Dieu  l'élève!),  votre 
fidélité  à  maintenir  et  à  obscrxcr  le  traité  qui  nous  lie  mutuelle- 
ment, ainsi  que  vos  eflorts  pour  satisfaire  nos  désirs,  tant  en  ce  qui 
vous  concerne,  qu'en  tout  ce  qui  concerne  la  France  et  l'Angle- 
terre. Nous  vous  félicitons  de  ces  sentiments,  nous  eu  sommes 
profondément  touchés  et  leur  nouvelle  expression  les  a  fait  entrer 
en  nous  avec  une  telle  certitude  qu'il  ne  saurait  subsister  de  notre 
part   aucun  doute  à  votre  endroit.  De  même,  nous  serez  toujours 

I.   Celle  lettre  ré|ionil  à  celle  des  lîlals  Cette  traduction  se  trouve  au  Rijksarcliicf. 

en  date  du  20  juillet   iGij,   Doc    CCXII.  (Slulvn-GrmTant.  54G4- — Lins  A'IininiUli'U 

p.  5go.    Elle  fut  reçue  par  les  lîtats  le   22  iGill). 

février  iGiO;  ceux-ci  l'envoyèrent  à  l'ami-  2.   Sur  ces    épilliotes    protocolaires,    V. 

rauté  d'Amsterdam  (V.  p.    03.').   note   i)  /'*  Série,  Pays-Bas,  t.  I,  Doc.  XWII  ^''^, 

qui  en  fit  faire  une  traduction    espagnole.  p.   I2J,  notes. 
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pour  nous  lobjet  d'une  amitié  sincère  et.  nous  serons  empressés 
à  vous  lavorisor  en  tout  ce  qui  peut  toucher  vos  intérêts  dans  ce 
pays,  et  cela  bien  plus  tjuc  vous  ne  vous  y  attendez  et  bien  plus  que 
vous  ne   lespérez  de  ÎNolic  Altesse  Sublime. 

Vous  vous  excusez  du  retard  que  vous  avez  mis  à  répondre  à  nos 
lettres  :  vous  vouliez  observer  ce  qu  il  adviendrait  du  stratagème  du 
roi  de  France  pour  s'emparer  de  la  personne  du  traître  Castelane  ' 
lorsque  ce  dernier  sortirait  d'Espagne,  ainsi  (jue  des  autres  me- 
sures auxquelles  ce  roi  fatigué  d'attendre  avait  eu  recours  pour 
donner  satisfaction  à  Notre  Auguste  Seigneurie,  et  vous  demandez 
en  retour  à  Notre  Altesse  Sublime  l'élargissemenl  des  sujets  fran- 
çais qui  se  trouvent  captifs  chez  nous. 

Pour  ce  c{ui  est  de  cette  afiaire,  vous  n'ignorez  pas  que,  pour 
son  règlement,  nous  avions  envoyé  vers  vous  notre  serviteur  avec 
mission  de  se  servir  de  votre  intermédiaire  pour  arriver  jusqu'au 
roi  de  France ^  et  qu'il  lui  est  arrivé  ce  que  vous  savez'  et  qu  il  a 
dû  rester  chez  vous.  Vous  avez  pu  constater  que  notre  ambassadeur 
n'avait  pas  même  pu  arriver  jusqu'au  Uoi.  parce  qu'il  en  avait  été 
empêché.  Tout  cela  s'est  passé  par  votre  entremise,  et  vous-mêmes 
vous  nous  avez  écrit  pour  nous  en  rendre  compte.  Comment  le  Roi 
a-t-il  pu  se  comporter  ainsi  .^  Et  comment,  alors  qu'un  de  ses  sujets 
s'était  perfidement  emparé  de  nos  bardes  et  de  nos  meubles,  n'a-t-il 
ressenti  aucune  émotion,  aucun  trouble  d'une  pareille  félonie?  Com- 
ment, d'autre  part,  après  cjue  notre  ambassadeur  avait  affronté  les 
mersetles  pays  lointains  pour  aller  le  trouver,  lui  a-t-il  fermé  la  porte 
au  visage,  l'empêchant  d'accéder  jusqu'à  sa  personne  et  négligeant 
celte  aifaire  p  El  aujourd'hui  (jue  Dieu  a  fait  tomber  entre  nos  mains 
des  sujets  de  ce  roi  et  que  parmi  eux  se  trouvent  les  propres  com- 
plices du  traître,  de  ceux-là  mêmes  contre  lesquels  nous  élevons 
des  réclamations,  il  ose  demander  leur  mise  en  liberté? 

Il  apparaît  clairement  cjue  ce  roi  n'a  d'autre  préoccupation  que  la 


I.   Ce  stratagome  consistait  à  faire  le  si-  2.   Littéralement:    le    chef   de    France, 

lence  autour  de  l'allaire  Caslel.nno,  afin  rpie  Sur  ce  litre  V.  p.  46â,  note  i. 
ce  dernier,  dans  l'espoir  de  l'impunité,  pût  3.   Allusion  à  l'ambassade  du  caïd  Alimcd 

rentrer  en  Frauce  et  tombât  entre  les  mains        clGuezouli   en    iGii.\.   Doc.    LXaaIII, 
du  Uoi.  V.  Doc.  CCXIl,  p.  ôiji.  p.  igj,  note  J. 
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caplivilé  de  ses  sujets',  tuiulis  que  rcnlcvemeiit  de  nos  liardes  ne 
rintércsse  nullement.  Est-ce  ainsi  que  doit  être  la  conduite  des 
rois,  surtout  à  l'égard  de  ceux  auxquels  ils  se  considèrent  comme 
liés  par  l'amitié,  les  traités  et  les  bonnes  relations?  Or  ces  captifs  ne 
sont  ni  morts,  ni  disparus.  Eli  l)ien  !  (|iie  ce  roi  nous  restitue  les 
liardes  et  les  objets  que  son  serviteur  nous  a  perfidement  enlevés,  et 
nous  mettrons  ses  sujets  en  liberté  et  nous  reprendrons  avec  lui  les 
bonnes  relations  que  nous  avions  auparavant.  Que  si  le  roi  de 
France  se  refuse  à  cette  mesure,  il  prouvera  par  là,  et  cela  sera 
manifeste  à  vos  yeux,  (|ue  le  tort  est  de  son  côté  et  dans  ses  inten- 
tions, et  qu'il  n'est  pas  du  nôtre.  Car  nous,  nous  respectons  et 
observons  les  traités  qui  nous  lient  à  tous  ceux  avec  qui  nous  entrete- 
nons des  rclationset  il  nous  déplaît  de  contreveniraux  engagements 
que  nous  ont  légués  nos  pères  el  nos  ancêtres  (Dieu  leur  soit  misé- 
ricordieux !). 

Quant  à  ce  que  vous  demandez  avec  insislance  à  Notre  Haute 
Seigneurie,  à  savoir  de  mettre  en  liberté  ceux  de  vos  compatriotes 
hollandais  que  nous  détenons  caj)tifs,  sachez  d  une  façon  ccrlaine 
que  les  gens  de  notre  port  de  Salé  °  se  plaignent  de  votre  com- 
patriote Juan  Berbir',  qui  les  a  attaqués,  leur  enlevant  un  grand 
i)utin  et  commettant  dans  les  ^larages  de  Salé  et  de  Safi  des 
violences  odieuses  %  et  cela,  alors  que  les  actes  que  vous  avez 
vous-mêmes  signés  avec  nous  et  dont  vous  vous  êtes  engagés  à 
accomplir  les  clauses  sont  encore  entre  nos  mains  et  que  nous 
pouvons  les  invoquer  contre  vous.  Comment  vos  concitoyens 
peuvent-ils  violer  et  enfreindre  un  engagement  ([ue  vous  avez 
signé,  sans  que  vous  les  châtiez  et  les  réprimiez?  Pour  nous  il  est 
en  notre  pouvoir  de  leur  faire  sentir  notre  autorité,  au  cas  oîi  vous 


1.  V.  à  ce  propos  la  lettre  de  LouisXIIi  mis  celte  confusion  de  voir  deux  person- 
aux  Etats,  à  la  date  du  5  juin  i6i.5.  Doc.  nages  là  où  il  n'y  en  avait  en  rcalitc  qu'un 
CCV,  p.  573.  seul.  Cf.  Doc.  CCXXI,  p.  Ci5. 

2.  Sur  les  réclamations  adressées  par  les  l'i.  V.\a  Lettre  de  Jan  Evertsen  aux  EUUs, 
Etals  à  Moulay  Zidàn  à  propos  de  ces  pri-  Doc.  CXXXVI,  p.  335.  Jan  Evertsen  avait 
sonniers,   V.  p.  335,  note  (j.  déjà  sollicite  lui-même  la  mise  en  liberté  de 

3.  Sur  ce  personnage  V.  p.  3g2,  note  3  ;  ces  prisonniers  et,  à  l'en  croire,  l'avait  ob- 
j).  1^(54.  note  3.  II  se  peut  aussi  cpie  ce  tenue  (p.  33y),  mais  les  ordres  du  Uoi  ne  fu- 
Juan  Berbir  ne  soit  autre  que  Jan  Evert-  rent  pas  exécutés  par  suite  de  la  mauvaise 
sen  ;  dans  ce  cas,  MoulayZidàn  aurait  com-  volonté  du  caïd  de  Salé. 

De  Castkies.  1\  .  —  3f) 
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ne  le  ferlez  pas.  puisque,  par  la  force  descirconslances,  ils  viennent 
se  réfugier  chez  nous  et  que  nous  pouvons  les  atteindre  soit  dans 
l'un  quelconque  de  nos  ports,  soit  sur  nos  côtes. 

Et  malgré  cela,  du  moment  où  vous  demandez  à  Notre  Haute 
Seigneurie  de  mettre  en  liberté  vos  susdits  concitoyens,  voici  que 
nous  leur  accordons  la  liberté  et  que  nous  vous  les  renvoyons,  afin 
de  voir  ce  que  vous  ferez  de  votre  côté.  Toutefois,  nous  vous  préve- 
nons que,  si  vous  ne  réprimez  jjas  les  violences  et  les  excès  dont  se 
rendent  coupables  vos  compatriotes  et  les  marins  de  votre  nation 
vis-à-vis  des  nôtres,  de  nos  serviteurs  et  des  habitants  de  notre  pays 
et  de  nos  ports,  nous  les  châtierons  nous-mèmcis.  Voilà  pourquoi 
nous  avons  jugé  nécessaire  de  vous  écrire. 

Le  8  de  Choual  de  l'année  mil  vingt-quatre. 
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REQUÊTE  DE  PAUL  YAN  LIPPELOO  A   L'AMIRAliTÉ 
D'AMSTERDAM 

Il  prie  l'Amirauté  de  demander  aux  Etats  l'original  de  la  Ipllrc  adressée 
par  Ahmed  en-Nerjsis  au  prince  d'Orange .  afin  rjuil  jiaisse  le  produire 
dans  son  procès  contre  ]an  Liehertjhen. 


[Amsterdam,  avant  le  17  novembre  iGiô.]'         ^ 

En  tc'le  :  A  mes  Nobles  Seigneurs  de  l'amiraulé  d'Amstcrclani. 

Paul  van  Lippcioo  sollicite  très  respectueusement  des  Nobles 
Seigneurs  une  lettre  de  recommandation  pour  les  Nobles  et  Puis- 
sants Seigneurs  Elals-Géncraux,  afin  qu'il  puisse  avoir  l'original  de 
la  lettre  écrite  par  le  noble  mokaddem  de  Tétouan"  à  Son  Excel- 
lence Princière'  au  sujet  d'builcs  dérobées  par  un  certain  Heindrick 
Heindricxz.  audit  noble  mokaddem  dans  son  port  dc'lélouau  '.  Et 
cela,  pour  que  ledit  ^  an  Lippeloo  se  serve  de  celle  lettre  contre 
Arnoult  van  Lieberglien,  qui  prétend  que  celle  lellre  est  un  taux  et 
ne  se  tient  pas  pour  satisfait  de  la  coj)ic  aullienlicjue. 

Signe  :  Paul  van  Lippeloo. 


Boven  :  Aen  mync  Edcle  Ilccrcn  1er  admiralilcvl  iii  Amsterdam. 
\ersouckt  met  aider  rcverenlie    Pauwels  van   Lipiielco,   aen  de  Edcle 

I.    Cette  date  a  été  restituée  d'après  une  2.   Ahmed  en-Neqsis. 

lettre    de     l'amirauté    d'Amsterdam     aux  3.   Maurice  de  Nassau.  V.  celte  lettre  Doc. 

États-Généraux  en  date  du    17    no\cmlne  CLX.WIl,  p.  490. 

i(5i5  ÇAdmtraliieit,  46q.  Retjisier  xan  uil-  l\.    Sur  cette  affaire  V.  Doc.  CCW,  p. 

yaaiulebric\en  vunde  Admir.  te  Amslcnlaiii).  097  et  Doc.  CCXVII,  p.  Goi. 


6  I  -2  AVANT    LE     I  7    NOVEMBRE     1  6  1  5 

Heercii,  om  eenen  brielT  van  addresse  le  hebben  aeii  de  Edele  Mogende 
Heercn  Staten  Generael,  ten  cynde  hy  mach  becomen  dcn  originclen 
brieff  van  den  edelen  almoquadom  van  Tituan,  geschreven  aen  Syne  Prin- 
celycke  Excellentie  op  't  sliick  van  sckercn  olic,  dour  eenen  Henrick 
Ilenricksz.  van  den  veurschreven  edelen  alnioquadem  in  zyn  port  van 
Tituan  genonien.  Ende  dat  om  dat  den  veursclireven  A  an  Lippeloo  liem 
daermede  mach  behelpen  tegcns  Arnouit  van  Lieberglien,  alzoo  hy  allegeert 
den  veurschreven  brielT  gefabriqueert  is,  ende  hem  met  do  copia  auten- 
tyck  nyet  te  vreden  en  houdt. 

Was  yeleekend  :  Pauwels  van  Lippeloo. 

RijL-sarchief.  —  Staten-Gcncraal.  5'iG3.  —  Lias  Admira/ileil  IGlû.  — 
Oric/inal. 
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REQUÊTE  DE  FR\A'S  L\LiRENSZ.  AUX  ÉTATS-GÉlNÉRAUX 

Circonstances  clans  lesquelles  son  navire  et  celui  de  Ghysbrccltt  Pietersz. 
ont  été  captures.  —  Les  eijuipacjes  des  deux  navires  sont  prisonniers  à 
Merrakech.  —  Il  prie  les  Etats  d'écrire  à  Moulay  Zidân  pour  obtenir 
leur  relaxation. 

[Middelbourg,  a\anl  le  26  novembre  iGi5.]  ' 


En  février  iGi3  nous  avons  fait  voile  vers  Gènes  en  Italie,  et,  de 
là,  nous  sommes  retournés  au  pays.  Arrivés  à  la  hauteur  du  cap 
Finisterre,  nous  avons  rencontré  deux  pirates  qui  nous  ont  capturés 
le  16  juin  itn.'J.  Ils  ont  conduit  mon  na\ire  et  celui  de  mon  boau- 
frère  à  Salé,  011  les  chassa  le  cajiitaine  Jan  Evertsen  "' ;  sans  quoi 
ils  avaient  lintention  de  se  rendre  avec  nos  navires  à  El-Mamora. 

Quand  les  navires  entrèrent  dans  Salé,  les  Maures  s'en  emparè- 
rent, ainsi  que  des  manhanilises.  Ils  gardèrent  iirisonniers.  pour 
]ilaire  an  Roi.  notre  équipage  et  celui  de  Ghyshrecht  Pietersz. 
Enfin  le  roi  du  Maroc  fit  venir  ce  capitaine  et  son  équipage  près  de 
lui.  à  son  armée  où  il  se  trouve,  lac|uelle  est  à  trois  ou  tpiatre  lieues 
de  Mei'rakech.  Il  les  rclinl  là.  près  de  lui,  en\iro!i  quinze  jours,  les 
menaçant  de  les  réduire  en  esclavage.  Mais  à  la  fin  il  a  laissé  ces 
prisonniers  sen  aller  à  Safi,  \ille  située  sur  le  hord  de  l'eau  à  envi- 


I.  L'amirauté  de  Zélande  transmit  cette 
requête  avec  une  lettre  aux  Etats  le  2(5  no- 
vembre l6i5  :  elle  les  priait  de  donner 
suite  à  la  demande  de  Frans  Laurensz.  et 
de  lui  remettre  la  lettre  de  recommanda- 
tion pour  le  roi  du  .Maroc  puisqu'il  devait 
partir  pour  Salé  sous  quelques  jours  (.Sia/. 
Gêner.  4774-  —  I^'os  Loopeiule  Juli-Deccm- 
ber  iGiS").  V.  Doc.  suivant,  p.  i\\o,  la 
lettre  des  Etals  à  Moula^'  Zidàn. 


2.  V.  à  la  date  du  lâ  ."septembre  iGi4 
la  lettre  de  ce  capitaine  aux  Etats,  p.  335 
et  note  6.  Cette  poursuite  eut  lieu  le  28 
juin  161 4  et  il)'  a  lieu  de  considérer  comme 
erronée  la  date  de  iCi3,  donnée  plus  haut 
par  les  requérants.  Cf.  aussi  le  Journal  de 
Licoens.  Doc.  CXXXVIII,  p.  35i  ;  les  lettres 
de  Moulay  Zidàn  aux  Etats-Généraux  des  3I1 
octobre  i()i4et3i  octobre  i6i5,  Doc.  CL, 
p.  3g2,  CCXVIIIi'is,  pp.  609-610. 
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rnn  1111  jour  el  demi  de  marehe  de  .Merrukecli.  où  ils  se  trouvent  à 
présent.  )us(|li'ù  nouvel  ordre  du  Uoi.  dans  la  maison  où  sont 
logés  les  trafiquants  chrétiens. 

C'est  pourquoi  Messeigneurs  sont  priés  d'accorder  des  lettres  de 
faveur  pour  le  Roi,  afin  que  ces  prisonniers  puissent  être  mis  en  liberté. 

Les  noms  des  prisonniers  sont  les  suivants  : 

Ghysbrecht  Pictersz..  capitaine:  I.ouwereys  Fransen,  jeune  fils 
du  retpiéraiit,  âgé  de  i  .'^  ans;  Jan  Louwereysen,  pilote:  Lenart 
Jactqisz.  :  Jacop  .lansen,  valet  :  Jan  Pietersen,  canonnier  ;  Cornelis, 
charpentier;  et  encore  un  valet  de  Ghysbrecht  Pietcrsz. 

Sif/iié  :  Frans  Laurensz. 


In  Februario  ]6i3  svn  wv  gevaren  nacr  Genova  in  Ytalia  onde  van  darr 
■wedergekccrl  naer  huys,  cnde  geconien  totop  de  hoogte  van  de  cape  Fenls- 
terre  cnde  aldaer  gcrescontrccrt  2  roovers,  die  ons  op  don  i6''''"  Junlo 
i6i3  hebbcn  verovert,  eiidc  m\ri  scbij)  met  bot  scliip  van  myn  swaegcr 
gevoert  binncn  Sale,  doordat  sy  van  capiteyn  Jan  Eversen  daer  in  geyaegt 
wierden,  anders  meyndcn  met  onse  schepen  te  loopen  binnen  Marnera. 

Binnen  Sale  comende,  bebben  de  Moren  de  schepen  aengetast  met  haer 
ladinge  ende  onse  volck  met  bel  volck  van  (lliysbrecht  Pietersz.  gevangen 
gebouden  tôt  beHeven  van  de  Coninck..  Endeiyck  beeft  de  coninck  van 
Marocos  desen  scbipper  met  syn  volck  by  bem  cmtbodcn  in  zyn  léger 
daer  by  is  3  of  /i  niylen  buyten  Abirocos  cnde  daer  by  bem  gebouden 
entrent  i!\  daegen,  ende  gedreygt  slaven  te  maken.  Maer  beeft  ditto  ge- 
vangen eyndelyckc  laten  gaen  naer  SalFia,  ecn  stat  gelegen  aen  de  Avater- 
cant  entrent  i  1/2  dacli  reysens  van  Marocos,  ahvaer  zy  yegenwoordicb 
zyn  in  't  huys  daer  de  cristen  bandelaers  logieren,  tôt  breedei'  advys  van 
don  Coninck.  Hierom  znllcn  Myn  Ilecren  gebedcn  zyn  brieven  van  faveur 
aen  den  Coninck  le    erleenen,  dat  dese  gevangen  mogen  vry  gelatcn  vverden. 

De  namen  van  de  gevangenen  zyn  dese  : 

Gbysbrecbt  Pietersz.,  scbipper;  Louwereys  Fransen,  soontye  van  den 
supliant,  ont  i3  yaer;  Jan  Louwereysen,  stierman  ;  Lenart  Jacopsz.  ; 
Jacop  Jansen,  knccbt;  Jan  Pietersen,  constapel  ;  Cornelis,  limmerman; 
nocb  een  knecbt  van  Gliysbreclit  Pietersz. 

Was  (jclcekend  :  Frans  Laureysz. 

Rijksarchicf.  —  Sialen-Gcncraal,  'i77'i.  —  Lin%  Lonpcmle  Juli-Dcccin- 
bcr  UilT).  — •  Orii/iiuil. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAl  X  A  MOULAY  ZIDÂN' 

Ils  demandent  la  relaxation  de  plusieurs  matelots  retenus  prisonniers  à 
Sale  par  des  pirates  qui,  à  l'cncontre  de  toute  justice  et  du  traité  conclu 
entre  le  Itoi  et  les  l'ays-lias.  prétendent  s'indemniser  sur  eu.e  des  dum- 
maijes  que  leur  a  fait  subir  le  capitaine  Jan  Erertsen.  —  Liste  de  ces  pri- 
sonniers. 

La  Ha^c,  3  décembre  i6i5. 

En  marge  :   Roy  de  Barbarie.  —  Alia  manu:  3  desembrc  i6i5. 

Sire. 

11  nous  a  esic  rcmonslrc  de  la  pari,  de  Fians  Laurcnsz.,  marinier 
à  Flissinges,  que  luy  et  Ghysbrechl  Pietersz.,  aussy  marinier  de 
Flissinges,  venants  ensemble  au  mois  de  juing  de  l'an  iGi3'  liors 
de  l'estroict  de  Gibraltar,  ont  esté  prins  par  quelques  pirates  de 
Barbarie,  lesfjuels  avoient  dessein  de  les  mener  dans  la  baya  de 
Mainnora,  maiscjuc,  les  coui'rans  sur,  nostie  capitame  Jan  Eversz., 
de  ^  iissinges,  (qui  de  forlune  se  Irouvoil  lors  en\ii<in  ladicte  cosie 
piiur  1  airraucir  des  pirates),  Icsdicls  pirates  de  Barbaiie  ont  prins 
leurs  eours  avec  lediet  bulin  vers  Salé,  lesquels  cslans  en\iron 
icelle  ville  par  lediet  capitaine  rattenus,  ilz  ont  esté  constraints  de 
chouer  illec  leurs  navires,  et  combien  qu'il  ne  convenoit  à  personne 
illec.  pour  lalliance  laicte  entre  Vostre  JMajesté,  ses  royaulmes  et 
nous,  de  se  mesler  desdicts  Gbysbrecbt  Pietersz.  et  de  ses  matelots, 
ny  mesmes  des  marcliandises  qu'il avoitcbargé.  que,  ce  nonobstant, 
lesdicts  pirates  les  ont  faict  prisonniers,  sonstenants  cju  ilz  veuillent 
avoir   de  eulx  le  recours  des  dommages    qu'ilz  prétendent    avoir 

I.   V.  Doc.  précédent,  j).  6i3,  note  I.  2.   Sur  celle  date,  V    Ibidem,  note  a. 
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soulTerts.  en  ce  regarcU  qu'ilz  ont  esté  coniraints  parledicl  capitaine 
dechouer  :  lequcrrants  partant  ledict  suppliant,  comme  ceste  pro- 
cédure cstoit  enthicrement  indeue  et  sans  aulcun  lundament.  mes- 
mcs  directement  contraire  audict  nostre  traicté  d'alliance,  le  libre 
trafTicq  et  la  Ijonne  correspondence  quy  est  entre  les  subjects  de 
V'ostre  Majesté  et  les  nostres,  (jue  les  vouldrions  assister  de  nostre 
intervention  et  intercession  envers  A'ostre  Majesté,  aiïin  que  lesdicts 
prisonniers  pourroient  estre  relaxez,  ce  que  nous  ne  leur  avons  peu 
refuser  en  une  chose  tant  juste  et  raisonnable  '. 

Prions  atant.  Sire.  Vostre  Majesté  bien  humblement,  qu'il  vous 
plaise  benigncment  avoir  regard  et  considération  aux  raisons  sus- 
dictcs,  et  notamment  à  l'entretiennement  de  nostre  alliance,  la- 
quelle est  estroicte,  sainte  et  inviolable  auprez  de  nous,  et,  en  vertu 
d'icelle,  commander  et  ordonner  de  royale  authorité  que  lesdicts 
prisonniers  soyent  elTectuellement  relaxez,  sans  payer  aulcuns 
despens  pour  estre  de  mauvaise  prinse.  et  à  icculx  permis  de  re- 
tourner librement  et  sans  aulcune  dithculté  en  ces  pays  avec  tout 
ce  (pii  leur  appertient.  Et  A  ostre  Majesté  fera  en  cela  droict  et 
iii»tir(\  et  ainsv  qu'd  convient  selon  raison  et  équité,  et  nous  obli- 
gera davantage  à  prier  le  Createurdc  vouloirmainlcnir  et  conserver. 

Sire, 


Vostre  Royale  Majesté  en  toute  prospérité,  parfaictc  santé  et  très- 
longue  vie. 

De  La  Haye,  ni'"  de  décembre  i6i5. 

De  \  ostre  Majesté. 
Les  noms  des  prisonniers  sont  : 

(ihysbrccht  Pietersz.,  marinier:  Laureys  Frans/..,  Illz  du  sup- 
pliant, eagé  de  quinze  ans  :  Jehan  Laurens,  pilote  ;  Leonart  Jacobs  ; 
Jacob  Jansz.,  serviteur:  Jan  Pieterz.,  constapel  :  Cornelis,  tym- 
merman  :  et  encore  un  serviteur  de  Ghysbrccbt  Pieterz. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generanl,  7J(I'!.  —  Lias  Barbarije  1596-16UU. 
—  Minute. 

I .  Il  y  E  lieu  de  remarquer  que  les  Etals  *ujet  le  10  décembre  lOi^.  V.  à  celle  date, 
avaient  déjà   sollicité    Moulay   Zidàii  ii  ce        Doc.  CLXVI,  p.  438. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  rerjuète  présentée  à  nouveau  par  S.  Pallnche  sera  retournée  à  l'aml- 
rniité  de  Zélande  ;  le  collège  de  cette  amirauté  sera  invité  à  conimaniquer 
aux  États  ou  à  l'amirauté  de  Rotterdam  le  détail  des  prises  amenées  et 
vendues  en  Zélande. 

La  IIa)c,   il'i  décembre  lOi"). 

/v) /(7r  ;  Mercredi,  le  xvi  (lércin!)ie  lOi."). 
l'Jn  marrje  :  Pallaclic. 

Après  examen  de  la  requête  présentée  à  nouveau  par  le  sieur 
Samuel  Pallaclic,  agent  de  Sa  Majesté  le  roi  du  Maroc,  il  a  été  déli- 
béré puis  ordonné  d'envoyer  à  nouveau  celte  recpiète  au  collège  de 
l'amirauté  de  Zélande'.  Comme  la  demande  du  recpiéranl  est  juste 
et  raisonnable,  le  Collège  sera  invité  à  l'aire  parvenir  à  Leurs 
Hautes  Puissances  l'étal  et  la  spécification  des  marchandises  ou 
prises  amenées  et  vendues  en  Zélande,  avec  les  frais  occasionnés 
par  la  vente,  nonobstant  les  arrris  cpii  [lourraient  avoir  été  mis  sur 
les  biens  susdits  ;  ou  iiien  il  reinetlra  tous  ces  renseignements  aux 
mains  de  l'avocat  fiscal  du  collège  de  l'amirauté  de  Rotterdam  et 
lui  adressera  en  même  temps  le  quart  des  prises  susdites,  dû  à 
leurs  propriétaires,  alin  que  le  susdit  Collège^  puisse  se  récu^iérer 
des  avances  faites  au  requérant. 

I.   Cette  requête  n'a  pas  été  retroinée  :  lui   en  Zélande  (Doc.   GX.LIV,  p.  073)  et 

elle  a  dû   rester  entre  les  mains  de  l'ami-  des  frais  occasionnés  par  celte  vente.   Les 

rauté  de  Zélande.  Elle  avait  déjà  été  pré-  Etats   transmirent  cette  demande  à  l'ami- 

sentée  par  Pallaclie  le  i3  août  i6i5  (lieso-  rauté  de  Zélande  mais  celle  ci   n'y  donna 

hitien,  regisler  5G2):   Pallaclie   demandait,  alors  pas  de  suite. 

au  nom  du  Roi,  un  mémoire  détaillé  du  2.  Le  susiHt  Collège,  le  collège  de  l'ami- 

produit  de  la  vente  des  prises  amenées  par  raulc  de  Rotterdam. 
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Boi'fn:  Mercury,  drn  xvi'"  Dcrcnihri'^  i(ii5. 
//(  iiiiii'(/iiic  :  l*;ill;icli('. 

Is  gelescn  do  rcqucsle  anderwcrll'  gcprescnlecrl  hv  dcii  liccre  Samuel 
l'allaclie,  agenl  \an  Zync  coiiincklycke  Majesteyt  van  Barbarien,  ende  op 
't  inliouden  van  de  sclve  geletli  zyndc,  is  geordonnccrt  dal  iiicn  deselve 
wederom  sal  senden  aen  het  collegic  ter  admiraliteyt  in  Zeclandt,  ende 
deselve  ordonneren,  ten  eynde  dal  zy  ten  acnsien  van  de  redeliclieyl  ende 
billicheyl  van  liet  versoeck  des  suppliants,  aen  llaere  Ilooch  Mogende 
Avillen  oversenden  den  staet  ende  spccificatic  van  de  goeden  ende  prinsen 
in  Zcelandt  ingeliraclit,  niilsgaders  van  de  vercoopingo  van  deselve  ende 
de  oncosten  ende  lastcn  dacrop  gevailiMi,  niettegenstaendc  dat  opte  voor- 
srlireven  goederen  cenige  arresten  mogen  zyn  gedaen  ;  ofte  ailes  te  he- 
schicken  in  lianden  ven  den  fiscacl  van  het  collegie  ter  admiraliteyt  binnen 
Rotterdam,  ende  den  selven  daerbeneiïens  te  laten  volgen  't  vierdepaert 
van  de  voorsclireven  ingebrachte  goederen,  den  eygenaers  van  dien  ge- 
compclcert  hebbende,  ten  eynde  't  voorschrcven  Collegie  daerane  macli 
consequercn  "t  gccne  deselve  aen  den  remonstrant  ton  achteren  zyn. 

Hijksarchicf.  —  Statcn-Gcncraal.  —  ResohUicn,  re(jister  562. 
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LETTRE  DE  MAUIUCE  DE  NASSAU  A  AHMED  EN-NEQSIS' 

Les  Etals  onl  onhinnc  <)  lleindrirk  Ileindrir.r:.  de  rcsiiliicr  au  inol.iuldciu 
le  prix  des  huiles  rju'il  lui  a  dérobées  dans  le  port  de  Télouun.  —  Hein- 
dricxz.  a  fait  appel  de  cejufjcmenlpar  l'intermédiaire  de  Van  LichenjJicn. 
—  Le  procès  se  terminera  dans  quelques  jours,  à  l'avantacje  du  mokaddem. 


La  Ilavc,  19  dpccinljre  i6i5. 

En  marge  :  Tnuliiil  de  l'espagnol. 

Très  illustre  Seigneur, 

Le  sieur  Paul  van  j^lppeloo  m'a  dunni'  la  lellre  de  ^  olre  Excel- 
lence, par  laquelle  j'ai  appris  ce  que  Voli'c  l^xcellence  m'écrit  au 
sujet,  des  huiles  dont  lleindrick  Ileindricxz.  s'est  emparé  dans  le 
port  de  ïétouan  '.  Afin  que  \  olre  Excellence  reçoive  en  cette  alTaire 
IcUe  satisHietion  qui  confient,  je  me  suis  adressé  aux  Seigneurs 
l']tats  :  ceux-ci  ont  ordonne  que  le  prix  des  susdites  huiles  serait 
restitué  à  Votre  Excellence  par  le  susdit  lleindrick  Heindricxz.  ^ 

Là-dessus,  Arnoult  van  LIeberghcn,  se  portant  partie  pour  le 
susdit  Heindrick  Ileindricxz.  et  agissant  en  son  nom,  a  fait  appel 
en  justice.  Le  susdit  Paul  van  Lippeloo  a  fait  tous  ses  efforts  et  tout 
son  possible  pour  défendre  la  cause  de  Votre  Excellence,  et,  d'après 

1.  Celle  Iraduction  était  annexée  à  la  lO  mai  i(ii5,  à  laijuclle  Maurice  de  Nassau 
lettre  de  l'amirauté  d'Amsterdam  aux  Élals,  fait  alUisinn,  et  la  lettre  qu'ils  écrivirent  ,'i 
endatedu  K)  février  iGil"),  Doc  CCXX.V1II,  l'amirauté  de  Rotterdam  en  sviile  de  cette 
|i.  632.  Hésolution(Doc.CXCVllI,p.  55G)soDtcon- 

2.  Sur  celte  affaire  V.  Doc.  CCXVII,  rues  en  des  termes  beaucoup  moins  précis 
p.  lioi,  CCXIX,  p.  (')ii.  que   ce   pas.sage  ne  pourrait  le   faire  sup- 

3.  La  Résolution  des  Etats,  en   date  du  i)0scr. 
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co  fine  j'apprends,  le  procès  on  question  finira  dans  1res  peu  de 
jours  au  pi'ofit  de  Votre  Evcellencc,  dont  Dieu  garde  1  illustre  per- 
sonne et  accroisse  la  gloire,  comme  il  le  peut  et  comme  je  le 
désire. 

A  La  Hâve,  le  \ix  décembre  de  1  an  iCiiô. 

Au-dessous  il  v  a\ail  ;  Scr\iteur  de  NOire  Allcsse,  signe  :  Mau- 
rice de  Nassau. 

La  susci-iptinn  était  :  Au  très  illustre  seigneur  Alimed  en-?Veqsis, 
mokaddcni  de  Télouan. 


In  marqinc :  Translalic  vuyt  iict  Spaenschc. 

Seer  Doorluclilii.'c  Ilecre, 

Sieur  Pauwcis  van  Lippcloo  heoft  niy  dyen  van  U  Excellentie  gegeven 
by  den  vvelcken  vcrstacn  licbbe  't  genc  U  Excellenlie  my  scbryfl  van  de 
olie  de  vvelcke  llcnrick  Ilenricksz.  genomen  lieell  in  de  bavene  van 
Tiluan;  ende  op  dat  U  Excellenlie  ontfange  sulckcn  satisfactie  op  diesake 
gelyck  't  beboort,  soc  bebbe  gesproken  nielle  Hcercn  Slalen,  de  vvelcke 
ordre  gegeven  bebben,  dat  de  weerde  van  de  voorscbreven  olie  aen  U 
Excellenlie  door  den  voorscbreven  Henrick  Henricksz.  vvorde  geresti- 
lueert,  dacrvan  Arnout  van  Liebergen  als  liem  stellende  part\c  cndc  in  den 
name  van  den  voorscbreven  Henrick  Ilenricksz.  beeft  geappcllecrt  voor 
de  justicie  ;  bebbcnde  den  voorscbreven  Pauwels  van  Lippeloo  gedaen 
aile  debvoir  beni  inogelyck  zynde  tôt  delTensie  van  U  Excellenlie  's  sake, 
ende,  nae  dat  ick  verstaen,  soo  saLt  voorscbreven  pleyt  in  zeer  corte  dage 
ten  eynde  zyn  ten  faveure  van  U  Excellentie  vvyens  doorluchtige  persoon 
Godl  beware  ende  in  slate  vermeerdere,  gelyck  by  vermacb  ende  ick 
desirere. 

In  Den  Hage,  den  xix''"  Deceniber  anno  i6i5. 

Onder  stont  :  Dienaer  van  U  Doorlucbticbeyt,  onderteeckenl  :  Maurice 
de  Nassau. 

D'opscbrift  was  :  Aen  den  zeerDoorlucbtigen  Ileere  Ilamete  Anicassis, 
alniocadeni  van  Tituan. 


llijksairhicf.  —  Statcn-Gcncraiil.  iJ'iG'i.  —  IJas  Adininditcil .  IGlIi.  — 
Copie. 
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REQUÊTE  DE  SAMUEL  PALLVCIIE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

y    est  malade  depuis  trois  mois  et  sollicite  des  États  une  av(Uice  de  deux 
cents  licres  en  attendant  les  secours  ijue  Moulay  Zidàn  doit  lui  envoyer . 


La  Haye,   25  jainler    iliiO. 

Au  dos  :  Samuel  Pallache,  serviteur  du  roy  de  Maroques. 
En  marge,  nlia  innnii  :  Produite  le  27  janvier  iGiO. 
El  plus  bas,  alla  manu  :  Produite  à  la  séance  du  27  janvier  et 
diiTérée. 

Hauts  et  Puissents  Messeigneurs  les  Estads-Generaux, 

Samuel  Pallache,  serviteur  du  roy  de  Barbarie  Mulay  Sidan, 
dict  qu'il  a  environ  trois  mois  qu'y  est  malade  au  lict  avec  une 
prolixe  maladie,  et  que  les  despenses  sont  tort  grandes,  et  ensy  prie 
à  Vos  Altesses  lour  plaisse  luy  vouloir  asister  avec  la  sume  de 
deux  sents  livres  de  gros,  et  pendent  qu'il  liquide  avec  Messei- 
gneurs de  l'amiraulté  de  Zelande,  ou  que  luy  vient  quelque 
secours  du  Roy  son  mestre,  lequelle  atendt  avec  la  primiere  como- 
dité  :  et  en  cela  Vos  Altesses  luy  faira  grand  mercy,  à  causse  quy  est 
pour  ses  nessesitez  ordinaires. 

Fait  à  La  Haye,  le  25"  janvier  l'an  161G. 

Signé  :  Samuel  Pallache. 

Rijhsarchicf.  —  Staten-Gcncraal,  710G.  —  Lias  linrbarije  1596- 
IG-iU.  —  Orijinal. 


622 


ccxxv 

ORDRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ordonnancement  de  six  ecnls  livres  en  faeeur  de  Samuel  Pallache . 

La   Haye.   5   février   iCiO. 

En  marge,  alla  manu  :  j  lévrier  iGilJ. 

Les  Etats-Généraux,  etc.,  ordonnent  par  la  présente  à  Jolian 
Doublet,  receveur  général,  etc.,  davancer  sur  les  Tonds  de  sa 
recette  au  sieur  Samuel  Pallache',  agent  du  roi  du  Maroc,  qui  est 
en  ce  moment  à  la  dernière  extrémité,  ou  à  son  frère  le  sieur 
Joseph  Pallache,  contre  récépissé  de  ce  dernier,  la  somme  de  six 
cents  livres,  de  quarante  gros  pièce,  qu'il  tâchera  de  recouvrer  en 
son  temps  du  susdit  sieur  Samuel,  ou,  en  cas  de  décès  de  celui-ci, 
dudit  sieur  Joseph,  ou  de  liquider  d'une  autre  manière,  sur  l'ordre 
de  Leurs  Hautes  Puissances. 

Fait,  etc.,  le  v  l'éviier  iGiG. 

//(  marrjine.  alla  manu:  5  Februarv  iGi6. 

Die  Staten  Generacl,  olc,  ordonneren  niits  desen  Jolian  Doublelli 
onltan<Ter  generacl,  elc.,  viivlc  [)cnning:en  van  zynen  onlfanck  by  leeningc 
le  verstrecken  an  sieur  Sainiiel  l*allache,  agent  des  coniiicx  van  liarbarient 
jegenwoirdichleggendc  in  dools  nool,  oile  an  desselfls  broeder  sieur  Jo- 
seph Pallache,  onder  zyns  Josepbs  récépissé,  de  somme  van  sess  liondor, 
ponden  van  veertich  grooten  't  stiick,  de^Yelcke  hy  l'  zynder  tyt  sal  sien 
wederom  van  den  voorschreven  sieur  Samuel,  of't  by  desselfTs  all'sterven 
van  den  voorschreven  sieur  Joseph  le  recouvrercn,  orienndcrssins  hy  ordre 
van  Hare  Hooch  Mogcnde  te  rcscontreren. 
Gedaen  etc.,  den  v'"  February  i6iG. 

Rijhsarehief.  — SlaLen-ijCiieraal,  /  100.  — Lias  Barbarijc  IMG  lU'i'i. 
—  Minute. 

I.   V.    la  requête  du  25   janvier,    Uoc.   précédent,  p.  (jji. 
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RÉSOUTION  DES  KTArS-CKNlMWI  X 


Obsèques   de   Samuel  Pallaclu 


La    Ilavc,    i|   l'rvruT    iImC). 


En  trie  :  Mardi,  le  i\  icvricr  iGiG. 


En  marge  :  Pallacho,  enterrenienl. 

Son  l'IxccUenco,  Loirs  Hautes  Puissances  cl  le  Conseil  d'Elal  ont 
accompagné  la  dépouille  mortelle  du  sieur  Samuel  Pallaclie,  agent 
ilu  roi  du  Maroc,  jusqu'aux  environs  du  pont  du  lloutstraat,  d  où 
cette  dépouille  a  été  transportée  en  traîneau  jus(ju"au  lieu  désigné 
pour  lenlcrrement'. 


I .  Malgré  les  grands  honneurs  rendus  à 
la  dépouille  de  Samuel  Pallache,  il  sem- 
lilc  démontré  par  sa  requête  en  date  du  25 
janvier  161O  (Doc.  CCXXIY,  p.  ()2i)qu'il 
termina  sa  vie  dans  une  gène  voisine  de 
la  misère.  Cependant  l'agent  de  Moulay 
Zidàn  avait  connu  des  jours  forlunés  :  il 
a\ait  mené  à  La  Haye  un  véritable  train 
d'ambassadeur,  roulant  carrosse,  ayant  des 
armoiries  (V.  ci-dessous  la  description  de 
Sun  épitaphe),  se  faisant  appeler  Don  Sa- 
muel Pallache  et  peut-être  même  le  comte 
Pallache  (V.  IbiJeni).  Au  temp.s  de  sa  splen- 
deur, il  eut  une  violente  altercation  avec 
l'ambassadeur  d'Espagne,  un  jour  (pie  leurs 
carrosses  s'étaient  rencontrés  dans  le  «  Voor- 
hout  ^1  ;  les  spectateurs  de  la  scène  remar- 
quèrent, dit-on,  avec  satisfaction  que  l'am- 


bassadeur d'Espagne,  peu  populaire  à  La 
Itaye,  avait  eu  le  dessous.  Cf.  Daniel  Levi 
DE  B.VRRios,  Triwnpho  del  govcrnio  popular 
y  de  la  antiguedad  holandesa,  p.  ig  ;  C.  A. 
VAN  SvPESTEYN,  Hmigsche  Slemineii.  n"  3('i, 
5  mai  18S8.  —  Samuel  Pallache  mourut 
le  5  février  i6i(j,  le  jour  oii  les  Etats-Gé- 
néraux statuaient  sur  sa  requête.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  des  Israélites 
portugais  à  Ouderkerk  sur  l'Amslel.  On  éle- 
va un  monument  sur  sa  tombe  pour  lequel 
on  composa  en  hébreu  l'épitaphe  suivante 
qui  se  voit  encore:  m  La  mort  met  lin  à 
tous  les  desseins  des  mortels.  Elle  renverse 
leur  puissance  comme  la  tour  de  Phanuel 
\Jii(ies,  VIII,  17].  Au  sein  de  la  terre  les 
tombes  s'amoncellent  ;  il  n'y  a  pas  de  dé- 
combres pas  de  ruines  pareilles  à  elles.  Mais 
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Boven  :  Marlis,  den  ix"^"  Februarv  iGi(J. 


In  iiuirijinc  :  Pallaclie,  begraell'enissc. 

Syn  Excellencie,  Ilaere  Ilooch  Mogcndc,  ende  Racdl  van  Slatc  hebben 
geconvoyeerthet  Ivck  van  sieur  Samuel  Pallache,  agent  des  conincx  van 
liarbarien,  tôt  onlrent  de  brugge  van  de  Houtstrate,  van  daer  dat  bet 
voorls  met  sleden  gctransporteert  is  nae  de  geordonneerde  plaelse  van  de 
begraeffenisse. 

Hijksareliief.  —  Shilcn-GeiieraaI.  —  ncsnliilicn,  rcjistcr  5Go.  f.  70  v". 

ici   se   lrou\e  un  lit  de  repos  préparé  pour  remplit   ses   devoirs   envers    Dieu     et    les 

l'homme  à  qui  Dieu  a  crié  :   Samuel  !   Sa-  hommes,  du  révérend  Samuel  Pallache  — 

muci  !  »  [/ifois,  Il[,  io|.  Au-dessous  de  ces  qu'il  repose  en  jiaix  !  —  appelé   au  séjour 

vers  est   gravé   un  écu  ovale   chargé  d'un  céleste  le  vendredi  lO  Sjebat  de  l'an  âSyO 

lion  et  surmonté  d'une  couronne  de  comte.  [5   février   lOiGJ.  »  V.  H.    Heîsriques  de 

Enfin  au  dessous  de  l'écu  on  lit  celte  ins-  Castko,  Keur  vanGrafsteenen  op  de  ?ieder- 

cription  :  <i  Ceci  est  le  monument  funèbre  landsch-Porlmjecsch  hraeliclischc    Becjraaf- 

de    l'homme    savant,   pieux  et  notable  qui  ijtaalsleOuderlierl;aanden.\instel,pp.vii->j2. 
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LETTRE  DE  CORNELIS  HAGA'  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  Capitan-pacha  lui  a  rappelé  les  bonnes  relations  qui  ont  toujours  existé 
entre  les  sour'erains  du  Maroc  et  la  Turquie  :  les  (/uerres  récentes  du 
Maroc  ont  interrompu  pendant  ijnelfjue  temps  ces  bonnes  relations.  — 
Efforts  du  Capitan-pacha  pour  les  rétablir.  —  Une  ambassade  enrayée 
par  Moukiy  Zidctn  a  été  dispersée  en  mer  par  les  Espagnols.  —  //  est 
nécessaire  que  les  États  envoient  auprès  du  Grand  Seigneur  Samuel  et 
Joseph  Pallache,  afin  que  ceux-ci  reprennent  les  négociations  au  nom 
du  roi  du  Maroc  ;  cette  mesure  serait  très  bien  accueillie  en  Turquie  et  le 
Capitan-pacha  en  témoignerait  de  la  reconnaissance  aux  Etats. 


Conslantinople,    i)    lûxricr    iOi(). 

Au  dos  :  Aux  llauls  et  Puissants  sciijneurs,  les  Seigneurs  Etals- 
Généraux  des  Libres  Piovinccs-Lnies  des  Pays-Bas,  La  Haye. 

llauls.   Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs. 

Messeigneurs,  Son  Excellence  le  Capitan-pacha"  m'a  représenté 
que,  de  toute  antiquité,  les  rois  de  Fez  et  de  Merrakech  ont  eu 
coutume  d'entretenir  avec  celle  Porte  Impériale  une  alliance  et  une 
amitié  étroites,  qui  servaient  non  seulement  à  leur  honneur  et  à 
leur  réputation  auprès  de  leurs  amis,  mais  encore  à  leur  victoire 
sur  leurs  ennemis.  Lue  semblable  amitié  a  de  même  été  entretenue 
entre  les  ancêtres  du  présent  roi  Moulay  Zidùn  et  cette  Porte  Impé- 
riale par  l'intermédiaire  et  l'entremise  des  prédécesseurs  de  Son 

I.   Sur  ce  personnage  V.   Doc.    XCVll,  2.   Le  Capitan-paclin  :    klialil   Paclia.  \. 

p.  281,  note  2.  lijulem,  note  i. 

De  Castries.  IV.   —  io 
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Excellence,  également  amiraux  de  la  nier,  dont  le  rôle  cl  1  attri- 
bution ont  toujours  été  de  favoriser  ces  alliances'. 

Et,  comme,  par  suite  des  dernières  guerres  du  Maroc  et  de 
l'incertitude  des  successions  dans  les  royaumes  de  Fez  et  de  Merra- 
kech,  les  relations  d'amitié  entre  ces  rois  et  la  Porte  Impériale 
s'étaient  trouvées  interrompues  pendant  qiiekpics  années,  Son 
Excellence,  depuis  sa  nomination  à  la  liante  dignité  de  chef 
suprême  de  la  mer  dans  ce  puissant  Empire,  a  toujours  visé  au 
renouvellement  desdites  alliance  et  amitié  entre  cette  Porte  Impé- 
riale et  Sa  Royale  Majesté  Moiilay  Zidàn.  A  cette  fin,  elle  a  envoyé 
à  Sa  Royale  Majesté  Moulay  Zidàn,  plusieurs  lettres",  et  aussi,  l'an 
passé,  par  la  favorable  entremise  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances, 
deux  caftans  impériaux,  en  témoignage  d'une  sincère  et  bonne 
affection,  comme  en  vue  de  faire  revivre  l'ancienne  amitié. 

Sa  Royale  Majesté,  de  son  côté,  ayant  remporté  la  victoire  sur 
tous  ses  ennemis  et  brîilant  d'un  égal  désir  de  renouveler  l'amitié 
entretenue  jadis  avec  cette  Porte  Impériale,  avait,  suivant  l'antique 
usage,  envoyé  ses  ambassadeurs  avec  des  présents  royaux  à  cette 
Porte  Impériale.  Mais  ces  ambassadeurs,  ayant  été  poursuivis  par 
les  vaisseaux  de  guerre  du  roi  d'Espagne  \  le  plus  grand  ennemi 
de  Sa  Majesté,  n'ont  pu  accomplir  leur  mission  et  se  sont  vus  forcés 
d'abandonner  leur  navire  pour  sauver  leurs  personnes.  Cette 
circonstance  a  entravé  jusqu'à  ce  jour  les  progrès  fructueux  de 
cette  amitié  tant  désirée,  au  grand  désappointement  de  Son  Excel- 
lence qui  la  juge  aussi  profitable  aux  intérêts  de  cette  Porte  Impé- 
riale (ju'à  ceux  de  Sa  Royale  Majesté  Moulay  Zidàn,  car  elle  nuirait 
à  leurs  ennemis  communs. 

Or,  le  sieur  Samuel  Pallaclie,  étant  au  Maroc  au  service  de  Sa 


I.  L'un  de  ces  «  amiriiux  de  l;i  mer»  pagne  ;  par  contre  les  agents  espagnols  cher- 
Euldj-Ali,  à  la  fin  du  xvi<-  siècle,  avait  cliaicnt  par  tous  les  mo)'ens  à  éveiller  la  dé- 
moins cherché  à  favoriser  les  alliances  en  fiance  des  Cliérifs  contre  le  Grand  Seigneur, 
question  qu'à  absorber  le  Maroc  et  à  fonder  3.  V.  en  particulier  la  Résolution  des 
un  empire  de  l'Afrique  du  Nord.  La  Porte.  Étais  du  2 S  février  iOi4,  p.  23i. 
à  la  suite  de  la  mort  d'EuIdj-Ali  et  du  glo-  3.  Ilaga  reprend  les  termes  de  la  lettre 
rieux  règne  de  Moulay  Ahmed,  a^ait  vu  adressée  par  Pallaclie  ;i  l\lialil  Pacha,  Doc. 
s'éloigner  la  réalisation  de  ce  projet.  Mais  CCVII,  p.  57S.  On  a  vu  (p.  57g,  note  2) 
tous  les  efforts  de  sa  politique  tendaient  à  ce  qui  en  était  des  dires  de  Pallache  au 
entretenir  l'hostilité  du  Maroc  contre  l'Es-  '•ujel  de  l'ambassade  en  (|uestion. 


LETTHE     DE    COItNELIS     II  AC.  A     Al\    ÉTATSCÉNÉli  A  UX  (î'2~j 

Royale    Majesté    Moulay  Zidàii,    a  exposé  dans  ses  lettres   à   Son 
Excellence'    toute   l'histoire  de  1  ambassade  susdite;  d'autre  part, 
pour   que  cette   ambassade   ait    un    bon    résultat,    il  est   de    toute 
nécessité  que  ledit  Pallaclic  cl  son  frère,  le   sieur  ambassadeur  de 
Sa   Royale  Majesté  Moulay  Zidàn   auprès  de  Vos   iNobles  Hautes 
Puissances ',  soient  dépêchés  ici  dans  le  plus  bref  délai.  Aussi  Son 
Excellence,   dans  les   lettres  que   portera,  avec  la  présente,  le  fils 
dudit  sieur   ambassadeur',  assure-t-elle  Vos   Nobles  Hautes  Puis- 
sances de  ses  bonnes  intentions  et  dispositions.  Elle  les  prie   de 
vouloir  bien  prendre  en  considération  la  sincère  et  grande  amitié 
que  Son  Excellence  a  toujours  entretenue  avec  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances,    ainsi  que   les   continuelles    faveurs    qu'elle    témoigne 
journellement  et  en  toutes  circonstances,   avec  tant  de  constance 
et  de  complaisance,  à  moi  et  aux  autres  sujets  des  Pays-Bas';  et 
elle  les  engage  en  conséquence  à  envoyer  ici  au  plus  lot  sur  leur 
demande,   par   quelque    bonne   et  sûre    occasion,    le  susdit  sieur 
Samuel  Pallachc  cl  le  sieur  ambassadeur  son  frère".  Le  tout,  après 
le  sage  assen liment  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et  afin  d'em- 
pêcher que  la  marche  des  négociations  d'amitié  déjà  entreprises  ne 
soit  entravée  par  les  ennemis  du  maître  et  roi  desdits  Pallachc  ou 
par  d'autres  envieux. 

J'aflirme  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  que,  ce  faisant,  elles 
donneront  une  très  agréable  marque  d'amitié  à  Son  Excellence  le 
Capitan-paclia,  qui  ne  manquera  jjas,  dans  sa  grande  bienveillance 
et  sa  sincère  et  bonne  affection  pour  l'heureux  État  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances,  de  faire  le  plus  grand  éloge  de  cet  Etat  auprès 
de    Sa  Haute    Majesté  Impériale,    son    maître,    et   d'obtenir  ainsi 


1.  V.  à  la  dalc  du  39  mai-7  juin  i(ji5,  fi.  Les  lilals,  dans  une  lettre  adressée 
Doc.  CGVII,  p.  578.  le  II  mars  iOi4  ùKlialil  Paclia,  le  remer- 

2.  De  son  vivant,  Samuel  Pallaclie  était  ciaient  «  de  tous  les  bons  oflices  qu'il  avait 
le  seul  ambassadeur  de  Moulay  Zidàn  auprès  rendus  aux  Pays-Bas  auprès  du  Grand  Séi- 
des États-Généraux,  mais,  pendant  ses  se-  gncur  ii  (Slatcii-Gencriud. —  licsol.,  rcijisl. 
jours   au   Maroc,   ses  croisières  de  course,  56'/,  /.  77.7  u"). 

ses  voyages,  etc.,  il  était  remplacé  par  son  5.   On  verra  plus  loin  (Doc.  CGXXIX, 

frère  Joseph  qui  avait  été   accrédité  à  cet  p.  (i^î),  que  ce  passage  ne  reflète  nullement 

elVet  par  Moulay  Zidàn.  V.  /'<■  Série,  l'ays-  la  pensée  de  G.  Haga,  qui  avait  été  dans  la 

Bas,  t.  I,  Doc.  CXGVl,  p.  5ç)2.  nécessité  de  communiciuersa  lettre  ouverte 

3.   Mo'ise,  fils  de  Joseph  Pallachc.  au  Capi tan -pacha. 
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faveur,  crédit  et  prestige  pour  tous  les  sujets  tle  Vos  ^'obles  Hautes 
Puissances  qui  fréquentent  ce  pays. 

En  outi-e,  si  les  négociations  d'amitié  avec  Sa  Uoyale  Majesté 
Moulay  Zidàn  aboulissenl,  la  puissance  de  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances  et  limportance  de  leur  amitié  seront  plus  appréciées  et 
mieux  connues  de  cette  Porte  Impériale,  grâce  aux  ambassadeurs 
de  Sa  Majesté.  l']t  1  on  [)risera  beaucoup  ici  les  secours  et  les 
faveurs  que  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  ont  accordés  à  Sa  Royale 
Majesté  susdite  au  cours  des  dernières  gueiies'.  cai-  on  considérera 
ces  secours  et  ces  faveurs  comme  accordés  à  d'anciens  alliés,  à  une 
nation  de  même  religion  que  cette  Porte  Impéiiale. 

Pour  toutes  ces  raisons  et  pour  bien  d'autres,  qu'en  la  circons- 
tance Vos  Nobles  Hautes  Puissances  sauront  bien  discorner,  parti- 
culièrement pour  faire  honneur  à  Son  EvccUence  le  C'apitan-pacha 
et  par  amour  pour  lui,  je  prie  très  humblement  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances  de  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  que  lesdiles 
relations  d  amitié  soient  rétablies  grâce  à  1  entremise  et  aux  bons 
offices  de  ^  os  Nobles  Hautes  Puissances.  Ainsi  cette  affaire  sera 
facilitée  de  telle  sorte  que  Son  Excellence  le  Capilan-pacba  verra  se 
réaliser  avec  efficacité  le  sincère  désir  qu'ont  ^  os  Hautes  Puissances 
de  resserrer  les  liens  d'amitié  avec  cette  Porte  Impériale  et  en  parti- 
culier a\  ec  la  digne  j)ersonne  de  Son  Excellence. 

Sur  ce,  Hauts,  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs,  je  prie  le 
Tout-Puissant  de  bénir  toujours  davantage  le  gouvernement  heureux 
et  prospère  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  et  je  me  recommande 
1res  humblenient  à  la  liés  gracieuse  protection  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances. 

A  Constantino})le,  le  vini  février  i(»iG. 

De  \  os  Nobles  Hautes  Puissances  le  très  humble  et   très  iidèle 


servneur. 


Si(jn(l  :  C.  Haga. 


1.   Allusion  ;iiix  vaisseaux  prêtés  à  Mou-  Si'iic.    Pays-Bas,    t.    I,    Doc.    CLXII,    pp. 

lay  Ziilàii  par  les  l'jtals-fiûnéraux  ou  équipés  .^rij^ao)  1O12  (Supra,  p.  55,  note  i)  i6i3 

aux  Pays-Bas  parle  Clicrif  avec  leur  con-  (Doc.   LXXXIX,  p    ■.•.otj)  et   lOii   (Doc. 

senlemcnt  au  cours  des  années  lOio  (/'«  CVIII,  p.  '-iôg). 
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LETTRE     DE    COUNELIS    II  AOA     AUX     ÉTATS-CÉNÉIIAU\  (laÇ) 

On  lien  riiq  :  Hoge  emlc  Mtipucnde  hoorm,  de  Ilceien  Slaleu  (jcniMacl 
van  de  Vi  ve  \crceniclide  Ncclci'lanlsclie  l'rovinticn,  's  Giavenhage. 

Iloge  Moegende  ende  GenaedirliNic  Mcpicn. 

Myno  Heorcii,  Syii  Excelleulio  den  Capileyn  passa  lieeft  my  veiloenl, 
hoe  dat  van  allen  ouden  Ijden  de  coningen  van  Feez  endc  Morocca  gewoon 
syngeweest,  met  dese  Keyscriycke  Porta  stricte  aliantie  ende  vrundtscliap 
le  houden,  dewelcko  hacr  nict  alleen  tôt  ecrc  ende  reputatic  hy  liaere  vrun- 
den,  maer  oock  loi  overwinninge  van  liaere  vyanden  \vas  strerkende  ; 
gelycke  vrundlsohap  oork  liisclien  de  voorvaederen  van  den  jegenwoordigen 
coninck  Mula  Sedan  ende  desc  Keysserlycke  Porta  oiidci-li(.)uden  is  gewcesl, 
door  niiddel  ende  inlercessie  van  de  [nedecesseurs  van  Syn  Excellentie  niede 
adniiralen  van  de  zee,  welcker  ampl  ende  officie  altyt  geweesl  is,  dierge- 
lycke  alliantien  te  palrocineren. 

Ende  alsoo  door  de  iaeste  oorlogen  in  lîarbaria  ende  onseeckcrheyl  in  de 
successie  van  de  coninckrycken  van  Eee/  ende  Morocca,  de  vrundtscha[) 
tnsclien  de  selvige  ende  dese  Keysserlycke  Porta  eenige  jaren  geinteiniil- 
teert  is  geweesl,  dat  Syne  Excellentie  nac  syiie  heronpinge  tôt  desen  lioo- 
gen  stael  van  hel  opperste  governement  van  de  zee  van  dit  maclitige  ini[)e- 
riuni,  altyl  daer  nae  lieel't  getraclit,  dat  de  voorgaende  alliantie  ende 
vrundtscliap  tuschen  desc  Keysserlycke  l'orta  endode  conincklvcke  Majes- 
teyt  van  Mula  Sedan  soude  mogen  gerenovcert  \\erden,  lut  wclcken  l'yne 
verscheyde  brieven,  ende  oock  den  jaere  voorlcden  Iwee  keysserlycke  ves- 
len,  door  faveurende  middel  vanUweHoog  Mogende  Edeleaen  deconinck- 
lycke  Majesteyt  van  Mula  Sedan  toi  een  leycken  van  opreclite  goede  gene- 
genlheyl,  ende  verweckinge  van  de  onde  vrundtscliap  gcsonden  heefl, 
ende  dal  Syne  conincklycke  Majesteyt  de  overwinninge  van  aile  syne 
vyanden  bccoeinen  hebbende,  met  gelycke  yver  lot  renovatie  \an  de 
vrundlscliap  met  dese  Keysserlycke  Porta  onderliouden,  ^vederom  ontstee- 
cken  synde,  zync  ambassadeurs  met  conincklycke  presenten  nae  oude 
gewoontc  aen  dese  Keysserlycke  Porta  badde  affgevaerdicbt,  niaer  dal 
door  de  oorlochsclieepen  van  den  coninck  \an  Spagne,  synen  grootsten 
vyandt,  vervolcht  zvnde,  in  haer  voornemen  bclet  svn  gcwecst,  ende  ge- 
nootsaeckt  liaer  scbi])  le  abandonncren  toi  salvatie  van  bacrc  persoenen, 
waer  door  de  vrucbtbare  voortganck  van  soo  gc\venste  vrundtscliap,  lot 
nochtoe  nict  heefl  kennen  volgen,  lot  groot  leedlwesen  van  Syn  Excel- 
lentie, die  de  selvige  lot  den  dienste  soo  wel  van  desc  Keysserlycke  Porta 
als  de  conincklycke  Majesteyt  van  Mula  Sedan  ende  affbreuck  van  haere 
gemeene  vyanden  seer  noodich  aclit. 


C)^0  9     FÉVUIEH      \i]}f> 

lùule  alsoo  s'Samnel  Palnccio  aldacr  in  den  dicnst  zvndevandeconinck- 
lyckc  Majesté)  l  van  Mula  Sedan  aen  Syn  E\cellenlie  de  gansche  gele- 
genlheyt  van  de  voorgcdaehle  legalie  met  syne  brieven  gerenionstreerl 
heeft,  ende  dal  lot  een  goede  vuytcomste  ende  volUeckinge  van  de  selvige 
hoochnoodicli  is,  dat  syn  persoen  met,  synen  broeder  den  heer  ambassa- 
deur van  de  conincklyckc  Majesteyt  van  iNIula  Sedan,  residerende  by  Uwo 
Iloog  Mogendc  Edele,  op  liel  S[)ocdi(lisle  bcl■^^ae^ls  niogen  gesonden  wer- 
den,  soo  heefl  Syn  Exccllcntie  met  syne  brieven  die  neiïens  desen  met  de 
zoon  van  den  gedacblen  lieer  ambassadenr  gesonden  werden,  Uwe  Iloog 
Mogende  Edele  van  syne  goede  meeninge  ende  iiUcnlie  verwiltiget,  ende 
vcrsochtdat  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  gelieve,  len  regarde  van  de  oprecbte 
ende  groote  vrundtschap,  die  Syn  Excellentie  met  Uwe  Iloog  Mogendc 
Edele  altyt  onderliouden  beeft,  ende  de  continuelc  gunsten  die  aen  myn 
ende  aile  de  ondersaten  van  de  Landen  soo  gclronwelyck  ende  onverdrie- 
ticli  in  aile  occaslen  daegelyx  bewysl,  de  voorgedacbte  sieur  Samuel  Pa- 
laccio,  ende  den  béer  ambassadeur  synen  broeder,  op  haere  versoucken 
op  liet  alderspoedichste  berwaerts  le  seynden  met  cenige  goede  ende  see 
ckere  gelegenlbeyt,  naedat  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  nae  baere  wyslicyt 
goct  sullen  vinden,  op  dat  door  de  vyanden  van  haeren  meester  ende  Co- 
ninck,  ende  andere  affgunstige  van  den  voortganck  van  de  aengevangen 
vrundtschap  niet  belett  werde. 

Ick  verseeckere  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  dat  Syn  Excellentie  den  Ca- 
piteyn  passa  dacr  aen  een  seer  aengenaeme  vrundtscbap  sali  geschieden, 
dat  oock  nicl  sali  naelaelen,  nae  syne  vuytnemende  goedertierentheyt, 
ende  getrouwe  constante  adectie  lot  den  geluckigen  Slael  van  Uwe  Hoog 
Mogende  Edele  sulx  ten  boochsten  by  de  boge  Keysserlycko  Majesteyt 
synen  Heere  te  roemen  toi  verweckinge  van  faveur,  credyt  ende  authori- 
teyt  voor  aile  de  ondersaeten  van  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  die  dese  lan- 
den bantcren,  bebalven  dal  de  vrundtscbap  met  de  conincklyckc  Alajesteyt 
van  Mula  Sedan  voorlganck  bebbcndc,  de  maclit  van  Uwe  Hoog  Mogende 
Edele  ende  de  importanlie  van  dcr  selviger  vrnndtschap  door  Syn  Majes- 
leyts  ambassadeurs  aen  dese  Keysserlycke  Porta  meer  bekendl  ende  ver- 
breyt  sali  ^\crden,  ende  dal  men  de  assislenlie  ende  gunsle  in  de  laeste 
oorlogen  aen  de  hoocbgedachte  conincklyckc  Majesteyt  door  Uwe  Hoog 
Moghende  Edele  bewesen,  hier  seer  hoocb  sali  acbten,  als  gescbiet  aen 
de  oude  bondlgenooten  ende  een  natie  van  een  geloff  met  dese  Keysser- 
lycke Porta. 

Om  dese  voorgaende  ende  meer  andere  redenen,  die  in  dese  saecke  by 
Uwe  Iloog  Mogende  Edele  wyselyck  sullen  kennen  geconsidereert  wer- 
den,  ende  principaelyck  om  de  eere  ende  liefde   van  Syn  Excellentie  den 
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Capileyn  passa,  siipplicere  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  alderoolmoedichsl, 
dat  ailes  wal  lot  de  voorgcnoemde  vrundlschap  van  noode  salle  syn,  door 
locdoen,  middcl  ende  faveur  van  U«c  Hong  ÎMogende  Edele  te  wege  ge- 
braciil  niacii  werden,  ende  dcse  saecke  siiix  gefavoriseert.  dat  Syn  Excel- 
lentic  dcn  Capiteyn  [lassa,  métier  daet  de  vruchten  ende  elTecten  vanLwe 
Hoog  Mogende  oprechtc  genegenlheyt  tôt  de  vermeerderinge  van  vriindt- 
schap  met  dese  Keyserlycke  Porta  ende  particulierlyck  met  Syn  ExccUen- 
ties  waerdige  persoen  vernemen  mach. 

Hiermede,Hoge,  Mogende  ende  G  enadichstelleercn,biddeden  Al  mogende 
Uwe  Hoog  ÎMogende  Edele  gcluckige  ende  voorspocdige  regieringe  nieer 
ende  meer  te  segenen,  niyn  ondei'daniclisl  iievelendc  in  Uwe  Hoog  Mo- 
gende Edele  genaedichste  protcclic. 

In  Constantinopoli,  den  viiii'"  Ecbruary  iGiG. 

Uwe  Hoog  Mogende  Edele  onderdaenichste  ende  getrousle  dienacr, 

Wa.s  (jetcekenil :  C.  Haga. 

Rijhsarcliief.  —  Staten-Gencratil.  7075.  —  Lias  Constantinopel  1610- 
1616.  —  Original. 
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CCXXVIII 

LETTRE  DE  L'AMIRAUTÉ  D'AMSTERDAM  AUX 
ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'Amirauté  accuse  réception  'le  la  lettre  des  Etuis  en  dulr  du  30  septembre 
—  Van  Lippeloo  a  récuse'  In  compétence  de  l'A  mirante  dans  /'affaire  des 
huiles,  mais  celle-ci  ne  s'est  pas  rani/ee  à  son  avis  et  a  instruit  le  pro- 
cès.—  Le  fiscal  s'est  prononcé  en  farenr  du  défendeur  et  a  demandé  ([uc 
les  huiles  fussent  déclarées  de  bonne  prise.  —  L. Amirauté  est  disposée  à 
rendre  son  arrêt  dans  ce  .'<ens,  mais,  sachant  ijuc  les  Etals  tiennent  à 
rester  en  bons  termes  avec  le  mokaddem  de  Télouan.elle  a  cru  devoir  pren- 
dre d'abord  leur  avis,  bien  ijue  le  mokailden)  semble  mal  fondé  dans  ses 
revendications  et  rjue  la  rade  de  Tétouan  n'ait  pas  l'importance  rjue  lui 
prête  le  demandeur. 


Ainslcnlam.   icj  frvrii-r  iliiC). 

Au  dos,  alla   manu  :  Reçue  le  x\ii  février  lOiG. 

El  plus  bas:  Aux  Hauts.  Puissants  et  Nobles  seigneurs,  Mcssei- 
gneurs  les  Etats-(iénérau\  des  Pays-Bas  Unis  assemblés  à  La  Haye. 
—  Alla  manu  :  Port  :  douze  sluyvers. 

En  te'lc,  ftlia  manu:  Datée  du  ig.  reçue  le  22  février  1G16. 

Messcigneurs, 

11  a  plu  à  Vos  Hautes  Puissances  de  nous  faire  remettre  avec  leur 
missive  du  3o  septembre  dernier  '  les  preuves  de  Paul  van  Lippeloo, 
demandeur,  se  qualifiant  fondé  de  pouvoir  du  mokaddem  de  Té- 
touan et  réclamant,  à  ce  titre,  les  huiles  amenées  par  le  capitaine 
Heindrick  Heind^icxz^  ainsi  que  les  preuves  d'Arnoult  \aii  Liol)er- 

I.   V.  Doc.  CGXVIl,  p.  601.  2.  Cf.  Doc.  CCXXIll,  p.  619. 
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glien,  trafiquant  de  notre  ville  et  tléfcnclcur.  Vos  Hautes  Puissances 
ont  en  même  temps  bien  voulu  nous  autoriser  à  faire  comparaître 
les  parties  devant  nous  pour  instruire  leur  procès  en  bonne  forme, 
et,  quand  ce  procès  serait  en  élat  d"rtrc  jugé,  à  prononcer  l'arrêt  et 
la  sentence  conformément  à  ce  qui  nous  paraîtrait  être  juste. 

Or,  lorsque  les  parties  ont  comparu  devant  nous  et  qu'on  leur  a 
fait  connaître  la  mission  dont  nous  avaient  cliargés  Vos  Hautes 
Puissances,  le  susdit  Van  Lippeloo  a  formellement  protesté  en  dé- 
clarant qu'il  ne  pouvait  pas  se  soumettre  à  une  juridiction  ordinaire. 
Telles,  disait-il,  n'étaient  pas  ses  instructions,  et  il  s'agissait  plutôt 
ici  d'une  affaire  d'Etat  que  d'une  affaire  de  justice.  Mais  l'étude  de 
cette  aflaire  nous  a  amenés  à  une  conclusion  contraire  ;  et,  a|irès 
qu'on  eut  produit  par  écrit  la  demande,  la  réponse,  la  réplique  et  la 
duplique,  avec  inventaire'  de  part  et  d'aulrc,  l'adaire  a  été  mise 
en  état  d'être  jugée,  bien  que  ces  pièces  n'aient  pas  été  four- 
nies en  bonne  forme  par  la  partie  demanderesse.  L'avocat  fiscal, 
s'étant  d'olFicc  rangé  du  côié  du  défendeur,  a  conclu  que  le  deman- 
deur devait  être  déclaré  non-recevable  et  débouté,  par  ordre,  de  ses 
demande  et  conclusion  ;  que.  en  conséquence,  les  builes  en  litige 
ayant  été  enlevées  à  des  pirates  avérés  qui  les  avaient  eux-mêmes  enle- 
vées à  des  pirates  semblables  et  gardées  longtemps  en  leur  posses- 
sion, ou  bien  les  deniers  provenant  de  la  vente  de  ces  builes, 
devaient  être  déclarés  de  bonne  prise,  etc..  ,  comme  Vos  Hautes 
Puissances  pourront  le  voir  par  les  conclusions  elles-mêmes  dépo- 
sées de  part  et  d'autre  et  ci-annexées'. 

Le  procès  ayant  été  instruit  et  documenté  de  la  sorte,  nous  l'avons 
examiné,  lu  et  bien  considéré.  \'A  nousnepouvonscoiiclureautrement 
cju'en  rejetant  les  demande  et  conclusion  du  demandeur  en  sa  qua- 
lité susdite^,  attendu  qu'il  n'apporte  aucune  preuve  à  l'appui  de  ses 
allégations  en  deliors  des  simples  alTirmations  qu'il  a  plusieurs  fois 
l'éitérées,  tant  verbalement  que  par  des  écrits  particuliers. 

I.    11  s'agit  de  l'inventaire  de  production  racttio  officiel   et  n'intéressant   pas    l'Iiis- 

qui,  dans  la  pratique  ancienne,  contenait.  toirc  du  Maroc,   n'ont  pas  paru  devoir  être 

outre  l'énumération  des  pièces  produites,  publiées. 

les  conclusions  de  la  jiarlie  qui  les  prodiii-  3.   En  sa  rjualilc  sustlitc  :   c'est-à-dire  en 

sait.  qualité  de  fondé  de  pouvoir  du  mokaddem 

3.   Ces   conclusions,    n'ayant  pas  de  ca-  de  Tétouan. 


Nousdéclaronscn  conséquence  les  liuilcsile  Itonne  [iiisc,  à  la  con- 
dition d'allouer  au  défendeur  une  part  du  produit  de  ces  huiles  en 
restitution  de  ses  déboursés,  selon  notre  évaluation,  et  le  reste  de 
ce  produit  à  la  chose  publique. 

(Cependant,  nous  voyons  d'après  la  missive  de  \os  Hautes  Puis- 
sances du  \i  août  précédent  '.  qu  en  touscas  elles  tiennent  à  conser- 
ver des  relations  de  bonne  amitié  a\ec  le  gouverneur  de  Tétouan  et 
ses  fils  (Vos  Hautes  Puissances  semblent  identifier  ce  dernier  avec  le 
mokaddein  susdit,  mais  à  torl.  d'après  ce  que  l'on  dit  ici"),  afin  de  pré- 
venir les  dilllcullés  dont  sa  lettre  contient  la  menace^  (cette  lettre, 
mentionnée  dans  la  missive  susdite,  est  considérée  par  le  défendeur 
comme  fabriquée)  ;  on  nous  a.d'autreparl,  montré  la  copieci-jointe 
d'une  lettre  de  Son  Excellence  au  inokaddem '.  Aussi  avons-nous 
jugé  prudent  de  ne  pas  prononcer  l'arrêt  et  la  sentence  dans  l'alTaire 
susdite,  sans  prévenir  auparavant  Vos  Hautes  Puissances,  pour  le 
cas  oîi  il  vous  jîlairait  d'envisager  certaines  considérations  poUtiques 
touchant  le  commerce  des  Pay.s-Bas  avecTétouan,  et  d'allouer  audit 
rnokaddem  quelque  chose  sur  le  produit  de  la  vente  des  huiles  sus- 
dites, produit  qui  s'élève  bien  à  cinq  mille  florins.  On  nous  dit  pour- 
tant que  le  mokaddem  n'est  pas  qualifié  pour  cela  et  que  la  rade  de 
Tétouan  n'est  pas  située  ainsi  que  le  prétend  le  demandeur  :  cette 
rade  n'est  qu'une  plage  déserte  sans  havre  ni  fort  pour  mouiller  et 
défendre  les  vaisseaux,  et  la  ville  se  trouve  à  deux  ou  trois  milles  de 
la  côte,  à  laquelle  elle  n'est  reliée  que  par  un  petit  ruisseau  inacces- 
sible aux  grands  navires  '. 


1.  V.  Doc.  CCX^  ,  p.  097.  le  mokaddem  déclare  n'avoir  pu  empêcher 

2.  .\u  Maroc,  dans  les  villes  el  les  tri-  le  peuple  de  Tétouan  de  faire  un  mauvais 
bus  éloignées  de  la  résidence  chérifienne,  parti  aux  Hollandais  entrant  dans  ce  port 
l'autorité  du  caïd,  du  gouverneur  officiel,  qu'en  lui  faisant  espérer  que  les  Etats  rem- 
est  presque  nulle  ;  le  chef  obéi  est  un  per-  bourseraient  la  valeur  des  huiles  dérobées 
sonnage  qui  tire  son  autorité  soit  de  sa  par  Heindrick  Heindricxz  Doc.  CLXXVII, 
naissance,  soit  de  son  caractère  religieux,  p.  492. 

soit  de  son  ascendant  moral.   .V  Tétouan,  4- VoircettelettreDoc.  CCWIII,  p.  Org. 

malgré   lairirination    contraire   de    1  ami-  5.   La  ville  de  Tétouan  située  à  6  kilo- 

rauté  d'.Vmstcrdam,  le  chef  influent  elécou-  mètres  de  la  côte  sur  le  rio   Marlil  (oued 

té  était  le  mokaddem  Ahmed  en-Neqsis.  V.  el-Djelou,  oued  el-Kous)  avait  été,  à  l'épo- 

Doc.  CCXXXV,  p.  666.  que  de  l'émigration  des  Grenadins,  un  cen- 

3.  Allusion  au  passage  d'une  lettre  de  tre  actif  de  commerce  el  de  piraterie.  Mais 
.Vhmed  cn-}Seqsis  à  .Maurice  de  Nassau  où  depuis  i565  sou  port  avait  été  obstrué  par 
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Nous  nous  en  i  émettons  donc  à  la  discrétion  de  Vos  Hautes  Puis- 
sances, tout  en  les  priant  de  vouloir  bien  considérer  qu'il  convient 
d'allouer  an  défendeur  le  dédommagement  des  frais  qu'il  s'est  im- 
posés pour  s'emparer  de  cett(^  prise  d'Iniile  et  l'amener  aux  Pays- 
Bas,  conformément  à  la  conunission  qu'il  tenait  de  Son  Excellence, 
et  cela  à  son  grand  préjudice,  détriment  et  dommage,  puisqu'il  est 
à  craindre  que  le  reste  ne  soit  attribué  au  pays  ou  ne  soit  consacré 
au  radiât  de  quelques  esclaves  Hollandais. 

En  attendant  les  ordres  qu'il  plaira  à  Vos  Hautes  Puissances  de 
nous  donner  à  ce  sujet',  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant,  Messei- 
gneurs,  (pi 'Il  conserve  à  Vos  Hautes  Puissances  une  longue  et  heu- 
reuse santé  ainsi  qu'un  gouvernement  prospère,  et  nous  nous  recom- 
mandons très  humblement  à  leurs  bonnes  grâces. 

A  Amsterdam,  le  ig  février  i6i(i. 

Jacob  Binckes  vidit. 

De  A^os  Hautes  Puissances  les  humbles  et  dévoués  conseillers  du 
collège  d'Amirauté. 

Par  ordre  de  ceux-ci  : 

Signé  :  Jacob  Laurensz. 


Op  den  riuj,  alia  inann  :  llc<e[ilum  dcn  x\u  February  i6ifi. 

En  loger:  Acn  de  Hooghe  Mooghende  ende  Edele  heeren,  Myii  Hccrcn 
die  Slalen  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  verghadert  in  s'-  Gra- 
venhaghe.   — Alia  manu:  Port:  twaelIT  stuyvers. 

Boven,  alia  nwnu:  Date  19,  rccep  :  22  February  1616. 


Myn  Heeren, 

Alsoo  't  Uw  Hoogh  Mooghende  ghelieft  heeft  by  bare  missive  van  den 
ao'"  Septembcr  voorleden,  ons  in  lianden  te  doen  stcllcn  de  stuckcn  van 
Paucis   van  Lippelo  bem  gequalitlceert  bobbcnde  aïs  gbemacbticbdo  van 

Alvarn  de   Hazan   ul  avait    perdu  beaucoup  p.    (ioS)   qu'ils  venaient  de  recevoir  ([ieso- 

de  son  importance.  lulicn.  register  56:1,  f.  tn.l).  Le  lendemain 

I.   Les  Etats  reçurent  cette  lettre  le   22  2?>.  ils  adressèrent   la   lettre  du  Cliérif  au 

février  :  ils  ajournèrent  leur  décision,  dési-  collège   de   l'amirauté   d'Amsterdam   pour 

rant  connaître    d'abord    le   contenu   d'une  qu'il    la   leur   retournât   traduite   (IbiJciii, 

lettre    de    Moulaj   Zidùn    (Doc.    CCXVUI,  /.   io5). 
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den  almoquadem  van  Titiian,  ende  oversulcx  leclamerende  d'inirebrachte 
olien  by  schipper  Heyndrick  Heyndricxsz.  eyscher,  ende  van  Arnoult  van 
Liberghen  coopman  albier  verweerder,  ende  met  eenen  t"  aulboriseren 
omme  partyen  voor  ons  in  beboorlycke  forma  het  procès  te  doen  instrueren 
ende  "t  selve  in  slate  van  wysen  gebracbt  zynde,  daer  inné  te  sententieren 
onde  uytspraeck  le  doen,  gbelyck  als  wy  naer  rechten  bevinden  souden 
te  behooren. 

Soo  is  H  sulcx  dat  de  selve  voor  ons  bescheyden  ende  de  voorschreven 
last  van  Uwe  Hoogh  Moogbende  aenghezeydt  zynde,  den  voornoemde 
A  an  Lippclo  voiclaerdt,  ja  genoechsaem  geprotesteert  heeft,  dat  bv  bem 
niet  en  conde  begcven  in  ordinaris  procès,  als  gbeen  last,  soo  bv  zevde, 
daer  toe  bebbende,  ende  dat  bct  soude  zyn  meer  een  saecke  van  state 
als  justitie,  docb  ecbter  op  ons  appointement,  alzoo  wy  de  saecke  vonden 
in  feyten  contrarie,  gescbreven  zynde  by  eyscb,  andtvioort,  replyck  ende 
duplyck,  ende  aen  Avederzyden  onder  inventaris,  boewel  van  weegben 
den  eysscber  niet  in  beboorlycker  forma  gefurneert,  ende  de  zaecke  in 
state  van  wysen  gebracbt  zynde,  ende  bebbende  zicb  den  advocaet  fiscael 
nae  de  officy  gevoecbt  mellen  verweerder,  concluderende  dat  den  eysscber 
verclaert  soude  werden  niel  onifanckelick  ende  by  ordine  dat  bem  zynen 
cyscb  ende  conclusie  zoude  werden  ontzeydt,  ende  dat  dienvolgende  den 
olie  in  questie  als  genoomen  van  openbaer  zeeroovers,  die  de  selve  van 
andere  gelycke  roovers  genomen  badden  in  baer  macbt  ende  lange  gebadt 
badden,  ofte  de  penningen  die  daer  van  by  verkoopingbe  zyn  geproce- 
decrt,  souden  verclaert  worden  voor  goeden  prinse  etc.,  gelyck  als  Uwe 
Hoogb  Moogbcnde  by  de  conclusien  zelffs  te  wederzyden  genoomen,  bier 
nevens  gaende,  sullen  moogen  zien. 

A\  elck  procès  zoo  geinstrueert  ende  gefurneert  zynde,  ende  wy  't  selve 
overzien,  gelesen  ende  op  ailes  «el  geledt  bebbende,  konnen  niet  anders 
verstaen  dan  dat  den  eysscber  in  de  voorscbreven  qualité  zynen  eysch 
ende  conclusie  in  de  voorscbreven  qualité  behoordt  te  werden  onizeyt, 
gemerckl  in  't  ininste  gbeen  bewys  en  heeft  van  zyn  geallegeerde  anders 
als  naecte  ende  simpele  segswoorden  met  verscheyden  rediten  ende  parti- 
culier scliriften  geitereert,  ende  dienvolgende  den  olie  verclaerdt  voor 
goeden  prinse.  mits  den  verweerder  daeruyt  la  tende  genieten  zyne  gedane 
oncosten  V  onsen   taxatie,  ende  de  reste  voor  de  gemeene  zaecke. 

Docb  dewyl  wy  bevinden  uyt  Uw  Hoogh  Mooghende  missive  van  den 
si""  Augusti  daer  te  vooren,  dat  deselve  in  allen  gevalle  met  den  gou- 
verneur van  Tituan  (die  Uw  Hoogh  Mooghende  schynen  te  meenen  te 
zyn  den  voornoemde  almoquadem,  docb  hier  geseyt  wort  zoo  niet  te  syn) 
ende  zvne  zoonen  be^beeren  goede  vrundtschap  te  onderhouden,  omme 


o 


LETTRE     DE     L  AMIRAUTÉ     d'aMSTEHO  VM     AUX    ÉTATS-GÉNÉH AUX     C)3-j 

meerJci-  inconveiiicnlLMi  by  des  sellls  briell' (waer  vaii  in  de  voorschreven 
missive  nieiilie  gemaeckt  wort,  ende  dewelcke  by  den  verweerder  worl 
gehoudeii  le  zyii  gcfabriccerl)  gctlreyclil,  te  voorkonien,  ende  dal  ons 
getlioûiit  is  de  ncvens  gaende  copie  \aii  zeeckeie  missive  van  Zyn 
Excellcnlie  aen  den  almoquadem,  soo  liebbeii  \\y  iiiel,  goedt  gevonden 
in  de  voorschreven  saecke  te  sentenlicren  ende  uvlspraecke  le  doen, 
sonder  Uw  Iloogli  Mooghende  alvooreu  daei-  van  l'  adverteren,  (in 
aventure  oit  de  selve  geliel'de  cm  secckorc  politique  consideralien  1er 
saecke  \an  den  handel,  die  uyl  dese  Landen  lot  Tituan  wort  gedroxcn, 
den  sei\cn  alnioquadein  uyt  de  penniiigen  van  de  vooisriireven  olie  beilra- 
gende  \\el  vylïduysent  guldcn,  yel  le  lalen  genyeten,  hoewelli)  gliehck 
ons  gezcyl  woil  zoo  niel  en  is  gequaliticeert,  nocli  mede  de  reede  van 
Tituan  gelegen  als  dea  eysscher  voor-  gheefl,  macr  zvnde  de  reede  nidaer 
niet  dan  een  barre  strandt,  dacr  nocii  liaven  nocb  fort  en  is  om  ile  sche- 
peii  te  berghen  ende  defenderen,  zynde  de  sladi  daei-  \aii  geli.'gen  \\c\  :>. 
ol'te  3  mylen  le  landewaert  in,  niet  lieliliende  ilan  een  cleNn  bceckgen, 
voor  groote  scliepen   innavigabel. 

't  ^^  eicke  wy  daerom  lot  L  w  Iloogli  Mongiiciide  discretie  reniiltcren  ; 
docb  dient  daer  op  geledl  dat  den  verweerder  relusic  mach  crygen  van 
zyne  kosten  die  hy  om  't  nemen  van  de  voorschreven  oly  prys  heeft  moe- 
ten  gedooghen,  hebbende  den  selven  volgens  zyne  commissie  van  Zyn 
Excellcnlie,  in  dese  Landen  gebrachl,  loi  zynen  grooten  ondiensi,  inle- 
rest  ende  schade,  zynde  wel  te  vreeden  tiat  de  reste  blyve  voor  'l  landt 
ofle  andersins  geeniploieert  werde  toi  redemlie  van  eenige  slaven  van  dose 
Landen. 

Ende  verwacblendc  wat  Uw  lloogh  Mooghende  in  deesen  ons  zal  ghelie- 
ven  le  ordonneren,  biddcn  Godt  Almacliticli,  Myn  Ileeren,  Uav  Hoogh 
Mooghende  le  conserveren  in  langh  zalige  ghezondtheyl  ende  voors- 
poedighe  regieringhc,  ons  seer  dienstclyck  in  der  seher  goede  gralie 
recommanderende. 

In  Amslelrcdam,  den  19'"  February  iliiC). 

Jacob  Biiickcs  \idit. 

Uw  Hoogh  Mooghende  oiuli'rdanighe  ende  dienslw  illige  de  geconinilt- 
teerde  ladcn  1er  Aihniralitey  l. 
Ende  l'hunner  ordonnantie, 

Was  'jclcckcnd  :  .hicob  Laurensz. 

Rijksarchicf.  —  Slaten-Generaal.  û'iG-'i.  — Lias  Adiuiralilcil  IGIG.  — ■ 
Oriijinal. 
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(Extr.vit) 

SaniLwl  Pal/iirlic,  sous  prclcrlc  <lc  scrrir  les  inlcrcts  île  Minilav  Ziclân, 
inlrujue  avec  le  CapiUin-pavIui.  —  //  cherclie  à  cire  cnroyé  en  Turquie 
et  veut  faire  adresser  une  demande  à  ce  sujet  par  le  Sultan  aux  Élals- 
Généraux.  —  Pour  tenir  Ihuja  en  dehors  de  ses  intric/ues,  il  a  essayé 
défaire  discréditer  cet  amùas.fadeiir  pur  des  rapports  calomnieux.  —  Le 
Capitan-pacha  croit  (jue  les  Etats  ont  retenu  Pallache  (jui  était  porteur  de 
présents  et  chanjé  d'une  mission  pour  le  Grand  Scit/neur:  son  mécon- 
tentement à  ce  sup'l.  —  Ua(ja  s'est  procuré  une  lettre  adressée  par 
Samuel  Pallache  au  Capitan-pacha  ;  il  en  adresse  la  traduction  aux 
Etats.  —  //  a  dû  appuyer  la  demande  du  Capitan-pacha  tendant  à 
faire  enrayer  Pallache  à  Constantinople,  mais  il  prie  les  États  de 
surveiller  la  conduite  des  Pallache  et  de  le  rensciijner  sur  leurs  anté- 
cédents. 

Coiislantinople,    5   mars   i6iC. 


Au  dos  :  Aux  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  les  Seigneurs  Élats- 
Généraux  des  Libres  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 
En  marge  :  Copie  ' . 
El  plus  bas,  alla  manu  :  Datée  du  5  mars,  reçue  le  f\  mai  iGiG. 

Hauts,  l^uissants  et  Très  gracieux  Seigneurs. 
Messeigncurs,  j'envoie  à  \os  Nobles  Hautes  Puissances  la  traduc- 

I .   Cette  co|)ie  est  en  réalité  un  clu|illcala  trouve  dans  la  même  liasse,  à  la  suite  de  la 

original  et  signé,  mis  par  Haga  en  tète  de  copie  de  la  lettre  du  20  février  iGiG  (^Stalcn- 

sa  lettre  du  ig  mars.    Doc.  C(iXX\I,  p.  Generual,    7075.     —    Lins    Constantiiioijcl 

002,  note   I    L'original   proprement  dit  se  /C/0-7C76')  et  sur  la  même  feuille. 
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tion  d'une  lettre  écrite  pai'  Samuel  Pallache  au  Capitan-pacha*. 
Samuel  Pallache,  profitant  de  cette  circonstance  que  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  ont  renvoyé  à  Tunis  une  femme  tunjue", 
cherche  à  avancer  ici  ses  affaires  privées,  sous  le  prétexte  de  servir 
les  intérêts  du  roi  du  Maroc,  et  à  y  mêler,  sans  aucune  raison  à 
mon  avis,  Vos  Nobles  Hautes  Puissances'. 

Le  fils  de  l'agent  Pallache'  (qui,  il  y  a  deux  ans,  a  été  envoyé  ici 
par  son  père  pour  y  négocier  des  affaires  importantes,  ii  ce  qu'il 
prétendait)  a  écrit,  en  dehors  de  la  lettre  susdite,  des  lettres  ana- 
logues à  l'Empereur  Turc  et  au  kizlar-aga "  afin  d'obtenir,  à  force 
d'instances  et  de  sollicitations,  que  non  seulement  le  Capilan-paclia 
mais  encore  Sa  .Majesté  elle-même  écrivit  à  ^  os  Nobles  Hautes 
Puissances  pour  qu  elles  envoient  ici  au  plus  tôt  l'agent  Pallache. 
et  que,  à  cette  fin,  fût  dépêché  un  chaoucli  spécial  à  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances.  Son  intention  est,  à  en  juger  d'après  la 
conduite  dudit  Pallache,  fils  de  l'agent,  d'imposer  à  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  l'obligation  de  les  laisser  partir  des  Pays-Bas 
(ce  qui,  peut-être,  pour  d'autres  raisons  qu'on  ignore  ici,  leur  était 
défendu). 

On  a  voulu  tenir  cette  affaire  secrète  jjour  moi,  et,  pour  décider 
le  Capitan-pacha  à  ne  pas  s'en  ouvrir  à  moi  (comme  Son  Excel- 
lence le  fait  toujours  en  d'autres  circonstances),  on  a  cherché  à  lui 
prouver  que  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  suspectaient  ma  fidélité 
et  qu'il  ne  leur  serait  par  conséquent  pas  agréable  que  Son  Excel- 
lence continuât  à  me  communiquer  désormais  ses  secrets  et  ses 
lettres  ;  à  celte  fin  ou  a  recouru  à  quelques  indignes  et  insolentes 
calomnies.  Ces  belles  allégations,  ledit  Pallache  les  a  fait  formuler, 
en  sa  présence,  au  Capifan-pacha  par  un  Turc  arrivé  des  Pays- 
Bas  dans  la  suite  de  la  femme  susdite,  sans  doute  pour  me  remer- 
cier de  la  grâce  et  de  la  lil)erté  que  lui  ont  accordées  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances! 

1,  V.  celle  lettre,  Doc.  CCVll,  p.  ')-S.         Klialil  l'aclia,  Doc.  CCVII,  p.  .ISo. 

0[i  sait   rpio    Samuel   Pallaclie   était   murt  'j.  Moïse  Pallache,  fils  de  Josepli  l'allaclie. 

depuis  environ   un   mois   (Doc.   CCXW  I.  \  .  Doc.  CC\X\  II,  p   O27,  note  2. 

p.  0^3),  ce  qu'ignorait  Cornelis  Ilaga.  â.   Le  I\i:lar-a<ja  élail  le  chef  des  eunu- 

2.  Sur    ceUe    femme   turque    V.    Doc.  ques  noirs.  On  sait  que  .\hmcd  I"'  (i0o3- 
CCVII,  pp.   58o-5Si.  '617)  subit  toute  sa  vie  l'influonce  de  ce 

3.   Cf.  la  lettre  de  Samuel   Palladio  à        personnage. 
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Ce  Turc  élail  déjà  venu  nie  voir  deux  jours  après  son  arrivée, 
pour  me  l'aiie  le  plus  grand  éloge  des  bienfaits  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  ;  il  m'avait  adressé  ses  plus  vifs  remerciments 
pour  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et  m'avait  en  outre  offert  ses 
jjons  offices  jioiir  donnei'  de  la  notoriété  à  ces  bienfaits.  Mais,  après 
(|ue  ledit  l'ullaclie  eut  conféré  avec  lui  et  lui  eut  remis  les  lettres, 
il  a,  à  l'instigation  de  ce  Pallache,  pris  une  attitude  contraire,  et, 
depuis,  il  a  été  impossible  de  le  décider  à  revenir  me  voir. 

On  a  prévenu  le  Capitan-pacba  que  Pallaclie  avait  été  envoyé  à 
l'Kmpereur  Turc  avec  de  grands  présents  et  des  lettres  de  Moulay 
Zidàn,  mais  qu'il  était  retenu  par  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et 
par  Son  Evcellence  Piincière'.  A  celte  nouvelle.  Son  Excellence 
entra  dans  une  grande  colère  et,  ayant  mandé  près  d'elle  un  de 
mes  drogmans,  elle  s'écria  avec  un  vébénient  courroux  qu'elle  ne 
s'attendait  pas  à  ce  que  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et  Son 
Excellence  Princière  retinssent  des  gens  porteurs  de  lettres  adres- 
sées à  l'Empei-eur  Turc  et  à  elle-même,  que  si  c  était  là  une  marque 
d'amitié...  et  bien  d'autres  propos  de  ce  genre. 

Tout  cela  m'ayant  été  rajjporté,  non  sans  me  causer  de  l'élonne- 
ment,  je  me  rendis  incontinent  chez  Son  Excellence  pour  en 
apprendre  de  sa  bouche  la  raison.  Son  Excellence  dissimula  un  peu 
avec  moi  et  insista  seulement  pour  qu'on  dépêchât  de  suite  le 
Juif  (elle  voulait  dire  Pallache)  à  Gonstantinople  ;  c'était  ce 
qu'avant  tout  elle  demandait  de  l'amitié  de  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances. 

Je  répliquai  à  Son  Excellence  que  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
s'étaient,  en  toutes  occasions  et  dans  la  mesure  de  leur  pouvoir, 
montrées  disposées  à  rendre  service  à  Son  Excellence,  sans  même 
attendre  que  celle-ci  le  leur  demande;  elles  l'avaient  prouvé  naguère 
encore  en  renvoyant  avec  toutes  les  précaulions  dans  son  pays  la 
femme  susdite"  ;  que  j'étais  exirèmement  sur[)ris  que  ledit  Pallache 
(qui  dépendait  du  roi  du  Maroc)  eût  besoin  de  la  recommandation 
de  l'Empereur  Turc  et  de  Son  Excellence  auprès  de  Vos  Nobles 
Hautes    Puissances   et    de     Son    Excellence    Princière;     que  Vos 


t.   Son  Excellence  Princière:   le   Prince        et  noie  3. 
d'Orange.  Sur  cette  allégation  V.    p.   58o  a.   V.   supra,  j).  (ioy. 
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Noljles  Hautes  Puissances  el  Sdm  K\eclleiue  l'iiiicière  avaient 
toujours  témoigné  beaucoup  de  faveur  et  de  bienveillance  à  Palla- 
che  el  aux  siens,  el  que  sa  demande  personnelle  suffirait  seule,  s  il 
tient  une  conimissiou  de  sou  maître  el  Roi,  pour  qu'on  l'autorise 
à  aller  el  voyager  où  il  lui  plaira,  à  moins  qu'il  ne  soit  arrêté  par 
un  empêchement  légal  dont  il  serait  responsable. 

En  conséquen ce ,  je  déclarai  ne  pou voi  r  rien  conclure  de  la  conduite 
dudit  Pallache,  sinon  qu'il  n'avait  d'autre  inspiration  et  d'autre  but 
que  ses  intérêts  privés  et  ses  afiaires.  lorsqu'il  adressait  de  pareilles 
requêtes  à  Sa  Majesté  el  à  Son  Excellence. 

Néanmoins,  comme  les  Turcs  sont  fort  disposés  à  croire  sans 
grand  examen  ce  qui  leur  plaît  ou  leur  j'i'omet  un  profit,  mes 
arguments  n'ont  pu  faire  revenir  Son  Excellence  sur  son  parti  pris. 
Elle  a  persisté  à  demander  qu'on  envoie  le  Juif  ici,  disant  qu  elle 
écrirait  à  cette  fin  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  et  à  Son  Excel- 
lence Princière,  et  qu'elle  dépêcherait  aux  Pays-Bas  vm  exprès  de 
sa  cour.  Et  elle  m'a  prié  de  recommander  cette  affaire,  confor- 
mément à  ses  lettres,  à  ^  os  Nobles  Hautes  Puissances  el  à  Son 
Excellence  Princière. 

A  celle  occasion,  je  lui  ai  demandé  lecture  et  communication  des 
lettres  dudit  Pallache  à  Son  Excellence,  afin  de  savoir  pei'tinem- 
menl  ce  que  Son  Excellence  désirait  me  voir  demander  à  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances.  Ces  lettres,  y  compris  l'original,  m'ont  été 
remises  après  quelques  excuses  el  atermoiements. 

Je  n'ai  jusqu'à  présent  trouvé  personne  qui  puisse  traduire  l'ori- 
ginal, lequel  est  écrit  en  langue  mauresque.  La  lettre  que  j'envoie  ci- 
jointe  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  correspond  mol  pour  mol  à 
l'exemplaire  turc',  tel  que  je  le  tiens  du  Capilan-pacha.  J'ignore  si 
dans  l'original  il  est  question  d'autre  chose.  Quand  j'aurai  trouvé 
quelqu'un  qui  puisse  le  comprendre,  j'en  aviserai  très  respectueuse- 
ment Vos  Nobles  Hautes  Puissances. 

J'ai  tant  fait  qu'on  a  renoncé  à  l'envoi  d'un  chaouch  ou  de 
quelque  autre  personne  de  la  cour  de  Son  Excellence,  mais  je  ne 
suis  pas  sans  soupçonner  ledit  Pallache  '  d'y  travailler   encoi'c  en 

I.   Il  existe  au  Rijksarcliief  deux  IraJuc-  de  l'aulre.  \  .    à  ce  propos  la  noie  o  de  la 

lions  néerlandaises  de  cet  original  turc,  tra-  I  âge  ô^^. 

ductions    qui    diffèrent    légèrement    l'une  2.   Ledit  l'ulluche.  Moïse  l'allaehe. 

De  Castries.  IV.   —  ^i 
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secret.  Il  est  sur  le  point  de  partir  pour  les  Pays-Bas  par  un  navire  de 
Middelbourg  ([ui  prend unecargaisonàSmyrne.  LeCapilan-pachalui 
a  confié,  aux  lins  cpje  ci-dessus,  ses  lettres  pour  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances  et  pour  Son  Excellence  Princière.  11  m"a  prié  de 
remontrer  1res  respectueusement  à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  le 
grand  prix  (pa'il  allacbe  à  l'amitié  de  Moulay  Zldàn  et  les  profils 
communs  quon  peut  en  attendre,  puis  de  vous  supplier  d'envoyer 
ici  en  toute  sûreté  ledit  Pallacbe  avec  son  frère.  Je  n'ai  pu  refuser, 
et,  pour  lui  donner  entière  satisfaction,  j'ai  dû  lui  montrer  mes 
lettres  ouvertes.  Son  Excellence  les  a  fait  examiner  par  un  bomme 
versé  dans  notre  langue  :  là-dessus  je  les  ai  caclielées  et  Son  Excel- 
lence les  a  remises  audit  Pallacbe'. 

Les  desseins  de  ces  gens,  ijui  iiiliigueiil  [)our(pnller  les  Pays- 
Bas  grâce  à  la  faveur  des  Turcs,  me  sont  inconnus.  ^  os  Nobles 
Hautes  Puissances.  C[ui  connaissent  leurs  antécédents,  sauront  dans 
leur  liante  sagesse  discerner  la  vérité  et  apprécier  les  motifs  ijui  les 
l'ont  s'adresser  à  l'Empereur  Turc  et  au  Capitan-paclia,  afin  d  im- 
poser à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  l'obligation  de  seconder  leurs 
entreprises,  sous  peine  de  Aoir  cesser,  en  cas  de  refus,  les  bonnes 
dispositions  du  Capitan-paelia  à  l'égard  des  sujets  des  Pays- 
Bas. 

Son  Excellence  est  hantée  par  l'idée  que  ces  Juifs  apportent  de 
grands  présents  et  sont  chargés  par  Moulay  Zidàn  d'une  mission 
importante  pour  négocier  ici  des  affaires  merveilleuses'.  C'est  pour 
cela  que,  comme  je  m'en  aperçois  maintenant,  Pallacbe  a  d'abord 
envoyé  son  fils  ici  ;  ce  dernier  n'a  pu  obtenir  d'audience  qu'à 
l'arrivée  de  ladite  femme  turque. 

J'ai  jugé  utile  d'informer  respectueusement  Vos  Nobles  Hautes 
Puissances  de  tous  ces  événements  et  de  toutes  ces  menées,  pour 
(pie  iacoiidiiile  de  ces  gens  soit  désormais  surveillée.  En  outre  je 
prie  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  de  bien  \oiiloir  me  renseigner 
très  obligeamment  sur  les  antécédents  de  ces  Pallacbe  et  me  dire 
si  quelque  empêchement  légal  (car  je  ne  puis  en  supposer  d  autre) 
leur  interdit  de  quitter  les  Pays-fîas.  Je  pourrai  de  la  sorte  préparer 
l'alVaire    de    longue    main  et  en  connaissance  de  cause   auprès  du 

I.  V.  Doc.  CCWVII,  p  C35.  2.  V.  p.  58o,  note  S. 
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Capitan-pacha,  pour  le  cas  où  la  réponse  et  rexplication  que  Vos 
Nobles  Hautes  Puissances  seraient  éventuellement  obligées  de  donner 
ne  se  trouveraient  pas  du  goût  de  Son  Excellence.  Celle-ci,  visible- 
ment, attend  l'arrivée  desdils  Pallaclie  avec  une  aussi  vive  impa- 
tience que  s'il  s  agissait  pour  elle  de  l'afTaire  la  plus  importante 

Sur  ce.  Hauts,  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs,  je  prie  le 
Tout-Puissant  de  bénir  toujours  davantage  le  gouvernement  for- 
tuné de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  et  je  me  recommande  très 
humblenicnt  à  la  gracieuse  proleclion  de  Vos  Nobles  Hautes  Puis- 
sances. 

A  Constantinople,  le  v  mars  1G16. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  le  très  fidèle  et  liés  humble 
serviteur, 

Sig/ié  :  C.  Haga. 


Op  den  riKj  :   Ilngc  ciule  Mogcnde  hccrcn,  de  Ileeren  Stalen  Generael 
van  de  Vive  Vereenichde  Nederlandtsche  l'rovinticii  in  's-Gravenhage. 
In  marf/ine :  Copia. 
Lagcr,  alia  manu:  Date  5  Maert,  recep.  /i  Mey  1G16. 

Hoge  Mogende  ende  Genadichstc  Heeren. 

M  y  ne  Ileeren,  ick  sendc  acn  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  translaet  van 
cen  biiolTvaii  Samuel  Palaccio  gesclueven  acn  den  Capiteyn  passa,  die  by 
occasie  van  de  Turxsche  vrouwe  die  Uwe  Hoog  JMogende  Edcle  nae  Tunis 
hebben  gesonden,  syne  parliculicrc  saeckcn  ondcr  prctext  van  den  dicnsl 
van  den  coning  van  Morocca  hier  souckt  le  vorderen,  ende  oock  Uwe 
Hoog  Mogende  Edele  nae  myn  oordeel  sonder  ecnich  fondament  daer 
mede  t'  interresseren. 

Den  zoon  van  den  agent  Palaccio  (die  van  syn  vader  voor  twee  jaeren 
hier  gesonden  is  geweest  om  groote  saecken  soo  hy  heeft  voorgegeven 
te  verrechten)  heeft  nefTens  de  voorgeschreven  missive  diergelycke  oock 
aen  den  Turxschen  keyser  ende  Chisler  aga  geschreven,  syn  groole  in- 
stantie  ende  devoiren  gedaen,  dat  niet  alleen  den  Capiteyn  passa  maeroock 
Syn  Majesteyt  selfifs  aen  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  scer  ernslelyck  soude 
schryven,  ten  fyne  den  agent  Palaccio  op  't  aldcrspoedichsle  mocht  hier 
gesonden  werden,  ende  tôt  dien  l'yne  cenen  expressen  Siaus  oock  derwaerls 
senden,  meenende  nae  ick  vuvt  de  aclien  van  dito  Pakiccio  den  zoon  van 
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don  agent  can  afTncmcn  Uwe  Iloog  Mogeiide  Edelc  daer  door  een  neccs- 
sileyl  op  te  Icggeii,  om  liaer  (die  l^y  avoiitu^ren  om  anderc  redenen,  hier 
oiibekent,  niet  mogen  vertreckcii)  viiyt  dea  Lande  te  laelen  gaen. 

Men  heeft  dese  saecke  voor  niyn  socrecl  wilicn  houden,  ende  om  dcn 
Capitcyn  passa  te  beweegen  dat  siilx  met  myn  niet  soude  commiiniceren 
(gelyck  Syn  Excellenlie  andersins  altyt  gewoon  was  le  doen)  gesocht  Syn 
Excellentic  le  persuaderen  dal  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  aen  mynegetrou- 
wichevt  Avaercn  twyfTelende,  ende  daorlialven  niet  gaerne  soude  sien,  dat 
Syn  Excellentie  syne  secreelen  ende  brievcn  met  myn  voorlaen  communi- 
ceerde,  daer  toc  eenige  impertinente  ende  onwaerdige  calumnien  allege- 
rcnde.  ^\elck  schoon  rapport  dilo  Palaccio  door  eenTurck  die  in  de  suyte 
van  de  voorgenoemde  vrouwe  van  daer  gecoemen  is  aen  den  Capiteyn 
passa  in  syn  presentie  heeft  Lieten  doen,  ende  dat  lot  recompense  aen 
m  vu  voor  de  genaede  ende  verlossinge  die  van  Uwe  Hoog  Mogende  Edele 
oiUfangen  heel't. 

Dilo  Turck  hadde  my  le  vooren  twee  daegen  nae  syn  arrivement 
besocht  ende  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  weldaden  ten  hoochsten 
geroemt,  myn  voor  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  ten  hoochsten 
bedanckt  ende  aile  goede  officlen  in  't  verbreyden  van  soodaenige  weldaden 
ultro  offererende,  maer  nae  dat  met  dilo  Palaccio  gecommuniceert  ende 
arn  hem  de  hrieven  overgelevcrl  hadde,  heeft  door  syne  inductie  de  voor- 
vcrliaelde  contrarie  officien  gcdaen  ende  noyt  rncer  geinduceerl  kennen 
werden,  om  my  wederom  le  willen  besoecken.  Men  hadde  den  Capiteyn 
passa  geinformeert  dat  Palaccio  met  groole  presenten  ende  bricven  van 
Mula  Sedan  aen  den  Turxschen  keyser  was  alïgesonden,  ende  van  Uwe 
Iloog  Mogende  Edele  ende  Syne  Princelycke  Excellentie  werde  opgehou- 
den,  waerovcr  Syn  Excellentie  in  groote  furie  een  van  myne  drogemans 
lot  hcni  hadde  ontbooden  ende  met  eene  heftige  colère  vuytgevaeren,  dat 
noyt  van  Uwe  Iloog  Mogende  Edelc  ende  Syne  Princelycke  Excellentie 
verwachl  hadde,  dat  men  syne  luydens  met  hrieven  aen  den  Turxschen 
keyser  ende  hem  selven  gesonden,  soude  ophoudcn,  off  dal  een  teycken 
van  vrundtschap  was,  met  meer  andcre  diergelycke  propoosten. 

't  Welck  myn  niet  sonder  verwonderinge  gerelateert  zynde,  heb  date- 
lyck,  om  de  oorsaecke  van  dien  mondeling  te  verstaen,  Syn  Excellentie 
besocht,  die  een  weynich  jegens  myn  dissimulerende,  alleenlyck  daer  op 
stondt  ende  instantlyck  begecrde  dat  men  de  Joode  (meenende  Palaccio 
dateiyck  hier  soude  senden,  dat  sulx  van  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  op 
aile  vrundtschap  versocht. 

Ick  heb  Syn  Excellentie  bejegent,  dat  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  in 
aile  voorvallende  occasien,  ende  nu  latelyck  in  't  sorchvuldich  overseynden 
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van  de  voorgenoemde  vromve  altyl  betociit  hebben,  scer  genegen  te  syn 
om  Syn  Excellentie  oock  sonder  syne  versoucken  daerop  te  verwachten, 
nae  haer  vermogen  ende  gcicgentlieyt  te  believen,  dat  ick  ten  hoochsten 
was  verwondert,  dat  dito  Palaccio  (die  van  den  coninck  van  Morocca 
dependeerde)  des  Turxscben  keysers  ende  Syn  Excellentie  fa\eur  ende 
voorschryven  aen  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  ende  Syn  Princelycke 
Excellentie  van  noode  hadde,  dat  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  ende  Syne 
Princelycke  Excellentie  aen  dito  Palaccio  ende  de  synen  altyt  groote  genade 
ende  gunsten  hadden  beweesen,  dat  oock  op  syn  particulier  versouck  (als 
daer  toe  van  syn  mcester  ende  Coninck  last  hadde)  hem  niet  geweygert 
conde  werden,  te  gaen  ende  te  reysen  daer  het  hem  bcliefde,  ten  sy  om 
andere  wettelycke  oorsacrken,  van  hem  sclven  spruytendc,  verhindert 
werde.  Dat  ick  daerhalven  niet  anders  vuyt  dese  actien  van  dito  Palaccio 
conde  oordeelen,  als  dat  sonder  cenige  redenen  off  fondamcnt,  om  haere 
particulière  affairen  ende  interressen,  soodanige  versoucken  hier  aen  Syn 
Majesteyt  ende  Syn  Excellentie  deden. 

Dan  alsoo  de  Turcken  sonder  groote  examinatie  lichtelyck  gelooven  het 
gunt  haer  mede  gaet  ende  daer  sy  proffyt  vuyt  verwachten,  hebben  myne 
redenen  Syn  Excellentie  van  het  ingenomen  vooroordcel  niet  kennen 
divertercn,  daer  by  pcrsisterende  dat  men  de  Joode  hier  soude  scndcn,  dat 
Syn  Excellentie  aen  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  ende  Syne  Princelycke 
Excellentie  tôt  dien  fyne  soude  schryven,  ende  eenen  expressen  van  syne 
corte  derwaerts  senden,  versouckende  van  myn,  dat  in  conformité  van 
syne  brieven  desgelyx  aen  Lhve  Hoog  iNIogende  Edele  ende  Syn  Prince- 
lycke Excellentie  dese  saecke  soude  raccommanderen.  By  welck  occasie 
ick  de  lecture  ende  communicalie  van  de  brieven  van  dito  Palaccio  aen 
Syn  Excellentie  geschrevcn  vcrsocht  heb,  om  daer  vuyt  perlincnliyck  le 
verstaen,  het  gunt  Syn  Excellentie  begeerde  aen  Uwe  Hoog  xMogendc 
Edele  van  myn  gesuppliceert  te  werden,  die  myn  (mitsgaders  oock  den 
originelen  brielT)  nae  eenige  excusen  ende  dilayen  toegestelt  syn  geweest. 
Ick  heb  tôt  nochtoe  niemant  gevonden  die  den  originelen  brieff  geschre- 
ven  in  de  Moorsche  spraecke  heeft  kennen  transialeren  ;  het  gunt  aen  Uwe 
Hoog  Mogende  Edele  hier  neflens  seynde  accordeert  van  woort  lot  woort 
met  het  ïurx  exemplaer,  soo  als  my  van  den  Capitcyn  passa  bcliandiclit 
is,  niet  weetende  olT  in  den  originelen  brielT  yt  anders  verhaelt  werdt  ; 
daer  van  iemant  vindende,  die  den  selvigen  can  verstaen,  Uwe  Hoog 
ÎMogende  Edele  onderdanichsl  sali  advyseren. 

Ick  heb  soo  veel  te  wege  gebracht,  dat  het  senden  van  eenen  siaus, 
ofte  iemant  anders  van  de  corte  van  Syn  Excellentie  achterwege  sy  geble- 
ven,   alhoewel    ick   niet   sonder    suspicie    ben  dat  dito  Palaccio  aisnoch 
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sccrctclyck  dacr  loe  is  aibevdcnde.  IIv  stact  op  svn  vertrcck  om  met  socc- 
ker  schip  vaa  ÎNliddclburch  ia  Siiiirna  ladende  derwacrts  te  gacn.  Dcn 
Capiteyn  passa  lieeft  aen  hcni  tcn  fyne  als  vooren,  syne  brieven  aen  Uwe 
Hoog  Mogende  Edele  ende  Syne  Princelycke  Exccllentie  mode  gegcven 
onde  op  my  versoclit  dat  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  syne  groote  gene- 
gentheyt  tôt  de  vnindtscliap  met  Mula  Sedan  ende  liet  gemeen  bénéficie 
dat  daer  vuyt  te  verwaililen  is,  onderdanicbst  soude  rcmonstreren  ende 
siipplicercn  dat  di(o  l'alaccio  met  synen  broeder  in  aile  seeckerlieyt  hier 
mocht  gesonden  werden,  "t  wclck  niet  hcjj  kennen  wcygcren,  ende  aen  Syne 
Excellentie  tôt  syne  naerder  satisfactie  mvne  brieven  open  moeten  toonen, 
die  naer  dat  die  selvige  van  ymant,  in  onse  spraecke  ervaren,  heeft  doen 
examineren,  van  myn  geslooten  syn,  ende  van  Syn  Exccllentie  aen  dito 
Palaccio  overgelevert. 

De  disseynen  van  desc  hiydens  om  door  desc  Turxsche  faveiiren  van 
daer  le  geraeckcn  s\  n  mvn  onbekent,  Uwe  Iloog  Mogende  Edele  sullen 
vnyt  baere  gelegenllieyt  van  de  waerbeyt  van  dicn  nacbaere  linge  wysbeyt 
kennen  oordeelen,  ende  wel  considereren,  om  ^^at  redenen  haer  aen  den 
Turxscben  keyser  ende  Capilevn  passa  hebben  willen  adresseren,  ende 
daermede  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  een  nootsaeckelyckbeyt  op  te  leggen 
van  haere  aenslagen  le  favoriseren,  ofte  door  noodtwendige  weygeringe 
van  dien  de  goede  afTeclie  principalyck  van  dcn  Capiteyn  passa  tôt  de 
ondersalen  van  de  Landen  tcn  deelc  verlicsen. 

Syn  Evcelienlie  is  t'  cencmael  ingenomen  dat  dcse  Jooden  groote  pre- 
senlen  ende  commissien  van  Mula  Sedan  bcbbcii  om  hier  wonderc  saec- 
ken  le  Iraclcrcn,  lot  wclcken  fyne  (soo  ick  nu  bemcrcke)  synen  zoon  voor 
desen  hier  heeft  gesonden,  die  lot  geen  gehoor  heeft  kennen  coemcn  dan 
by  gelegentheyt  van  de  comste  van  de  voorgenoemde  Turxsche  vrouwe. 

Van  aile  welcke  occurrentien  ende  aenslagen  ick  dienstich  geacht  heb 
Uwe  Hoog  Mogende  Edele  onderdanicbst  t'  advyseren,  op  dat  op  deser 
luyden  aclien  naerder  mach  gelett  werden,  supplicerendo  daer  benelTcns, 
dat  het  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  genadichst  bciicxc  myn  yt  van  de 
gelegentbeyt  van  diti  Palaccii  te  comniuniceren  ende  olT  door  eenige  wet- 
lige  verhinderinge  (gelyck  ick  niet  anders  can  oordeelen)  van  daer  niet 
mogen  vertreckcn,  om  by  den  Capiteyn  passa  van  langer  liant  ende  met 
fondament  de  saecke  te  prepareren,  ten  fyne  door  de  antwoorde  ende 
excuse,  die  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  bv  avonlucren  sullen  moeten  doen, 
niet  gedisgusteert  werde,  speurendc  in  Syn  Excellentie  soo  grooten  yver 
ende  verlangen  nae  de  compste  van  dito  Palaccio,  als  ofT  hem  ten  hooch- 
sten  dacr  aen  eelesen  \\aer. 
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Hiermedc,  Hooge  Mogcndccnde  Genadichste  Heeien,  bidde  den  Alnio- 
gende  LWe  Hoog  Mogcnde  Edcle  gcliickigc  regicringc  mcer  ende  meer  te 
segcnen,  myn  ondcrdanichst  bcvelcndc  in  Lwe  Iloog  Mogende  Edele  ge- 
nadichsle  protectie. 

In  Constantlnopolen,  dcn  v  Marty  a"  idiG. 

Uwe  lloog  Mogende  Edcle  getroustc  cndc  ondcrdaniclistc  dicnacr, 

]\  (is  ijclcekcnd :  C.  Haga. 

Bijhsarchief.  — Stalen-Gcncraa/.  707 û. — Liati  Conslanlinopcl  IGIO- 
1610.  — •  Orùjinal. 
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//  renouvelle  aux  Etats  l'assurance  de  son  amitié  et  leur  demande  de  lui  pro- 
curer un  navire  pour  transporter  ijuclrjues-uns  de  ses  sujets  qu'il  envoie 
en  Europe. 

|-\lriT;iki'i|]|,   18  SafiT  I02Ô  —  7  mars   il'iili. 
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Émane  celte  lettre  Auguste,  Imamienne,  Sultanienne,  Victo- 
rieuse, Triomphante,  Zidànicnne.  Hassenienne.  Fatmiicnne,  de 
rautorité  Elevée.  Prophétique,  Chéi'ificnne,  Alaouienne,  à  la- 
quelle les  royaumes  musulmans  ont  voué  une  religieuse  obéis- 
sance, à  la  cause  de  laquelle  se  rangent  toutes  les  provinces  du 
Maghreb,  devant  les  ordres  de  laquelle  sinclinenl  les  puissants  mo- 
narques des  pays  du  Soudan  tant  éloignés  que  proches. 

Elle  est  adressée  à  lAssemblée  pleine  de  sagesse  et  d'intelligence 
dont  la  juridiction  s'étend  sur  toutes  les  affaires,  les  grandes  comme 
les  petites,  aux  Etats-Généraux. 

Ensuite  il  est  arrivé  à  Notre  Altesse  Sublime  votre  lettre'  dans 
laquelle  vous  nous  renouvelez  l'assurance  de  la  solide  amitié  dont 
vous  ne  cessez  de  nous  donner  de  nombreuses  marcjues,  ainsi  que 
de  votre  fidélité  à  nous  satisfaire  en  toutes  circonstances. 

Sachez  à  ce  sujet  que  nous  en  usons  de  même  à  votre  égard, 
que  notre  amitié  pour  vous  dépasse  ce  que  vous  pouvez  penser  et  ce 
qu  a  stipulé  1  alliance  réciproque,  que  nous  sommes  liés  par  les  en- 
gagements (|ue  nous  aNons  conclus  et  que  nous  les  maintiendrons 
et  les  observerons  intégralement. 

l.    La  leUrc  des  KtaU  dalce  du  3  dccembre  iGi5,  Doc.  CCWI,  p.  Gi5. 
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Vous  nous  recommandez  aussi  tous  ceux  ijut  IVéciuenleiit  notre 
pays  venant  de  votre  pays,  ou  ceux  qui  se  rélïigient  dans  notre 
royaume  venant  de  chez  vous;  nous  leur  assurerons  la  sécurité  et 
un  généreux  traitement.  Nous  ne  saurions  à  cet  égard  modifier  notre 
manière  d  agir,  s'il  plaît  à  Dieu,  en  aucune  circonstance. 

Ce  que  nous  demandons  tout  spécialement  à  votre  bonne  amitié, 
c'est  de  vous  occuper  de  nous  procurer  un  navire  bien  armé,  soli- 
dement construit,  que  vous  enverriez  dans  notre  port  de  Safi  pour  y 
embarquer  quelques-uns  de  nos  serviteurs  ainsi  que  des  personnes 
que  nous  avons  désignées  pour  se  rendre  dans  voire  pays  ou  ailleurs'. 
^'cuillez  vous  hâter  le  plus  possible,  car  nous  n'aviserons  à  leur 
départ  qu'à  l'arrivée  de  ce  navire  sur  lequel  doit  se  faire  ce  voyage. 
Faites  donc  diligence  autant  que  nous  l'attendons  de  votre  habi- 
tuelle condescendance  à  nous  obliger. 

Ecrit  le  i8  de  Safer  de  l'année  mil  vingt-cinq. 


I.   Cest  sur  ce  navire  que  Moulay  Ziflin      à  Jostiualioii  île   ConsUnlinopIc.    \.  Uijra 
se  [iroposait   d'embarquer   une  ambassade      Doc-  (_;C\L1II,  p.  118."). 
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LETTRE  DE  CORNELIS  HAGA  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

//  ((  fnil  Iraduire  In  IcHrc  oi'itiin<dc  de  S.  Pallnrhc  nu  (jipiliin-paclia.  — 
Moïse  Pallachc  est  paiii  pour  Smyrnc  arec  des  leltres  pour  les  Élals.  — 
Le  Cupditn-pac/ia  a  fuit  faire  une  traduction  française  de  ces  lettres 
mais  Ilatja  n'a  pu  aroir  connaissance  de  cette  traduction. 

Constanlinoiilc,   iij  mars  1G16. 

Ilauls.  Puissants  et  Très  c;racieu\  Scicncurs. 

Messeigneurs,  après  l'envoi  de  la  lettre  ci-dessus  copiée  ',  j'ai  lait 
traduire  mot  à  mol  la  lettre  de  Pallache".  Cette  traduction  s'ac- 
corde avec  la  version  précédente  ^  sauf  en  ce  rpii  concerne  le  récit 
delà  mise  en  liberté  delà  femme  turque*,  ainsi  que  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances  auront  l'obligeance  de  le  voir  par  la  traduction 
ci-jointe  \ 

Le  fds  de  l'agent  Pallacbe  est  parti  pour  Smyrne  avec  les  lettres 
du  Capitan-pacba  ;  il  a  l'intention,  comme  il  m'en  a  informé,  de 
s'embarquer  dans  un  navire  de  Middelbourg  qui  est  en  cbargement 
dans  cette  ville". 


1,  A  laprcsenlc  Icllro  Ilaga  avait  cncITi't  ,).  La  version  pri'ccdeiile  est  la  seule  que 
joint:  I"  une  copie  c!o  sa  lettre  précédciilc,  nous  possédions.  La  <(  traduction  mot  à 
Doc.ClGXXIX,  p.  638  ;  2"  une  copie  di'  la  mot  «  dont  parle  llaga,  était  faite  d'après 
traduction  de  la  lettre  de  Samuel  l*allacln',  l'original  arabe  et  n'a  pu  être  retrouvée. 
Doc.CCVII.  p.  5-S,  noie  3.  C'est  sur  celle  V.  la  note  3  de  la  page  578. 

dernière  copie  cpie  se  tromait  l'adresse  ;  ce  4-   Sur  celle  alTairc  V.  pp    .580  58 1 . 

fjui  explique  l'absence  ici  de  toute  mention  5.   V.  ci-dessus  note  a. 

extrinsèque.  1)     ^'.    la    précédenle    letlre    de     tiaija, 

2.  V.    Doc     CVII.    p    ri78etnole3.  Duc.  CC.\X1\,  p.   (')'|2. 
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Je  n'ai  pas  pu  voir  les  lettres,  mais  Pallaclie  a  tellement  in- 
sisté auprès  du  Capitan-pacha  que  Son  Evcellence  les  a  fait  traduire 
en  français  par  un  de  ses  serviteurs,  uti  renégat  français  dont  Palla- 
clie se  sert  pour  ce  genre  de  travaux. 

J'ai  également  été  averti,  par  qiielcpies  personnes  de  la  cour  de 
Son  Excellence,  que  le  susdit  renégat  français  avait  voulu  remettre 
à  Pallaclie  quelques  autres  lettres,  à  l'insu  du  Capitan-pacha  ;  ces 
lettres  auraient  été  reprises.  Son  Excellence,  qui  agit  dans  cette  af- 
faire avec  simplicité  et  bonne  foi,  a  voulu,  après  le  départ  de  Pal- 
laclie, me  communiquer  la  copie  de  la  susdite  traduction  française 
pour  que  je  l'envoie,  par  voie  de  terre,  à  Vos  Nobles  Hautes  Puis- 
sances. Mais  ledit  renégat  a  supprimé  celte  copie  et  s'est  esquivé  en 
prétendant  n'en  avoir  pas  pris  le  double  ;  ce  qui  n'est  guère  vrai- 
semblable et  me  porte  à  soupçonner  fortement  ce  renégat  d'avoir 
commis  quelque  faux  avec  Pallaclie.  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
voudront  bien,  conformément  à  leur  haute  sagesse,  prendre  tout 
cela  en  considération. 

Sur  ce,  Hauts,  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs,  je  prie  le 
Tout-Puissant  de  bénir  toujours  davantage  le  gouvernement  pros- 
père et  fortuné  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances,  et  je  me  recom- 
mande très  humblement  à  la  gracieuse  protection  de  Vos  Nobles 
Hautes  Puissances. 

A  Constantinople,  le  xix  mars  iGiG. 
De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  le  très  humble  et  très   fidèle 
serviteur, 

Shjnc  :  G.  Haga. 


Ilooge  Mogcnde  ende  Ccnndicliste  Heercn. 

Myne  lleeren,  ick  lieb  nae  liel  alTsenden  van  dcn  Iiovengeschreven,  den 
Lrieiy  van  Palaccio  van  woort  lot  woort  doen  transluleren,  accorderende 
met  de  voorgaende  interpretalie,  behalven  in  't  narrercn  van  de  verlossinge 
van  de  Turxsche  vrouwe,  gelyck  Une  Iloog  Mogende  Edele  vuyt  iiet 
bygevouchde  translaet  genadichst  sullen  believen  te  verstaen. 

Dcn  zoon  van  den  agent  Palaccio  is  met  do  brieven  van  den  Capiteyn 
passa  nac  Smirna  vorUocken,   incl  intenlie  oni   licin  op   een   scliip  van 
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Middelbuicli,  daer  ladende  te  iinbarkerea  soo  als  hy  my  berecht  lieefl. 
Ick  heb  de  brieven  nict  niogeii  sien,  maer  heeft  soo  veel  den  Capitevn 
passa  gepersuadeert  datdle  selvige  door  een  Fransche  renegaet,dienaer  van 
Syn  Excellentie,  die  Paiaccio  in  desc  syne  besognes  gebruyclvt,  in  de 
Fransclie  spraecke  heelï  doen  Iranslateren. 

Ick  ben  oock  geadverlocrt  van  eenige  van  Syn  Excellentie  corte,  dat  dito 
Fransclic  renetçact  hem  ceni"e  andere  brieven,  sonder  voorvveeten  van  den 
Capiteyn  passa  heelt  vvillcn  behandigen,  die  hem  wederom  oninomen 
soude  syn.  Syn  Excellentie,  die  sinipclyck  endo  met  een  goet  voornemen 
in  dese  saecke  handelt,  heeft  niyn  nae  het  vertreck  van  Paiaccio  de  copie 
van  't  Fransche  translaet  vvillen  communiceren,  oni  te  lande  aen  Uwe 
Iloog  Mogende  Edcle  te  seynden,  maer  dito  renegacl  heeft  het  gesuppri- 
meert,  hem  excuserende,  dat  geen  dubbelt  daer  van  hadde  gehouden,  't 
vvelck  niet  verisimile  is,  endc  myn  grootc  siispicie  geeft,  dat  met  Paiaccio 
eenige  valsheyt  daerinnc  moct  gepleecht  hcbben,  op  alF  het  vvelcke  Lwc 
Hoog  Mogende  Edele  nae  haere  hoge  vvysheyt  genadichst  suUcn  believen 
te  letten. 

Hiermede,  Hooge,  Mogende  ende  Genadichste  Heeren,  bidde  den  Al- 
mogende  Lwc  Iloog  Mogende  Edele  voorspoedige  endc  geluckigc  regie- 
ringe  meer  ende  meer  te  segenen,  myn  onderdanichst  hevelende  in  Uwe 
Hoog  Mogende  Edele  genadige  protcctie. 

In  Constantinopel,  den  xix''"  Marly  iGiG. 

Uw'e  Hoog  Mogende  Edele  onderdanichste  ende  getroiiste  dienacr, 

Was  getcekend :  G.  Ilaga. 

Rijksarchii'f.  —  Slalcn-Gcneraal.  7075.  —  Lius  Constantinopel  1610- 
161(1.  —  Original. 
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CCXXXII 
LETTRE  DE  CORNELIS  IIAGA  AL\  ETATS  GÉNÉRAUX 

(EXTU  vil) 

Dans  la  siiili'  de  la  femme  turque  amenée  à  Constantinnple  se  trouvaient 
deux  Françaises  :  l'une  s'est  faite  musul/nane,  l'autre  s'est  réfuijiceche: 
l'amljussadeur  de  France.  —  Le  Tare  (jai  a  cnleré  ces  /'e/niiws  a  déclaré 
à  Haga  que.  s'il  n'était  pas  revenu  le  voir,  c'est  parce  que  Moïse  Pallache 
l'en  avait  détourné  ;  il  a  ajouté  que  l'intention  des  Pallache  était  de  venir 
s'établir  à  Constanlinople  pour  donner  suite  à  leurs  projets  contre  l'Es- 
pa(jne.  —  Les  Turcs  ne  pourront  pas  aider  les  Pallache  à  réaliser  ces 
projets.  —  Impatience  du  Capitan-pacha  qui  croit  toujours  les  I^allache 
porteurs  de  présents  et  réclame  leur  envoi  à  Constanlinople. 


Consl;inlino|ilf'.   [Il  ;nril   iliilt. 

Au  dus  :  Aux  IlaiiLs  et  Puissants  seigiiours,  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Libres  Provuices  des  Pays-I5as  Unis,  à  La  Haye. 
lui  marge  :  Copie  ' . 

Hauts,  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs. 

Messeigneurs,  j'ai  jugé  nécessaire  d'aviser  très  respectueusement 
^  os  Nobles  Hautes  Puissances  qu "on  a  trouvé,  dans  la  suite  de  la 
femme  lur([ne  c[ui  a  été  envoyée  ici',  deux  Françaises.  Lune  sest 
faite  turque  et  l'autre,  qui  avait  été  femme  de  chambre  de  madame 
la  Présidente  Jeannin  (ainsi  que  me  l'a  appris  le  Turc  qui  l'a  enlevée 
de  France),  n'a  pas   voulu  renier  sa  foi  et  s'est  réfugiée   dans  la 

1.  Cf.  p.  038,  noie  I.  Doc.CGVII.pp.  58o-58i  elDoc.CCXXIX, 

2.  Au  sujet  Je  celle  femme  lurque,  V.         p.  OSy. 
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maison  du  sieur  ambassadeur  de  France,  avec  l'intenlion  de  retour- 
ner à  Paris  par  la  première  occasion. 

Le  Turc  susdit  déclare  en  avoir  informé  l'agent  Pallachc,  vu  que 
cetle  jeune  feimne  n"a  aucune  connaissance  de  la  langue  turque, 
et  que  le  fds  dudit  agenl',  quand  il  se  trouvait  ici,  a  essayé  de 
remettre  ces  deux  femmes  aux  mains  du  Capilan-paclia,  en  disant  que 
son  père  les  envoyait  à  Son  Excellence  comme  esclaves  et  à  titre  de 
cadeau. 

J'ai  eu  beaucoup  de  mal  à  faire  décider  ce  Turc  par  ses  amis  à 
revenir  me  voir,  ce  cju  il  n'avait  jamais  voulu  faire  depuis  sa  pre- 
mière visite.  Hier,  cependant,  il  est  acuu  me  déclarer  (|iie  c'était  le 
fils  de  Pallaclie  qui  l'en  avait  empêché,  en  le  persuadant  cjue  j'étais 
d'accord  avec  l'ambassadeur  de  France  puur  le  faire  mettre  à  mort, 
sous  le  prétexte  que,  m'ctant  promis  de  tirer  de  grands  profits  de 
son  arrivée  et  de  l'arrivée  de  la  femme  turque,  je  m'étais  vu  déçu 
dans  cette  espérance  par  la  mort  du  frère  de  cette  femme,  et  que  j'en 
avais  conçu  de  laliaineàson  égard.  Pallaclie  avait  ajouté  qu'il  avait 
appris  cette  nouvelle  chez  moi.  de  quelqu'un  de  ma  suite,  et  il  lui 
avait  en  outre  recommandé  de  ne  parler  en  aucune  façon  des  lettres 
de  son  père  qu'il  avait  apportées  ici.  Ledit  Turc  me  fit  ensuite  en- 
tendre que  l'inleiition  des  Pallaclie  étaitde  cjuitter  les  Pays-Bas  pour 
venir  habiter  ici  avec  toulc  leur  famille,  qu'ils  nourrissaient  de 
grands  projets  et  entre  autres  celui  de  porter  de  graves  dommages 
aux  Espagnols,  pourvu  qu'on  consente  ici  à  leur  donner  des  secours 
en  ai'gent  et  en  hommes,  afin  qu'ils  puissent  armer  quelques  navires 
desPays-Bas.  Ils  tombent  mal  en  s'adressant  aux  Turcs,  qui  leur 
donneront  de  belles  paroles,  mais  pas  d'argent.  Les  Turcs  ont  déjà 
bien  trop  de  mal  à  se  suffire  à  eux-mêmes,  car  toujours,  et  particu- 
lièrement quand  il  s'agit  d'armements  maritimes,  ils  sont  à  court 
d'argent. 

Le  Capitan-paclia,  hanté  par  cette  idée  qu'ils  apporteront  un 
grand  présent  du  roi  du  Maroc,  ne  fait  dans  toutes  nos  entrevues 
que  demander  à  grands  cris  que  l'on  envoie  ces  gens  ici.  Et  je 
remarque  que  son  ancienne  amitié  s'est  considérablement  refroidie, 
parce  que  j'ai  voulu  éclairer  Son  Excellence  sur  la  vérité  et  la  nature 

I.   Le  Jits   dudil  aijcid  ;    Muisc,   lils   Je  Josepli  rallaclic.  (Jf.  p.  6:27,  note  a. 
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de  cette  alTaire.  alin  (rcmpr<licr  l'envoi  d'un  eiiaouch  porteur  de 
lettres  de  l'I^upcreur  Turc,  ou  de  tout  autre  exprès  choisi  parmi  les 
gens  de  Son  Excellence.  Je  n'eusse  pas  cherché  à  me  mêler  de  cette 
affaire,  si  l'on  n'avait  voulu  y  impliquer  Vos  Nohles  Hautes  Puis- 
sances. 

Sur  ce.  Hauts,  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs,  je  prie  le 
Tout-Puissant  de  hénir  toujours  davantage  le  gouvernement  pros- 
père et  fortuné  de  Vos  Nohles  Hautes  Puissances  et  je  me  recom- 
mande très  humblement  à  la  gracieuse  protection  de  Vos  Nohles 
Hautes  Puissances. 

A  Constantinople,  le  xvi  avril  iGiG. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  le  très  humble  et  très  fidèle 
serviteur, 

Si<j/i(' :  C.  Haga. 


Op  den  l'iig  :  Hogc  endo  Mogendc  lioercn,  de  Hccrcn  Stalon  Gonorael 
van  de  Vryc  Verocnichdc  Noderlnndlsclie  l'rovinlion,  's-Grnvonhage. 
In  inar(j'ine  :  Copia. 

Hoge  Mogende  ende  Genadichstc  Hceren. 

Myne  Hceren,  ick  licb  noodicli  gcaclit  Uwe  Iloog  Mogcndo  Edcle  onder- 
danichst  te  advyseren,  lioo  dal  in  de  suylc  van  de  Turxsclie  viouwr  hier 
gesonden,  twce  natnrele  Fransche  vrouwen  gcvonden  syn,  waor  van  do 
cène  haer  Turx  hccft  gcmaeckt,  d'andcrc  zynde  cen  chambrière  gewecst  van 
madame  la  Présidente  Jannyn  (gelyck  ick  vuyt  de  Turck,  die  haer  vuyt 
Vranckryck  vervoert  heelt,  verstacn  heb)  niet  willendc  haer  geloofT  ver- 
saccken,  hccft  haer  begovcn  in  '  t  huys  van  den  hocr  ambassadeur  van  Vranck- 
ryck, met  inlonlic  cm  met  de  cerslc  gclc^'cnllicyl  wedcrom  nae  Parys  te 
reysen.  Dito  Turck  vcrclacrl  tial  ai-ii  dcti  Oiçcnl  Pahu'cio  siiK  gcopcnljacrt 
becft,  alsoodcsc  ccn(^  jonge  vrouwe  ganscliciNck  van  dcTnrxsclic  spraecke 
gcen  kennisse  hccft,  ende  dat  syn  zoon  hier  synde  gcpoocht  heelt  dcse 
twee  vrouwen  in  handcn  van  den  Capiteyn  passa  te  geven,  seggende  dal  syn 
vader  de  selvige  als  l\vee  slavinncn  acn  Syn  Exccllenlic  hadde  gesonden, 


b 


tôt  een  vereermgc. 


Ick  heb  mctgrootc  mocytcn  den  Turck  door  sync  vrundcn  doen  bcwcgcn 
cm  wederom  by  myn  le  coemen,  sulx  nac  sync  cerslc  visyte  noyt  mccr 
heeft  willen  doen,  tôt  eergisteren  toc,  -waer  van  by  myn  verclaert  hccft  de 
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oorsaecke  te  svn  liet  aiTraeden  van  den  zoon  van  Palaccio,  die  hem  hadde 
gepersuadecrt,  dat  ick  met  den  heer  ambassadeur  van  \ranckryck  cens 
synde,  hem  souden  doen  ommebrengen,  door  dien  ick  groole  recompense 
door  syne  comste  van  hem  ende  de  vrouwe  verwacht  hadde,  die  nu  door 
de  doot  van  haeren  broeder  niel  conde  te  vvege  brengen,  ende  daerhalven 
een  haot  op  hem  hadde  genomen,  dat  sulx  in  m\n  hiiys  onder  de  corte 
gehoort  hadde,  hem  dacrenboven  vormanende,  dal  in  geenderley  manière 
myn  soude  openbaeren  wat  brieven  hy  van  syn  vader  hier  gebracht  hadde. 

Heb  naerder  van  hem  verstaen,  dat  haere  meening  sy,  haere  huysen 
daer  op  te  breecken,  ende  met  de  gansche  famiiie  hier  te  comen  vvoonen, 
hebbende  groote  aenslagen  ende  onder  anderen  om  de  Spagniaerden  groote 
alTbreuck  te  doen,  by  aldien  men  haer  van  hier  met  gelt  ende  volck  sali 
willen  assisteren  om  eenige  onser  Landen  scheepen  vuyt  te  rustcn,  daer- 
inne  haer  qualyck  aen  de  Turcken  addresseren,  die  schoone  woorden 
niaer  geen  gelt  sullen  geven,  hebbende  met  haer  selvcn  soo  vecl  te  doen, 
dat  altyt,  bysonder  in  de  equipagie  ter  zee,  hct  gelt  te  cort  comt. 

Den  Capiteyn  passa,  ingenomen  met  een  vaste  opinie  dat  sy  een  groot 
présent  van  den  coninck  van  Morocca  mede  sullen  brengen,  roept  niet 
anders  in  aile  tsamencoemste,  als  dat  men  die  luydens  soude  hier  senden, 
ende  bevinde,  dat  syne  voorgaende  affectie  niet  weynich  vercoudt  is,  door 
dien  ick  Syn  Excellentie  van  de  waerheyt  ende  gelegentheyt  van  dese 
saccke  heb  willen  onderreclilen,  om  het  afl'sendcn  van  een  Siaus  met  brie- 
ven van  de  Turxschcn  keyser  ofte  eenen  anderen  expressen  van  Syn 
Excellentie  dienaers  le  belelten,  daerinne,  len  sy  men  Uwe  Hoog  Mogende 
Edele  en  hadde  ^^illen  interresseren,  ick  mvn  niet  bemoeyt  soude  hebben... 

Hiermede,  Hoogc,  Mogende  ende  Genadichsle  Heeren,  bidde  den  Âlmo- 
gende  Lwe  Hoog  Mogende  Edele  voorspoedige  ende  geluckige  regieringe 
meer  ende  meer  te  segenen,  myn  onderdanichst  bevelende  in  Uwe  Hoog 
Mogende  Edele  genadige  protectie. 

In  Constantinopel,  den  xvi'"  April  1616. 

Uwe  Hoog  Mogende  Edele  onderdanichste  ende  getrouste  dienaer, 

Mus  (/eleekend  :  G.  Haga. 

Hijiisarchief.  — ■  Staten  Generaul,  7075.  — Lias  Constantinopel  IGIO- 
1610.  —  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph  Pallache  a  présenlé  aux  Etats  une  lettre  de  Moulay  Zklân  et  a 
appuyé  verbalement  la  demande  du  Roi  concernant  l'envoi  par  les  Pays- 
Bas  d'un  navire  à  Saji.  —  Les  Etats  défèrent  au  désir  de  Moulay  Zi- 
dàn  :  le  navire  partira  au  mois  de  juin.  —  Joseph  Pallache  annonce 
(jue  le  Roi  va  punir  le  (louverneur  de  Sa  fi  pour  avoir  vendu  à  un  pirate 
des  prisonniers  hollandais  ijue  Sa  Majesté  venait  de  mettre  en  liberté. 
—  Le  Roi  a  chargé  le  prince  d'Orange  de  faire  parvenir  une  lettre  à 
Khalil  Pacha. 

La  Haje,  ly  avril  i6iC. 
En  léle  :  Mardi,  le  \ix  avril  1616. 

En  marge  :  Maroc. 

Le  sieur  Joseph  Pallache,  agent  du  roi  du  Maroc,  a  comparu  de- 
vant l'Assemblée  assisté  de  son  fds  Moïse'.  Il  a  présenté  une  lettre 
de  Sa  Majesté,  écrite  au  Maroc  le  xvin  du  mois  de  Safer  en  l'an  x'' 
vingt-cinq  '.  Dans  cette  lettre.  Sa  Majesté  déclare  avoir  reçu  des 
mains  du  neveu  de  Pallache  la  missive  par  laquelle  Leurs  Hautes 
Puissances  lui  ont  fait  connaître  la  constante  et  sincère  amitié 
qu'elles  lui  portent  elles  offres  qu'elles  lui  font'.  Sa  Majesté  remer- 
cie vivement  Leurs  Hautes  Puissances  et  promet  de  leur  rendre  en 
tout  temps  la  pareille.  Elle  s'engage  à  toujours  bien  ti'aiter  les  su- 
jets des  Pays-Bas  ;   son  amitié  sera   toujours  sûre  et  cette  amitié, 

I.   On   a   vu   que   Moïse    Pallache    élait  i.   V.  cette  letlre.  Doc.  CCXXX,  p.  648 

encore  à  Constantinople  le  5  mars  1616.  V.        et  CGXXX'"'*  p.  65o. 
Doc.  CCXXIX,  p.  6i:2.  3.  V.  Doc.  CCXXI,  p.  6i5. 
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Sa  Majesté  l'entretiendra,  avec  laide  de  Dieu,  en  tout  temps  et  en 
toutes  choses. 

C'est  au  nom  de  cette  amitié  tjue  Sa  Majesté  désire  et  demande 
que  Leurs  Hautes  Puissances  veuillciil  bien  lui  envoyer  un  bon  et 
fort  navire,  pourvu  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  prendre  la  mer;  ce  na- 
vire irait  au  port  de  Safi.  afin  que  Sa  Majesté  puisse  s'en  servir  pour 
envoyer  ses  ambassadeurs  aux  Pays-Bas  ou  dans  quelque  autre 
pays,  selon  ses  besoins.  Elle  demande  que  cet  envoi  lui  soit  fait  le 
plus  rapidement  possible,  car  elle  l'attend  avec  une  grande  impa- 
tience. Etc. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  le  susdit  Joseph  Pallache  a,  de 
vive  voix,  très  instamment  recommandé  l'affaire  en  question. 

Il  a  été  résolu,  après  délibération,  de  donner  la  réponse  suivante: 
bien  que  Leurs  Hautes  Puissances  soient  de  temps  en  temps  obli- 
gées de  faire  de  grands  et  très  onéreux  armements  contre  les  pira- 
tes, afin  de  leur  tenir  tète,  elles  se  feront  néanmoins  un  plaisir  de 
donner  satisfaction  à  Sa  Majesté  et  de  lui  accorder,  aux  fins  qu'elle 
désire,  un  navire  convenable  et  bien  équipé.  Elles  enverront  ce  na- 
vire dans  le  port  de  Safi,  suivant  la  volonté  et  le  désir  de  Sa  Ma- 
jesté, au  mois  de  juin  prochain,  si  le  vent  et  le  temps  s'y  prêtent. 
Le  capitaine  de  ce  navire  aura  ordre  d'attendre  les  instructions  de  Sa 
Majesté  et  de  s'y  conformer. 

Là-dessus  ledit  Pallache  a  remercié  Leurs  Hautes  Puissances  en 
termes  courtois.  Puis  il  a  annoncé,  comme  son  Roi  l'en  avait  chargé, 
que  Sa  Majesté  avait  fait  mettre  en  liberté  quelques  sujets  des  Pays- 
Bas  pnsoiuncrs  au  Maroc',  et  les  avaitenvoyés  à  Safi  pour  qu'ils  re- 
tournent dans  leur  pays.  Mais  le  gouverneur  de  Safi  les  a  livrés  ou 
vendus  à  un  pirate  hollandais  pour  la  somme  de  deux  florins.  A  la 
suite  de  ce  fait.  Sa  Majesté  a  fait  arrêter  et  amènera  Merrakech  ledit 
gouverncui'  afin  de  le  punir  comme  1  exige  son  action,  et  pour 
faire  un  exemple.  Enfin  Sa  Majesté  a  envoyé  à  Son  Excellence"  une 
lettre  d  elle  poui'  Khalil  Pacha,  afin  (pie  Son  l^xcellence  la  fasse 
parvenir  à  Conslanliiioplc. 


I.   Ces  prisonniers  sont  ceux  qui  axaient         ù  ili\ersps  reprises  par  les  Etals.  \.  p.  35i. 
été  pris  à  Salé  après  l'échouage  de  leur  na-  ■!.   Sun  Ej-rcUeiirr :  le  prince  Maurice  <lo 


vire, leaSjuin  i6il'|.  Ilsavaient  été  réclamés        Nassau. 
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Bovcn  :  Martis,  don  \i\   \|jrilis   i(ii(i. 

]n  iiKiniinc  :   Mnrticos. 

Is  1er  Vergaderinge  gecompareert  Joseph  Pallaclic,  agent  des  conincx 
van  Marocos,  geassisteert  met  Moyses  zyn  soon,  heef't  gepresenteert  eencn 
brieffvan  Zync  Majesteyt,  geschreven  binnen  Marocos  don  xviii'"  van  de 
maent  Saffer  in  't  jacr  x'  vyvenlwinlicli,  dacrhy  Zyne  Majesteyt  adverteert, 
dat  door  handen  van  den  nove  van  Pallache  ontl'angcn  heeft  drn  hrielT  \an 
Ilacrc  Hoog  Mogcnde,  endc  darrby  verstaen  de  conlinualic  van  de  goede 
vrundtscliap,  die  sy  hem  dragen,  mitsgaders  die  oflres,  die  deselve  hem 
doen,  daervoor  Zyne  Majesteyt  Haere  Hoog  Mogendc  grootelycx  bcdanckt, 
met  verclaringe  dat  hy  Haere  Hoog  Mogende  t'  alicn  lyden  in  gelycken 
sal  bejegenen,  ende  verseeckeringe  dat  d'  ondersalen  van  dese  Landen 
altyts  van  zynentwegen  onlfangen  goet  Iractement,  ende  dat  de  vrundt- 
scliap  van  zynder  sydcn  altyts  seecker  sal  wesen,  diewelcke  Zyne  Majes- 
teyt altyts  in  ailes  sal  mainteneren  nielle  iniipe  van  (!odt;  versocckende 
ende  hegcerende  vermogens  deselve  vrundtschap  dat  Haere  Hoog  Mogende 
hem  willen  senden  een  goet  sterck  scliip,  \vel  loegerust  van  al  't  geene 
daertoe  behoort,  om  zoo  te  nemen,  endc  't  selve  te  doen  gaen  in  de  haven 
van  Saphi,  ten  eynde  Zync  Majesteyt  dacrmede  aihier  mach  senden  zyne 
ambassadeurs,  ofte  wel  in  eenige  andere  quartieren,  gelyck  hem  dat  te 
passe  sal  mogen  commen  ;  ende  dat  soo  liaest  als  dat  cenichssinls  sal  kun- 
ncn  gcschieden,  om  dat  hy  daer  nae  zeer  verlanght.  Etc. 

Na  de  lecture  van  den  voorschreven  brietî  heelt  ilie  voorsclireven  Joseph 
Pailache  de  voorschreven  zaecke  oock  by  monde  seer  serieuselyck  gere- 
commandeert. 

Nae  deliberatie  is  gcresolveert,  ende  voor  anlwoort  verclaerl,  dat  al  is  H 
soo,  dat  Haere  Hoog  Mogende  groote,  swaere  ende  costelycke  équipage 
van  tyt  tôt  tyt  moeten  doen  tegen  die  piralen,  om  deselve  het  liooll  te 
bieden,  dat  zy  nochtans  te  vreden  zyn  Zync  Majesteyt  te  bclievcn,  ende 
ten  fyne  by  hem  versocht,  te  accomoderen  met  een  bequaern  ende  wel 
toegerust  schip,  ende  't  selve  te  seynden  in  de  haven  van  Saphi,  volgende 
Zyns  Majesteyts  ordre  ende  begeeren,  in  de  maent  van  Junio  naestcom- 
mende,  wint  ende  weder  daertoe  dicnende,  met  ordre  aen  den  capiteyn 
van  het  schip,  aldaer  te  verwachten  ten  fyne  voorschreven  het  comman- 
dement van  Zyne  Majesteyt,  ende  hem  daernae  te  reguleren. 

Hiervoor  heeft  die  voorschreven  Pailache  Haere  Hoog  Mogende  met 
beleelTde  complimcnten  bedanckt.  Hcelï  voorts  Haere  Hoog  Mogende  by 
last  van  Zyne  Majesteyt  vertlioont,  dat  Zyne  Majesteyt  eenige  gevangens 
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van  (lèse  Landen  in  Barbarie  haddc  doen  losse  laten  endc  naer  Saphi 
senden,  om  naer  dose  Landen  te  keeren,  maer  dat  den  gouverneur  van 
Saphi  deselve  gevangens  heeft  overgegeven  ofte  vercocht  aen  eenen  pirael 
van  dese  Landen  voor  de  somme  van  twee  guldcn'^.  ilneioxer  Zync  IMajesleyt 
den  voorsclireven  gouverneur  lieeft  doen  apprelundercn,  endc  gevangen 
nae  Marocos  brengen,  om  hem  le  strallen  nae  vereysih  der  zaecken,  ande- 
ren  ten  exemple  ;  endc  ten  laesten,  dat  Zyne  Majcsteyt  aen  Zyn  Exccllentic 
een  brieff  hecft  gesonden,  by  hem  gesihrevcn  aen  (JiiiaH  passa,  om  desel- 
vcn  nae  Constantinopolen  te  doen  beslellcn. 

Rijicsarchief.  —  Stateii-Gencraal.  —  Ilcsnlulicn,  rc(ji.stcr  563,  f.  208. 
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LETTRE  DE  AHMED  E\-NEQSIS  A  MAUHICE  DE  NASSAU 

Il  remercie  Son  Excellence  des  bonnes  dispositions  dont  elle  /ail  preuve  à 
son  égard  et  espère  que  l'affaire  des  huiles  recevra  une  prompte  solution. 
—  Heindricxz.  a  pousse' Tinf/ratitude  jusqu'à  contester  i'aulhenlicité  des 
lettres  de  En-Neqsis  ;  ce  dernier  se  déclare  encore  plus  atteint  dans  son 
honneur  que  dans  ses  intérêts  matériels. —  Il  aidera  le  serviteur  de  Mau- 
rice de  Nassau  à  trouver  les  chevaux  nécessaires  à  Son  Excellence  ; 
celle-ci  le  trouvera  font  disposé  à  lui  être  aqréable. 


Tctouaii,  i5  Rlila  II  loaS  —  2  mai  i6i6'. 

En  marge''  :  A>  <.\Sl  w-fiiaJ  ^^v-^àil  ,5-*^  «j"  -U:>-l  <l^l  Ax   -.^ 

lUustrissimo  Principe, 

La  muy  grata  de  Viiestra  Exoelencia  rcccvi  ',  por  mano  do  vueslro 
amigo  Pablo  van  Lippelioo*,  con  munclio  contente  y  agradeci- 
miento,  en  ver  que  Vuestra  Excelencia  dessea  de  giiardai'  mi 
honrra  y  derecho  y  conliniiar  nuestra  Luena  aliança  y  amistad.  Y 
assi  quedo  yo  muy  sastiiecho  con  la  palabra  de  Vuestra  Excelen- 
cia, y  muy  honrrado  con  su  carta,  esperando  en  brève  el  efecto 
del  négocie  para  que  lodo  el  comun  pueda  entender  la  buena  jus- 

I.   Le  document  est  daté  du  i5de«riabi  Ahmed    bon    Aissa    en-N'eqsis,    que    Dieu 

alahir  »  ;  transcription  défectueuse  de  Rbia  l'assiste  I  » 

..  I  3.   V.  à  la  date  du    iij  décembre   i6i5, 

el-akher  j>-^l  ^J  laulre  Rbia.    La   pré  Doc.  CCXXIU,  p.  619. 

sente   lettre  a   d'ailleurs  été  envoyée  avec  4.   On  sait  que  Van  Lippeloo  était  le  fon - 

celle  de  Paul  van  Lippeloo  en  date  du  3  mai.         dé   de   pouvoir  du   mokaddem.    Cf.    Doc. 
3.    «  De   la  part  du   serviteur   de   Dieu         CLWIX,  p.  /JQ;- 
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liria  que  asy  nos  fazen  y  la  biiena  aficion  que  se  nos  liene.  Las 
quales  antes  de  agora  se  hallaran  alterado,  j)or  la  grande  afrenta 
que  Ilenrico  Ilenrisson  nos  hizo  en  pago  de  tanlo  faver  que  de  nos 
recivio' ;  y  aun  sin  esso  me  qiiiere  contradezir  mis  cartas '.  No 
tenao  nesesidad  dcsto  \\\  de  onl'adai'  a  Vueslia  Kxcolciicia  eon  mis 
ciuejas.  si  iuera  por  el  dinero  solo  :  en  pero.  por  aber  quebrado  mi 
hourra,  y  me  hallo  afrenta  y  agiaviado.  Yo  sienpre  favorcsco  la 
naçion^  cori  mi  favory  hazienda  ;  y.  si  nofuera  por  el  rcspecto  que 
a  Vuestra  Excelencia  devo,  y  que  no  es  juslo  que  losbuenos  pagen 
por  los  malos,  no  tuviera  nesesidad  de  ynporlunar  tanlo  a  Vuestra 
Excelencia  '' .  a  quien  me  rremito. 

Tocante  lo  que  Vuestra  Excelencia  me  pide  por  los  cavallos, 
baremos  diligencia  que  puedo  para  que,  rontentandoles  al  comi- 
sario  de  Vuestra  Excelencia  ^  que  los  levé  a  su  gusto  y  serncio  de 
Vuestra  Excelencia.  Y  lo  que  m  [as]  se  ofreçiere  del  gusto  de  Vues- 
tra Excelencia  en  estas  partes,  puede  enbiarme  a  mandar,  que  lo 
liare  con  la  buena  voluntad  y  amistad  f[ue  devo  a  Vuestra  Excelen- 
cia, cuya  muy  ilustre  perssona  guarde  y  prospère  Dios  por  largos 
anos. 

Fecba  en  Tetuan,  al  quinze  de  la  lunade  Rabi  al-abir"  delano  de 
la  recba  de  1020  aûos. 

El  almocaden  Abmad  Anica[ssis]. 


Rijksarchwf.    —    Sinten-GencraaI.     71(1(1 
Ki'i'i.  —  Ori(iinal. 


Lias    Barliarijc    }5'J(j- 


1.  V.  à  ce  propos  Doc.  CLWIX,  p.  ^97. 

2.  Arnoult  van  Lleberghen,  agissant  an 
nom  de  Ueindricxz,  avait  contesté  l'autlicn- 
licite  de  la  lettre  adressée  par  le  mokaddcm 
à  Maurice  de  Nassau.  Cf    p.  (il  i. 

3.  Il  faut  entendre  :  la  viwslra  naçion. 

4.  En-Neqsis  veut  dire  que  s'il  n'avait 
pas  des  égards  pour  Maurice  de  Nassau  et 
s'il  ne  considérait  pas  comme  une  iniquité 


fie  faire  [làtir  les  bons  pour  les  mécliants, 
il  jiourrait  se  venger  et  s'indemniser  sur 
les  négociants  hollandais  qui  viennent  à 
Télouan,  sans  a\oir  besoin  d'importuner 
Son  Excellence. 

5.  Al  cnmisario  de  Viipstrn  Excelencia  : 
probablement  Michel  llartman.  Cf.  p  170, 
note  .i. 

G.   Sur  celle  date  V.  p.  (iGj,  note  i. 
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LETTRE  DE  PAUL  VAN  LIPPELOO' 


Ahmed  en-Neqsis  s'est  déclaré  trh  conlent  de  lu  lettre  du  prince  Maurice. 
—  //  est  rempli  de  bienveillance  à  l'éc/ard  des  Hollandais,  malgré  l'af- 
dcs  huiles.  —  Il  déplore  /ju'on  conteste  la  sincérité  de  ses  dires. — ■ 
Le  caïd  deTétouan  n'a  aucun  pouvoir  réel:  toute  l'autorité  appartient 
au  moknddem.  —  Ce  dernier  cherche  à  faire  mettre  en  liberté  les  prison- 
niers hollandais  (jui  ont  dû  être  amenés  à  Altjer  ;  mais  s'il  recevait  une 
indemnité  de  mille  livres  pour  la  perte  des  huiles,  cette  mise  en  liberté  serait 
sinçiulièremcnt  fucilitée. 


(îibraltar,  .'i  mai  ituf). 


En  tête  :  Extrait". 


Et  à  Tétouan  on  ne  craint  ni  ne  risque  d'être  molesté.  Si  cet  ac- 
cident n'était  arrivé  à  mon  cousin  Pieter\  je  l'aurais  laissé  là-bas 
avec  le  reste  des  marchandises,  je  serais  parti  aussitôt  pour  Alalaga, 
j'aurais  chargé  le  navire  et  je  m'en  serais  retourné  chez  moi  :  car 
le  mokaddem  est  bien  disposé  en  ma  faveur  et  c'est  un  homme  en 
qui  l'on  peut  avoir  confiance.  Il  est  très  content  de  la  lettre  de  Son 
Excellence,  et  il  attache  dix  fois  plus  de  prix  à  cette  lettre  qu'aux 
huiles.    Il  y  répond  par  la  lettre  ci-jointe,    écrite  en  espagnol  et 


I.  Cette  lettre  est  arlressce  à  un  desti- 
nataire que  l'on  ne  connaît  pas,  peut-être  à 
Paul  Staerlincx,  comme  celle  du  lo  mars 
i6i5  (Doc.  CLXXIX,  p.  496)  ;  mais,  à  en 
juger  par  la  manière  tendancieuse  dont  elle 
expose  les  faits,  elle  était  manifestement 
destinée  à  être  portée  à  la  connaissance  des 
Etats  pour  servir  auprès  d'eux  les  intérêts 
de  .\limed  en-Neqsis. 


•1.  Le  présent  Estrait,  après  avoir  été 
annexé  à  la  lettre  des  États  au  collège  de 
l'amirauté  d'Amsterdam  en  date  du  20  juin 
16 16.  fut  renvoyé  aux  Etats  par  ce  Collège 
joint  à  leur  lettre  du  10  septembre  ifiifi. 

3.  Cet  accident:  Pieter  avait  été,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin  (p.  666),  cap- 
turé par  des  pirates  turcs  et  réduit  en  escla- 
vage à  Alger, 
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munie   de  sa  signature  arabe',  dont  A'oire  Seigneurie  connaîtra  la 
teneur  par  la  traduction. 

Que  vous  dirai-jei'  J'ai  honte  de  paraître  devant  le  mokaddem. 
qui  traite  nos  compatriotes  avec  égards  et  bienveillance,  malgré  ce 
qui  lui  est  arrivé'.  Il  dit  que.  si  nos  compatriotes  avaient  tué  son 
fils,  il  leur  pardonnerait  pour  l'amour  de  Son  Excellence. 

Ce  qui  l'afflige  par  dessus  fout,  c'est  qu'on  ait  voulu  démentir  sa 
lettre,  en  alléguant  qu'il  n'avait  pas  payé  les  huiles.  Comme  Votre 
Seigneurie  peut  le  voir,  il  ne  s'agit  pas  pour  lui  de  dire  autre  chose 
que  la  vérité  ;  et  même,  s'il  n'y  allait  pas  de  son  honneur,  il  ne  vou- 
drait pas  importuner  Son  Excellence  pour  une  (piestion  d  argent. 
Mais  il  dit  que,  pour  apaiser  le  peuple,  il  serait  bon  que  l'affaire  des 
huiles  fût  tranchée  en  sa  faveur.  Les  Seigneurs  peuvent  agir  à  leur 
gré  :  ils  connaissent  suffisamment  mon  opinion  et  la  vérité.  Et  c'est 
une  grande  erreur  de  leur  part,  et  de  la  vôtre,  que  de  croire  qu'il  y 
a  ici  un  caïd  placé  au-dessus  du  mokaddem\  Le  caïd  qui  commande 
à  Tétouan  y  commande  aussi  peu  que  Votre  Seigneurie  ;  et  je  pour- 
rais vous  en  écrire  beaucoup  plus  long  à  ce  sujet,  mais  enfin  l'attesta- 
tion du  sieur  Paul  Delschot,  consul  à  (iibraltar,  montre  assez  ce 
qu  est  le  inokaddem.  Je  vous  enverrais  l^ien  aussi  une  attestation 
analogue  du  marquis  de  Ceuta,  mais  cela  déplairait  au  mokaddem 
lorsqu'il  l'apprendrait.  Car  il  déclare  ne  pas  se  soucier  de  ce  qu'on 
dit  :  s'il  n'est  pas  connu  en  Hollande,  on  le  connaît  bien  ailleurs, 
et  Lieberghen  ne  peut  ni  le  diminuer  ni  le  grandir.  Ce  dernier  a 
montré  son  ingratitude,  mais  le  mokaddem  s'en  souviendra  en  temps 
opportun.  Voilà  tout  ce  qu'il  dit. 

Que  dirai-jc  enfin  de  plus  .•'Je  reste  confondu  de  sa  douceur; 
d'autant  plus  qu'il  fait  tous  ses  efforts  pour  savoir  si  l'on  a  mené 
mon  cousin  l'ieter  à  Alger,  afin  de  lui  faire  rendre  sa  liberté  à  lui 
et  h  tout  ré(|uipage  de  la  barque. 

Je  crains  qu'on  ne  lésait  fait  esclaves  à  Alger.  Le  mokaddem  et 
tous  les  notables  de  Tétouan  ont  grande  pitié  d'eux  et  disent  qu'ils 
feront  toul  pour  eux  comme  pour  leurs  propres  enfants.   Si  Dieu 


1.  V.cellelellrcDoc.(;C\XXlV,p.06;5.        Doc.  ClAMX,  p.  ^97. 

2.  Allusion  au   vol   en  rade  de  Tétouan  3.   Sur  l'autorité  fictive  du  caid  officiel 
les  huiles  achetées  par   le   mokaddem.  V.         de  Tétouan,  V.  p.  634.  note  3. 
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avait  \oiilu  ([iic  le  mokuddem  oui  safisfaclion  dans  l'alTaire  des 
huiles,  celui-ci  aurait  envoyé  un  exprès  à  Alger  pour  délivrer  ces 
gens  fpii.  maintenant,  vont  sans  doute  rester  esclaves.  IjC  meilleur 
remède  serait  lenvoi  demdle  livresllamandes.  provenantdes  huiles, 
voire  même  un  peu  moins  :  je  saurais  iiien  ohlenir  du  mokaddem 
qu'd  en  abandonne  la  nioilié  en  fa\eur  de  ces  gens.  Avec  cette 
somme,  grâce  à  la  ddigence  et  à  la  l)ien\eillatice  du  mokaddem,  on 
arriverait.  Dieu  aidant,  à  les  délivrer. 

Je  prie  Votre  Seigneurie  de  vouloir  bien  représente]- justement 
tout  cela  aux  Seigneurs  Etats  et  à  l'amirauté  d'Amsterdam,  afin 
qu'on  ait  pitié  de  ces  malheureux.  Quelle  malchance  ce  pauvre  Pie- 
ter  a  eue  !  Que  le  Seigneur  daigne  leur  rendre  à  tous  la  liberté  ! 

Enfin  je  pense  que,  s'ils  sont  à  Alger,  les  Turcs  les  amèneront  à 
Tétouan  pour  les  vendre,  et,  qu'avec  la  faxcur  du  mokaddem  de 
Tétouan  et  de  toute  la  ville,  on  réussira  à  les  délivrer  pour  un  prix 
raisonnable.  Ne  vous  endormez  surtout  pas  sur  cette  afl'aire. 

Extrait  d'une  lettre  datée  de  Gibraltar,  le  3  mai  16 16.  écrite  et 
signée  de  la  main  de  Paul  van  Lippeloo.  ainsi  quel'a  certifiéPieter 
Maertensz.  Goy,  comparant  devant  moi,  notaire  public  soussigné,  et 
déclarant  bien  connaître  lécriture  du  susdit  Lippeloo  pour  avoir 
souvent  reçu  des  lettres  de  lui. 

Gollationné  par  moi,  et  trouvé  d'accord  avec  l'original  le  xvn  juin 
xvi''  seize. 

Signé:  De  Handscoewercker,  notaire  public,  ifiiG. 


Boven  :  Ex  trac  t. 

Ende  in  Tituan  is  men  zonder  vreese  off  pcrickcl  vanqualick  getrartocrt 
te  worden  ;  had  Pieter,  myn  neve,  dit  ongeluck  niet  overcommcn,  ick. 
zoude  hem  met  cen  deel  resterende  goet  aldacr  golaten  hebben,  cndc  straex 
naer  Mallega  geloopen,  't  scip  geladen  ende  nacr  huvs,  want  dcn  almo- 
quadem  tôt  my  geneghen  is,  ende  cen  man  daer  men  hem  op  niaeh 
betrouwen.  Hy  is  zccr  verblyt  metten  briefT  van  Zyne  Exccllentie  die  hy 
meer  estimeert  als  10  macl  dcn  olie;  hy  antwoort  op  dcn  zelven  brielldie 
U  Edele  neffens  desen  zende  in  't  Spaensch  gescreven  ende  van  hem  in 
Arbis  onderteeckenl,  hiydendc  aldus,  soe  als  by  de  translatie  sien  moecht. 
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VaiiIc  wal  zal  ic  zfgLîlirn.  ii  k  liebbe  scaomplc  vcur  dcn  almoquadem  te 
coinpai'ccreii,  miilts  zyne  beiccitheYt  cndo  ^'oedcrticrentheyt  die  hy  uscort 
ovcr  onzp  nalie,  nicUcgenslacndf  't  gciii'  hem  gcschiedt  is,  seggende  al 
hadde  onse  natie  zynen  zoone  vermoort,  hy  zou  't  om  Zyn  Excellentie 
Avilie  onse  nalie  vergeven,  't  nieest  hem  verdriel  dat  inen  zynen  briefl'heeft 
willen  conlrariecren,  seggende  hy  den  olie  niel  belacit  en  hadde,  also  U 
Edele  zicn  nmecht,  hy  zeyt,  dat  het  hem  daerop  niet  aen  en  compt,  om 
anders  dan  de  waetheyl  te  scryven,  ja  dat  lut  nyet  waer  om  der  eere,  om 
het  gell.s  Avilie  zoude  hy  Zyn  Excellentie  nyet  moey  elick  willen  vallen, 
macr  hy  zeyt  dal  het  goct  waer  om  de  gemcynle  te  payseien  datter  een 
goet  succès  van  de  olie  quanie.  De  Ileeren  moghen  nii  haer  beliefte  doen  ; 
hebben  myne  intentie  ende  de  waerheyt  genouch  veistaen.  Eiide  'l  is  een 
groot  abuys  sy  meynen,  ende  U  Edele  mede,  datter  een  alcaide  boven  den 
almoquadem  is  ;  den  alcaide  commandeert  in  Tiluan,  zo  veole  als  U  Edele 
daer  commandeert,  waervan  veele  te  scryven  waere,  niaer  finalicken  hy  de 
attestatie  van  sieur  Paulo  Deischol  consul  in  Gibraltar  blyckl  wie  den 
almoquadem  is,  ende  diergelycke  attestatie  zoude  ick  van  den  marquis  van 
Xeula  wA  zenden,  niaer  't  zoude  den  almoquadem  niel  aengenaem  zyn 
want  hy  dat  zoude  commen  te  weten,  ende  zeyt  't  is  hem  even  eens  wat 
zy  zegghen,  is  hy  in  llollanl  niet  bekent,  liy  is  in  ander  plactsen  genouch 
bekent,  ende  Lieberghen  can  hem  vernederen  noch  verhooghen,  maer 
toont  zyne  ondanckbacrheyt,  't  welck  t'  zynen  tyt  eens  niach  te  pas  com- 
men. Dat  is  aile  zyn  zegghen. 

Enfin  wat  can  ic  meer  zegghen,  i(  k  blyilSe  1  cmfuys  van  zyne  belceftheyt, 
te  meer  hy  doel  aile  diligentie  om  le  welen  o(  se  myn  cozyn  Pielcr  naer 
Argier  gcbracht  hebben;  om  hem  ende  allen  t  volck  van  'l  bootltjen  vry 
ende  lieber  te  cryghen.  Ick  vreese  zeer  dat  se  in  Argier  slaven  zullen 
gemaeckt  hebben.  Den  almoquadem  ende  allen  de  principaelste  van 
Tituan  hebben  niel  liaerlieden  groot  mcdelyden  ende  zegghen  willen  ailes 
voor  haer  doen  als  oit  haere  kyndcren  vvaercn.  So  oft  Godl  gegeven  had 
dat  den  almoquadem  syn  contentement  van  de  olie  gehadt  had,  hy  zoude 
expresse  gesonden  hebben  naer  Argier  om  dat  volck  te  verlossen  die  nu 
aile  ongetwyffelt  slaven  blyven  zullen,  ende  overzulcx  de  beste  remédie  soo 
der  een  duysent  pont  \  lems  van  de  olie  quame  al  waer  't  wat  minder, 
ick  Aviste  met  den  almoquadem  wel  te  maken  dat  hy  de  helft  daervan 
vcur  dat  volck  zoude  gcven  ende  daermede  neffens  zyne  deligentic  ende 
faveur  zouden  se  met  Godts  hulpe  vry  moghen  geraken. 

Ick  bidde  U  Edele,  wilt  toch  dit  te  rechte  soo  aen  de  Heeren  de  Stalen 
als  aen  d'admiralileyl  van  Amstelredam  aendienen,  ende  dal  se  loch  met 
dese  aerme  mcnschen  medelyden  hebben.    Den  aermen   Pieler  och  laci 
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compt  er  qualick  mede  toe,  de  Hccre  will  se  aile  haer  libcrteyt  verleenen  ! 
Ick  meyne  finalicken  soo  se  in  Argier  zyn,  dat  se  de  Turcken  in  ïituan 
zuUen  brenghen  om  te  vercoopen,  ende  dan  met  liet  faveur  van  dcn  almo- 
quadeni  ende  de  reste  van  Tituan  veur  eenen  ledeliiken  |)r\s  snlleii  vry 
geraecken.  Laet  hier  up  loch  niet  slapen. 


c 


Geextraheert  vuyl  zekeren  hriell' gedaleert  in  (lihralter  den  derden  Mey 
iG  iG,  gescreven  ende  onderteeekenl  métier  liandt  van  Paulus  van  Lippeloo, 
gelick  Pieter  Maertsz.  Coey,  voor  my,  ondergescreven  notarius  publions, 
conipareerende  verclacrde  des  voorscreven  Lippeloos  gescrift  wel  te  kennen 
als  hcbbende  dickniaels  hrieven  van  hem  onti'anghen,  ende  nacr  collalie 
met  het  voorscreven  geexlraheerde  bevondcn  te  ai  iordereno|)ten  xvii'"  Juny 
xvi"  ende  zesthien,  bv  my. 

]]'as  ^/iicekend  :  De  Ilandscoewercker,  notarius  publicus,   iGiG. 

RilLsarchicf.  —  Stalcn-Gcncraut,  5'iG'i.  —  Lias  Adniinililell  K'tKj.  — 
Expédilion  aulhcnliquc. 
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CCXXXVI 

RÉSOLLTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ils  ont  reçu  la  lettre  par  hiijuelle  llacja  leur  fait  connaître  les  intrigues  des 
Pallache  à  Constantinoptc.  —  Le  ijrejjicr  devra  exiçjer  de  Joseph  et 
Moïse  Pallache  une  attestation  établissant  (ju^ils  n'ont  jamais  été  empê- 
chés par  les  États  d'aller  à  Constantinoptc  ou  d'y  envoyer  des  présents. 


La   llave,    4    mai    lOiG. 


En  tête  :  Mercredi,  le  un  mai  iGiG. 
lut  inarije  :  Haga.  —  El  plus  Lus:  Palh 


Item  [il  a  été  reçu  el  lu]  une  lettre  du  <ieur  Ilaga,  écrite  le 
V  mars  dernier  à  Constantinople'  et  donnant  avis  de  quelques 
plaintes  que  1  agent  du  roi  du  Maroc,  Samuel  Pallache.  aurait 
luiinulées  contre  Leurs  Hautes  Puissances  et  Son  Excellence.  Ces 
plaintes  sont  exposées  dans  une  missive"  où  Samuel  Pallache,  en 
même  temps  qu'il  accrédite  son  neveu,  le  fds  de  Joseph  Pallache, 
son  frère,  donne  à  entendre  que  Leurs  Hautes  Puissances  et  Son 
Excellence  ont  empêché  ledit  Joseph  Pallache  de  se  rendre  à 
Constantinople  et  d'y  porter  ou  l'aire  parvenir  quelques  heaux 
présents. 

En  suite  de  quoi  le  greffier  a  été  chargé  de  mander  chez  lui  le 
susdit  SamueP  Pallache  et  son  fds  Moïse  pour  leur  communiquer 
la  lettre  en  question  et  exiger  d'eux,  par  devant  témoins  et 
notaire,  une  déclaration  pertinente  et  in  amplissiina  forma,  aux  fins 
de  savoir  si  Leurs  Hautes  Puissances  ou  Son  Excellence  ont  einpè- 

I.  V.  celte  lettre  Doc.  CCXXIX.  p.  038.        Doc.  CGVII.  p.  58o,  note  3. 
3.   V.  à  la  date  du  39  mai-7  juin  i6i5,  3.   Sainuet,  lisez:  Joseph. 
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ché,  soit  direclcment  soit  indirectemenl,  les  comparants  ou  feu 
Samuel  Pallache  d'envover  quelqu'un  à  Constantinople  (tel  que 
Joseph  Pallache.  son  susdit  iVère,  ou  une  autre  personne  de  sa 
part)  et  de  faire  paivciiir  au  Capitan-pacha  les  présents  qui  lui 
étaient  destinés. 

Il   sera  fait  de  cette  déclaration   un   acte    puhlic  '    signé  desdits 
comijarants  et  notaire. 


Boven  :  Mercury,  den  nu'"  Mcnl'  itiiG. 
In  manjine  :  Haira.  —  En  laijer  :  l'ullaciie. 

Item  [ontlangen  ende  gelesen]  eenen  briclTvan  den  heere  Haga,  gescre- 
ven  lot  Constantinopolen  den  v*"'  Meerte  ieslleden,  houdende  advys  van 
eenige  clachten,  die  den  agent  van  den  coninck  van  Marocos,  Samuel 
Pallache,  tegen  Haere  Hoog  ^logonde  ende  Zyn  Excellentie  gescreven  soude 
hebbcn,  met  daer  benevens  credentie  op  zynen  nevc,  sone  van  Joseph 
Pallache,  zynen  broeder,  als  oIT  Haere  Hoog  Mogende  ende  Zyn  Excel- 
lentie beletli  hadden  den  voorschreven  Joseph  Pallache  te  reysen  naer 
Constantinopolen,  ende  aldaer  over  le  brengen  ofte  over  te  senden  eenige 
propcr  ofte  fravcheden. 

Daerop  den  greffier  gelast  is,  den  voorschreven  Samuel"  Pallache  ende 
Moyses  zyn  soon,  tôt  zynen  huyse  te  bescheyden,  ende  denselven  den 
voorschreven  brielT  te  commnniceren,  ende  afT  te  eyschen  pertinente  ver- 
claringe  in  amplissima  forma  \oor  notaris  ende  getnygen,  olî  Haere  Hoog 
Mogende  off  Zyn  Excellentie  hem  comparanten,  olï  wvlen  Samuel  Pal- 
lache dlrectelyck  ofte  indircctelyck  ccnich  empeschemcnt  gedacn  hebben, 
yemanden  naer  Constantinopolen  te  senden,  't  zy  den  voorschreven  zynen 
broeder  Joseph  Pallache  ofte  yemant  anders  van  zynentwegen,  ofte  eenige 
fraycheyden  voor  den  voorschreven  Capiteyn  passa,  ende  van  deselve 
verclaringe  acte  puhlicq  le  lichlen,  hy  de  voorschreven  comparanten  ende 
notaris  te  teeckenen. 

Rijksarcluef.  — Stalen-Gencraal.  —  Rcsolutu-n.  re(jislt'r  5G3,  f.  '273  v". 
i.   V.cel«aclepublic>i  Doc.suiv.ip  O^i.  j.  Lees  ;  Joseph. 
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CCXXXVII 

DÉCLARATION  DE  JOSEPH  PALLACHE 

La  Ilaje,  5  mai  1616. 

En  iiuirge,  alia  iiiaiiu  :  Produilc  le  5  mai   161G. 

Les  llaulls  el  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les  Eslalz-Gene- 
raulx  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas,  demandent  une  décla- 
ration' du  sieur  Joseph  Pallachc,  frère  du  feu  sieur  Samuel 
Pallache,  en  son  vivant  agent  du  roy  de  Marocos  Muley  Sidan, 
résident  en  La  Haye  prez  lesdict/  Seigneurs  Estatz-Generaulx, 
passée  devant  notaire  et  par  luy  signée,  sur  les  poiniz  suivants, 
assçavoir  : 

Si  luy  Joseph  Pallache,  ou  feu  sieur  Samuel  Pallache  son  frère, 
ont  oncques,  durant  leur  résidence  par  deçà,  demandé  permission, 
ou  faicl  demander  par  aultruy,  desdicts  Seigneurs  Estatz,  ou  de  Son 
Excellence  monsieur  le  conte  Maurice  de  Nassau  etc.,  pour  eulx 
mesmes  ou  pour  aultruy,  affin  de  pouvon-  aller  ou  envoyer 
quelcqun  de  leur  part  vers  Constantinople.  et  que  on  leur  auroit 
refusé  ladicte  permission. 

Responce.  Que  jamais  moy  Joseph  Pallache,  ny  monsieur  Samuel 
Pallache  (que  je  sache)  avons  demandé  permission  de  Messeigneurs  les 
Estalz,  ny  Son  Excellence  le  sieur  conte  Maurice,  pour  aller  à  Constanti- 
nople. 

1.    V.  la  Rosohilion  du  4  mai  i(ii(j,  Doc.  clia,  Ju  3()  mal-7  juin  i(ii5  (l^oc.  CCVII, 

précédent  p.  i)-jO.  Celte  déclaration  —  qui  p.    ^"^)-    Il     est    ilonc    nécessaire    de    se 

est  sur  bien  des   points  une  \éritablc   ré-  reporter     constamment      à      cette     lellre 

tractation    —    reprend    les    termes   de    la  pour   bien    comprendre    le   jirésent    docu- 

lettre    de    Samuel    l'allaclie   à   Ivlialil    l'a-  ment. 
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Ilem,  si  lesdicts  Samuel  et  Joseph  Pallachc,  ou  quelccjiui  de  leur 
part,  voulans  de  eulx-mesmes  et  de  leur  propre  mouvement  aller 
vers  Conslanlinople.  il/,  y  ont  esté  empescliez  par  lesdicts  Seigneurs 
Estatz  ou  de  Son  Exeellence,  directement  ou  indirectement,  en 
aulcune  manière. 

R.  Que  Icsdicls  Seigneurs  Estatz  et  le  sieur  conte  Maurice  ne  nous  ont 
empesché  dicte  voiage,  puisque  nous  ne  l'avons  requiz,  mais  au  contraire 
je  suis  assuré  de  leur  faveur,  qu'ayant  quelcquc  occasion,  nous  feroyent 
toulte  commodité  nécessaire. 

Item,  si  lesdicts  Samuel  et  Joseph  Pallachc  ont  voulu  einoyer 
vers  Constantinople  quelcques  présents  de  rarielez  au  (jrand 
Seigneur,  le  Capitaine-passa,  ou  quelcques  aullres  passas,  lescpiels 
lesdicts  Seigneurs  Estatz,  Son  Excellence  ou  quelcun  aultre  leur  ont 
cela  empesché  ou  défendu,  directement  ou  indireelement. 

R.  Aussy  que  nous  n'avions  eu  yci  de  présents  [lonr  envoyer  au  Grand 
Seigneur  et  Capitaine-passa  et  aultres;  mais  le  présent  et  rarictez  quv  porte 
la  lettre  que  mon  frère  a  escript  audicl  Grand  Seigneur  et  Capitaine-passa, 
c'estoit  que  le  Roy,  nostre  maistre  Muley  Sidan,  avoit  dcpesché  de  SalTy 
en  Rarbari  une  navire  pour  aller  à  Constantinople  avecq  ung  ambassadeur 
nommé  l'alcayde  Haniet  bcn  Abdela  avecq  présents  pour  le  Grand  Seigneur 
et  Son  Excellence  du  Capitaine-passa  et  dirtz  aultres  passas,  et,  faisant  son 
voyage,  vcnoit  tout  prez  de  Salé  en  Rarbarie  et  rccoatra  les  galères  ou 
navires  du  roy  d'Espaigne,  jusques  à  lanl  (|u"il  l'nit  coiilrainet  de  dtmncr 
contre  terre  en  dicte  Salle,  la  oii  qu'ilz  ont  tiré  les  présents  et  ambassadeur 
en  saulve,  et  le  naviie  a  esté  prins  des  Espaignols  avecq  tout  son  néces- 
saire, et  tout  ce  qu'a  esté  escript  au  Grand  Seigneur,  et  aussy  au  Capitaine- 
passa'  ;  mais  la  lettre  a  esté  mal  interprété  à  l'orateur  de  Messeigneurs  les 
Eslatz-Gencraulx,  le  sieur  llaga. 

Pourquoy  ilz  ont  escript  au  Grand  Seigneur,  Capitaine-passa  et 
aultres  passas,  alBii  d'obtenir  lettres  de  recommandation  ausdicls 
Seigneurs  Eslatz-Generaulx  et  Son  Excellence,  pour  avoir  permis- 

I.   Ce    récit,   à    quelques    détails    près,  CCYII.   p.    ri-yçi).    Il   faut  remarquer  qiie. 

concorde   avec    ceux   des    Doc.    CXXXII,  pour  justifier  sou    frère,   .losepli    Pallaclie 

p.  3-23  et  CXXXVIII.  pp.  355-350,  mais  il  atlrijjue  cctle  divergence   à   une  erreur  de 

dilTère  sensiblement  de  la  relation  faite  par  Iraduelion,  imputable  à  l'interprète  auquel 

Samuel    I^allaclic    à    Ivlialil    Paclia   (Doc.  C.  llaga  avait  eu  recours  (j).  (175). 

De  Castkies.  IV.  —  /i3 


(j'y/!  5     MAI      llilC) 

sioii  (I  ciilx.  poiii'  Josr[)li  Pallaclic,  de  pouvoir  aller  à  Cluiislaii- 
tinople  avecq  les  prcsens  que  le  roy  de  Marocos  Muley  Sidau  leur 
avoit  envoyé  pour  les  porter  et  présenter  au  Grand  Seigneur  et 
audict  Capitaine-passa,  daultant  quicculx  Seigneurs  Eslatz,  ny 
Son  Excellence,  n'y  avoient  que  dire  ou  contredire  et  que  cela 
deprndoil  de  leur  propre  voldnlé. 

li.  Les  lettres  de  recoiiiinaiulalloii  (|ue  mon  IVere  Samuel  Pallaclic  a 
demandé  du  Grand  Seigneur  cl  de  son  Gapilaine-passa  estoit  pour  m'en- 
voyer  à  dicte  Constantinople  pour  aultres  aiïiiires  que  pour  porter  les  pre- 
sens,  car,  comme  j'ay  dict,  il  estoit  encores  en  Barbarie',  et  c'estolt  seulie- 
ment  pour  avoir  une  scure  passage,  comme  il  y  a  grande  conmiodité  en 
cestc  pays  icy  ;  et  cependant  que  je  me  faisois  presl  cl  venoyt  responce 
sur  quelcques  lettres  que  nous  avions  escript  au  roy  iMuley  Sitlan,  et  que 
l'occasion  se  presentoit  d'escripre  ausdictz  Grand  Seigneur  et  Capitaine- 
passa,  il  voidoll  avoir  une  recommandation  desdicts  Seigneurs. 

Pourquoy  (|ue  feu  sieur  Samuel  Pallaclie  a  escript  à  Son  Excel- 
lence le  Gapilaine-passa,  qu'il  avoit  este  spolie  de  quelcques  nies- 
chants  et  infidèles  entre  Anglclerre  et  ces  i)ays  de  ses  rarietez, 
daultant  tpie  cela  n  est  [)oinct  arrivé,  n'en  ayant  aussi  jamais  icy 
i'aict  aulcunc  [ilamlc. 

U.  A  ce  que  demamlcnt  que  mon  IVere  a  csi'ri|it  ([u'il  a  esté  espolié  de 
quelcques  mcsscliants  et  inlidelles  entre  Angleterre  et  ce  pays  icy,  c'est 
une  mauvaise  interprétation,  comme  j'ay  dict,  sur  la  lettre,  car  il  n'y  a 
cscri[)t  sinon  qu'estant  arrivé  en  Angleterre  avecq  les  prises  qu'il  avoit 
laid  anl\  iles  de  l''eal,  ramliassadeur  de  l'enneniN  Espaignol  kii  a  faict 
arrester,  et,  en  cesle  tenqjs  là,  il  peidoit  son  navire  avecq  grand  tenq)este, 
et  tout  ce  qu'il  avoit  dedans  cl  les  prises  envoyez  icy  en  Hollande,  et  que, 
si  tosl  que  Messeigneurs  les  Eslalz-Gencraulx  et  Son  Excellence  le  sieur 
conle  Maurice  l'ont  entendu,  ont  escri[)t  lettres  au  roy  île  la  Grand-Bril- 
taigne  et  leur  aml)assadem-,  par  lesquelles  et  giand  despences  a  esté  livré. 

I.  D'après  cette  dcclaralioii,  ilont  lasin-  glctorre  (octobre  ilii'i-avrit  itiiS):  on  sait 
cérilc  est  douteuse,  Sainuet  l'allaclie  se  en  elîet  que  Samuel  Pallaclie  n'est  pas  re- 
serait trouvi'  au  ÎMaror,  torsi|u'll  écrivit  au  tourné  au  Maroc  après  cet  emprisonne- 
Capilan-paclia  la  lettre  qui  provoqua  par  luciil.  Cf.  p.  578,  note  1.  A  moins  ton- 
la  suite  celte  cn(|\iètc.  C^elte  assertion  est  tefois  que  ce  membre  de  plirase  «  il  estoit 
incomiialible  avec  la  réponse  suivante,  qui  encores  »  ne  doive  être  lu  «  ils  csloient 
donne  à  la  lettre  de  S.  Patlacbe  une  date  encores  »  et  ne  s'applique  par  conséquent 
postérieure  à  son  emprisonnement  en  .\n-  qu'aux  seuls  présents. 


nKCLARATION    DE    JOSEPH     l'ALLACIlE  (i-f) 

Si  le  sieur  iambassadcui-  du  roy  de  France  luy  a  faict  ou  donné 
aulcun  empeschement  ou  relardemenl,  d'envoyer  la  femme  lurc- 
quesque  et  ceulx  de  sa  suite  de  pailir  de  ces  pays. 

R.  Co  qu'il  a  cscripl  de  Fempeschement  tic  l'ambassadeur  de  France 
à  la  femme  turqiiesque,  c'csloit  que  Son  Excellence  le  sieur  conte  Maurice 
et  quelcques  seigneurs  l'ont  advisé  que  devoit  tenir  ladicte  femme  à  noslre 
maison  pour  l'empescliemcnt  que  Icdicl  ambassadeur  de  France  résident 
icy  pouvoit  faire,  parce  qu'elle  a  esté  prisonnière  de  son  Roy,  [cllement 
que  nous  avons  eu  grand  regard  jusqucs  à  tant  qu'elle  a  esté  enibarcqué 
par  Tordre  de  Sou  Excellence,  et  cecy  est  aussy  bien  notoire  à  ladicte 
femme. 

Ainsi  faict  en  rassemblée  desdicts  Seigneurs  Eslalz-Generaulx, 
à  La  Haye,  le  \"  de  may  xvi'  et  seize. 

Par  l'ordonnance  desdicts  Seigneurs  Estatz-Generaulx. 

Pour  la  reste,  il  plaira  à  Messeigneurs  les  Estatz-Generaulx;  cscriprc  ii 
leur  orateur  le  sieur  llaga  qu'il  face  translater  ou  interpréter  bien  la  lettre 
que  mon  frère  Samuel  l'allacbc  a  escript,  ou  procurer  l'originel  pour 
l'envoyer  icy,  et  alors  Messeigneurs  les  Eslatz  cntenderont  qu'il  n'y  a 
esté  escript  aultrement  qu'il  est  dict.  Car  tout  son  désir  el  la  miene  n'a 
esté  et  n'est  que  pour  faire  service  à  nostre  niaistre  le  sire  Muley  Sidan, 
et  aussy  à  Messeigneurs  les  Estatz-Generaulx  et  Son  Excellence  le  sieur 
conte  Maurice. 

Si(jnc  :  Josefe  Pallachc. 

Joseph  Pallache,  ambassadeur  du  roy  Muley  Sidan,  a  soubsigné 
cesle  en  présence  de  moy,  le  xxn"  jour  du  mois  de  may,  l'an  xvi'' 
et  seize. 

Signé  :  S.  Snouck,  nolarius  publicus.   iGiG. 

Rijksarcliief.  —  SUitcn-Gcncraftl.  / 10(1.  —  Lias  Barburijc  l.'AKJ-Kj^'i. 
—  (Jri(jiiial. 


ii-jG  i3  MM   iGiG 


CCXXXVIII 

REQUÊTE  DE  JOSEPH  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il  demande  des  rensciqnements  sur  le  navire  cjiie  les  Etats  destinent  à 
Moulay  Zidùn.  —  //  prie  les  Etats  de  repondre  à  la  lettre  qu'ils  ont 
reçue  de  Sa  Majesté  au  mois  de  février,  et  de  recommander  au  Roi  son 
fils  Moïse  Pallache. 


La  Haye,  i3  mai  lOiG. 

Au  dos  :  Joseplic  Pallaelic,  servitour  du  loy  de  Baibarie  -Mulay 
Sidan. 

l'ji  inar(je.  alia  Diana  :  Produite  le  2.3  juin   lOiG. 

Ilauls  cl  Puisents  Messieurs  les  Estads-Gencraux, 

Josephe  Pallache.  servitour  du  roy  Mulay  Sidan,  dicl  que, 
puisqu'il  a  pieu  à  Vos  Altesses  faire  raniielé  à  Sa  Majesté  de  luy 
envoyer  le  navire  qu'il  a  demandé  pour  son  service',  prie  lour 
plaise  luy  dire  et  nomier  quel  seroit  le  navire  et  d'u,  et  quand  sera 
prêt,  afin  qu'il  se  fassa  prêt  ;  aussy  hiy  d(jnner  la  copie  de  la  comi- 
sion  que  le  capitaine  aura,  afin  qu'il  monstre  à  Sa  Majesté  comen 
se  doibt  governer". 

Aussy  plaira  à  Vos  Altesses  escrire  à  ladicte  Majesté  responce  à 
la  letre  que  Vos  Altesses  a  reçue  de  luy  le  mois  de  l'evrir  passé  ^, 
de  quy  parle  de  sa  pretension  de  France',    et  come  Vos  Altesses 


iiii 


[ .   V.  la  lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  États  rcijislcr  SG.'l,  f.  333  v". 

-  mirs  1O16,  Doc.  CCKW"",  p.  65i.  3.   Il  s'agit  de  la  lettre  de  Moulay  Zidàn 

2.   Le  lendemain,  en  suite  de  cette  re-  du  3i  octobre  iGi."),  Doc.  CCX\  III,  p.  6o3. 

quête,  les  Etats  chargèrent  le  grelTier  de  't.  Sa  prelension  de  Fra/icc,  c'est-à-dire  : 

faire   rédiger    par   le    prince    Maurice    les  ses  dénirlés  avec  le  roi  de  France  au  sujet 

Instructions    de    ce    capitaine.    Resolutiiin,  de  l'alFaire  Gastelane. 


REQUÊTE    DE    JOSEPH    PALL.VCIIE     VLX    ÉTATS-GÉNÉRAUX  6'j'j 

a  fait  tout  son  devoir  par  voye  de  lour  ambassador,  le  seigneur  de 
Langerack',  et  que  ne  peut  avoir  une  fin:  ausy  recomander  à  mon 
fils  Moyses  Pallache  et  corne  luy  a  asislé  tousjour  à  son  service" 
avec  tous  les  ambassadores  que  de  la  part  de  Sa  Majesté  ont  esté 
yci,  et  aussy  adjulcr  ce  (jue  à  Vos  Altesses  plaira,  car,  pour  moy,  je 
espère  faire  Ici  raporf  que  Vos  Altesses  entendra  au  restour  de  dict 
navire. 

Fait  à  La  Haye,  le  i3  de  mey  161G. 

Siijiié  :  Josefe  Pallache. 

Bijk.sarchicf.  —  Slaten-Gcncraal,  7 liXi.  —  Uns  Burbarije  1596-16^-1. 
—  Ori(jinaL 

1.  V.  à  ce  propos,  Doc.  CC\IV,  p.  fjg'i.         mon  fils  Moise  Pallaclie  et   do  faire  savoir 

2.  Le   sens  de   la    phrase   est   celui-ci  ;         an  Roi  cpi'il  a  toujours  pris  part  aux  ncgo- 
«   Qu'il  plaise   aux  Elals  de  recommander        ciatious  to\ichaiit  les  intérêts  de  Sa  Majesté». 


6- s  (')    JLl.N     iCilli 


CCXXXIX 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  :\IOLL\Y  ZIDÀN 

Ils  souhaitent  l'entier  rétablisscntenl  de  iautorité  de  Moulay  Zidàn  et  lai 
envoient  un  navire  de  ijuerre.  —  Ils  regrettent  que  leurs  démarches  en 
France  n'aient  pas  ahi/nti  à  la  résiliation  <les  biens  volés  par  Castelane. 
—  Recommandations  en  faveur  de  Joseph  et  de  Moïse  Pallache. 


La  Ilave,  0  juin  iCuO. 

En  inari/e  :  Au   idv  de  lîarljaiic  Muley  Sidan.  —  Atia  manu  : 
6  juin  iCiG. 

Sirp. 

Nous  avons  este  fort  aises  d'entendre  par  la  lellre  de  ^  ostre 
Majesté,  du  xYin"  du  mois  Safl'er  en  l'an  loan',  que  A'ostre  Majesté 
a  contentement  de  tous  les  oHîres  que  nous  avons  faict  pour  son 
service  en  ses  adversitez,  selon  que  les  occurrences  s'en  sont  olTertes. 
Si  tout  n'a  pas  succédé  selon  noz  vœulx,  prières  et  désirs  ",  il  fault 
en  cela  se  conformer  à  la  providence  de  Dieu,  (jui  gouverne  et 
disi50se  des  empires  el  mouarrhies  du  monde  comme  bon  luy 
semble.  Nous  avons  grande  raison  de  luy  rendre  grâces  de  ce  tju'Il 
a,  jusques  à  maintenant,  conservé  Testât  de  \'oslre  Majesté  pour 
son  service,  et  sa  royale  personne  en  si  bonne  sanlé  et  vigueur, 
que  nous  attendons  à  loules  beures  la  soubaiclal)lc  nouvelle  de  son 
cnthiere  rcslilulion  en  ses  royaulnies  et  Eslats,  avec  une  plainiere 
paix  et  rccognoissancc  de  tous  ses  sul)jects  :    remerciants  Yoslrc 

1.  V.  celle  lellre,  Doc.  CCW  \.  \i.  l'/jS.  ponr  "hlenlr  la  ie>lilulion  îles  biens  dérobés 

2.  Allusion  à   l'insuccès   des  dénvirclies         à  Moidav  Zulàri   Cf.  Doc.  lAWII,  p.   ip' 
failcs  jiar  les  Étals  aiiprcsdu  roi  de  fiance        et  Addenda  du  présent  volume,  Doc.   i  el  '|. 


LETTIiE    nrs    KTATS-r.KNÉRAVX      V     MOVLAY    ZinÀX  f. 
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Majesté  bien  humblement  de  ses  royales  ollVes.  nous  promectant  la 
conlmuafon  de  ses  faveurs  et  amitié,  ensemble  le  maintenement 
de  nostre  alliance  et  traiclé,  en  cjucy  nous  ne  mancquerons  aussv 
jamais  de  nostre  part. 

Et.  ce  ensuivant,  envoyons  présentement  à  la  réquisition  de  Vostre 
-Majesté  par  sad.cte  lettre  un  bien  bon  et  qualifié  navire  de  guerre' 
bien  armé  et  monté,  et  pourv,>u  des  hommes,  provisions  et  muni- 
tions de  guerre,  vers  Saphi  ;  ayants  donné  ordre  au  capitaine  d'icelluy 
navire-  d  y  attendre  le  commandement  de  Vostre  Majesté  cl  de  '^e 
régler  sur  icelluy.  11  plaira  doncque  à  Vostre  ^h^jeslé  emplover  icel- 
uy  navH-e  selon  l'exigence  de  son  service,  mencionné  en'  sadicte 
lettre. 

Estants   bien   marri    que  noz  interventions  et   sollicitations   en 
iM-ance  n  ont  encores  reussy  touchant  la  restitution  de  ses  hvres  et 
aultres  precienk  mœubles,  pour  les  traverses  quv  y  apporte  le  rov 
d  Espaigne,   mais  pour    cela   nous  ne  cesserons    encore    de    nous 
employer  jusques  à  tant  que  nous  en  verrons  une  fin.  Et.  comme 
nous  avons  laict   commandement  audict  capitaine  de  Iran.porler 
vers  Barbarie  le  sieur  Joseph  Pallache  vostre  serviteur,  IVere  du  feu 
le  sieur  Samuel   Pallache,   en    son   vivant  vostre  agent,    la  place 
duque    il  a  deservi  en  son  absence,  et  aprez  sa  mort  avec  Moyse 
Pallache  son  filz,  en  toutes  occurrences,  estant  icelluy  Moyse  un 
joesne  homme  de  bonne  expectation  et  fort  qualifié  et  entendu  en 
affaires  et  plusieurs  langages,  nous  recommandons  et  prions  bien 
humblement  quil   plaise    à    Vostre  Majesté  de  voir  et   recepvoir 
edict   sieur  Joseph   Pallache    de   bon   œil.   comme  soit   son   très- 
humble  serviteur,  et  tenir  sondiof  filz  recommandé  pour  son  service 
aux  occasions  qui  s'en  présenteront,  espérants  que  ^^ostre  Majesté 
s  en  trouvera  servi  à  son  contentement.    A  quov  nous  attendants 
prions  le  Créateur,  Sire,  de  vouloir  prospérer  et  combler  la  royale 
personne  de  ^ostre  Majesté  de  toute  félicité  de  ses  divines  grâces 
avec  santé  et  très-longue  vie.  De  La  Haye,  vi' de  juing  ,G,G. 

Rijksarchief.  -  Slalcn-Generaal,  7J0G.  _  Lias  Barbarije  l596-IG',f,. 


—  Minuie. 


I.   Sur  ce  navire,  V.  Doc.  CCXXXIV,  ..  Le  capilaine  Quast.  V.  Doc.  CCXLil, 


p.  660.  /.(>- 

'^  p.  6S0. 
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CCXL 

LETTRE  DES  ÉTATS  GÉNIÎRVUX  A  LVNGER\CK^ 

Le  nii  lia  Munie  les  prnin!  encore  de  faire  des  demirches  auprès  du  roi  de 
France  en  rue  de  la  restitution  des  liiens  dérobés  par  Castelane,  ilscliar- 
(jent  Lan(]crack  de  ces  démarches . 

La  Ha^'e,  (1  juin  i  (j  l't. 

En  marrie  :  Ambassadeur  Laiigcrack. 
El  pins  lias  :  T)  juin  iHiG. 

Les  Etats. 

Noble,  etc.,  nous  sommes  encore  journellement  très  sollicités  de 
la  pari  du  roi  du  Maroc,  par  son  aèrent  résidant  ici,  de  continuer  à 
intercéder  et  à  faire  des  démarches  auprès  du  roi  de  France  afin  que, 
grâce  à  Tcntremise  et  à  l'autorité  de  ce  dernier,  Sa  Majesté  obtienne 
la  restitution  des  meubles  et  livres  précieux  qui  lui  ont  été  volés'. 
Nous  vous  avons  écrit  plus  d'une  fois  à  ce  sujet  avant  le  présent 
jour',  en  vous  demandant  de  solliciter  cette  affaire,  en  raison  des 
espérances  que  l'on  avait  conçues. 

Nous  ne  pouvons  laisser  de  vous  charger  à  nouveau  desdites  dé- 
marches en  vue  de  l'objet  susdit,  afin  ([ue  la  restitution  demandée 
s'ensuive.  Delà  sorte.  Sa  Majesté  du  Maroc  verra  clairement  (|u'en 
celte  circonstance  nous  avons  lait  nos  suprêmes  eirorts  afin  de  lui 
donner  satisfaction,  dans  1  intérêt  de  nos  sujets  trafi([uantau  Maroc, 
pour  lesquels  cette  affaire  est  de  la  plus  haute  importance.  Nous  comp- 
tons là-dessus.  Sur  ce,  etc. 
Fait  le  vi  juin  i  (î  i  0. 

I.   Sur  cette  alfaire,  ^'.  Doc.  [ircccdent,         ,'i  t^angcrack  dos  27  mars  iCi'i,  Doc.  CX, 
p.  Ii7i.|.  !'■   'j'i'i.    et    ''■'  avril   iCiKi,     Doc.   CXCI, 


\  .  en  parliciiller  les  lettres  des  Ktals 


1'- 


LETTRE    DES    ÉTATS-GÉNÉR.VV\     \     L.VNGERACK  TlS  F 

In  marqinc:  Ambassadeur  Langerac. 
En  lagcr :  G  Juny  161G. 

Die  Slalen. 

Edele,  etc.,  alsoo  \vy  dagelycx  noch  zeer  nerden  gesollicitcert  van 
wegen  des  conincx  van  Barbarien  by  dcsselfl's  agent,  alliier  residerendc, 
ten  eynde  wy  nocb  voorder  soudcn  conlinueren  ons  te  inlerponeren  endc 
de  goede  harit  daeran  le  liouden,  by  don  coninck  van  Vranckcr\ck  oin 
door  desseltTs  niiddcl  endc  anthorileyt,  Zyne  Majesteyt  soude  niogen 
geraeckcn  totte  restitutie  van  zyne  beroolTde  costclycke  moeblen  ende  bouc- 
ken  daervan  wy  u  lot  inecr  rcysen  voor  desen  nocb  bebben  gcscrcven, 
ende  begeert  dat  ghy  dese  zaecke  soudl  beberlligen  volgcnde  de  goede 
fioope  die  daerloe  gegeven  is,  soe  en  moegen  wy  nyet  lalen  u  wederom 
serieuselyck  te  belasten  in  de  voorschreven  sollicilatie  ten  fyne  voorscbre- 
ven  sulcx  te  quyten,  dat  de  vcrsoclilo  restitutie  macb  volgen,  inimers 
dat  Zyne  Majesteyt  van  Marocos  ciaerlyck  lilycke,  dat  wy  ons  in 
dese  zaecke  nacr  viiytersten  vermoegen  liebben  gequeten,  ende  deselve 
van  ons  macli  bebben  contentement,  lot  dienst  ende  voordeel  von  onse 
ondersaten  die  in  Barbarien  traiïicquercn  don  welcken  hierane  ten  boocb- 
sten  is  gelegen.  Ilierop  sullcn  wy  ons  verkitcn.  U  bicrmcde,  etc. 

Actum  vi''°  Juny  iGiO. 

Rijksarchief.  —  SUilcnGeneraal,  6G7'i.  — •  Franhrijk  10161617.  — 
Mi  mile. 
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CCXLI 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A  NOËL  DE  CARON 

Joseph  Pallachc  désire  qu'ils  snllicilcnt  le  roi  li'A ntjlclcrre  d'crofjncr  par 
dcrunL  lui  le  procès  inlenlé  par  feu  Samuel  P(dlnche  à  l'ambassadeur 
d'Espagne  et  d'ohliiier  ledit  and/assadeur  à  dcjioser  une  caution.  — Ils 
char(/cnt  Caron  de  recontinander  cette  affaire  au  roi  d'Angleterre. 

La  Haye,  G  juin  iGifi. 

En  marge  :  Ambassadeur  Caron. 
Et  plus  bas,  aliamana  :  G  juin  iGiG. 

Les  Etals, 

Noble,  etc.  La  requête  ci-jointe  nous  a  élé  présentée  par  Josepb 
Pallachc,  frère  de  feu  Samuel  Pallachc,  de  son  vivant  agent  aux 
Pays-Bas  de  Sa  Royale  Majesté  du  Maroc  Moulay  Zidàn.  Elle  vous 
apprendra  que  le  requérant  désire  avoir  notre  recommandation  au- 
près de  Sa  Royale  Majesté  do  Grande-Bretagne,  afin  que  celle-ci 
daigne,  pour  les  motifs  exposés  dans  la  requête,  évoquer  par  devant 
elle  le  procès  que  le  susdit  feu  Samuel  Pallachc  a  intenté.  [)ar  la  voie 
ordniaire,  à  rainhassadeur  du  roi  d'Espagne'.  On  abrégerait  ainsi 
une  procédure  qui  autrement  serait  1res  longue,  et  celle  mesure  serait 
jusliOée  par  les  raisons  suivantes  :  les  garants  désirent  se  voir  déliés 
de  Iciu-  eni;a"cmenl  :  le  ijrocès  met  eu  cause  une  alTaire  d'Etat 
puisqu'en  efl'cl  d  concerne  deux  rois.  Enfin  Pallachc  ayant  fourni 
une  caution  "  pour  réparer  le  préjudice  que  les  sujets  du  roi  du  xMa- 

1.  Sur  les  dômèlùs  tic  Samuel  l'allaclie  de  la  caution  «  judicatum  sol\i  »  exigible 
avec  l'ambassadeur  Diego  de  Cufia,  V.  d'un  étranger  qui  intente  une  action,  afin 
Doc.  CLV,  pp.  ^o8-/|Oij.  d'assurer  le  pavementdesfraisou  indemnités 

2.  V.  Doc.  CLXXWII,  [1.  .'i22.  Il  s'agit  rpic  le  jugement  pourra  mettre  à  sa  charge. 
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roc  pourraienl  :ivoir  causé  à  ceux  du  roi  (l'Espagne,  il  est  équitable 
que  l'ambassadeur  du  roi  d'Espagne  fournisse  également  une  cau- 
tion pour  réparer  le  préjudice  que  les  sujets  dcl'Espagne  ont  causé 
à  ceux  du  roi  du  Maroc,  conformément  à  ce  que  le  juge  a  naguère 
déclaré. 

Comme  nous  trouvons  la  demande  du  recjuérant  fondée  en  rai- 
sou  et  équité,  et  que  celui-ci  a  l'intention  de  se  rendre  au  Maroc 
auprès  de  Sa  Royale  Majesté  pour  apprendre  d'elle  ce  quelle  ordonne; 
et  juge  bon  de  faire  jiar  suite  de  la  mort  de  Samuel  Pallache,  frère 
dudit  requérant,  nous  serions  licm-cux  de  voir  réussir  ledit  recpiéraut 
et  nous  vous  prions  en  consé(|ucuce  instamment  de  faire  tous  vos 
efforts  auprès  de  qui  de  droit  afin  que,  grâce  à  l'évocation  demandée, 
il  obtienne  la  prompte  solution  de  ce  procès  et  puisse  être  dégagé 
de  sa  caution. 

Nous  nous  en  remettons  à  vous  à  ce  sujet  et  ^•ous  recommandons 
à  la  sainte  protection  du  Tout-Puissant. 
De  La  Haye,  le  vi  juin  iGiO. 


In  mnvcjine:  Ambassadeur  Caron. 
En  loger,  alla  manu:  ô  Juny  161G. 

Die  Slalcn. 

Edele,  etc.  A  uyle  byliggcnde  rcquesle  an  ons  gepresenleerl  liy  Joseph 
Palachc,  brocder  van  ^Avlen  Samuel  l'aliaclie,  in  zyn  Icven  agent  alhicr 
van  Zyiie  ConincklNcke  Majcslo\  l  \an  Ijarbaiie  Miiioy  Sidan,  suit  ghv 
verstaen  dat  dcsnlve  onsc  vGorscrillPii  versoccl  aon  Zync  Coninckivckc 
Majesleyt  van  Groot  Brilannien,  Icn  e\ndc  Zync  JMajesleyt  soude  gelicvcn 
om  redenen  daerinnc  gcdeduceerl  het  procès,  liy  wylen  den  voorschrevcn 
Sauuii'l  Pallache  gcinlciilccrt  le^eu  dcn  ambassadeur  des  conincx  van 
Spaignen  by  oïdinaris  -wogen,  voor  hem  te  evocercn,  om  de  procedueren 
die  anderssiiis  secr  lanc\aem  zyn  le  vcrcortlcn,  oyck  len  regarde  dat  zvnc 
gesicitc  borclitdchtcn  dariAan  beijcrcn  onlslagon  tozui,  code  dat  de  oir- 
zaecke  van  bel  procès  is  ecn  zacckc  van  State,  als  in  elTecle  raeckende 
twee  coningen  ;  ende  dal  hy  hebhcnde  geslclt  caulie  voor  de  rcparatic  van 
de  scbaden  die  d'  ondersatcn  des  conuicx  van  Baibarien  souden  niocgen 
gedacn  hebijcn  acn  de  ondersatcn  des  conincx  \an  Spaignen,  de  billieiic\t 
vci'c\scht  dat  dcn  ambassadeur  des  conincx  \an  Spaignen  \an  gelvcken 
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caulie  stelle  voor  de  rcparalie  van  de  scliadcn  die  d'ondcrsalcn  van  Spai- 
gnen  aen  de  ondersaten  des  conincx  van  Barlwrien  gedaen  hebben,  gcl^ck 
dat  voor  desen  by  den  rechter  alsoe  is  vcrclarrt.  Ende  alsoo  vvy  bel  ver- 
soeck  des  supplianlcn  in  rcden  cndc  billiclicyl  vindcn  gefiindccrl,  ende 
dal  desclve  voor  hecft  eenc  reyse  le  docn  nacr  Harbaricn  liy  Zyne  Coninck- 
lyckc  Majesleyt  om  te  verslacn  dcsscllTs  ordic  ende  gocl  bclieven  op  de 
dodl  van  zyncn  geniellen  brocder  Samuel  l'allaclic,  daerover  wy  liem  mils 
dien  oyck  gecrne  sagen  gcbolpen,  soo  is  oversulcx  ons  crnslicb  l^egeren, 
dal  ghy  aile  goede  debvoiren  vvill  doen  daer  dat  behoort,  dat  den  sup- 
pliant lot  cortte  expedilie  van  "t  voirschreven  procès,  by  niiddel  van  de 
versocbte  evocalie,  macli  geracckcn,  dacrdoor  zyne  gestclle  borchloclite 
macb  ontslagcn  vvcrden. 

Ilierop  sullen  v\y  ons  verlalcn  ende  u  in  de  beylige  prolectie  van  den 
Âlmoegendcn  bevclen. 

Yiiylen  liage,  den  vi''"  Jnny  i(h6. 

Itijl-siirrlùcf.  —  Slalcn  Gcncraal,  fJ'JUO.  —  Lias  Enijcluinl  lGl.j-1617. 
■ —  Minute. 
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CCXLII 
INSTRUCTIONS  POUR  GERBRANTSZ.  QUAST 

La  Haje,  S  juin  1616. 

Suscrlplion  :  Instructions  pour  le  capitaine  Quasi. 
En  marge,  alia  manu  :  Le  8  juin  i6i(). 

Il  recevra  à  son  hord  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  nommé  Jo- 
seph Pallache,  et  le  débarquera  à  Safi  ou  dans  tel  autre  port  que  choi- 
sira ledit  ambassadeur.  Ceci  fait,  il  attendra,  avec  son  vaisseau,  à 
Safi  ou  dans  tout  autre  port  quil  plaira  à  Moulav  Zidàn,  afin  d'y 
prendre  à  son  bord  un  autre  ambassadeur  que  ledit  Roi  al  intention 
d'envoyer  à  Constantinople. 

Il  tâchera  par  tous  les  moyens  possibles  d'obtenir  dudit  ambassa- 
deur qu'il  se  contente  d'être  conduit  à  Alger,  pour  s'y  embarquer  en- 
suite dans  un  vaisseau  turc  à  destination  de  Constantinople.  Mais, 
au  cas  où  le  susdit  ambassadeur  se  refuserait  à  cela,  Quast  le  con- 
duira avec  sondil  vaisseau  à  Constantinople  et  le  ramènera  de  même 
au  Maroc.  Etant  à  Constantinople,  il  insistera  auprès  de  cet 
ambassadeur  pour  qu'il  y  séjourne  le  moins  longtemps  possible  et 
hâte  son  retour,  de  manière  à  se  rembarquer  après  une  attente  de 
quinze  jours,  trois  semaines  ou  un  mois  au  plus. 

A  celle  fin,  on  lui  remettra  des  lettres  pour  l'ambassadeur  Ilaga. 
afin  que  celui-ci  seconde  ses  efforts. 

Et,  comme  le  capitaine  est  obligé  pour  aller  à  Constantinople  de 
faire  route  à  travers  la  Méditerranée,  qui  est  remplie  de  pirates  et  de 
galères,  il  fera  toujours  bonne  garde  et  veillera  à  ce  que  son    vais- 


seau ne  coure  aucun  danger. 


Ain^i  fait  par  Son  Excellence  à  La  Haye,  le  vin  juin  i6i(). 


G8()  8  jviN   ifiiG 

Opschrift  :  Instruclie  voor  capilcyn  Quast. 
Jn  marqine,  alia  manu:  Dcii  N  Juny  i6i('). 

Dal  liy  sal  inncncmon  ilcn  ambassadeur  van  dcn  coninck  van  iNIaioc- 
ques  genaempt  Joseph  Palachy,  endc  dcn  selven  loi  Sapli\  nlic  tldcrs  in 
die  (juarlicren,  daer  iiy  sal  bcgeeren,  aen  landl  le  sellen.  l^ide  aeii  landt 
gcselh  vvesende,  sal  liy  met  syn  sclii[)  lot  t^apliv  ol'le  aisuickc  andere 
plaelse  vcrvvaclilen  daer  dcn  coninck  ^lulay  Sedan  sal  gocl  vinden,  omme 
eencn  andcrcn  anii)assadeur  die  dcn  vournoeniden  Coninck  wil  ze\nden 
naer  Conslanlinopolen  inné  le  nenien. 

Sal  door  aile  mogelyckc  middelcn  den  selven  ambassadeur  sien  le  jjcwil- 
ligen  dat  hy  te  vreden  zy  loi  Algier  aen  landt  le  gaen  omnic  van  daer 
voorls  met  de  Turcxsclie  schepen  naer  Conslanlinopolen  le  vaercn,  maer 
bv  soo  verre  dcn  Yoorschrcvcn  ambassadeur  dacrinnc  dilTiculleerl,  sal  hy 
met  zyn  voornocmde  schi[)  densclven  ambassadeur  brcngen  lot  Conslanli- 
nopolen, ende  hem  alsdan  vantiaer  weticrdui  brcngen  naer  ISarliarien, 
ende  lot  Conslanlinopolen  syndc  sal  hy  bearbeydcn  dal  den  selven  am- 
bassadeur soo  vvcynich  tyts  aldacr  blyve  ende  zyne  vvedercompsle  spoe- 
dige  als  't  mogelyck  sal  vvescn,  ende  lot  dien  eynde  aldacr  op  hem 
le  vvaclilen  veerlhieu  dagen  ofle  drye  weecken,  oflc  len  xuNlerslen  cen 
macnl. 

Toi  vvclckcn  eynde  hem  hrieven  mede  sullen  gegcxcn  worden  aen  dcn 
oraleur  Ilagliens,  onimc  hem  daer  imie  le  assisleren. 

Ende  alsoo  hy  capilcyn  vaerende  naer  Conslanlinopolen  zyn  cours  moet 
nemen  deur  de  middelantschc  zec,  de  welckc  vol  roovcrs  ende  galeyen  is, 
sal  hy  altyts  so  goede  v\aclit  ende  toesicht  nemen  dal  syn  scliip  in  geen 
dangier  en  comme. 

Aldus  gedaen  bv  Zvnc  Kxcellenlic  in  's-Giavcnliage,  den  \ni"'  Juny 
iGiG. 

nijksarchic'f.  —  Slulcn-Gcncraai  5'i6'i.  —  Lias  Adiniralilcil  IG16.  — 
Minute. 
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CCXLIII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRVUX   V  LWMIRALTÉ 
D'AMSTERDAM' 

Ils  lui  cnroicnl  an  c.r/riiit  d'une  Icllre  de  Vnn  IJjipcloo  cl  la  pi-icnl  de  fiire 
l  évidunliDii  des  deliourses  de  Lieben/hen  dans  l'alfaire  îles  liuiles. 


Lu   Ilavc,  jo  Juin  iCiti. 

En  marge  :  Amirauté  d'Amslcrdani. 
El  plus  bas,  alla  manu  :  20  juin  lOi  (i. 

Les  Etats. 

Honorables,  etc. ,  nous  vous  avons  cnvoyéle  vi  courant"  la  requête' 
qu'Arnoult  vaii  Lieberglien  nous  a  présentée  contre  Paul  van  Lippe- 
loo,  et  nous  vous  avons  prié  de  nous  faire  connaître  le  montant  des 
frais  supportés  par  le  requérant  pour  sauver  les  huiles  qui  sont  en 
litige. 

Ce  matin,  on  nous  a  remis  l'extrait  ci-jolnl  d'une  lettre  datée  de 
Gibraltar,  le  m  mai  passé  ',  écrite  et  signée  de  la  main  dudit  Van 
Lippeloo.  Nous  avons  jugé  bon  de  vous  envoyer  cctextrait  |)our  cpie 
vous  en  prissiez  connaissance  et  lissiez  l'évaluation  des  frais  susdits 
aussi  modérément  et  aussi  raisonnablement  qu'il  se  jjourra.    Vous 

1.  Celle  lollre  fut  écrite  en  éxecution  glicn,  alléguant  les  charges  qu'il  avait  dû 
(l'une  Résolution  (lu  même  jour  (/?cso/h/ïivi.  supporter  pour  ramoner  aux  Pays-Bas  les 
rt'ijisl.  .'ilJ3,  f.  .'l'iîi).  huiles  revendiquées  par  Ahmed  en-Neqsis 

2.  Cet  envoi  se   lit   en  exécution  d'une  (\'.  Doc.    CCWVUI»    p-   G35),   priait  les 
Résolution  de  même  date  {liemhd'icn,  iv;/.  Elals-Généraux  de  lui  faire  compter  par  pro 
j63,  f.  38g).  vision  le  payement  de  ses  déhoursés,   dom- 

3.  Dans   colle  reipièle  (.S7«/<7i-(i'c/ii'™(i/.  mages  et  intén'ls. 

.'>464.  —  Luis  Àiliniralllfit   iljili),  Lieber-  '|.    V.  celle  Ictlre  IJoc.  CC\ \\\  ,  p.  GOJ. 
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ferez  en  sorte  que  la  Généralité  ne  souffre  aucun  préjudice  et  que  le 
gouverneur  de  Tétouan  '  reçoive  satisfaction.  Apprenez-nous  en 
même  temps  si,  après  1  évaluation  susdite,  il  reste  quelque  chose,  et 
cela  dans  le  plus  bref  délai,  afin  que  nous  puissions  parer  à  de  fâ- 
cheuses éventualités^.  Sur  ce,  etc. 
Fait  le  XX  juin  iGiG. 


In  marqine  :  Admiralitevt  Amslelrcdam. 
Enlager,  alia  manu  :  20  Juny  i(JiG. 

Die  Staten. 

Erenlfeste,  etc.,  wy  liebben  den  w""  doses  ulieden  gesonden  derequesle 
aen  ons  gepresentecrl,  by  Arnoult  ^an  Lybergen  tegen  Pauluni  van  Lippelo 
endebegeert  dat  ulieden  ons  souden  adverteren  hoc  vêle  dat  de  costen  be- 
dragen  die  den  suppliant  gcdacn  lieeft  omme  te  salveren  de  olien  daerom 
tusschen  partyon  questie  is. 

Dcsen  morgen  isons  bebandicbt  bel  byliggende  extract  vuyt  zeeckeren 
brieffgedatcerl  in  Gibraltar,  den  m'"  Meye  laeslleden,  gescreven  ende  on- 
derleeckent  mette  bandt  van  den  voorscreven  Yan  Lippelo,  't  -welck  wy 
goet  gevonden  bebben  ulieden  toc  te  senden,  oninie  op  liet  iiiliouden  te 
letten  ende  de  taxalie  van  de  voorscreven  costen  met  sulcko  modcratie  ende 
redelyckbcyl  te  Avillen  doen  als  dat  ecnlclisslnssalkunnen  gesciiicden,  ende 
sulcx  dal  bel  lanl  buytcn  scbade  gehouden,  ende  den  gouverneur  ^;ln  Ti- 
luan  contentement  gcgeven  macb  werden,  ons  met  eenen  advertercnde  by 
soo  verre  alsscr  yet  van  de  voorscreven  ta.xalie  compt  over  te  scliieten,  ende 
dat  metten  aider  iersten  omme  inconvenienlen  voor  te  commen.  Ulieden 
biermede,  etc. 

Actum  don  xx""  Juny  1C16. 

ItiJLsarcliicf.  —  Stalcn-Gcncraal,  û-iG'i.  ■ — Lias  Admiralilcit  IGIG.  — 
Mtnule. 

I.   Le   moliaddem  de  Tùtouan,   Ahmed  2.   Sur  ce    «  factieuses  évenlualilcs  »  V. 

en-Ncqsis.  Doc.  CCXWIII,  p,  (334,  note  3. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  collège  de  l'dmii-nutc  de  Itollerdaiii  sera  prié  de  remetlre  à  Joseph 
Pallacite  le  phimaije  d'un  oiseuu  ilnnl  Suniuel  Pidlaclie  lui  avuit  confié 
la  (jarde. 


La   Ilnvc.  2.'!  juin  iGiii 


En  Icle  :  Jeudi,  le  x\ni  iiiiii  lOiCt. 


En  marge  :  Pallaehe.  —  Plumage. 

En  suite  de  la  requête'  du  sieur  Joseph  Pallaehe,  agent  du  roi  du 
Maroc  Moulay  Zidàu,  prêt  à  se  rendre  en  Barbarie  pour  le  service 
de  Sa  Majesté,  il  a  été  résolu  d'écrire  au  collège  de  lamii-aulé  de 
Rotterdam  pour  le  prier  de  remettre  au  requérant  ou  à  lun  de  ses 
fds,  contre  récépissé  en  bonne  forme,  le  plumage  d'un  oiseau  confié 
au  Collège  et  ayant  appartenu  à  feu  le  sieur  Samuel  Pallaehe,  afin 
que  ledit  l'equérant  emporte  ce  plumage  au  Maroc  pouren  tirer  parti. 

Boi'cii  ;  ,l()vis.  dL'ii  wiii'"  .liui\    i()i(i. 

In  manjiiu-  :  l'allaclie.  —  l'Iiiiaaif^e. 

0|)lc  requeste  van  sieur  Joseph  l'allaclie,  agent  vaii  don  coniiick  van 
Marocos  Muley  Sidan,  reysveerdich  wesende  nae  Barbarien  ten  dienstevan 
Zyne  Majesleyt,  is  geaccordeert  te  scryven  aen  het  collegie  leradniiraliteyt 
binnen  Rotterdam,  dat  zy  den  suppliant  willen  laten  volgen,  oftc  acn 
yeinant  van  zyne  soonen  doen  behandigen  de  |)liimaigc  van  sekcrcn  vogel, 
onder  haer  beruslende,  toebcliooit  lubbenJe  wvlcn  sieur  Saumcl  l'allaclie, 
cm  deselve  nac  Barbarien  met  iieiu  le  nemen,  ende  aldaer  te  eniployeren, 
onder  behoorlycke  récépissé. 

RijkstircJnef.  —  Slaten-Generuul.  — Resolutiën.  rcijisler  563,  f.  i55v". 

I.   CeUe  requête  n'a  pu   ùtrc   n-lrouvcc. 

De  Castries.  IV.  —   4/1 
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CCXLV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph  Pallache  a  demandé  aux  Etats  une  ararwe  (jui  lui  permette  de  dés- 
intéresser ses  créanciers  et  de  partir  pour  le  Maroc.  —  //  lui  sera 
alloué,  ù  titre  de  prêt,  une  somme  de  deux  cents  ducats  lionc/rois. 

La  Haye,  iijuin  161G. 
En  tclc  :  Vendredi,  le  wiiii  juin  tGi6. 

En  marc/e  :  Pallache. 

Il  a  été  délibéré  sur  la  requête'  du  sieur  Joseph  Pallache.  agent 
du  roi  du  Maroc,  qui,  manquant  des  ressources  nécessaires  pour  se 
rendre  au  Maroc,  demande  quon  lui  accorde  un  subside  de 
mille  florins,  une  fois  payés,  afin  qu'ilpuisse  faire  face  à  ses  frais  de 
voyage  et  au  i-èglement  de  quelques  dettes  contractées  à  La  Haye, 
dettes  pour  lesquelles  il  est  menacé  d'un  arrêt  de  saisie.  Le  requé- 
rant prie  Leurs  Hautes  Puissancesdedaignerluiavancer cetlesomme 
à  titre  de  prêt. 

Leurs  Hautes  Puissances  estiment  qu'elles  ont  déjà  fait  assez  de 
déboursés  pour  le  service  du  roi  du  Maroc  ;  elles  ont,  tout  récem- 
ment encore,  équipé  le  navire  du  capitaine  Quast',  prêt  à  transpor- 
ter ledit  Joseph  Pallache  à  Safi  au  Maroc,  pour  recevoir  là-bas  et 
conduire  à  Constantinople  l'anibassadeur  que  le  rdi  du  Maroc  se 
pi'opose  d'envoyer  dans  cette  ville.  Aussi  est-ce  à  titre  de  prêt  et 
Sous  promesse  de  restitution  qu'elles  ont  arrêté  et  résolu  de  faire 
allouer,  par  le  receveur  général,  deux  cents  ducats  hongrois  audit 

I.   Celle    requête   n'a     pu    être    retrou-  3.   Sur  ce  navire,  V.  Doc.  CCXXX'"*, 

vée.  p.  Oôi . 


RÉSOLUTION    DES    ÉTATS-CKNÉn  Al  \  (')()I 

Joseph  Pallache  pour  le  vovage  susdit.  Ledit  Pallache  aura  ordre 
de  partir,  de  manière  à  se  trouver  dimanche  procliain  au  Texel  pour 
commencer  le  voyage  le  lendemain  matin  sans  plus  tarder. 


jBoi'e/j  ;  Veneris,  den  xxnn''"  Jiinv  1616. 

//(  marr/ine  :  Pallaclir. 

Opte  requeste  van  sieur  Josephe  Pallache,  agent  des  conincx  van  Maro- 
cos,  versoeckende  dieu  vie  liy  cgeen  middclcn  en  liceft  om  naerBarbarien 
te  vertrecken,  sonder  dat  gcassisleert  werde  met  een  somme  van  tliienlion- 
dert  guldens  cens  totte  coslen  van  zyne  reyse,  ende  debetalinge  vaneenige 
zyne  schulden,  die  hy  in  Den  Haege  gemaeckl  heeft,  daervoorhy  gedreycht 
wordt  met  arrest,  dat  Haere  Hoog  Mogende  gelieven  hem  mette  voor- 
schreven  somme  te  assisteren  by  leeninge,  is  nae  dcliberatie  verstaen  ende 
geaccordeert,  nacdemacl  Ilaere  Hoog  Mogende  alreede  soo  veelecostenvoor 
den  dienst  van  den  coninck  van  Marocos  gedaen  hebben,  ende  noch  lest 
in  'l  doen  eqnippcrcn  van  het  scliip  \an  den  capitovn  Qiiast,  reysvccrdich 
liggende,  om  den  voorschreven  Josephe  Pallache  lot  Saplii  in  Barbarien 
over  te  brengen,  ende  aldacr  inné  te  ncmcn  ende  naer  Constantinopolen  te 
transporteren  den  ambassadeur,  die  den  coninck  van  Marocos  van  mee- 
ningen  is  derwaerts  te  senden,  dat  men  den  selven  Joseph  Pallache  totte 
voorschreven  reyse  door  den  ontfanger  generael,  hy  leeninge  noch  saldoen 
verstrecken  t>vee  hondert  hongcrsclie  ducalen,  ondcrbcloftc  vanrestitulie, 
ende  dat  men  den  selven  Pallache  sal  lasten  te  vertrecken,  sulcx  dat  hy 
Sondach  naestcommendc  in  Texel  macli  wesen,  om  des  anderen  daechs  's 
morgens  te  vertrecken,  sonder  langer  le  verloe\en. 


Rijksarchief.  —  Staleii-Gcneranl.  —  Resuhil'uTi,  rctjislcr ûG'.i,  f.  i58. 
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CCXLVI 

REQUÊTE  DE  JOSEPH  PALLVCIIE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Ses  crciinricrs  voulant  cire  payes  avant  son  ilépart.  il  prie  les  Etats  de  suh- 
venir  à  sa  détresse  au  moyen  d'une  iwance.  —  //  lenr  demande  de  faire 
connaître  dans  lenr  lettre  à  Moulay  Zidàn  le  <lénucment  dans  lequel  ils  se 
sont  mis,  son  frère  et  lai,  au  service  de  ce  roi.  —  Son  départ  est 
imminent. 


La   Haye,   25   juin    161I'). 

En  iniir<ir.  iiliii  iiKinn  :  Piddiiilc  le  125  juin   i(]i(i. 

Ilaiils  cl  Piiisenis  Messeigneiirs  les  Eslads-deneraulx, 

Josoplie  Pailaclie,  serviteur  du  roy  Miilay  Sidau,  dicl  (|u'il  a 
reinoiistré  hier'  à  \os  Altesses,  par  une  requcsic,  la  gran  nessesité 
(|u  il  a  de  f|aclqnes  diniers  avant  son  parliment  d'yci,  car  il  doibt 
à  (pici(pics  aucuns,  lesquelles  vouUent  estre  j)ayez  avant  son  parte- 
nienl:  cl  il  cranit  ipie  on  luy  fasa  (piclque  arest,  et  le  navire  est 
prest  pour  paitir,  et  sera  grande  lion  t.  Et  ensy,  ayant  cherché 
toTil  les  moyens  par  tout  voyes.  il  n'a  licn  liuvc  que  à  la  magnifi- 
sance  que  Vos  Allcsses  a  ussé  tousjours  avecq  luy  et  son  feu  frcre, 
priant  à  Vos  Altesses  lour  plaise  luy  vouloir  asisler  avecq  ladicte 
sume',  puisque  est  le  dernier  meicy  que  Vos  Altesses  luy  fera  pour 
ceste  fois,  esperan  que.  à  son  reslour,  recompanser  et  sei'vir  tout 
les  henefisses  receucs. 


1.    V.   Doc.  précédent,  p.  (jijo.  Il  semble  ^'i   juin  lui    nllonant    nne  avance  de   deuv 

fpie   lorsque   ,ïosej)h     l'allaclie  a    rédii^é    la  cents  dncals  lioMi,'riiis. 

présente  requête,    il    n'avait  pas  encore  eu  •».    Joseph  Pailaclie  sollicitait  une  avance 

connaissance  de  la  I\csolulion  des  Etals  du  cK:  mille  llorins.  V.  p.  Oyo. 


BEQIJÈTE    DE    J08EPH     PALLACIIE     AV\     ÉTATS-GÉNÉR  Al  X  C)()',\ 

Ausy  il  a  prié  hier  à  \os  Allesses  lour  plaise  escrire  au  Roy  la 
grand  nessesité  que  nous  avons  passé  pour  son  service,  et  que, 
sans  l'asistance  de  Vos  Altesses,  nous  ne  pouvions  demorer  yci, 
car,  en  son  service,  nous  avons  despandu  tout  nous  moyens  :  priant 
à  Vos  Altesses  que  le  despeche  soit  bref,  car  je  suis  de  intention  de 
partir  aprcz  demain. 

Faict  à  La  Haya.  le  25  de  .lunio  l'an  1616. 

Signé  :  Josefe  Pallache. 

Rijksarckief.  — Staten-Gencraal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596- IGU. 
—  Original. 
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CCXLVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉÏATS-GÉ\ÉR.\L  X 

Joseph  Piil/nclic  n  pris  rnnr/c  des  Etats,  en  les  remerclunl  ries  bienfaits  qu'ils 
ont  toujoufs  eus  pour  son  frère  et  pour  lui  :  il  fera  connaître  ces 
bienfaits  à  Moulay  Zidàn.  afin  que  ce  roi  puisse  les  revaloir  aux  Hollan- 
dais trafiquant  au  Maroc.  —  Les  Et<its  l'ont  chartjé  de  solliciter  de  Sa 
Majesté'  la  mise  en  liberté  des  sujets  des  Pays-Bas  prisonniers  au  Maroc, 
et  de  l'assurer  de  leur  aniitic. 

La   Haye,    'JÔ  juin    1G16. 

En  tète  :  Samedi,  le  \\v  juin  161  fi. 

En  marge  :  Pallaclie. 

Le  sieur  Joseph  Pallaclic,  agent  du  roi  du  Maroc  Moulay  Zidàn, 
prend  congé  pour  se  rendre  au  Maroc  avec  le  capitaine  Quast.  Il 
désire  savoir  si  Leurs  Hautes  Puissances  ont  à  lui  recommander 
quelque  alTaire  qu  il  puisse  négocier  auprès  de  Sa  Majesté  ou 
autrement,  pour  le  service  des  Provinces-Unies  ou  pour  le  service 
de  lun  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  en  particulier,  promettant 
de  s'en  occuper  avec  fidélité  et  dévoùment.  Il  remercie  ensuite 
Leurs  Hautes  Puissances  des  honneurs  et  des  faveurs  que  feu  son 
frère  Samuel  Pallache  et  lui-même  ont  reçus  de  Leurs  Hautes 
Puissances,  tant  quils  ont  été  au  service  de  Sa  Majesté,  ainsi  que 
de  la  libéralité  avec  laquelle  ils  ont  été  assistés,  lorsqu'ils  se  sont 
trouvés  dans  le  besoin.  Il  ne  manquera  pas  de  relater  fidèlement 
tous  ces  bienfaits  à  Sa  Majesté,  pour  que  celle-ci  puisse  les  revaloir 
aux  sujets  des  Pays-Bas  trafiquant  au  Maroc.  Il  termine  en  recom- 
mandant à  Leurs  Hautes  Puissances  pendant  son  absence  sa  maison 
et  sa  famille. 

On  a  réjjondu  au  comparant  en  lui  souhaitant  bon  voyage  et  en 


UÉSOU  ÏIOM     1>KS     KTATS-CKNÉRAliX  ()(),") 

le  complimentant.  On  lui  a  souhaité  également  le  sueeès  dans  ses 
négociations  avec  Sa  Majesté,  et  on  lui  a  spécialement  recommandé 
la  mise  en  liberté  des  sujets  des  Pays-Bas,  pour  autant  rpi'il  s'en 
trouve  encore  au  Maroc  en  captivité  et  en  esclavage.  Enfin  on  l'a 
chargé  d'assurer  Sa  Majesté  de  l'amitié  de  Leurs  Hautes  Puis- 
sances et  de  leur  empressement  à  servir  Sa  Majesté  et  à  observer  et 
maintenir  en  tous  points  le  traité  conclu  entre  Sa  Majesté  et  Leurs 
Hautes  Puissances. 


Boven  :  Saterdach,  dcn  xxv'"  .Iiiny  iGifi. 

In  margine  :  Pallache. 

Sieur  Joseph  Palladio,  agoni  van  dcn  cnninck  vnn  IMarocos  Miilcy  Si- 
dan,  neempt  zyn  allschcyt,  cm  metten  capiteyn  Quasi  le  verlrecken  naer 
Barbarien,  versoeckende  te  verslacn,  oft  Hacre  Iloog  Mogende   vels  heb- 
ben  hem  le  commanderen,  dal  liy  by  Zync  Majesleyl  ofle  anders  sal  heb- 
ben  le  vcrrichlen  len  diensic  van  de  Vereenichde  Provincien  ol'te  van  ye- 
manden  van  Haerc  Moog  Mogende  in  'l  particulier,  vcrsecckerende  dai  by 
hem  daerinne   met   gelrouwicboyl  endc  all'eclio  sal  omployeren.  lïodanckl 
voorts  Haere  iloog  Mogende  voor  de  eere  endc  gnnsle,  die  zyncn  broeder 
Samuel  Pallache  saUger  endc  liy  geducrende  haerendicnsl  van  wegenZyne 
Majesleyl  van  Ilaerc  Hoog  Mogende  hebben  onUangen,  milsgaders  van  de 
libérale  assistenlie  him  gedaen  in  haercn  noot,  die  by  nyel    iaeten  en    sa' 
Zyne  Majesleyl  gelrouvvelyck   le  rcCeroren,  len  cynde    Zyne  Majesleyl  do 
voorschreven  benelicien  tegcn  d'ondcrsalcn  van  dose  Landen  in   Barbarien 
Irafllcjueiende,    mach    recognosceron.     Eynielyck     rccommandeerl    Haere 
Hoog  Mogende  zyn  huys  endo  i'amilic  godncrende  zyne  absenlie. 

Is  den  comparant  by  complinicnlen  geanlwoorl  ende  goede  reyse  gc- 
wensl,  ende  dal  hy  zyne  saecken  Ijy  Zyne  Majesleyl  loi  zynen  conlenle- 
menle  mach  vcrrichlen.  \oornamenUyck  is  hemgcrccommandeerl  de  ver- 
lossinge  van  de  ondersalen  van  dese  Landen,  by  soc  verre  alssernocheenigc 
in  Barbarien  gcvangen  zyn  ende  in  slavernic  gehoudcn  worden  ;  dal  hy 
insgelycx  Zync  Majesleyl  soude  willcn  versecckeren  van  ilaero  Iloog  Mo- 
gende goede  affeclie  ende  genegenlheyl  toi  zynen  diensl,  milsgaders  om 
in  aile  poinclen  te  achlervolgen  ende  onderbouden  bel  Iractaet  lusschen 
Zyne  Majesleyl  ende  Haere  Hoog  Mogende  gemaeckl. 

Rijksarchief.  —  Slalen-Gcneranl.  —  Resolaticn,  rcgistcr  563,  f.  ^i60. 
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CCXLVIII 

LETTRE  DE  LANGEHACK  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

//(/  fuit  lie  nouvel/es  dcninrclics  p<iur  i/iic  la  Cjnir  de  France  sollicite  de  celle 
d'Espafjne  [a  restitution  des  biens  dérobés  n  Moulay  Zidéui. 

Paris,  0  juillet  t(ii6. 

Au  dos:  Aux  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Lihres  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 
Plus  haut,  alia  manu  :  Reçue  le  iH  jiullet  iGiG. 
En  le'le,  alia  manu:  Datée  du  (),  reçue  le  iG  juillet  iliiG. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Monseigneur  le  prince  de  Condé,  après  avoir  été  reçu  à  Bourges 
avec  une  grande  magnificence,  est  resté  ensuite  dans  cette  vdle  pour 
y  prendre  pleine  possession  du  gouvernenieiit  du  Berry,  de  Bourges 
et  des  domaines  de  la  ville  — 

En  suite  de  la  missive  de  Vos  Hautes  Puissances  en  date  du 
6  juin',  j'ai  de  nouveau  fait  de  sérieuses  instances  pour  obtenir, 
grâce  à  lintcrcession  de  Leurs  Majestés  de  France  auprès  de  la  Cour 
d'Espagne,  la  restitution  des  biens  du  roi  du  Maroc.  Le  seigneur  de 
Villeroy  m'a  promis  de  faire  encore  solliciter  cette  affaire,  bien 
qu'en  l'occurrence  j'aie  fait  tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire". 
Sur  ce,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant 

1.  V.  celle  lettre  Doc.  CCXL,   p    680.         auprès  de  la  Cour  de   France  à  propos  de 

2.  Sur    les    démarches    de     Langerack        lalTaire  Castelane,  V.  p.  680,  note  2. 


LETTRE    DE     LANGEHACK    AVX     ÉTATS-(;ÉnÉH  \r X  (î()-7 

qu'il  garde  à  Vos  Hautes  Puissances  un  gouvernement  long  et  pros- 
père, et  je  me  recommande  très  humblement  à  votre  service. 

A  Paris,  le  vi  juillet  1616. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très  humble  serviteur, 

Signé:  (î.  van  Boetzclaer  et  Asperen. 


Op  denriKj:  Iloogc  ende  Mogende  heeren,  de  Ileeron  de  Slalen  Gciie- 
rael  der  Vereenichde  Vrye  Nederlansche  Provintien,  Haghc 
Hoof/er,  alla  manu:  R'"  if)'  July  1616. 
Boven,  alia  manu:  Date  C,  recep.  16  July  i()i(i. 

Hooge  ende  Mogende  Hecrcn, 

Nae  dat  myn  heere  de  Prince  van  Condé  binnen  Bourges  seer  naagnific- 
quelick  ontfangen  is  gevveest,  is  deselve  Syne  Hoocheyt  aldaer  noch 
stille  blyvende,  om  hem  in  de  posscssie  van  't  gouvernement  van  Bcrry 
ende  der  voorschreven  stadl  met  de  domcincn  volcomentlick  te  instal- 
leren 

Achtervolgcndc  de  missive  van  Uvve  lloog  Mogende  in  date  don  OJuny, 
heb  ick  wederom  op  nieus  ernslclick  aengehouden,  om  door  intcrccssie 
van  Haere  Majcsteyten  van  Vranckryck,  in  H  Hofl"  van  Spaignen  de  resli- 
tutie  van  de  goederen  van  den  coninck  van  Barbaricn  te  becomcn,  wacrtoe 
de  heere  van  Villeroy  my  belooft  heel't,  nochmacls  le  sullen  doen  acnhou- 
den  :  hocwel  ick  liyerinne  ailes  gedaen  hebbe,  dat  mcn  soude  cunncn  doen. 
lliermede,  Ilooge  ende  Mogende  lleercn,  bidde  Godt  Ahnachtich  Uwe 
Hoog  Mogende  te  bcliouden  ende  bewaren  in  lanckdinige  ende  voorspoe- 
dige  regcringe,  my  gebiedende  seer  onderdanichhck  Icn  dicnsle  van  de 
sclve. 

In  Paris,  den  vi''"  July  1616. 

IJwer  Hoochmogenllicden  onderdanichste  diener, 

Was  (jclvekcnd:  (j.  van  Boelzeler  ende  Asprrcn. 

Rljksarchicf.  —  Slalcn-Gencraal,  66/^1.  —  Lias  Franl;rijl;  1016  1617. 
—  Orii/inal. 
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CCXLIX 

LETTIÎE  I»E  MOLLAY  ZIDÀN   M  \  ÉTATS  (iÉNÉRAlX 

//  remercie  les  Ktals  du  naeire  (jn'ils  lui  ont  envoyé.  —  //  a  donné  ordre 
au  enpibiine  de  ce  navire  de  passer  à  Safi.  en  revenant  de  Constanti- 
nople,  afin  de  prendre  à  son  bord  le  serviteur  charijc  île  régler  ses 
comptes  avec  eux. 

[Mcrrakocli]  ',  7  Chaban  loafi  —  ao  aoùl  lOiO. 


Signe  de  validation. 


jljo  jl  cf^^ldl  ci^liil  fj^\  ^UVI  JJI  ^yidl  lÀ*  jo^ 

ti>ji  ^^  ^^iw  jji  ^\  ^c  jikiji  ^yi  ^ui  jj>i 

j;  L  Ai3.^1  -O'^al  O^li-'b  -^"^^-Vl  diJUll  i:  j5jl  'CclLj  ^\^  (jàll 

^-^lijl  UjlLsij  :i.;bpi  il^ill  ijU  *^i/v  j>;^j  ^;>ll  jlL^Vl 
p^>c  ^3  jff^\j\  il^Vi  'Lli>-Vi  'L}Ji  ^Ui  l;l?^"j  ^U' 

•«-  ^^^hJ  Âc.L>-  :>\JJ^\  f-j^j  A^\j\ 

I.   La  date  de  lieu  a  été  restituée  d'après  l'original  français,  V.  p.  703. 
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il j  5o  UI:.cJlL-1  ^-^iJ^'  AiaJI  Idi^j  aiIs  -Ui  Ul 
Uj  yZ^  (_j-^  y^  lloicj  5mi.1^  ij-*^  V^  \j_/^j  l^iàc  Us^  ll^  u>»9_^ 

tjnc  <li>i  ji  i_^ij  çWb  JUi  Jii  ^  5Ç;ll  '^j^3  fij-A]i  J^ 

^  dl!l>  W  ù/o'  U  JîCr  ^1  ùjK^  W-^  J^*^'  ^^'^  J^  J^  J^ 
Je  j^SCil  j^^^  Jiij  iÇ;U  j^i  L-Ul  i-^ij  ;Ul-i  \).\  ôJ^-j 

4;i  j[  «Coj  3  Ail  Ji"  l«^  ijl  ÀLa-Jl  ù^^  ll-^jl  A9  j^^  l*j  it  /»lja!l 
Jl  J^  b*  jA  \:a\j^  Ja.,^^  A»A  <>-y  J  ^-?-\j  ^J"  ^  t:>*)^;  Jlf  aISI 
^/fc  I  jjfc      Icj  taifr   \J  jJI  J^^l  ^3j{J  rr-^  ^:  <\Sl    '  U'  Ol    2X.C 

^^\  ^_j:^\  ,_^3  A)J  l-\jfc  J^  Ôj;y2)      ic   IjJ^'   1^^-?^-?  ^^   "  ^  û^  J<^'^ 

Rijksarchief.    —    Stalcrt-Gencraol.    —   Sccrectc  Casse.  —  Lillcra   D, 
Loquet  Q,  II"  6.  —  Original. 
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CC\L1\' 


LETTRE  DE  MOULAY  ZIDAN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 


Merrakccli,  7  ChabaD 


10  aoi'it  itji(). 


Adresse'  écrite  par  une  main  européenne'^  :  j^tSJ  jp  ^  ^\  Ac-Ui-I 
Cachet  sur  lequel  on  lit  '  ; 


Zs//  /r'Vr  ;  H[egistra]"  \iiii'  January  iGiy. 


I.  Ce  document  est  une  traduction  ori- 
ginale en  français  de  la  lettre  arabe  publiée 
ci-dessus;  elle  a  été  faite  à  Merrakech  par 
un  secrétaire  de  Moulaj  Zidàn  et  jointe  à 
l'original  arabe.  Cette  traduction,  comme 
on  le  verra  par  les  passages  rétablis  en 
notes,  est  loin  d'être  littérale.  Néanmoins, 
comme  le  sens  général  de  la  lettre  n'est  pas 
altéré,  il  a  paru  préférable,  en  raison  de 
son  caractère  de  document  original,  de  I9 
publier,  plutôt  que  de  donner  à  cette 
place  une  nouvelle  traduction. 

a.  Le  sachet  en  papier  portant  cette 
adresse  était  fermé  à  ses  deux  extrémités 
par  deux  lacs  de  soie  verte  scellés  de  ca- 
chets en  cire  rouge  ;  un  troisième  cachet  en 
cire  rouge  a  été  mis  entre  la  seconde  et  la 
troisième  ligne  de  l'adresse.  Ce  sachet  était 


enfermé  dans  une  enveloppe  sur  laquelle  on 
lit:  Secrcete  Casse.  —  Barbarycn.  —  Marocos. 
—  Missive  van  Mouley  Zidiin,  coningh  van 
Marocos.  (jcschreven  in  den  jare  1616  in  de 
Fntnsche  laïc.  —  Rncepta  xviii  January 
161J.  La  dernière  mention  est  erronée. 

3.  La  suscription  arabe.  di\isée  par  un 
cachet,  reproduit  la  phrase  suivante  du 
protocole  initial  :  «  L'A.sscmblée  chargée 
des  affaires  du  gouvernement  hollandais, 
qui  prodigue  à  son  service  la  haute  sagesse 
do  ses  conseils,  la  parfaite  sûreté  de  ses 
jugements  et  l'intégrité  absolue  de  sa  tuté- 
laire  administration  :  l'.Vssemblée  des  États- 
Généraux.  » 

l\.  «  Celui  qui  met  sa  confiance  et 
cherche  sa  force  en  Dieu  qui  suffit  à  son 
serviteur  :  le  prince  des  Croyants  Zidàn.   » 
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Procède  ceste  grande  escriplure  et  ordonnance  rovalle  par  le 
commandement  du  roy  Muley  Zvdan  de  la  maison  profeticciue,  au- 
quel se  sont  humiliez  et  mis  en  son  honorable  obevssance  les 
royaulmes  des  Mores  et  sunt  assuhjeclis  à  ses  commandements 
touttes  les  parts  du  Ponant,  cl  ont  embrassé  ses  commandements 
royaulx  les  tirans,  rois  de  la  terre  des  Noirs  avecq  leurs  parts  et 
provinces  proches  et  loinglaines. 

A  la  Congrégation  quy  tient  charge  du  gouvernement  de  Flan- 
dres, selon  son  conseil  suffisant  et  bonne  détermination,  les  puis- 
sants, nobles  et  suffisants,  firmes  en  leurs  grandes  déterminations 
et  jugements  comme  sont  forts  les  grands  monts  sur  la  terre  :  les 
illustres  et  puissants  Estats  des  Pays-Bas  '. 

Le  navire  pour  lequel  nous  avions  escript  à  vous  Messieurs  est 
bien  arrivé",  mandé  garny  d'hommes,  canons,  munitions,  provi- 
sions et  de  touttes  choses  largement,  selon  que  le  desirions,  lequel 
nous  a  grandement  contenté.  Et  paroit  en  ce  la  bonne  vollonté^que 
nous  portez,  comme  vous  l'avez  tousjours  eue,  sur  quoy  demeurons 
grandement  obligez,  ne  pouvant  aultre  le  mander  tel,  sinon  vostre 
pareil  en  grandeur  et  estât'.  Partant  desirons  avoir  subject  d'efTec- 
tuer  tout  ce  en  quoy  aurez  plaisir  et  quy  vous  viendra  à  contente- 
ment, ce  que  ferons,  comme  vous  estes  monstres  prompts  à  elTec- 
tuer  noz  désirs  petits  et  grands,  selon  nostre  subje('t.  ponrquoy  nous 
sentons  redebvables  de  fere  le  semblable  en  ce  cjue  vous  désirerez 
de  nous. 

Nous  avons  donné  ordre  au  capitaine  de  vostre  navire  que,  re- 
tournant  .   il  ancre  en  SalTy.  allin   que  puissions  envoyer   ung  de 


1.  Pour  la    IradiiclioM   [ilus    fidèle  de  ce  fjrouvc  la  sincérité  de  voln;  amitié,  la  droi - 
protocole,  Cf.  |).  700,  note  3.  ture  de  vos  sentiments  et  la  ]iarfalte  fidélité 

2.  Il  s'agit  du  navire  «  Den  Oraingen-  à  vos  engagements    » 

boom    »    demandé    au   nom    du    Roi    par  /|.   La    traduction     de     ce    passage    est 

Joseph    Pallache   et  accordé  par  les   États  écourtée  ;  il  faut  rétablir:   «    Il  n'y  avait  à 

dans  leur  Résolution  du  ig  avril  1C16,  Doc.  pouvoir    faire    une    telle    action    que    des 

CCXWIII,    p.    660.   Sur    ce   navire    qui  hommes    d'élite   comme    vous,    des    chefs 

devait  mener  à  Consiantinople  les  ambas-  illustres  pareils  à  vous,   des  âmes  magna- 

sadeurs  de  Moulay  Zidàn,   ^  .   infra    Doc.  nimcs  comme  les  vôtres.  » 

CCL,  p.  7o3,  et  Doc.  CCLII,  p.  710.  5.   Relournant,  c'esl  h  dire  :  lorsqu'il  sera 

3.  La  traduction   de  ce   passage  est  très  de    retour    de     Consiantinople.     \  .    Doc. 
écourtée;  il  faut  rétablir:    «    El  cela  nous  CCXLII,  p.  685. 
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noz  serviteurs  pour  coniplir  avecq  vous',  comme  nous  y  sommes 
obligez. 

Et,  n'ayant,  pour  le  présent,  subject  J'aultre,  finirons. 

Donné  en  cesie  noslre  palais  royal  de  Marrocques  le  7  de  Cliaban 
de  1616  ans. 

Rijksarchicf.  —  Staten-Gcncraal.  —  Sccreete  Ca.tse.  —  Littcra  D, 
Loquet  Q.  n"  S.  —  OriqinnI '-. 

I.   I^oitr  coniplir  avfcq  vous,  c'est-à-dire:       format   4'  X  2G    centimètres;  elle   a    été 
pour  vous  solder  le  prix  du  iia\ire.  repliée  lJlll^ieurs  l'ois  de  manière  à  former 

2     Cette  lettre  est  écrite  !-ur  [lapier  ^lu      un  rectangle  allongé. 
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LETTRE  DE  QUAST  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il  est  arrivé  à  Saji  le  29  juillet.  —  //  a  reçu  une  lettre  de  Moulay  Zidân 
lui  demandant  de  prendre  des  cheraux  à  son  bord  pour  les  mener  à  Cons- 
tantinople:  il  a  répondu  qu^ilne  pouvait  satisfaire  à  cette  demande.  — 
Le  Roi  ne  lui  a  pas  encore  envoyé  les  ambassadeurs  que  son  navire  doit 
transporter. 

En  rade  de  Sa6,  26  août  1616. 

Au  dos:  Aux  Nobles.  Puissants.  Très  savants.  Sages.  Prudents 
et  Très  discrets  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

Nobles,  Puissants,  Très  savants.  Sages,  Prudents  et  Très  discrets 
Seigneurs. 

Messeigneurs,  je  ne  puis  laisser  de  faire  savoir  à  ^  os  Nobles 
Puissances  que  nous  sommes  arrivés  ici.  à  Sali,  le  ?g  juillet  et  que 
l'ambassadeur  Josepli  Pallache  et  monsieur  Harlman  '  sont  partis  le 
2  août  pour  Merrakecli.  Monsieur  Ilartman  est  revenu  le  2  A  du 
même  mois  de  Merrakecli  à  Safi.  porteur  des  lettres  de  Sa  Majesté 
Moulay  Zidàn.  Ces  lettres  mordonnaient  de  prendre  à  mon  bord 
cinq  clievaux  pour  les  transporter  à  Constantiiiople.  J'ai  répondu 
à  Sa  Majesté  que  cela  m'était  impossible,  parce  que  mon  vaisseau 
était  encore  rempli  de  vivres,  et  que  je  ne  pouvais  mettre  mes  ca- 
nons à  l'étroit,  en  raison  des  mauvaises  rencontres  que  je  risquais 
de  faire  en  allant  à  Constantinople.  J  attends  une  nouvelle  réponse 
à  ce  sujet. 

I.  Ce   personnage   était    un   écuyer   du  prince  Maurice.  A.  p.  170,  note  3. 
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Quant  aux  ambassadeurs  de  Sa  Majesté,  nous  les  attendons  pa- 
tiemment, car,  autant  que  je  puis  m'en  apercevoir.  Sa  Majesté  n'a 
nulle  hâte  de  nous  donner  notre  congé  et  nous  ne  pouvons  prévoir 
avec  certitude  le  jour  où  elle  nous  le  donnera,  car  elle  le  remet  et 
diffère  de  jour  en  jour. 

Sur  ce.  Nobles,  Puissants,  Très  savants.  Sages,  Prudents  et 
Très  discrets  Seigneurs,  je  prie  le  Tout-Puissant  qu'il  daigne  con- 
server à  Vos  Nobles  Puissances  une  longue  santé  et  un  gouverne- 
ment prospère. 

A  bord  du  navire  de  guerre  delà  Généralité,  nommé  Den  Orain- 
genboom,  mouillé  en  rade  de  Safi,  le  2G  août  iCi(3. 

Par  moi  le  dévoué  serviteur  de  Vos  Seigneuries, 

Sif/né  :  Hillebraut  Gerbrantsz.  Quast. 


Op  lien  riuj  :  Eedele  Mogende  Iloochgeleerde  ^^  yse  Voorsiennige  ende 
zeer  Discrète  hcercn,  M\n  Hceren  de  Générale  Stalen  der  \ercenichde 
Nedcrlanden,  in  's-Gravenhage. 

Eedele,  Mogende,  Iluncligeleerde,  Wyse,  \oorsiennige  ende  zeer  Dis- 
crète Ileeren. 

i\Iyn  Heeren,  ick  hcbbe  nicl  kunnen  naer  laelen  Lwer  Eedele  Mogende 
te  verwittigen  dat  wy  op  den  29  July  alhyer  tôt  Saffyen  gekommen  zyn 
ende  dat  den  ambassadeur  Joseph  Pallacio  met  monsieur  Hartman  op  den 
2  Augusti  naer  Marocquo  getrocken  zyn  ende  monsieur  Hartman  is  op  den 
il\  dite  wederomme  van  Marocquo  tôt  Saffyen  gekommen  met  hem  bren- 
gende  brieven  van  Zyne  Majesteyt  Moulay  Sidan,  de  welcke  vemiaenden 
van  vyff  paerden  in  le  nemen  omme  de  sclve  te  voeren  naer  Conslanlino- 
polen,  op  de  welcke  brieven  ick  Zyne  Majeslcyt  geantwoorl  liebbc  dat 
ick  de  selve  niet  kondc  innemen  overmils  myn  schip  noch  vol  was  van 
viclualye  ende  dat  ick  myn  geschui  niel  konde  benauwen  overmils  ofle  my 
yels  in  't  gaen  naer  Conslantinopolen  mochle  reconlreren,  waerop  ick  nu 
wederomme  antwoordt  verwachle.  Soo  veele  aen  gaet  de  ambassadeurs 
van  Zyne  Majesteyt  verwaciilen  wy  met  palientie,  want  alsoo  ick  kan 
bemercken  macck  Zyne  Majesteyt  geen  haesl  om  ons  te  despescheren 
nochte  konnen  geen  seeckere  tyt  van  despesche  ueeten  wanneer,  also  Zyne 
Majesteyt  de  despesche  van  dage  tôt  dage  verlengel  ende  uUstelt. 
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Hyer  mede,  Edele,  Mogcndc,  Iloocligelcorde,  ^^'Yse,  Yoorsiennige 
ende  zcer  Discrète  Ileercn,  liiddc  dcn  Almacliligen  Uwer  Ecdclo  jMogendc 
te  willen  preservcren  in  ccn  langdurige  gcsonllieyt  ende  geluckzalige 
regieringe.  L\\  t  "s  Landls  scheepe  van  ooiloge  genaempl  «  Dcn  Oiaingen- 
boom  »,  ter  rliedc  leggende  voor  SalTxen,  op  don  26  Aiign<ti  a"  1G16. 

By  niy  Uwer  Eedelc  dicnstwiliige, 

W'as  (jelcekend:  Hilbranl  Garbranisz.  Qast. 

Rijksarchicf. —  Sttilen-Gcncrual.  'l'iC'i. — Lias  Aclmiralitcil  I/JIG.  — 
Ori(jinal. 


De  Castries.  jV. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÀN  AUX  ËTATS-GÉNÉRAUX' 

Il arerii  Joseph  Pallacitc  porteur  de  la  lettre  des  lùats.  —  Recnmmnnddtion 

en  faveur  de  cet  arjent. 


S.  I.,  20  Cliaban  lO'ij  —  2  septembre  iGilJ 


SlGMÎ    DE    VALIDATION 


jlLiVl   4^>^n  <.>J    O^i^'b  <--^^-V'  '^'^^  '^-r^'   "^^^^  ^^^ 
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I.   Celle  Icllre  fui  rci.ue  le   \'\  janvier   1O17.  Cf.  iiesoluiwn,  rajisler  504.  /■  'y  ""• 
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Loquet  Q,  n"  7 .  —  Oriijiiial. 
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LEIfRE   DE  MULLW  ZIDAN  AL.V  ÉT\TS  GÉNÉRAUX 

(Tuadlction) 

s.  1.  20  Cliaban    io^5  —  2  septembre  i6i('i. 

Emane  ce  message  Auijuste.  Imamien.  Noble,  Sultanien.  Triom- 
pliant,  Ilacliemien,  Fatimien.  ^icto^ieux,  Zidànien.  Ilassenicn. 
de  l'antorilé  Propliéli(|ne.  Chérifiennc.  Alaouïenne,  a  laquelle  les 
royaumes  musulmans  ont  voué  une  religieuse  obéissance  ;  à  la 
cause  cliérifienne  de  laquelle  se  sont  ralliées  toutes  les  contrées  du 
Maghreb:  devant  les  ordres  de  laquelle  s'inclinent  les  puissants  mo- 
narques des  pays  du  Soudan  tant  éloignés  que  proches. 

A  r Assemblée  chargée  des  afTaircs  du  gouvernement  hollandais, 
qui  prodigue  à  son  service  la  haute  sagesse  de  ses  conseils,  la  par- 
faite sûreté  de  ses  jugements  et  l'intégrité  absolue  de  sa  lutélaire 
administration,  composée  de  notables  très  considérés  et  très  puis- 
sants, dont  l'esprit  est  aussi  ferme  que  l'est  sur  sa  jjase  une  haute 
montagne  ;  l'Assemlilée  des  Etats-Généraux. 

Ensuite,  est  arrivé  auprès  de  \otre  Haute  Seigneurie  le  Juif  Pal- 
lache.  porteur  de  votre  lettre'.  Il  nous  a  rapporté  la  bonté  avec 
laquelle  vous  l'avez  traité',  puis,  après  avoir  séjourné  ici  le  temps 
nécessaire  à  ses  affaires,  il  nous  a  demandé  de  vous  écrire  à  son 
sujet.  C'est  pourquoi  nous  vous  adressons  cette  lettre,  vous  priant 
de  faire  pour  lui  ce  que  vous  avez  l'habitude  de  faire,  de  le  bien  ac- 
cueilhr,  comme  tous  ceux  qui  abordent  dans  votre  pays  pour  y  de- 
meurer, et  de  lui  assurer  l'appui  de  votre  haute  protection  comme 

I.   La    lellre    du    0    juin     lOiO,    Doc.  2.   V.   la  Ucsolulion  du   2J  juin  iGiG, 

CC\.X.\1\,  p    (;7,S.  Doc.  CCXLVII,  p.  Ogi. 
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VOUS  le  faites  pour  vos  propios  sujets,  de  telle  sorte  qu'il  soit  à  l'abri 
de  tous  aljus  ou  vexations. 

Si  vous  agissez  envers  lui  comme  nous  venons  de  l'exposer,  ce 
sera  conforme  à  ce  que  nous  attendons  de  vous.  Dans  le  cas  con- 
traire, vous  êtes  les  meilleurs  juges  de  vos  intérêts. 

Ecrit  le  20  de  Cliaban  le  béni  de  l'aimée  i025. 
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LETTRE  I)l-:  (JLAST  AL\  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L'(inihiis.'>(i>lcur  i/ar  Moulny  Zirlàn  envoie  n  ('jinslantiimplc  esl  arrive  à  SaJI. 
—  L'ambassade  s'emlianiuera  prochaincinenl. 

Vax  railc  cIg  Safi.  :>.')  soplcniljrc  i(>i(î. 

An  (las:  Aux  Nobles,  Puissants,  Savants.  Sages,  Prudents  et 
Très  discrets  seigneurs.  Mcsseigncurs  les  Etats-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis,  à  La  Haye.  —  \U<i  manu:  Reçue  le  xini  janvier  1617'. 

En  marge,  alla  manu:  Datée  du  23  septembre  161O,  reçue  le 
I  '1  janvier  iCii  7. 

.Nobles,  i'uissanls,  Très  savants.  Sages,  Prudents  et  Très  discrets 
Seigneurs. 

Messeigneurs,  je  ne  puis  laisser  de  faire  savoir  à  Vos  Nobles 
Puissances  que  le  cinquième  ambassadeur  du  roi  Moulav  Zidàn 
est  arrivé  le  21  septembre  de  iMerrakecb  à  Safi.  On  dit  qu'il  ap- 
porte avec  lui  tous  ordres  cl  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté  pour 
l'aire  embarquer  immédiatement  les  cbevaux  et  tout  le  nécessaire, 
ainsi  que  les  ambassadeurs  et  leurs  bagages.  C'est  pourquoi  lesdits 
ambassadeurs  ont  apporté  le  même  jour  à  mon  bord  une  partie  de 
leurs  bagages  et  mont  promis  d'embarquer  le  lendemain  sur  une 
barque  marseillaise,  allrélée  à  eeteflet  par  Sa  Majesté,  les  cbevaux 
(pii  doivent  (Mre  envoyés  à  (jonstanliiiople.  .l'espère  recevoir  ensuite 
à  mon  bord  les  ambassadeurs  eux-mêmes  et  le  reste  de  leurs  ba- 
gages. Ils  sont  au  nombre  de  cin([  avec  vingt  sei'viteurs.  Nous 
comptons  partii-  d'ici,  le  2.5  ou  le  2()  courant,  pour  l'aire  le  voyage 
pro|('té. 

Sur  ce,  Nobles,  Puissants,  Très  savants.  Sages,  Prudents  et 
Très  discrets  Seigneurs,  je  prie  le  Tout-Puissant  qu'il  daigne  con- 

I.   r.r.  la  Uéïolulioii  (le  ccUu  ilalc,  Ilcsohilieii.  rctjlslfr  ÔIJ4,  J.  "J  «"■ 
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sci'ver  à  Vos  Nobles  Puissances  Ionique  saiilé  vi  gouvcrncnicnl  pros- 
père . 

A  bord  du  navire  de  guerre  de  la  (iénéralilé,  nommé  Dcn  Orain- 
genboom,  mouillé  en  rade  de  Safi.  le  3.3  septembre  iGiG. 

Par  moi  le  dévoué  serviteur  de  Vos  Seigneuries, 

Shjni':  Ilillebrant  Gerbranlsz.  Quasi. 

Op  dcn  riKj  :  Ecdclc,  Moghende,  Iloochgclecrdc,  Wysc,  Voorsienige 
cndc  zccr  Discrète  liceren,  iMvn  lloeien  de  (icncralc  Slatcn  der  Yereniclidc 
Nedcrlanden,  in  's-Gravenliage.  — AI'ki  mit  nu:  Ilccopturndeii  \mu"' Jaiinary 
iGi  7. 

In  ni(iri/inr.  dliiinianii  :  Dat(-  2 3  So|ilend)cr  161  fi,  rcccp  :  i  '1  .Taiiuary  1617. 

Eedclc,  Mogliciide,  lloocligck'crde,  ^^  vse,  ^  oorsicnige  cndc  zcci' Dis- 
crète Ilcercn. 

M^n  llecren,  ick  lii'l)l)e  nid  knniK  11  naei-  hirlcn  l Wc  Kih'\  Mdglicndc 
le  \ri\\  illigcii  d.il  de  v\tTde  amijassadcnr  \aii  t\fn  cniilniL  Moulav  Sidaii 
op  dcn  21  Scplcudjcr  van  Mamcquo  toi  Sairveii  is  gcLoniiiicn,  de  welcke 
(soo  sy  seggeii)  met  licin  l)rciigl  aile  voiconicnc  procuralyc  ende  bescheyt 
van  Zyne  Majesteyt,  urnme  de  paerdcn  cndc  aile  beliociïichcden  lot  de 
selve  tcrstont  le  inbarquercn  cndc  liacr  met  liarc  bagag\c  mede,  liebben 
sy  oversulcx  Icn  scivcn  dage  cenige  van  baci'c  i)ngagye  acn  myn  booi't 
gcbraclil  cndc  bclooft  dr  [lacrdcn  die  nacr  Constanlinopolcn  sidien  wordcn 
gcvoert  de  selve  (les  andcren  dacclis  te  inl)ar(|iicrcn  in  cencn  iMarsiliacnsc 
barck  die  Zyne  Majesteyt  dacr  toc  geliucrl  lieclt,  alsdan  vcrlioopc  ick  de 
reste  van  de  ambassadeurs  bagagye  mcL  baer  sclils  nicde  l'  scliccp  le  ery- 
gcn,  de  welcke  baeren  vylVsIcrck  zmi  mi't  twinlicli  dienaers.  Wy  verboo- 
pcn  dcn  25  oft  2(j  ilecscr  van  liycr  le  sclieydcn  ommc  onse  voorgenoniene 
rcyse  le  volvoeren. 

Hyer  mcdc,  Ecdclc,  Moghende,  Iloocbgeleci-de,  AVysc,  Vciorsicnigc  cndc 
zeer  Discrele  Ilccrcn,  bidde  dcn  Almacbtigen  Uwer  Ecdclc  Moghende  le 
Avillcn  prcservcrcn  in  langdurigc  gcsondicyt  ende  gcluckzaligc  rcgleringc. 

Uyt  's  Landls  scliepe  van  oirloglie  genaempl  «  Dcn  Oiraingcnboom  »  1er 
rliede  leggende  voor  Saflyen,  op  dcn  28  September  itiiG. 

By  my  Uwer  Ecdclc  dlcnslwilligc, 

Was  ijelcchcnd :  Ililbrandl  Oarbi-anlsz.  Quasi. 

nijhsiirchicf.  —  Slalcn-Gcncraal,  5'iG'j.  —  Lias  Adiniralilcil  1017. 
—  Oriijinal. 
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CCLÎII 

RÉSOLUTION  DI'S  KTVTS-GKXKR  MV 

Moïse  Pallnchc  a  fuit  sitnoir.  pir  tiii!'  in'ssive  adrc^ifce  nu  i/ri'/Ji'r.  t/u"  des 
lettres  de  Safi  annonraienl  /Vcv/rJt,"  ilc  Qwal  dans  celle  eille.  — ■  Quasi 
doit  être  reparti  depuis  un  mois. 

La  Haye,  2'ioctoljrc  iljiG. 
En  tète:  Lundi,  le  wiiii  oclolii'.'   lOif). 

En  marr/c  :  Palluche. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  missive  de  Moïse  Pallache,  datée 
d'Amsterdam  le  \\  courant'  et  adressée  au  grelRer.  Celte  missive 
l'ait  savoir  qu'il  est  venu  par  la  voie  de  France  des  lettres  de  Sali, 
datées  du  xxv  août  passé,  et  annonçant  1  arrivée  dans  cette  ville  du 
capitaine  Quasi  avec  son  na^■ire  et  du  sieur  Joseph  Pallache,  au 
début  du  mois  de  juillet  dernier".  Lamhassadeur  du  roi  du  Maroc 
qui  était  désigné  pour  se  rendre  à  Gonstanlinople  s'est  hâté  de 
partir  pour  cette  ville  :  de  sorte  que,  comme  l'espère  Moïse  Pallache, 
il  doit  avoir  quitlé  Sali  depuis  un  mois''. 

La  missive  ajoiile  que  les  susdites  lettres  de  Sali  annoncent  la 
réussite  des  alT'aires  de  Sa  Majesté;  celle-ci  se  trouve  à  Mcrrakech 
oia  le  sieur  Joseph  i'allache  est  allé  la  rejoindre. 

l]oven  :  Lunao,  dcii  xxnu'"  OclDljris  1C16. 
//(  m'ir(/ine  :  l'allarlic. 

1 .  Celle  lellro  ne  se  Irouvc  pas  au  l^ijks-  ;"'  Scrir.  PaysBas,  t.  |[|,  le  Journal  de  ce 
archief.  caj>ilairic,  à  la  date  du  2<S  juin  1617. 

2.  Celte  indlcalion  csl  inexacte.  Qiiast  3.  Le  navire  leva  l'ancre  le  25  seiilembre. 
n'arriva  à  Safi  que  le   aq  juillet.  V.  inj'ni,  V.  lliidem. 


RÉSOMJTION     nrs    ÉTVTS-CKMCUMiX  7""^ 

Gelesen  cenen  brielT  van  Moyscs  Pallache,  gcdalcert  lot  Amslolrcdam 
den  x\''"  deses,  lioudcnde  acn  don  grellicr,  dacihy  hy  advoilecrl,  daUer 
bi'ieven  gecommcn  syn  ovei'  Vraiickryck  van  Saphi,  gedatccrt  aldacr  d<?n 
x\\"'  Aiigusti  Icsllcdcu,  inli<ui(li'ndo  advys,  dat  don  capilcyn  Quasi  nirl 
zyn  scliip,  endc  sieur  Joseph  Pallache  loi  Saphi  aengecommen  was,  in  'l 
Ijcginscl  van  Juho  laestlcden,  cndc  dat  den  aniltassadenr  des  conincx  van 
Mai'ocos,  gcdcslineert  te  senden  nacr  Constanlinopolon,  hem  in  diligcnlie 
gercet  maccktcn  dciwacrls  le  vcrlrecken,  snlcx  dal  hy  hoo[ile,  dal  liy  al 
ccn  maent  gelcdcn  van  flacr  gcschcyden  is.  Advyscrcnde  niecr,  dat  de 
voorschrevcn  brievcn  van  Saphi  vermclden,  dal  de  saecken  van  Zyne 
Majestcyl  wcl  slondcn,  ende  dal  hy  was  hiniien  JMarocos,  alwaer  dal 
hem  den  voorschrevcn  sienr  Joseph  Pallache  was  gaen  vinden. 

Rijksarchief.  —  Slalcii'Gcncraal.  —  Resolaiicii.  reijisler  'lij'j,  f.  7^jS. 
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CCLIV 


LKTTRE  DE  MOI  LA  Y  ZIDAX  AIX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Samuel  Pallavhe  n'a  januiis  rendu  cnmplc  au  lioi  de  la  manière  dont  il 
avait  dispose  des  biens  que  celui-ei  lui  avait  confiés.  —  Mnulay  Zidùn. 
ayant  des  soupçons  «  léfjard  de  cet  nijent.  avait  cent  aux  Etals,  mais  le 
porteur  de  la  lettre  est  mort  avant  de  s'embarquer.  —  Joseph  Pallaclic 
a  déclaré  ne  rien  eonnaitre  de  la  situation  de  son  frère  vis-à-vis  du  Roi  : 
il  n'a  reçu  de  lui  ni  déjiot.  ni  mémoire  écrit.  —  Le  Roi  rharc/e  Jancart 
de  poursuivre  avec  l'aide  des  Etats  le  rèijlement  de  cette  affaire.  —  C'est 
à  tort  que  l'ambassadeur  d'Espaijnc  a  fait  saisir  la  prise  faite  par  un 
vaisseau  de  Moulay  Zidàn.  car  les  relations  du  Maroc  et  de  l'Espafjnc 
sont  celles  de  helligcrants.  —  Le  Roi  a  trouvé  itcux  lettres  sur  lesquelles 
Pallache  a  contrefait  son  paraphe. 


[McrrakcchJ,  24  Clioual  102Ô  —  4  novembre  lOili. 
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Posl-scriphim. 

^9  {'."ji^  ikii  j*ai-i  ùJm  oi  i--i.i-  '^^  ^'J^j  j,A''i>'l>  ^-U.'i  Uj  11* 


Rijksarchief.    —  Staten-GcncraaI.  —  Sccrcete  Casse. 
Loquet  Q.  n"  9.  —  Orujiiial^ 


Lilleni   I). 


I .  La  présente  lettre  reproduite  ci-contre 
PI.  III  est  écrite  sur  un  papier  grand  for- 
mat de  57X33  centiniètrcs,  lequel,  sui- 
vant riialjltude,  a  été  replié  nombre  de  fois 
de  manière  à  former  un  rectangle  allongé, 
enveloppé  lui-même  d'un  autre  papier  sur 
lequelon  lit  :  MoutciZeidwt,  coidnjhvanMaru- 
cas,  etc.  i3  Januari  iGiy .  La  lettre  et  son 


enveloppe  ont  été  enfermées  dans  un  sachet 
de  soie  verte.  Au  greffe  des  Etats-Généraux, 
on  a  mis  le  tout  sous  une  bande  de  papier 
portant  la  mention  suivante  :  Secrrcli;  Casse. 
—  Hiirbarijt'ii.  Maroccos.  MUsiiM'  vint  dfii 
cnninijli  mm  Maruccos  Mviilri  Zcliluii,  viin  ilrii 
i.'î  Jiin.  idry  sonder  transtdfi.  ifiïy  Cossu. 
Lit.  D.  Lo'j.  (J  rt"  ff. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÂN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

(Traduction) 

(Merrakecli]-,  24  Clioual  I025  —  4  novembre  iGiO. 

Emane  ce  message  Auguslc,  Imamicii,  Noble,  Sullanicii,  Triom- 
jDliant,  Ilacliemicn,  Fatimien.  ^ictorieux.  Zidànien,  llassenien,  de 
l'autorité  Prophétique,  Chérilîenne,  Alaouienne',  à  laquelle  les 
royaumes  musulmans  ont  voué  une  religieuse  obéissance,  à  la  cause 
cliérifienne  de  laquelle  se  sont  ralliés  tous  les  pays  du  Maghreb, 
devant  les  ordres  de  laquelle  s'inclinent  les  puissants  monarques 
des  pays  du  Soudan,  tant  éloignés  que  proches. 

A  l'Assemblée  chargée  des  alTaires  du  gouvernement  hollandais, 
qui  prodigue  à  son  service  la  haute  sagesse  de  ses  conseils,  la  par- 
laite  sûreté  de  ses  jugements  et  l'intégrité  absolue  de  sa  tutélaire 
administration,  composée  de  notables  très  considérés  et  très  puis- 
sants, dont  l'esprit  est  aussi  ferme  que  l'est  sur  sa  base  une  haute 
montagne:  l'Assemblée  des  Etats-Généraux. 

Ensuite,  nous  vous  faisons  savoir  que  le  Juif  Pallache  a  tardé  à 
revenir  à  Notre  Sublime  Porte*  pour  notre  service.  Nous  lui  avions 

I .   Il  existe  dans  la  Lias  Barbarije  (^i5g0-  'A.   Sur  ces  épilhèles  protocolaire.-;,  V.  /" 

i644)  un   original  français  de  cette  lettre  Série,  Pays-Bas,  t.  T,  p.  laû,  notes  i  à  8. 
portant   au    dos    les    mentions    suivantes:  '|.   «  Les  rois   de    ÎMaroc    donnent   ordi- 

Hecepta  den  ly  January  i6ij .  —  rtajiilraUt  naircment   leurs   audiences    sous   le  grand 

deii  ly  January  iGiy.    Cet   original    a   éli'  portail   de   cette   maison   (le    palais  de  El- 

écrit  et  signé  de   la  main    de   l'interprète  15diàa|,  et  ainsi  c'est  aller  à  la  l'orte  aussi 

liabiluel  du  lîoi,  Klialil.  bien  qu'à  Conslanlinople  ;  mais  quelquefois 

1.   Cette    date    de  lieu    a    été    restituée  il  y  a  eu  des  rois,  lescpicls  après  avoir  fait 

d'après  l'original  français.  retirer  leurs  femmes  dans  un  sérail...,  ont 


remis  des  fonds  considéi-ablcs  destinés  à  l'achat  de  navires  qu'il 
devait  équiper  pour  Notre  Sublime  Porte  et  ramener  dans  les  ports 
de  notre  pays.  Nous  lui  avions  également  confié  un  navire  chargé 
de  cent-vingt  caisses  de  sucre,  de  plus  de  mille  quintaux  de  brésil'  ; 
nous  lui  avions  remis  une  grande  quantité  de  soie  façonnée  en  bas 
de  chausses',  et  autres  effets  propres  à  l'habillement  des  Chrétiens, 
ainsi  que  plus  de  dix-huit  retaP  de  civette  ',  et  une  grande  quantité 
de  corail. 

Lorsqu'il  est  venu  nous  rendre  sa  dernière  visite,  depuis  laquelle 
nous  ne  l'avons  plus  revu,  nous  l'avons  interrogé  au  sujet  des 
navires  qu'il  avait  charge  d'acheter  pour  notre  compte,  et  nous  lui 
avons  demandé  des  explications  sur  ce  qu'il  avait  fait  des  fonds 
que  nous  lui  avions  confiés.  Il  s'est  embarrassé  dans  ses  excuses, 
arguant  de  ce  qu'il  n'avait  pas  réglé  ses  comptes  avec  les  négociants 
intéressés  et  de  ce  qu'il  avait  laissé  dans  le  pays  les  sommes  néces- 
saires à  ce  règlement.  Il  nous  a  semblé,  d'après  son  attitude,  qu'il 
y  avait  lieu  d  avoir  des  soupçons.  Nous  l'avons  donc  congédié  avec 
l'intention  d'envoyer  dans  le  pays  (juel([u'un  de  nos  serviteurs  pour 
s'assurer  du  bien  fondé  des  allégations  dudit  Pallache  et  nous  rendre 
compte  avec  certitude  du  sort  des  marchandises  que  nous  lui  avons 
remises  et  de  la  confiance  que  méritent  ses  dires.  Nous  vous  avions 
écrit  à  cet  effet  une  lettre  dont  était  porteur  notre  serviteur  Batlo", 
mais  celui-ci  mourut  avant  de  s'embarquer.  Nous  avions  écrit  une 
seconde  lettre,  dans  l'intention  de  la  confier  au  navire  envoyé  ici  par 

donné  audience   dans  leur   maison   à  quel- 
ques ambassadeurs,  mais  bien  rarement.  ><         de  Càmpùche).  el  da  Oukkumasfer  jya\  ^_ 
Lettre  escritte.  p.  ii'i.  bakkam  jaune.    Le   bakkam    est   aussi  dé- 

t'  signé  sous    le   nom    général    de    moud   cs- 

I.   Z>rt'Si(.  Le  texte  porte  :  t«/i/;am  jV".-  L.e 

mot  est  celui  par  lequel  les  .Vrabes  dési-  sabacjh  fu^Jl  iy-  bois  de  teinture. 

gnaient  le  bois  rouge  ou  brésil  produit  par  .^     (^•p^j  l'espression  employée  dans  l'ori- 

le  Cœsalpinia  Stippam  (Hkïd,  Uisl.  ducuiii.. 

id.    française,    t.    II,    pp.    587-588).     Le  ginal  français.  Le  mot  jU-Uj   est  universel- 

baH-ani  n'était  pas   au   Maroc   un   produit  [ement   employé   dans    le    Maghreb    pour 

indigène,  mais  il  _v  était  importé  de  l'Inde.  désigner  les  chaussettes. 

On  l'appelait  parfois  6(i/,AoHia/iri.(_$,S^/vJii 
bakkam  rouge,  pour  le  distinguer  di; 
bakicam  moiir  jyt  ^1  bakkam   violet  (bois  û.   L'original  français  porte  Jehan  Polie. 


3.   Sur  celte  mesure  de  poids,  V.  p. 
note  ,'1. 

i.   Sur  ce  mot,  V.  p.  i-j,  note  5. 


vous  ;  or  il  se  trouva  piécisémeul  que  par  ce  navire  arrivait  le  frère 
du  susdit  Pallaclic. 

Ce  dernier  se  rendit  devant  Notre  Sublime  Porte,  et,  lorsqu'il 
arriva  en  notre  présence,  la  conversation  s'établit  entre  nous  et  lui  : 
nous  l'interrogeâmes  sur  les  sommes  laissées  en  dépôt  par  son 
IVèrc.  Il  nia  l'existence  de  ce  dépôt.  Nous  lui  avons  mis  alors  sous 
les  yeux  un  écrit  de  sou  frère  établissant  que  tout  ce  (piil  avait  eu 
en  compte  était  consigné  sur  un  mémoire  ;  or  feu  Pallaclic  avait 
lui-même  rédigé  de  son  vivant  le  susdit  écrit,  et  ilétait  convenu  rpiil 
le  présenterait  bientôt  à  Noire  Sublime  Porte.  Mais  la  mort  cpii  l'a 
surpris  l'en  a  empèclié.  et  il  n'est  resté  entre  nos  mains  que  sa 
lettre  où  il  est  dit  que  votre  Assemblée  est  au  couranl  de  l'allaire 
ainsi  que  Maurice'. 

Nous  avons  arrêté  dans  noire  liaule  ilécision  que  nous  enverrions 
la  présente  lettre  par  rinlcrmédiairc  de  notre  serviteur  Jacques 
Jancari,  Fraii(;ais,  afin  que  vous  vcuilliez  bien  l'aider  à  rechercher 
tout  ce  qu'a  laissé  le  susdit  Pallache  en  fait  de  jjicns  nous  appar- 
tenant, tant  en  Anglelerre  que  dans  votre  pa^s. 

(Juant  à  la  prise  qui  a  été  faite  par  notre  vaisseau',  c'est  arbi- 
trairement que  l'ambassadeur  '  de  l'Espagnol  en  Angleterre  a  fait 
mettre  1  embargo  dessus.  Eu  ellet  le  vaisseau  (jui  a  opéré  cette 
capture  nous  appartient  et  les  Hollandais  tpii  le  moulent  ne  sont 
que  des  serviteurs  à  gages.  Pour  l'Esjîagnol,  les  relations  qui 
existent  entre  lui  et  nous  sont  notoires  :  on  sait  que,  chaque  fois 
que  l'occasion  s  en  présente  nous  coui'ons  1  un  contre  l'aulie.  Que 
les  Anglais  auprès  desquels  se  trouve  cet  ambassadeur  aient  des 
accords  passés  avec  l'Espagnol,  nous  n'avons  pas  à  nous  en 
préoccuper.  Et,  si  l'Ambassadeur  veut  prétexter  que  les  Hollandais 
montant  ce  vaisseau  appartiennent  à  une  nalion  en  paix  avec 
l'Espagne,  nous  n'avons  pas  davantage  à  tenir  compte  de  cette 
paix.  En  efl'et  ces  hommes  sont  des  serviteurs  à  gages,  comme  tous 
ceux  que  nous  employons  à  noire  service,  sans  avoir  à  nous  préoc- 
cuper de  leurs  nations,  ni  des  traités  que  ces  nations  ont  passés  ou 
des  accords  qu'elles  peuvent  avoir  conclus. 

1.  I,c  [irincc  Maurice.  .  w 
c           11       rr- •       V    r-ï        CT  TV                    i-   I^e  lexlearaljc porte  :  c/iai/oiir  j..,j>L-i. 

2.  sur  celle  allaire    V.  Uoc.   LLIX,  P-  '  -^ 

t[ii  cl iiassiin  Cn  lOi/i-illi  j.  Cet  ambassadeur  était  Diego  de  Cufia. 
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C'est  en  raison  de  ces  considérations  que  nous  insistons  parti- 
culièrement auprès  de  vous  pour  que  vous  mettiez  tous  vos  soins 
au  recouvrement  de  nos  biens  et  de  ce  qu'a  laissé  le  susdit  Juil" 
Pallache  tant  au  pays  des  Anglais  que  dans  le  vôtre.  Vous  jious 
informerez  de  cette  airaire,  afin  que  nous  puissions  la  suivre. 

Tels  sont  les  faits  qui  oui  motivé  la  présente  lettre,  rédigée'  le 
2/1  Choual  1020. 

Post-scriplum.  —  JNous  vous  prévenons  en  outre  que  le  Juif  Pal- 
lache s'est  servi  de  notre  paraphe'  dans  deux  lettres  tombées  ici 
même  entre  nos  mains  ;  par  ces  deux  lettres  nous  avons  connu  sa 
perfidie.  ÎNous  avons  lieu  de  craindre  qu'il  en  ait  fait  de  même  avec 
notre  paraphe  dans  les  lettres  adressées  d  ici  à  votre  pays.  C  est 
pourquoi  nous  vous  en  avertissons,  afin  de  vous  mettre  en  garde 
contre  les  écrits  qui  seraient  arrivés  de  notre  pays  revêtus  de  notre 
paraphe,  et  pour  que  vous  vous  livriez  à  un  examen  attentif  qui  vous 
permette  de  voir  si  notre  seing  est  authentique  ou  contrefait.  — 
Certifié  exact  '. 

1.  L'original  français  porte  ;  t(  Donné  en  signe,  \.  p.  .")uo,  note  3,  et  1'''  Série, 
ceste  nostre  mayson  de  Marrocques.  »  Pajs-Bas,   t.   I,  p.   121,  noie  2. 

2.  Il  s'agit  du  signe  de  validation  loijln-a  3.  Cette  mention  a  été  ajoutée  par  le  se- 
qui  figure  en  tète  des  lettres  de  Moulay  crélaire  de  Moulay  Zidàu  pour  valider  le 
Abou   l'arùs  et   de   Moulay  Zidàn.   Sur  ce  ijosl-scriptiim. 


De  Castries.  IV. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  prince  Maurice  a  sollicité  l'aris  des  Etats  touchant  les  revendications 
du  mokaddem  de  Tétouan. 

La  Haye,  i4  novembre  1616. 

En  lêle :  Lundi,  le  xiiii  novembre  iCi6. 
En  marge:  Mokaddem  de  Tétouan. 

Il  a  été  lu  une  lettre  écrite  à  Son  Excellence  par  le  mokaddem  de 
Tétouan'.  au  Maroc;  ce  dernier  demande  qu'on  lui  fasse  bon  droit 
et  prompte  justice,  à  propos  des  huiles  quon  lui  a  enlevées  pour  les 
amener  à  Amsterdam,  où  elles  ont  été  placées  sous  la  garde  du 
coUèire  de  ramirauté  de  cette  ville.  Son  Excellence  a  demandé  à 
connaître  le  Ijon  plaisir  de  Leurs  Hautes  Puissances  à  ce  sujet. 

Il  a  été  résolu,  avant  de  se  prononcer  là-dessus,  de  consulter  les 
documents  antérieurs. 

Boren  :  Lunae,  den  xuii"""  Novembris  iGiG. 
In  marfjine  :  Alinacadaii  van  Tituaen. 

Is  gelesen  eenen  briclT  gescreven  h\  den  almacadan  van  Tituaen  in 
Barbaria  acn  Z\  n  l']\ceilcntie,  die  recomniandeerl  dnt  hem  soutle  mogen 
worden  geadminislrceit  goet  recht  ende  expedilic  van  jiistitie,  raeckende 
zyne  ontvoorde  olien,  die  gebracbt  is  binncn  Amsterdam,  ende  berust 
beell,  ondcr  bel  collegie  ter  Admiraliteyt  aldacr.  Daerop  Zyn  Excellentie 
beefl  versocbt  le  vcrstaon  bet  goet  believen  van  Haere  Hoog  Mogende. 

Dan  is  goetgevonden  alvooren  daerop  te  disponeren,  dat  men  sa!  resu- 
nioren  de  voorgaende  stucken. 

Hijksarchief.  —  Staten-GeneraaI.  —  Rcsolutiën,  reyislerôSS,/.  815  u". 

1.   Le  mokadilem  de  Tilouun:   Vlimcd  cnXcq^ii.  Sur  colto  allairc.  \.  pp.  496-497. 
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LETTRE  DE  QUAST  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  vaisseau  de  Quasi  transportant  à  (^onstantinople  l'ambassade  marocaine 
a  fait  escale  à  Zanie  pour  se  ravitailler. 

En  rade  de  Zanle,  i5  novembre  161G. 

Audos:  Nobles,  Hauts,  Puissants,  Tros  savants,  Sages,  Prudents 
et  Très  discrets  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  à  La  Haye. 

Plus  bas,  alia  manu:  Reçue  le  ni  janvier  161 7. 

En  marge,  alia  manu:  Datée  du  i5  novembre  1G16:  reçue  le 
3  janvier  iGi"/  '. 

Nobles.  Puissants,  Très  savants.  Sages,  Prudents  et  Très  dis- 
crets Seigneurs. 

Messeigneurs,  je  ne  puis  laisser  de  fan-e  savoir  à  A  os  Nobles 
Hautes  Puissances  que  nous  sommes  arrivés  le  10  novembre  à 
Zante.  Nous  ancrâmes  devant  cette  ville  pour  prendre  à  bord  un 
pilote  et  pour  faire  provision  d'eau,  de  boissons,  de  limons  et  de 
pommes,  car  la  plus  grande  partie  de  mon  cqui^sage,  navant  pas  été 
à  terre  depuis  cinq  nujis,  soulTre  beaucoup  du  scorbut. 

Et,  comme  nous  sommes  niainteiianl  bien  pourvus  des  vivres 
susdits,  nous  n  attendons  plus,  pour  l'aire  voile  vers  Conslanti- 
nople.  que  le  premier  vent  favorable  qu  il  plaira  à  Dieu  de  nous 
envoyer. 

I.   Cf.  StulcnGencraal.  —  licsolutiën,  reyister  504,  f   4  »"■ 
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Sur  ce.  Nobles.  Hauts.  Puissants,  Sages,  Prudents  et  Très 
discrets  Seigneurs,  je  prie  le  Tout-Puissant  (|u'Il  daigne  conserver 
à  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  une  longue  santé  et  un  gouverne- 
ment prospère. 

A  bord  du  navire  de  guerre  de  la  Généralité  nommé  Den  Orain- 
genboom,  mouillé  en  rade  de  Zanle,  le  i5  novembre  iGiG. 

Par  moi,  votre  dévoué  serviteur. 

Signé:  Hillebrant  (.ierbrantz.  Ouast. 


Op  den  riuj  :  Eedele  Hooge  Moghende  Hoocligcleerde  Wyse  Voorsienige 
ende  zeer  Discrète  heeren,  Myn  Hecren  de  Générale  Stalen  der  \ereeniclide 
Nederlanden  in  's-Gravenhage. 

Laqei\  alla  manu:  Receptiim  den  m""  .lanuary   1617. 

In  margine.  alianianu  :  Date  lâ  Movember  ifiiO,  recep.  3  .lanuary  1617. 

Eedele  Moghende  Hoochgeleerde  Wyse  Voorsienige  ende  zeer  Discrète 
Heeren. 

Myn  Hecren,  Ick  hebbe  niet  kunnen  naer  laeten  Uwer  Eedele  Hoogh 
Moghende  te  verwilligen,  dat  \vy  den  10  November  tôt  Santen  gekommen 
syn,  ahvaer  wv  \  geanckerl  heblicn  ouinK'  cen  loolsman  in  te  nemen, 
als  mede  omme  ons  te  versien  van  water,  bcverasic,  limoenen,  ende  appe- 
len,  overmils  myn  mccste  volck,  'l  welck  in  vylT  niaenden  niet  aen  iandt 
geweest  wacr,  vol  scbeurbuyck  was,  ende  alsoo  wy  van  al  bet  voorscbre- 
ven  nu  wel  voorslen  svn,  verwachicn  wy  voorts  naer  d'eerste  bequame 
windt,  die  (îodl  verleencn  sa),  naer  Constantinopolcn  te  seyien. 

II\er  mcede,  Eedele  Ilooghe  IMoghende  W>se  Voorsienige  ende  zeer 
Discicle  Heeren,  bldde  den  Abnachtigen  Uwer  Eedele  Hoogh  Moghende 
te  willen  preserveren  in  langdurige  gesonllieyt  ende  geluckzalige  régie- 
ringe. 

Uyt  's  Landts  scheepe  van  oorloglie  gcnaenipt  «  Den  Oiraingienbooni  » 
ter  ilicde  l(\î;gi'nde  voor  Sanlen,  op  den  i5  November  a°   1G16. 

By  mv,  nwcr  dienstwiliige, 

\\  IIS  i/i'leckrnd  :  Hilbrant  Garbranlsz.  Quast. 

niji.-xiii-rliief.  ■ —  Slnlcn  Cicncrmil.  .'t'i(')'j.  —  IJ<is  \ilinirahlcil  1617-  — ■ 
()ri(iinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTAÏS-GÉNÉRAUX 

7/,s-  rejettent  les  revemlieatiuns  formulées  par  les  fundés  de  pouvoir  de  .Ion 
Slob  sur  les  prises  anwnées  ù  Yiotlerdnm  et  en  Zélande. 

La  Hajc,  3o  novembre  16 16. 

En  tête:  Mercredi,  le  xxx  novembro  i(ii6. 

En  marge  :  Amirauté  de  Rotterdam.  —  Capitaine  Slob. 

Il  a  été  reçu  une  lettre  du  coUèire  de  Famirauté  de  Rotterdam, 
datée  du  \nu  courant',  de  la  teneur  qui  suit  : 

Les  armateurs  solidaires  fondés  de  pouvoir  du  capitaine  Slob  et 
des  siens,  voyant  (ju'il  n'y  a  de  recours  ni  à  Rotterdam  ni  en  Zélande 
au  sujet  de  quelques  marchandises  non  réclain('es  de  la  pi'ise  maro- 
caine ^  font  valoir  une  autre  revendicalion.  Cette  revendication 
porte  sur  des  frais  qu  on  aurait  onns  de  leur  i-embourser  sur  la 
masse  générale  ;  ils  estiment  f|ue  ces  trais  auiaient  dû  être  prélevés 
sur  la  part  de  l'agent  Pallaclie  (part  que  le  Collège  susdit  n'a  obtenue 
delà  Zélande,  en  acompte  des  vingt  mille  florins  par  lui  déboursés, 
qu'avec  de  grands  frais  et  beaucoup  de  peine). 

Mais  comme,  lors  du  règlement  îles  atraires  conccrnani    la  prise 

1.  Celle  lettre  se  trouve  au  I\iiksarcliicf,  rcqurlp  tendant  à  leur  l'aire  allouer  le  pro- 
Staten-Gener.  5464.  —  Lias  .\iiiniral.,  1616.  duit  ties  marchandises  non  réclamées  de  la 

2.  Celte  expression  «  la  prise  niaro-  prise  en  question.  Les  Etals  transmirent 
caino  »  désigne  à  la  fois  le  navire  amené  à  cette  requête  aux  amirautés  de  Rolterda 


ain 


Vere,  en  Zélande,  le  17  octobre  i6i4  (Doc.  et  de  Middelbourg.  qui  répondirent,  la 
CXLIV,  p.  378),  et  celui  amené  le  lende-  première  le  21  octobre,  la  seconde  le  2  no- 
main  18  à  Rotterdam  (Doc.  CXLVI,  p.  878).  vembre  iriid,  qu'il  ne  restait  rien  de  ladite 
—  Les  armateurs  avaient  en  effet  adressé  prise  qui  n'eût  été  réclainé  et  réparti  (.Siale/i- 
précédemment   aux    Etals-Généraux     une  Genciaal,  ■'>464. — Lias  Admiralileit,  i(jilj). 
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marocaine  susdite,  l'amiraulé  de  Rotterdam  s'est  conformée  en  tout 
à  larrèt  et  aux  l{('solution.'5  prononcés  respectivement  par  Leurs 
Hautes  Puissances  les  dernier  a\ril  et  vi  mai  passés',  et  qu'elle  a  ap- 
porté à  l'évaluation  des  Irais  de  loute  nature  indi(|ués  hiiic  iiide 
toute  la  modération  nécessaire  pour  satisfaire  les  réclamants,  elle 
demande  à  Leurs  Hautes  Puissances  de  voir  si  l'on  peut  admettre  le 
motif  d  une  réclamation  ultérieure  et  renvoie  en  même  temps  les 
documents  annexes. 

Apres  avoir  relu  la  demande  des  requérants  et  de  nouveau  déli- 
béré à  ce  sujet,  il  a  été  résolu  de  rejeter  cette  demande. 

Bovrn  :  Mercury,  den  xxx'"  Novcmliris  lOifi. 

In  inarf/ine  :  Adniiraliteyt  Rollcrdain.  — Capileyn  Sloliljc. 

Onllangcn  eenen  bricfT  van  de  gccomniitleeidc  raden  1er  admiraliteyt 
binnen  Rotterdam  van  den  xiiii'"  deses,  inhondcnde  dat  de  gcmecne 
rhceders  volmachtichde  van  capitcyn  Slobbc,  cndc  de  zyne,  bcmerckende 
gheen  voorder  verhael,  noclile  aldaer  nocli  in  Soelandt  te  wesen  op  eenich 
ongereclameert  goel  van  bunne  Marocxscbc  prinsc,  maecken  een  andcr 
pretensie  van  oncosten,  die  bacrhiyden  opte  générale  massa  nyet  en  soude 
vcrgoet  wescn,  acbtende  ilat  van  lict  acnj)aerl  van  dcn  agent  Pallache(by 
bun  met  grootc  nioeyte  endc  costen  vuyt  Seelandt  in  minderinge  van  de 
gedebourseerde  tvvintich  duysenl  guidons  vercregen)  dcsclvc  oncosten 
vooren  aff  bebooren  getrocken  te  vvoorden. 

Maer  alsoo  in  't  afTbandelen  der  saecke,  de  voorscbreven  Marocxscbe 
prinsc  aengaende,  sy  in  confonnile  van  Haere  floog  Alogende  vuylspraecke, 
cnde  Resoliitie  van  den  lésion  Aprilis  onde  vi'"  Mcyc  respective  lacslleden, 
ailes  bebben  gedirigeert,  endc  opte  veelderley  oncosten  hinr  indc  le  voor- 
scbyn  gcbiacbl,  znicke  moderalie  gebruyckl,  als  loi  der  eonteiulcnten 
bevredinge  noodighst  vvas,  daer  over  gcvendc  Haere  lloog  .Mogcndc  te 
bedencken,  ofT  eenige  redenen  van  nacclachten  nu  voorder  zyn  te  admit- 
teren,  sendende  mits  desen  de  gevoecbde  stucken  wederom. 

Hiernae  wederom  gelesen  ende  gcdelibcrecrl  zyndc  ople  rcquesle  van 
de  supplianten,  is  bet  versocck  by  de  scivc  gedaen,  aiïgeslagcn. 

Rijksarchief.  —  Stalcn-Gcneraal.  —  Rcsoluti'cn,  rer/ister  563,  f.  SUD  if. 

I.  Les  dernier  nvril  et  G  mai  passés.  11  l'an  passé  (161.)).  C^f.  Resoluliën,  remisier 
faut  entendre  :  les  dernier  avril  et  6  mai  de         Ô6u, 
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ce  L  VIII 

LETTRE  DE  CORNELIS  HAGA  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Les  ambassadeurs  marocains  sont  arrivés  à  Constantinople  :  ils  ont  cic  rcrus 
par  le  Capilan- pacha.  —  //«r/a  a  profilé  d'une  audience  qu'ils  ont  eue 
chez  le  Caïniacan  pour  faire  valoir  les  bons  ojjiccs  rendus  par  les  Étals  à 
Moulay  Z'idân  :  le  Caïmacan  a  répondu  en  faisanl  l'élu/je  des  Pays-Bas  et 
en  gratifiant  d'un  présent  Ihu/a  et  le  capitaine  Quasi. 

(Joiislarilinople,  31  ticcembre  ilJiG. 

Au  dos  :  Aux  Hauts  et  Piiissaiils  seigneurs,  les  Seigneurs  Étals- 
Généraux  des  Libres  Provinces  des  Pays-Bas  Unis,  à  La  Haye. 

En  marge,  alia  manu:  Datée  des  17  et  3 1  décembre  1616;  reçue 
le  6  mars  1 6 1 7 . 

Hauts,  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs, 

Le  xxini  courant  est  arrivé  ici  le  capitaine  Quast  avec  quatre 
ambassadeurs  du  Maroc'.  Le  premier  de 'ces  ambassadeurs  est  le 
mufti  de  Barbarie,  le  chef  de  leur  loi';  le  second  est  un  renégat 
espagnol  qui  est  allé  aux  Pays-Bas  à  Tépoque  du  siège  de  Juliers  ^  ; 

I.   Le  journal   de  Quast  (Cf.  i"  Série.  2.   Le  mufti  est  le  grand  juge  qui  rend 

Pays-Bas,  t.  III,  à  la   daleduaSjuin  1617)  des  réponses  (/e(ouus)  sur  des  questions  de 

mentionne  la  présence  de  cinq  ambassadeurs,  droit  en    termes  généraux   et  applicables  à 

mais  il  faut  se  rappeler  que,  pour  les  am-  tous  les  cas,  par  opposition  au  cadi,  le  juge 

bassades  exotiques,  on  fait  habituellement  qui  ne  prononce  des  décisions  que  sur  les 

un  emploi  abusif  de  ce  titre  et  que  l'on  ap-  cas  particuliers. 

pelle  indistinctement  ambassadeurs  toutes  3.   Get  ambassadeur  est   le  caid   Alimed 

les  personnes  de  même  costume.  Cette  diver-  ben  .\bdallah.  V.  i"  Série.  l'ays-Bas,  t.  1, 

gence  sur  le  nombre  des  ambassadeurs  ma-  p.  53o.  note  i .  Sur  la  guerre  de  la  succcs- 

rocains  s'explique  donc  facilement.  sion  de  Juliers,  V.  supra,  p.  .5o,  note  4. 
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le  troisième  est  un  indijjène  marocain  et  le  quatrième  un  eunurpie 
noir.  cliainl)ellau  de  Sa  Majesté,  (le  dernier  trouve  ici  beaucoup  de 
ses  semblables  du  même  pays',  lesquels  ont  un  très  grand  crédit  et 
gouvernent  presque  l'empire. 

Le  lendemain  de  leur  arrivée.  Leurs  Seigneuries  ont  été  conduites 
du  navire  à  terre  sur  le  yacbt  du  Capitan-pacha,  puis  escortées  par 
la  suite  de  celui-ci  jusqu'au  palais  de  Son  Excellence  et  ensuite 
jusqu'à  leur  dcmciii'c.  La  réception  de  Leurs  Seigneuries  n'a  doiuié 
lieu  à  aucune  autre  cérémonie,  car  l'Empereur  liiir,  étant  le  chef 
de  toutes  les  nations  mahométanes,  considère  les  rois  de  Merrakech 
et  de  Fez  comme  ses  tril)ulaires"  :  ceux-ci  d'ailleurs  avaient  coutume 
d'envoyer  chaque  année  à  la  Porte  un  coran  orné  de  joyaux  et  un 
certain  nombre  de  grandes  pièces  d'or  frappées  au  nom  des  rois  de 
Merrakech  et  de  Fez.  Cette  coutume  a  cessé  depuis  les  dernières 
guerres  intestines  '. 

Leurs  Seigneuries,  à  l'excepticui  du  mufti  qui  est  arrivé  ici  malade, 
ont  eu  hier  une  audience  du  caïmacan '.  qui  lem- a  fait  un  accueil 
très  flatteur.  J'ai  eu  soin  de  me  trouver  à  la  même  heure  à  cette 
audience,  et  j'ai  remontré  à  Son  Excellence,  après  lui  avoir  fait  bai- 
ser la  main  par  le  capitaine  et  les  officiers,  les  bons  rapports  qui 
existent  entre  Vos  Hautes  Puissances  et  le  roi  Moulay  Zidàn.  Je  lui 
ai  exposé  qu'en  toutes  occasions  Vos  Hautes  Puissances  se  mon- 
traient disposées  à  prouver  leur  amitié  pour  Sa  Majestt'  Impériale 
et  pour  la  Porte,  par  exemple  lorsqu'elles  avaient  donné   un  aussi 


1.  C'està  dire  :  beaucoup  d'eunuques 
noirs.  Sur  rhal)ilude  des  sullins  de  confier 
les  grandes  charges  de  leur  palais  à  des 
eunuques  el  même  à  des  eunuques  noirs. 
Y.  Ric.\cT,  //(•••(.  lie  t'èlat  présent  de  l'Entp. 
Oltoni.  Trnilnrtlon  Briot.  1670,  cl),  ix. 
pp.  I  lO  el  ss. 

2.  Dans  leurs  relations  avec  le  Maroc, 
les  sultans  de  Conslantinople  ont  toujours 
su  faire  le  départ  entre  le  respect  qu'ils 
devaient  aux  Cliérifs  comme  descendants 
du  Proptiète,  et  l'hommage  que  ces 
derniers  leur  devaient  comme  aux  seuls 
détenteurs  du  pouvoir  khalifien.  (lelte  dis- 
tinction revient  souvent  dans  le  long  pro- 
tocole de  leurs  lettres.  »  Dieu,  écrivent-ils, 


a  envoyé  aux  croyants  le  Prophète  pour  les 
diriger  ;  cette  direction  dos  (idcles  a  passé 
aux  khalifes  el  nous  a  été  transmise.  »  Par 
conire  «  les  khalifes  doivent  entourer  de 
respect  et  d'un  e«oiri  tout  spécial  ceux  qui 
descendent  du  sang,  de  la  lignée,  de  l'arbre 
prophétique,  devant  qui  tout  se  prosterne 
et  s'humilie.  »  Cf.  Lettre  du  sultan 
Amurat  lit  à  Moulay  Ahmed  el-Mansour, 
août  i58o,  SS.  Hi>r.  Makijc,  i"  Série, 
Espagne. 

3.  Cf.  Lettre  de  llarlav  de  Sancy  à  Ri- 
chclieudu  îâ  mars  1(117.  SS.  Hisr.  .Makoc, 
t'''' Série,  France,  t.  \\. 

.\.  Le  rmmnrnn  est  le  lieulenant  du  Grand 
Viïir. 
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beau  vaisseau,  et  par  bien  d'autres  témoignages  de  cette  amitié. 
Son  Excellence  répondit  en  promettant  que  Sa  Alajesté  Impériale 
et  elle  reconnaîtraient  toujours  ces  services.  Puis,  devant  les  assis- 
tants, elle  exalta  à  haute  voix  et  par  dessus  toutes  les  autres  l'amitié 
des  Pays-Bas;  et,  de  même  qu'aux  ambassadeurs  du  Maroc,  elle 
nous  fit  don  au  cajiitaine  et  à  moi  d  un  caftan,  au  nom  de  l'Empe- 
reur turc.  De  sorte  qu'on  apprendra,  j'espère,  peu  à  peu  à  connaître 
ici  l'importance  des  Pays-Bas  et  qu'on  les  honorera  à  l'égal  des 
autres  nations  :  bien  qu'il  ne  soit  guère  permis  d'attendre  de  ces 
gens  autre  chose  que  de  belles  paroles,  vu  qu'ils  sont  lents  à  agir  et 
qu'il  est  difficile  de  négocier  avec  eux. 

Je  ferai  savoir  très  humblement  à  Vos  Hautes  Puissances  quels 
présents  apportent  ces  ambassadeurs  et  quelles  choses  ils  demandent, 
aussitôt  après  leur  audience  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale. 

Sur  ce,  Hauts.  Puissants  et  Très  gracieux  Seigneurs,  je  prie  le 
Tout-Puissant  qu'il  bénisse  toujours  davantage  le  gouvernement 
fortuné  et  prospère  de  Vos  Hautes  Puissances,  et  je  me  recommande 
très  humblement  à  la  gracieuse  protection  de  Vos  Hautes  Puissances. 

A  Constantinople.  le  dernier  décembre  161G. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très  humble  et  fidèle  serviteur. 

Signé:  C.  Haga. 

Op  rien  riuj  :  Hoge  ende  Mogende  heeren  de  Heeren  Staten  Oeneracl 
van  de  Vrye  \ereenichde  Ncderlandtsche  Provintien,  's-Gravenhage. 

In  mai'gine.  alla  manu:  Date  17  en  01  Deccmber  1616;  recep  :  6  Maeil 
1617. 

Hoge  Mogende  ende  Genadichste  Heeren, 

Op  den  xxun'""  deses  is  hier  gearriveert  den  capiteyu  Quasi  met  vier 
ambassadeurs  van  Morocca,  onder  de  welcke  de  principaelste  den  Mufli 
van  Barbaria,  hethooftvan  haer  wett,  den  anderen  een  Spaens  renegael, 
die  ten  tyde  van  de  belegeringe  van  Gulic  daer  is  geweest,  den  derden 
een  ingeboorne  van  Morocca  ende  den  vierden  een  swarte  eunucbus, 
cameilinck.  van  den  Coninck,  die  hier  veel  compagnions  ende  landls- 
luydens  vint,  die  in  seer  groot  credyt  syn,  ende  bynae  dit  imperium 
governeren. 

Haere  Edele  syn  daechs  nae  de  aencompste  met  de  jaclit  van  den 
Capiteyn  passa  uyt  het  schip  gehaelt  ende  met  Syn  Excellenties  corte  toi 
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in  syn  palleys  cnde  daernae  in  haer  logys  geaccumpagneert,  sonder  dat 
men  eenige  andere  solemniteyt  in  "t  oiitl'angen  van  Haere  Edelegebriiyckt 
licelt,  don  Turxschen  Keyser  als  liet  hooft  \an  aile  mahometaensche 
nation,  de  coningen  van  Morocca  ende  Feez  voor  zyne  tributarissen  hou- 
dcnde,  gelyck  oock  voor  desen  gcvvoon  syn  gevveest  jaerlyx  een  alcoran 
gejuweliert  endc  een  qnantileyt  van  groote  gouvve  stucken,  met  de  namen 
van  de  coningen  van  Morocca  ende  Feez  daerop  geslagen,  aen  dese  Porta 
tesenden,  daeivan  tsedert de  laeste inlandtsche oorlogen hebben opgehouden. 

Haere  Edele  (behalven  den  Mufti,  die  sicckelyck  bier  gecomen  is)  syn 
gisteren  by  den  Cahimacbani  1er  audientic  gevveest,  die  baer  vvcl  liecft 
onlfangen  ende  gecaressccrt.  Ick  beb  myn  op  die  selvige  lydt  oock  daer 
laten  vinden  cnde  den  capiteyn  met  aile  de  adeiborsten  de  liandt  van  Syn 
Excellentie  doen  cussen,  verbaelende  de  goede  correspondentie  die  Uwe 
Hoog  ÏNIogende  met  den  coninck  Miila  Seidan  syn  boudende,  ende  hoe 
dat  in  aile  voorvallende  occasien  metter  dael  betoenen  genegen  le  syn, 
aen  >Syne  keyserlycke  Majesteyt  aibier  ende  dese  Porta  vrundtschap  te 
bewysen,  gelyck  uyt  dese  concessie  van  soo  Ircffelycken  schip,  behalven 
aile  andere  voorgacnde  teyckenen  gebleecken  is.  Twelck  Syn  Excellentie 
beloofîde  dat  Syne  keyserlycke  Majesteyt  endc  hy  altyt  soude  erkeimen, 
cxtoUerende  alla  voce  jegens  de  ommestanders,  onser  Landen  vrundiscbap 
bovcn  allen  anderen,  cnde  neffens  de  ambassadeurs  van  Morocca,  myn 
ende  den  capiteyn  vuyt  den  naem  van  den  Turxscben  keyser  met  vesten 
vereerende,  sulx  dat  verboope,  dat  men  bier  alleynskens  de  gelegentbeyt 
onser  Landen  sali  Iceren  kcnnen,  cnde  dat  ncflens  anderen  gerespecteert 
sullen  werden,  nlhoevvell  men  niet  veel  anders  als  scboone  vvoorden  van 
dese  luydens  lieeft  te  vervvacliten,  tôt  de  daden  seer  traecb  synde,  ende 
aile  Iraclaten  met  baer  seer  difficyl. 

\\  at  presenten  de  ambassadeurs  brengen  ende  vvat  haere  versoucken 
syn,  sali  Uwe  Iloog  Mogcnde,  nae  haere  audicntie  by  Syne  keyserlycke 
Alajesteyt,  onderdanichst  advyseren. 

Iliermede,  Hooge  Mogende  ende  Genadichste  Heeren,  bidde  den  Almo- 
gende  Uvve  Hoog  Mogende  voorspoedige  ende  geluckige  regieringe  meer 
ende  meer  te  segenen,  myn  onderdanichst  bevelende  in  Lhve  Hoog  Mogende 
genadichste  protectie. 

In  Constanlinopel,  den  lesten  December  1616. 

Uwe  Hoog  Mogende  onderdanichste  ende  getrouste  dienaer, 

Was  (jcteckend:  C.  Haga. 

Rijksarchief.  —  Stalcn-Generaal,  7076.  —  Lias  Constanlinopel  1617- 
1619.  —  Original. 
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LETTRE  DE  FRAA'ÇOIS  VAN  AERSEN  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

//  a  sollicité  avec  la  plus  vive  insistance  un  sauf  conduit  du  roi  de  France 
en  faveur  de  l'antbassadeur  de  Moulay  Zidàn.  mais  ce  sauf-conduil  lui 
a  été  refusé.  —  Si  le  (Ihérif  él(d)Ht  qu'il  a  été  victime  d'un  vid.  il  sera 
admis  à  pcmrsuivre  en  justice  l'indemnisation  de  ses  pertes.  —  Van  .\er- 
sen  attribue  le  mauvais  vouloir  de  la  cour  de  France  au.r  néi/oriations 
pendiuites  avec  l'Espa(jnc.  —  //  attend  de  noiwelles  instructions  des  Flots. 


Paris,  /|  septembre  iCii. 

Au  dos  :  A  Haults  et  Puissans  seigneurs  Messetgneurs  les  Estats- 
Generaulx  des  Provinces  Unies  du  Pays-Bas. —  Alla  manu  :  Reçue 
le  xn  septembre  1G12. 

En  léle,  alin  rnunn:  Datée  du  ('4.  t-eçiic  le  i.i  seplembie  1G12. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

A  ma  dernière  audience,  la  Heine  m'a  promis  de  faire  dépèclier 
le  payement  intégral  des  cent  mille  écus  ordonnés 

J'ai  fait  de  vives  instances  pour  obtenir  le  sauf-conduit  que  Vos 
Hautes  Puissances,  sur  la  demande  du  sieur  Samuel  Pallacbe, 
m'ont  donné  ordre  de  solliciter'.  A  celle  fin  j'ai  présenté  un  mé- 
moire et  fait  valoir  les  meilleurs  arguments  que  j'ai  pu  trouver 
pour  que  ma  demande  soit  accueillie.  Je  ne  crois  avoir  rien  négligé 
de  ce  qui  pouvait,  à  mon  avis,  apitoyer  la  couronne  de  France  sur 

I.   V.  la  lettre  des  Étals  du  16  août  1612,  Doc.  LX,  pp.  i42-i/13. 
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riiiioiliine  de  Moulay  Zidàn.  >iL'anmoins  on  m'a  mandé  liier.  et  j'ai 
appris  aujourd  hui  de  la  bouclie  du  sieur  de  \  illcrov,  que  Sa  Ma- 
jesté dans  son  Conseil  navait  en  aucune  façon  voulu  consentir  à 
délivrer  ledit  sauf-conduit  à  une  personne  qui,  sous  couleur  de 
réclamer  contre  quelque  déprédation,  nourrit  d'autres  desseins,  et 
que  le  requérant  devait  d'abord  réparer  les  mille  préjudices  que 
les  Maures  ont  causés  aux  sujets  de  ce  rovaume. 

Pour  ces  motifs,  Sa  Majesté  ne  peut  m  ne  veut  recevoir  dans  ses 
Etats  une  personne  de  celte  qualité  et  de  celle  condition,  avec 
laquelle  elle  n'a  absolument  rien  à  faire;  d'aulanl  qu'elle  est  dû- 
ment informée  que  le  requérant  n'a  subi  aucun  tort  de  la  part  des 
sujets  du  Roi  '.  Au  cas  cependant  où  le  requérant  soutiendrait 
et  prouverait  le  contraire,  Sa  Majesté  l'autorise  à  adresser  son  mé- 
moire au  sieur  de  Villcroy  ou  à  moi,  en  y  joignant  un  état  des 
marchandises  volées,  le  nom  du  navire  ou  celui  du  capitaine  et 
l'indication  de  la  province  où  aurait  été  amenée  la  prise.  On  tien- 
dra alors  la  main  à  ce  (jii  il  lui  suit  fait  justice  et  restitution,  et 
cela,  seulement  par  égard  pour  la  recommandation  que  Vos  Hautes 
Puissances  m'ont  chargé  de  présenter  en  sa  faveur.  De  tout  cela 
le  sieur  de  \  illeroy  a  ordre  décrire  spécialement  au  sieur  de  Refuge  ". 

Il  me  paraît  étrange  cpi  on  refuse  à  un  tel  personnage  la  voie  de 
justice  qui  de\  rait  être  ouverte  à  tout  le  monde.  La  chose  me  sem- 
blerait plus  clonnanle  encore,  si  je  ne  tenais  pas  compte  des  circons- 
tances actuelles.  En  cilet,  j'estime  que  la  décision  susdite  est 
motivée  moins  par  le  fait  que  Moulay  Zidàn  aurait  commis  des  dépré- 
dations au  préjudice  des  sujets  de  ce  royaume  (lui  qui  n'a  encore 
régné  que  si  peu  de  temps .  et  généralement  sans  exercer  sur  mer  aucun 
pouvoir)  que  parles  négociations  qui  se  poursuiventen  ce  moment 
en  vue  d'alliances  durables''.  Ces  négociations  font  qu'on  est  peu 
disposé  à  déplaire  au  roi  d'Espagne  ou  au  pape,  en  permettanl  .'i  un 
amliassadeur  (lu  Maroc,  \eiiant  du  pays  de  Nos  Hautes  Puissances, 

1.  On  peul  admellre  qu'à  ccUc  ilale  deur  en  Suisse  1607,  à  La  Haje  (a3  dc- 
(.'1  septembre),  la  cour  de  l'"rance  ignorait  cembre  161 12^  juin  iOi3),  où  il  remplaça 
encore  l'infidélité  de  Caslclane  et  la  capture  Fraucliemonl,  el  cul  pour  successeur  Du 
de  son  vaisseau  par  les  Espagnols.  Maurier. 

2.  Eustaclie  de  Kefuge.  seigneur  de  'A.  Il  s'agit  des  négociations  relatives 
Courcelle  et  de  Précy,  d'une  ancienne  fa-  aux  mariages  espagnols,  négociations  qui 
mille  de  Bretagne  (i 564-1 6 17),  ambassa-  avaient  abouti  au  traité  du   30  août  i(ii2. 
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de  résider  à  cette  cour.  11  se  peut  aussi  que  cette  déprédation  ait 
profité  à  un  personnage  assez  liaul  placé  pour  faire  cesser  toute 
enquête  judiciaire. 

Toujours  esl-il  que  je  n'ai  pas  jugé  prudent  de  mettre  en  mou- 
vement tous  mes  amis  pour  le  succès  de  cette  affaire,  avant  de 
savoir  si  Vos  Hautes  Puissances  veulent  que  je  lâche  dohtcnir  ce 
succès  par  un  rapport  en  plein  Conseil,  ce  qui  serait  mener  les  affaires 
un  peu  loin  et  pourrait  retarder  1  aboutissement  des  revendications  et 
affaires  de  Vos  Hautes  Puissances  elles-mêmes  en  d'autres  occasions. 

Sur  ce,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puis- 
sant qu'il  accorde  à  Vos  Hautes  Puissances  avec  un  gouvernement 
prospère  une  longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  un  septembre  1G12. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  très  obéissant  et  humble  scr\  iteur. 

Signé:  François  van  Aersen. 


Op  di'ii  riiij  :  \  Haults  et  Piiissans  seigneurs,  Messeigneurs  les  Estals- 
Generaulx  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas.  —  A/id  mnini:  Rece[)tiiiii 
den  xh'"  Septcmber  1612. 

Boven,  alia  manu:  Date  i,  recep.  la  Sepleniber  1G12. 

Hooghe  Mogende  Hoeien, 

In  myn  laeste  audientie  wiert  my  by  de  Coninghinne  geloeft,  dat  sy 
soude  doen  hacsten  de  voile  betaelinge  van  de  geordonnccrde  liondert 
duysent  croonen 

Ick  bebbe  met  groote  instantie  versocht  iiot  saufcoiuluil  dal  di'ii  hocr 
Samuel  Paliaclic  my  doer  Uw  Hoog  Mogende  bevel  lieeft  doen  sullicite- 
ren,  ende  daer  loe  een  niemorie  overgolevert  endc  de  beste  redenen  ver- 
thoont  die  my  moegelyck  syn  geweest  te  bedenckcn,  nm  loi  iiiMipic- 
tentie  te  geraecken.  Daer  in  ick  niet  en  meyne  vergeten  le  hebben  't 
geen  eenichsins  dese  croon  lioorde  in  de  alîlictie  ende  tôt  consolatie  van 
Mulcy  Sedan  te  bewegen.  Dan  gisteren  wiert  my  ontboeden,  ende  heden 
is  my  mondelyck  by  den  heer  van  \illeroy  geprononceerl,  dat  llaere 
Majesteyt  in  haeren  Hacdl  gccnsins  en  beeft  kunnen  goct  vinden  de  voor- 
schreven  brieven  van  saufconduit  le  vergunnen  aen  eenen  pcrsoen,  die 
■\vel  eenige  depredatie  pretexeert  maer  andere  desseins  heeft,  oock  dat  by 
behoorde  eerst  te  repareren  duysent   dcprcdatien,  die  vnyt  Barbarien  up 
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d'ondersaten  van  dese  Croon  s\n  gedaen.  Dacrom  dal  Haere  Majesteyt 
een  persoen  van  sulcken  qiialiteyt  eiidc  conditien,  met  den  Avelcken  sy 
gantsch  niet  vuyUlaende  en  heeft,  in  t  ryck  niet  en  kan  noch  en  begeert 
t'onlûingen,  te  meer  omdat  sy  wel  geini'ormeert  is,  dat  hy  by  s  Coninckx 
ondersaten  geen  onlvoeiinge  en  heelt  geleden  ;  doch  by  soo  verre  hy  con- 
trarie sustineert  cnde  bewysl,  is  le  vrcden  dat  hy  syn  meniorie  aen  den 
hccr  van  ^  illeroy  ulte  iny  sende,  nid  de  ly!^lc  van  de  beroofde  goedcren, 
den  nacm  vant  t  schip  otl'  schippcr,  ende  de  provintie  dacr  die  moegen 
ingebrocht  syn,  die  daer  naer  de  handt  sal  honden  dat  hem  recht  ende 
restitutie  worde  gedaen,  ter  contemplatie  alleen  van  de  recommandatie 
die  UAve  Hoog  Mogende  my  belast  heliben  vixir  liem  le  duen.  Daer  van 
de  heer  van  \iileroy  last  heelt  parlicnlierlycken  aen  den  heer  van  Refuge 
le  schryven.  "t  Dnnckl  my  soker  vreempldat  aen  een  sulcken  persoen  den 
wech  van  juslilie,  the  aen  een  iegclvck  behoortle  open  le  slacn,  geslolen 
Avort.  "t  Soude  my  oock  vreempdcr  dunckcn,  soo  ick  dese  gelegenlheyt 
des  lyls  niet  in  en  saege  ;  dan  ick  mcene  dal  het  gebuert,  niet  siio  seer 
omdat  Muiey  Sedan  d'ondersaten  van  dit  ryck  soude  hebben  beschadicht, 
soo  Aveynich  tyls  geregeert  hebbende  cnde  meest  sonder  cenige  macht  ter 
see,  als  wel  dat  men,  handelende  van  vasle  aliiantien,  aen  den  coninck 
van  Spaignen  noch  den  Paus  geen  jalousie  en  begeert  le  geven,  dat  men 
een  ambassadeur  \an  ^hlrui]ue,  coemendc  vu\t  I  w  Hoog  Alogende  Staet, 
hier  le  hove  soude  sien  resideren.  iVbiegelvck  ilaller  oock  iemanl  van  de 
depredalie  heell  geprouflitcert.  die  soo  considerabel  is  dal  hy  can  doen 
cesseren  't  geen  met  juslilie  wort  versochl. 

Soo  veel  is  "t,  dat  ick  niet  geraeden  en  hebbe  gevonden  aile  myne 
vrienden  lot  succès  van  dese  sollicitatie  te  banderen,  voer  dat  ick  sal 
welen  of  Uw  Hoog  Mogcnde  oock  verslaen,  dal  ick  dat  sal  sien  doer  rap- 
port in  Vdllen  Raede  te  becoemen.  l  weick  verre  gael,  ende  moegelyc 
Uvv  Hoog  .Mogende  eyghen  prelen<ien  ende  all'airen  in  andere  occasien 
soude  geracken  te  relardercn 

Hiermede,  Hooge  Mogende  Heeren.  bidde  tiodl  Almachtich  l  w  Hoog 
Mogende  te  verleenen  voerspoel  in  haere  regieringe,  ende  lanck  sallchleven. 

\uyt  Paris  desen  un"'"  Septembre  iGia. 

Uwc  Hooghe  Mogende  onderdanichslen  ende  oolmoedichsien  dienacr, 

Was  ijcleehcnd :  Francoys  van  Aerssen. 

Hijksarchief.  — Stalen  Gencraal,  6672.  — Lias Frankrijk  IGUÔ-Ujl'J. 
—  Original. 
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li:ïtre  de  :\iollay  zidàn  a  Samuel  pallache' 

Il  a  reçu  les  lettres  de  Pallache.  —  Il  est  toujours  sans  nouvelles  de  la 
mission  de  El-Cuezouli .  —  Il  veut  se  rendre  luimcuie  auprès  île  P(d- 
larhe. —  Préparatifs  de  combat  contre  Abou  Muhalli.  ■ —  Moulay  Zidàn 
offrira  des  chevaux  au  serviteur  du  prince  Maurice,  car  celui-ci  ne 
pourrait  s'en  procurer  autrement. 

S.  1.,   icj  Clioual  [1021]  —   i3  décembre  1612. 

Au  dos  :  Copie  d'une  Icllrc  envoyée  ù  Pallache  par  le  roi  du 
Maroc. 

Dieu  soit  loué!  Très  cher  servilcur  Samuel  Pallache,  vous  sau- 
rez que  vos  lettres  sont  arn\écs  ici  et  que  j'en  ai  bien  compris  la 
teneur.  Il  y  a  seulement  une  chose  que  je  voudrais  savoir  et  que 
vous  ne  m'avez  pas  écrite  :  c'est  le  résultat  des  négociations  de 
EKiuezouli  et  ce  qui  lui  est  arrivé  à  lui  ainsi  qu'à  ses  compagnons; 
car,    depuis  qu'il  est  parti  d'ici,  j(^  n'ai  pas  reçu  de  nouxelles  de 

Vos  lettres  m"ap2]rennent  encore  que  vous  avez  grande  liàte 
de  repartir  puisque,  dites-vous,  vous  ne  pouvez  pas  attendre  plus 
de  douze  jours  '.   Or  il  nous  est  impossible  de  vous  rejoindre  dans 

I.    Cette     traclucllon     cl    les    sui\aiiles  bre.  Cf.  Doc.  LWII,  |i.  iCh),  noies  .'!  et  5. 

(Doc.  3,  p.  "jlti,   5,  p.  7^5  et  8,  p.  75i)  2.   Sur  l'ccliec  de  hi  mission  de  El-Gue- 

porlent   en    post-scriptum    une   attestation  zouh  en  I-'rance,    V.  la  lettre  de   François 

d'authenticité    de    la    main    de    Pallache.  van  Aersen  auxElats  du  ^  sepicmbre  1IJ12, 

Quast    exigea   tous   ces    documents    avant  Doc,  précédeni,  p.  ^S'i. 

son  départ,  afin  de  pouvoir  se  justifier  aux  3.   Quast,  qui  se  Irouvail  à  Sainle-Croix 

yeux  des  Etais,   d'avoir  prolongé  la  durée  le    2  décembre,    s'était   rendu  sur  les  ins- 

de  son  séjour  au  Maroc.  La  présente  lellre  lances  de  Pallache  à  Mogador,  où  il  était  ar- 

ful  reçue  par  Samuel  Pallache  ie  i.j  décem-  ri\é   le    10  du  même  mois.    On  verra  que 

De  Castries.  I\  .  —  ^7 
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ce  laps  de  temps,  et  je  tiens  à  me  rendre  en  personne  auprès  de 
vous,  afin  que  vous  puissiez  agir  sans  commcllre  de  faute. 

Cette  lettre  que  je  vous  écris  est  datée  du  mercredi  dix-neuvième 
jour  du  mois  de  Choual  (c'est  le  onze  décembre)':  ce  jour  même 
nous  allons  à  cheval  livrer  bataille  à  notre  ennemi".  Dieu  daigne 
nous  accorder  la  vicloire  ! 

Vos  lettres  nous  font  connaître  aussi  la  situation  dans  laquelle  se 
trouvent  les  navires  et  l'obligation  oîi  nous  sommes  de  tenir 
compte  des  ordres  qu'on  leur  a  donnés  relativement  à  la  durée  de 
leur  séjour  ici  '. 

Vous  dites  encore  avoir  eu  à  soulTiir  des  Français',  mais  je  nen- 
Icnds  pas  ce  qu'ils  vous  ont  fail. 

Sachez  que  nous  sommes  allés  dans  le  DoukKala  cl  (|ue  nous  y 
avons  acquis  beaucoup  de  marchandises  ainsi  (jue  des  provisions 
de  poudre.  Dieu  soit  loué!  nous  en  sommes  très  heureux,  car, 
comme  dit  le  proverbe  :  nous  devons  remercier  ceux  qui  nous  ven- 
dent à  1  heure  de  la  nécessité  tout  autant  que  s  ils  nous  don- 
naient. 

Le  serviteur  de  Son  Excellence  désire  acheter  des  chevaux";  or 
c'est  impossible  par  ces  temps  troublés:  on  se  tue  nuit  et  jour.  Nous 
avons  défait,  au  cours  du  présent  mois,  plus  de  sept  mille  hommes 
et  nous  avons  tué  plus  de  cent  mille  chameaux,  chevaux,  bœufs, 
etc.  Toutefois  je  ferai  présent  à  Son  Excellence  de  deux  chevaux  si 
beaux  qu'on  n'en  a  jamais  vu  de  semblal)les  dans  la  Cllirétienté  ;  et, 
si  cela  est  possible,  je  lui  en  donnerai  trois.  Il  n'en  trouverait  pas 
de  meilleurs  en  temps  de  paix. 

Cette  lettre  a  été  écrite  en  grande  hâte,  parce  que  je  vais  monter  à 
cheval  pour  aller  au  combat.  La  bataille  aura  lieu  juste  en  face  de  Mer- 
rakccli.  En  vérité  ce  cpe  je  voudrais,  c'est  que  vous  vissiez  les  trou- 

Moulay  Zidàn  ne  rejoignit  ce  capitaine  (|iic  3.   .Vllusion  aux  instructions  du  capitaine 

le    !«'■  janvier   idio.    V.    Doc.   LWXIll  Quast  qui  limitaient    le  temps  de  sa   mis- 

p.  17'.!.  sion  au  Maroc. 

I.   Ces  concordances   sont  erronées:    le  4.   Pallaclie  s'était  sans  doute  plaint  du 

ig  Clioual  I IC12I I  correspond   au  jeudi    i3  roi  de  France  qui  avait  refusé  le  saufcon- 

décembre  i(}i2.  duit  sollicité  à  son  instigation  [lar  les  Etats 

■>..    .\ulrc    rnneiiii  :     Abou    Maballi.     \.  en  faveur  de  El-(iuezonli. 
Dor.  LIV,    pp.    ii--io(),    Doc.    \('.l,    pp.  j.   Sur  ce  serviteur  qui  s'ap|iclait  Micliicl 

■ji'i-21  j  et  Doc.  CLW  11.  pp.  !i'\it  W'i.  Ilartman,  V.  p.  1711,  note  3. 
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pes  que  j'ai  réunies  ici.  tant  cavaliers  que  fantassins.  Je  prie  Dieu 
qu'il  nous  donne  la  victoire  et  la  paix.  Serviteur  de  Dieu,  je  mets  en 
Dieu  ma  vie  et  mon  espérance,  parce  (juc  sans  Dieu  je  ne  puis  rien. 

Posl-scriptum.  —  Digo  yo  el  lirmado  abaxo  que  esta  copia  es  de 
la  primera  carta  que  tube  del  rey  Mulay  Çidan.  —  j  que  Dios  soalse  ! 
—  la  quai  traxo  un  coreo,  y  es  tradusida  loda  bervo  bervo,  y  la  pro- 
pria carta  del  Hey  di  al  senor  cappifan  Cuast,  la  quai  tiene  de  mos- 
trar  con  esta  a  los  Sefiores  Eslados,  que  Dios  prospère.  \.  por  ser 
verdad,  lo  firmo  de  mi  nombre  en  la  habra  de  Motrador.  en  el  navio 
del  senor  cappitan  Cuasti.  A  17  de  Desembre  de  1612. 

Signé:  Samuel  Pallaclie. 


Op  den  riKj  :  Copye  van  cencn  missive  van  dcn  coninck  van  ^larocko 
aen  Pallacio  gesonden. 

God  zy  lofF.  Beminde  dienaer  Samuel  Pallacio  gliy  suit  wcclen,  dat  u 
brioven  alliyer  gecomen  zyn  ende  den  inhoudt  vvcl  vcrstaon.  Allccne  een 
dinck  dien  ick  gaernc  soude  Aveetcn,  die  u  my  niel  gcschreven  liebt, 
dat  is  die  negolye  van  Augusul,  wat  hem  met  zyne  medegesellen  weder- 
varen  is,  also  ick  zeedert  hy  vaii  hycr  geschcyden  is  gcne  tydingc  van 
hem  gehadt  hebbe. 

Noch  verstae  ick  wt  u  hricven  die  groole  haest  die  ghy  heht,  om  dat 
ghy  segt  dat  ghy  niet  langer  mogct  ANachten  als  Ivvaelfl"  dagon,  dat  is 
ons  onmogelycken  in  dier  tyt  by  u  le  komcu,  also  ick  sellFs  in  pcrsimu 
by  u  komen  vvil,  op  dat  nioget  ghy  doen  sonder  faut. 

In  decse  brieff  is  dat  ick  u  schryve  \\  oensdach  ilen  ncgenthiendcn 
dach  der  maent  Souelim  (is  den  cIlTden  December),  dccscn  selUden  dach 
ryden  wy  ten  strydc  tegens  onsen  vyandt.  daer  ons  Godt  voorspoet  in 
wil  verleenen. 

Vcrstaen  noch  wi  u  biieven  die  negotye  van  de  schcepen,  dat  wy 
moeten  bewarcn  d'ordre  dat  die  scheepcn  alhycr  ten  ancker  moclen  leg- 
gen. 

Ghy  segt  oock  dat  die  Fransoisen  u  laslich  gevveest  zyn,  ende  verslaen 
niet  wat  zy  u  gcdaen  hebben.  Ende  so  meugetvveeten  dat  vvy  nac  Ducala 
gegaen  zyn  ende  hebben  daer  verovert  veele  coopmanschappcn  ende 
noch  andere  ammunitye  bossecruyt,  Godt  heb  lofT,  vvaerinne  vvy  sccr 
verblydt  zyn,  also  het  spreeckwoort  is  :  avy  moeten  dien  v\  el    bedancken 
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die  ons  dat  vcrcoft  hebben  in  de  uic  des  necessiteits,  als  ofte  het  ons 
gcschoncken  waere. 

Die  dienaer  van  Zyne  Excellcnlie,  by  aldleii  dio  paerden  copcn  w\\.  dat 
is  onmogclyck  door  dien  licL  volck  nacbt  ende  dach  sterl'l.  In  dcese 
maendt  heljbcn  wy  vcrslairen  meer  als  sevcn  duysent  man,  noch  liebben 
wy  wel  gedoot  mcef  als  liondert  duysent  so  camelen,  pcerden,  osson  ende 
andersins.  Maer  evenwcl  sal  ick  liem  sciienckcn  twce  paerden,  die  so 
schoon  zyn  datter  in  gans  Ghristcnryck  soo  schoone  niet  ge\veest  zyn, 
ende  so  het  inogelycken  is,  sal  hem  drie  schencken,  ende  soude  in  tyde 
van  vrede  alhyer  aen  geen  betcr  paerden  konnen  geraecken. 

Desen  biieir  is  geschreven  met  grooten  haest,  omme  dat  ick  te  pacrde 
gae  sitten  omme  ten  stryde  te  gacn.  Deese  balallye  sal  weesen  rechl  voor 
Maroquo.  In  seeckerheyl  dat  ick  begeere  is,  dat  ick  wilde  dat  ghy  saget 
't  Vdlck  dat  ick  ailiyc  r  by  my  malckander  hebbe,  so  wel  te  paerde  aïs  te 
voct,  ende  ick  bidde  Godt  mn  victorye  ende  vrede.  Eencn  dienaer  van 
Godt,  stellende  niyn  leven  onde  hoope  in  Godt,  also  ick  sonder  Godt 
niet  vcrmacb. 

Posl-scriptiim.  —  Digo  yo  el  firmado  abaxo  que  esta  copia  es  de  la 
primera  caria  que  lube  del  rey  Mulay  Gidan,  f[ae  Dlos  soalse,  la  qualtraxo 
un  coreo,  y  es  tradusida  toda  bcrvo  bervo  v  la  propria  carta  del  Iley  di  al 
seiior  cappitan  Guast,  la  quai  tlene  de  mostrar  con  esta  a  los  Senores  Es- 
tados,  que  Dios  prospère.  V,  por  ser  verdad,  lo  lirmo  de  mi  nombre  en  la 
haijra  de  Mogador  en  el  navio  del  seiior  cappitan  Cuasti.  A  17  de  Desem- 
bre  de  16 12. 

Was  (jclcekend :  Samuel  Pallacbe. 

Rijksarchicf.  —  Slalen-Generanl.  —  Secreetc  Casse.  —  Liltera  D. 
Loquet  Q.  n"  l'i.  —  Tradactioii  conicinporainc  de  l'orii/tnid  arahc. 
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LETTRE  DE  MOL  LA  Y  ZIDÀN  A  SAMUEL  PALLACHE 

Il  va  se  rendre  auprès  de  Samuel  Pallarhe.  —  Ae  délai  de  douze  jours  est 
insuffisant  pour  trouver  les  chameaux  nécessaires  au  chargement  des 
marchandises.  —  Le  porteur  a  mission  de  lui  rapporter  une  réponse 
immédiate. 

S.  1.,  [i4?]'  décembre  1C12. 

An  dos:  Copie"  dune  letlre  que  le  roi  du  Maroc  a  envoyée  à 
Pallache. 

Vous  apprendrez  par  la  teneur  de  la  présente  que  je  vais  bientôt 
me  rendre  auprès  de  vous  (avec  l'aide  de  Dieu).  Répondez  moi  à 
ce  sujet. 

JNous  apprenons  aussi  par  votre  lettre  combien  vous  êtes 
pressé  :  il  vous  est  impossible  dattendre  plus  de  douze  jours.  Cela 
n'est  guère  raisonnable,  car  nous  ne  pouvons  en  si  peu  de  temps 
nous  procurer  les  chameau.v  nécessaires  au  chaigement  des  objets 
que  vous  apportez,  et  cependant  il  faut  bien  trouver  le  temps  de 
réunir  les  cliameaux  qu'exige  ce  chargement. 

Je  vous  écris  dans  cette  lettre  que  je  viendrai  auprès  de  vous, 
mais  je  redoute  de  ne  plus  vous  trouver  en  arrivant,  et  d'avoir 
perdu  mon  temps  et  ma  peine,  comme  aussi  mes  marchandises  et 
mes  bénéfices.  C'est  pourquoi  je  vous  lais  savoir  que  je  vais  me 
rendre  auprès  de  vous,  et  j'envoie  le  porteur',  pour  qu  il  me  re- 
vienne en  toute  hâte  (et  sans  faute)  avec  une  réponse  à  mes  lettres 
et  à  tout  ce  que  je  vous  écris  dans  la  présente.  J'irai  vous  rejoindre 
sans  faute  avec  l'aide  et  la  paix  de  Dieu. 

Ecrit  le  jeudi  xni  décembre  1G12'',  selon  notre  style  néerlandais. 

I.   Sur  cette  date  V.  ci-après,  note  ti.  gation  de  son  séjour  à  Mogador. 

3.   Celte  copie  est  en   réalité  un  extrait  3.    Ce    porteur    était    le    caid    Abd  er- 
dc  la  letlre   de  Moulay  Zidàn   (V.  le  PasI-  Uahman.  V.  le  Post-scriplam,  p.   742. 
scripium),  extrait  que  Pallache  dut  remettre  '|.   Cette  menliou  qui  donnerait  au  pré- 
au capitaine  Quast  pour  justilier  la  prolon-  sent  Document  la  même  date  qu'au  précé- 
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Post-scriplam.  —  Digo  cl  firmado  abaxo  que  lo  escrito  ariba 
es  copia  de  dos  capitules  de  la  sigunda  caiia  del  rey  Mulay  Çidan, 
que  Dios  soalsc,  la  c[ual  Iraxo  el  alcayde  Abd  el  Raliman  Utaliila, 
la  quai  mostrare  a  los  Sonores  Estados.  \  ,  por  ser  vcrdad,  lo  firmo 
de  mi  nombre  en  la  nave  dclcappitan  (luast,  a  i-  de  Desembre  de 

Signé  :  Samuel  Pallaclie. 


lfil2. 


Op  den  nu/  :  Copye  van  ccnen  missivo  die  den  coninck  van  Marocko 
acn  Pallacio  pesondcn  heclt. 

Nae  scliryvcn  van  deesen  sal  ii  hclieven  le  weetcn,  dal  ick  by  u  sal 
komon  seer  corteling  (meltcr  liulpe  Goodcs),  endc  schrylt  my  daer  ant- 
woort  op.  Wy  verstaen  oock  door  u  schryvcn  die  grootc  liacst  die  ghy 
hebt,  ende  dat  fâxy  niet  meer  moget  Avachten  als  twaelff  dagen.  Dat  is 
gecnen  raedt,  alsD  avv  in  dier  tyt  geene  camelen  connen  becomcn  omme 
die  goederen  te  laden  die  ghy  brengt,  dan  moeten  die  tyt  avcI  lieblicn 
omme  die  camelen  daer  loe  van  noodc  alhycr  te  vcrgadcrcn. 

Eiide  ick  schryve  u  deesen  brielTdat  ick  hy  ii  sal  comen,  ende  ick  vreese 
aldaer  te  komen  ende  dat  omme  dat  ick  u  aldaer  niet  vinden  sal,  endc 
soude  alson  verlnoren  moeyte  doen  endc  mynen  tyt  vcrsuymen,  oock 
myne  coopmanschappen  ende  prolTyten.  Dacromme  gevc  u  noticye  dat 
ick  by  u  comen  sal,  ende  stiere  den  brenger  omme  met  den  selven  haeste- 
Ivcken  Avedeiommc  antwoort  le  hebben  op  myne  brieven  (sonder  faute), 
op  al  het  geene  dat  ick  u  albycr  schryve.  Sal  sonder  faute  by  u  comen, 
met  Goodes  liulpc  ende  vrede. 

Geschrevcn  Donderdaechs,  naer  onseDuylsche  styl,  den  vui'""  Dccem- 
ber  1612. 

Post-srriphiiii.  —  Digo  el  lirmado  aba^()  que  lo  escritu  ariija  es  copia 
de  dos  capitulos  de  la  sigunda  caria  del  rey  Mulay  Çidan  que  Dios  soalse, 
la  quai  Iraxo  el  alcayde  Alxl  el  Rahman  Utahlla,  la  ijual  mostrare  a  los 
Senores  Estados.  V,  por  ser  vcrdad,  lo  firmo  de  mi  nombre  en  la  nave  del 
cappitan  Cuast,  a  17  de  Desembre  de  161  y. 

Was  (jetfcl.-end  :  Samuel  Pallache. 

liljksarchii'f.  —  Stalcn-Gcncraal.  —  Secrcete  Cdssc.  —  Littera  D. 
Loquet  Q,  II"   l'i.  —  Triiiludion  contemporaine  de  l'ori(/inal  arabe. 

denl,   Doc.    1,   p.  787,   est   manifolnmcnt  II  est  permis,  en  raison  cic  cette  donnée  et 

inexacte  puisque  los  doux  lettres  de  Moulay  en  l'absence  de  toute   indication  plus  pré- 

Zidin  ont  été  reçues  à  un  jour  de  distance  cise,   de  dater  cette   lettre  du   vendredi    i\ 

(Cf.  Doc.  LWII,  p.  il)(),  notes  3,  5  el  G).  décembre. 
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LETTRE  DE  FRANÇOIS  YAN  AERSEN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

La  fêle  de  Noël  a  relardé  ses  démarches  auprès  de  la  Cour  de  France  en 
farear  de  El-Gaezouli.  —  Raisons  'jui  pearenl.  faire  refuser  le  sauf- 
conduit  sollicite'  par  cet  ambassadeur . 


Paris,  26  décembre  1613. 

Audos  :  A  Haults  et  Puissans  seigneurs,  Messeigneurs  les  Estals- 
Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays-Bas.  —  l//«  manu  :  Reçue 
le  X  janvier  i6i3. 

En  télé,  alia  manu:  Datée  du  a  G  décembre  1612:  reçue  le 
10  janvier  1610. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  ma  précédente  lettre  était  datée  du 

XX La  veille  de  Noël,  j  ai   reçu    les  deux    lettres   de 

\os  Hautes  Puissances  des  xix  novembre  et  xvi  décembre.  Ces 
jours  de  fêle  m'empêchent  d'exécuter  immédiatement  les  ordres 
de  Nos  Hautes  Puissances',  car  les  seigneurs  du  Conseil  sont 
absents  et  Sa  Majesté  elle-même  est  occupée  à  ses  dévotions. 

Dès  que  cela  se  pourra,  je  ne  manquerai  pas  de  recommencer 
mes  démarches  pour  faire  obtenir  à  l'ambassadeur  du  Maroc  "  le  sauf- 
conduit  qu'il  sollicite  par   l'entremise  de   A  os  Hautes  Puissances. 

Les  raisons  politiques  ne  sauraient  suffire  à  lui  faire  refuser  ce 
sauf-conduit,  à  moins  qu'on  ne  craigne  de  donner  au  Pape  et  au  roi 
d'Espagne^  un  sujet  de  jalousie  injustifiée,  ou  que,  par  des  considé- 
rations particulières,  on  ne  redoute  les  recherches  que  l'ambassa- 
deur susdit  voudrait  faire  ici.  au  cas  où  certaines  personnes  seraient 

1.  Cf.  Doc.  LWIII.  pp    iiiiiCa.  Guezouli.  V.  Doc.  XLVIII.  p.  loS. 

2.  L'ambassadeur  du  Maroc:  Ahmed  el-  3.  Cf.  Addenda,  Doc.  i,  p.  -fi^. 
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compromises  dans  cette  déprédation.  Quoiqu'il  en  soit,  je  ne  man- 
querai pas  de  faire  tous  mes  elTorls  et  d'insister  plus  énergiquement 
qu  auparavant 

Sur  ce,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puis- 
sant qu'il  accorde  à  \'os  Hautes  Puissances  un  gouvernement  pros- 
pèreetune  longue  et  heureuse  vie.  De  Paris,  ce  xxvi  décembre  1612. 

De  \  os  Hautes  Puissances  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Sifjiic  :  François  van  Aersen. 


Op  den  rii'i  :  A  Ilaults  et  Piiissans  seigneurs,  Messeigneurs  les  Estats- 
Generaux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas.  —  Alla  manu:  Receptum 
den  î'^"  January    i6i3. 

Boven,  alla  manu:  Date  26  Desember  1G12  ;  rccep.  10  January  i6i3. 

Hooghe  ende  Mogende  Hecren,  myn  voorgaende  sy  n  geweest  van  den  xv'". 

Op  Kersavont  dacracn  bebbc  ick  U\v  Hoog  Mogende  twee  brieven 
van  den  xix  Novembre  ende  sestien  deses  ontfangen.  Dese  heyligbe  daegen 
belcttcn  mv,  dat  ick  promptclycken  L  \v  Hoog  Mogende  bevel  niet  en 
kan  achtervolgen,  doerdicn  die  beeren  \a.x\  den  Rade  absent  ende  Haere 
Majcstevt  selfs  met  liaere  devotie  gcoccupert  is. 

Soo  rasch  het  moegelyck  sal  ^vcsen,  en  sal  niet  naebielen  niyn  olTitien 
te  rosumeren  om  aen  den  ambassadeur  van  Maroquc  te  procurercn  't  sauf- 
conduit,  daertoe  by  U\v  Hoog  Mogende  entremise  heeft  versocbt.  De 
publique  redenen  en  kunnen  niet  wel  toestaen,  dat  bem  't  selvigbe  werde 
geweygerl,  ten  waer  mon  vreosdc  aen  den  Paus  ende  coninck  van  Spai- 
gnen  een  ongefondeerde  jalousie  te  geven,  ofte  datter  particulière  consl- 
deratien  vielen  vuvt  de  recercbe,  die  den  voorcbreven  ambassadeur  hier 
soude  willen  doen,  by  soo  verre  eenighe  by  dese  depredatle  hier  wel 
hebben  gevaeren.  't  En  sal  aen  myn  devoir  niet  ontbreecken  om  op  dit 
point  styver  als  te  voeren  aen  te  dringben 

Hiermede,  Hoogbe  ende  Mogende  Heeren,  bidde  Godt  Almachtich  Uw 
Hoog  Mogende  te  verleenen  voerspoet  in  haere  regieringhe  ende  lanck 
salich  leven.  Yuvt  Paris,  deson  xwi'"  Decembris  1612. 

Uwe  Hoogbe  Mogende  onderdanicbsten  ende  ootmoedichsten  dienaer, 

Wax  (jelcckcnd  :  Francoys  van  Aerssen. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaat,  6672.  —  Lins  FrankrijI;  1605- 
1613.  ■ —  Original. 
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LETTRE  DE  RIIVLIL  \  QUAST  ET  BREEMER' 

Moulay  Zidàn  a  remporté  la  victoire  et  est  entré  dans  Mcrrakech.  — 
Khalil  prie  les  capitaines  de  prendre  patience  et  d'attendre  les  ordres 
du  Roi. 

S.  I,  décembre  iC)i2-. 

Au  dos  :  Aux  honorables  sieurs  le  capitaine  Quast  et  le  capi- 
taine Breemer. 

Alin  manu:  Ceci  est  la  iellrc  da  secrétaire  du  roi  du  Maroc. 

Honorables  sieurs. 

Vous  saurez  qu'il  est  avéré  (pic  le  roi  du  Maroc  a  été  reçu  dans 
Merrakcch  et  qu'il  a  tué  un  grand  nombre  de  ses  ennemis'.  J'espère 
qu'avant  peu  de  jours  nous  aurons  la  nouvelle  qu'd  aura  totale- 
ment défait  ces  ennemis.  Dieu  Tout-Puissant  le  veuille!  Aussi  je 
vous  supplie  de  patienter  jusque  là  dans  ce  port',  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  la  réponse  de  Sa  Majesté  et  sachions  si  elle  veut  que 
vous  déchargiez  vos  marchandises  ici  '  ou  dans  un  autre  port. 

Il  serait  mal  de  quitter  ce  port  sans  ses   ordres  :  c'est  pour  cela 

que  je   vous   prie    de   prendre  patience   et   d'attendre    sa    réponse. 

Adieu. 

\  otre  ami  dévoué. 

SIr/nc  :   le  caïd  Khalil. 


1.  Ce  personnage,  qui  n'a  pu  être  iden- 
tifié, était  sans  doute  un  lieulenanUle  (Jnast. 

3.  C'est-à-dire  avant  l'arrivée  de  Moulay 
Zidàn  à  Mogador  qui  eut  lieu  le  i'''  janvier 
iGi.-i.  V.  Doc.  LWm,  p.  172. 

3.  Cette  nouvelle,  comme  beauco\qi  de 
celles  qui  circulent  sur  les  mouvements  des 


malialla  marocaines,  toujours  longues  à  se 
concentrer  et  encore  plus  longues  à  agir, 
était  erronée.  On  sait  que  la  défaite  de  Alïoii 
Maballi  n'eut  lieu  que  le  .'10  novembre  i0i3. 
V.  Doc.  CLWU,  p.  f,'\'i- 

1.    Danx  ce  pnrl  :  Mogador. 

ô.   Ici  :  Moirador. 


-'in  DÉCEMBRE     l6l2 

Op  (h'ii  nii/  :  Acn  ilc  ccrsacmcn  sieurs  caplain  Quaest  cntle  caplain 
Bicemer. 

Alla  manu:  Dyt  is  die  Ijivet' van  de  sekerelarys  van  den  coonynck 
Maroockes. 

l'^rsacmen  sieurs, 

Li  lyeden  suilen  vveclen  hoe  dal  voor  seeker  dat  de  koning:  in  Maroques 
gheontfanghen  is,  ende  dat  hy  heeft  veel  van  syn  vianden  ghedoot.  Ende 
ick  hoope  dat  voor  weynicli  daeglien  wy  sullcn  lydinghe  lieblicn  dat  hy 
de  vyand  gants  gheslagen  sal  helihen,  dat  God  Almachliglic  glicvc.  Daerom 
ick  biddc  u  lyeden  soo  lang  palientic  te  liebben  in  doese  poort,  tôt  dat  \vy 
anlvYOorde  van  Syne  Majeslaid  liehben,  is  "t  dat  hy  wilt  dat  u  lyeden  hier 
descargheeren  ofT  in  andcre  piaetse. 

Ende  't  en  soude  niel  bequaem  wecsen  dat  u  lyeden  soude  vuyt  deese 
piaetse  gaen  sonder  syn  ordcre,  daerom  bidde  ick  u  lyeden  patientie  te 
neenien  tôt  syne  anl^vixird.  Aaertwel. 

L  Iveder  dienstwilliglir  vririit. 

U  (is  (jclcchcnd  :  lalcayde  Ivalyl. 

liijksarcluef.  —  Statcn-Gcncrudl.  —  Secnvtc  Casse.  —  Lillera  D.  La 
(juel  Q,  II"  }i.  —  Orùjinal. 
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LETTRE  DE  FRANÇOIS  VAN  AERSEN  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Nouvelles  de  l'affaire  Casiclane. 

Paris,  7  janvier  iTiiS. 

Au  dos  :  A  llaults  cl  Piiissaiils  seigneurs.  Messcigneurs  les  Eslals- 
Generaux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas.  —  Alia  manu  :  Reçue 
le  XIX janvier  iGi3. 

En  lele,  alia  manu  :  Datée  du  -,  reçue  le  K)  janvier  ifii3. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Peu  de  temps  après  avoir  écrit  jiour  la  seconde  fois  à  Vos  Hautes 
Puissances,  j'obtins  mon  audi(Mice  de  la  Reine 

Le  consul  qui  a  volé  les  biens  du  roi  du  ^L^roc  est  certaine- 
ment en  Espagne.  \\  se  nomme  Jean  Pliilippe  de  Castelane'.  On 
écrit  des  lettres  pressantes  pour  (|u'il  soit  relaxé  en  Espagne  et 
envoyé  ici  sous  escorte. 

Sur  ce.  Hauts  etPuissants  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant 
qu'il  accorde  à  ^  os  Hautes  Puissances,  avec  un  gouvernement  pros- 
père, une  longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  7  janvier  161 3. 

De  Vos  Hautes  Puissances 
le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur. 

Sir/né  :  François  van  Aersen. 

I.  Le  texle  porte:  Castelnaii.  Sur  cette  Doc.  L\\  III,  pp.  il'ii-ifi  et  Aildenda. 
affaire V. Doc.  XLVIII,  [>.  loG,  Sommaire,         Doc.  i,  pp.  733-736. 
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Ojt  ili'n  ruq  :  A  Ilaults  et  Puissants  seigneurs,  Messeigncurs  les  Eslats- 
Gencraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-Bas.  —  Alia  manu:  Receptum 
den  xix''"  January  i6i3. 

Dnvcn.  alia  manu  :  Date  7,  reccp.   19  January  i6i3. 

Hooghe  Mogende  Ilceren, 

Corts  naer  dat  ick  Uw  Hoog  Mogende  van  den  Iweeden  liadde  geschrc- 
ven,  creegh  ick  myn  audienlie  by  de  Coninghinne. 

Den  consul,  die  den  coninck  van  Maioque  berooft  heel't,  is  sckcrlycken 
in  Spaignen,  cnde  wort  genaempt  Jeban  Plillippe  de  Castelnau.  Daer 
wort  met  ernst  geschreven,  op  dat  hy  in  Spaignen  ontslaegen  cnde  met 
seker  garde  hier  mach  gesonden  worden. 

Hlermede,  Ilooghe  Mogende  Heeren,  bidde  Godt  Abnaclilich  L  w  Iloog 
Mogende  te  verleenen  voerspoet  in  haere  regieringlie  cnde  lanck  salich 
Icven. 

^  uyt  Paris,  desen  7""  January   i(u3. 

Uwc  Ilooglie  Mogende  ondcrdanichsten 
cnde  oolnioedichslen  dicneicr, 

]]'as  (jelcekend  :  Francoys  van  Aersscn. 

Rijksarchicf.  —  SinIcn-GcncraaI.  C,07'^.  —  Lias  Frankrijl;  1605- 
1613.  —  Orifjinal. 
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LETTRE  DE  KIIALIL  A  QUAST 

Il  espère  avoir  fini  le  lendemain  la  Iradaclion  des  lettres  de  Moiilay  Zidàn 
en  kuKjae  hollandaise  et  ne  pas  retenir  Qaast  plus  lom/ temps. 


[Sainte-Croix-du-Cap-deCiiiir,  avant  le  21  janvier   i()i3  '.] 

Au  dos:  A  l'honorable,  pieux  et  discret  sieur  capitaine  Quast  à 
bord  do  son  vaisseau.  — Alla  maiiii  :  Ce  billet  est  aussi  de  la  main  du 
secrétaire  du  Roi. 

Honorable  sieur  capitaine  Quast,  je  suis  occupé  à  traduire  les 
lettres  d'arabe  en  langue  néerlandaise.  Quand  votre  lieutenant  est 
venu  ici,  je  n'avais  pas  encore  terminé.  Je  continuerai  à  écrire  celle 
nuit,  et  demain,  avec  l'aide  de  Dieu,  Pallache  se  rendra  à  bord  et  je 
ne  vous  retiendrai  plus  longtemps  ici.  Vous  n'aurez  ainsi  que  de  la 
satisfaction. 

Votre  ami  dévoué, 

Sl<//n'  :  le  caïd  Klialil. 

Posl-scripluin.  —  Je  vous  prie  de  saluer  de  ma  part  le  sieur 
Hubert'.  J'aurais  beaucoup  aimé  (ju'il  fût  venu  ici  aujourd'hui. 


1.  Cette  restitution  ap[jroxiniative  de 
date  est  justifiée  par  les  indications  que 
donne  Samuel  Pallaclie  dans  son  Ailes- 
talion,  Doc.  8,  p.   751 . 

2.  Etienne  Hubert,  ma'jisler  Sleplianus 
Hubcrtus  Aurelianensis,  médecin  et  orienta- 
liste français,  né  à  Orléans  en  i568,  mort 
dans  cette  ville  en  itjii.  Il  commença  ses 
éludes  de  médecine  à  la  Faculté  de  Paris 
où  il  fut  reçu  bachelier  en  i.'ujO.  Désireux 


de  s'instruire  dans  la  langue  arabe,  il  alla 
au  Maroc  en  i5g8  et  en  revint  au  bout  d'un 
an  «  plus  chargé  de  sciences  et  de  livres 
arabiques  que  de  richesses  et  autres  com- 
moditez  ».  Nommé  en  1600  <;  lecteur  et 
professeur  du  Roy  en  la  Faculté  de  méde- 
cine en  langue  arabique  en  l'Université  de 
Paris  »,  il  acquit  une  grande  célébrité 
comme  orientaliste.  Cependant  mal  payé  et 
ic  n'ayant  ]iu  arracher  aucun  écu   aux   tré- 


;uo 
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Post-scriptuin  de  lu  main  de  PaUache.  —  Estanoche  quedare  des- 
pachado,  con  el  favor  de  Dios,  y  por  la  mailana  vre  sin  falta,  con 
el  favor  de  Dios,  y  podra  ser  que  valla  lambieii  cl  sefior  alcayde 
kalil. 


Su  amigo. 


Signe  :  Samuel  Pallaclie. 


Op  den  rug  :  Aen  dcn  Eersaemen,  vromen  en  discrète  sieur  capilan 
Quaest  aen  boordvan  syne  schip.  — Alia  nmnii  :  Dyt  bryefken  is  mede 
van  de  sekeretaerys  van  de  Coonynck. 

Eersaeme  sieur  capilan  Quaest,  ick  Ijcn  hecsicli  nm  de  l)ricvcn  to  trans- 
ladeeren  van  Arabicq  in  Nederlantsche  tongh  ;  als  u  lyeder  lieutenant  hier 
ghccoomen  is,  en  liadde  ick  noch  niet  pheend.  Dese  nacht  sal  ick  al  scri- 
ven  ende  merfi;hen,  met  Gdds  liulpe,  sal  Pallache  paen  aen  bnort,  ende 
ick  sal  u  lyeden  hier  nid  lanij  toeven.  Ende  en  sal  niet  andevs  tlan  content 
liebben. 

U  lyeder  dienstwiilighe  vriend, 

\]'as  geleeLend:  l'alcayde  kalyl. 

Ponl-scripluni.  —  Ick  hiddc  u  lyeden  myn  groetenisse  aen  sieur 
Hubert  te  doen  van  mync  wille.  Ick  soude  gheerne  ghehad  licbbcn,  dat 
hy  soude  hier  desen  dach  ghecomen  hcbbc. 

Post-scriplum  van  de  liand  van  Pallaclie.  —  Esta  noclie  quedare  des- 
pachado  con  el  favor  de  Dios  y  por  la  maûana  yre  sin  falla  con  el  favor 
de  Dios  y  podra  ser  que  \aihi  landiien  el  senor  alcayde  Kalil. 

Su  amigo, 

\]  as  ijelcel.cnd  :   Samuel  Pallache. 


Rijksarcliief.  —  Slalen-dcncrual. 
(juet  Q,  n°  /-'/.  —  Original. 


Secreele  Casse 


Lille r a  I).  Lo- 


soriers  »,  il  dut  se  retirer  à  Orléans,  ce  que 
déplorent  danslcur  correspondance  Scaligcr 
et  Casaubon,  En  1G02  Iluljert  revenu  à 
Paris  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  ttoi. 
11  avait  sans  doute  connu,  au  cours  de  son 
séjour  au  Maroc  en  1,598,  ce  Klialil  devenu 
interprète  do  Moidav  /idun,  et,  d'autre  part. 


il  était  en  relations  suivies  avec  les  orien- 
talistes des  Provinces-Lnies.  La  phrase  de 
Klialil  semble  faire  croire  que  Hubert  avait 
manifesté  l'intention  de  rclournerau  .Maroc 
ou  chargé  le  Quast  de  présenter  ses  com- 
pliments à  Khalil.  Cf  SS.  llisT.  \Iakoc, 
/'■'■  .Sén'i",  France,  t.  II.  Inlrudiiclion. 
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ATTESTATION  DE  SAMUEL  PALLACHE 

Quast,  sur  /es-  instances  de  Pallnrhc,  s\'st  rendu  de  S'''-Croi.r  à  Mof/ador 
pour  déchari/cr  dans  ce  porL  tes  munitions  envoyées  par  les  Etats  à 
Moulay  Zidàn  :  il  y  a  attendu  vingt  Jours  l'arrivée  du  Roi.  —  //  a  dû 
ensuite  retourner  à  S'^-Croix  pour  faire  traduire  les  lettres  de  Moulay 
Zidàn  au  prince  Maurice  et  aux  Etats  ;  il  est  resté  rjuatre  jours  dans 
cette  ville.  —  lia  constamment  déféré  aux  désirs  de  Pallachc.  qui  n'a  eu 
qu'à  se  louer  des  services  de  ce  capitaine. 


En  mer,  21  janvier  iGio. 

Au  dos  :  Attestation  signée  par  Pallache. 

Le  II  décembre  iGia,  est  arrivé  à  bord  dn  vaisseau  de  guerre  de 
la  Généralité  nommé  De  (lulden  Lcuw  mouillé  en  rade  de  S"-Croix 
et  commandé  par  le  capitaine  liillebraiit  (ierbraiitsz.  Quast, 
un  ca'ul  envoyé  par  le  roi  du  Maroc  jiour  me  dire,  à  moi  Samuel 
Pallacbe,  que  Sa  Majesté  ne  pouvait  pas  commodément  faire  déchar- 
ger et  recevoir  dans  ce  port  les  munitions  de  guerre  envoyées  avec 
ledit  vaisseau  à  Sadite  Majesté  par  les  Nobles  et  Puissants  Seigneurs 
Etals-Généraux,  faute  de  trouver  en  cet  endroit  un  nombre  sulll- 
sant  de  chameaux  pour  les  transporter.  Sa  Majesté  trouverait  plus 
de  facilités  à  Mogador  où  elle  pourrait  se  pourvoir  mieux  et  en  plus 
grande  quantité  de  chameaux. 

C'est  pourquoi  moi,  Pallache,  je  fis  connaître  au  capitaine  le 
désir  de  Sa  Majesté,  désir  auquel  ce  capitaine  me  déclara  acquiescer 
volontiers,  parce  »|ue  je  lui  assurais  ipic  le  Iloi  avait  dû  envoyer  des 
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ordres  à  Mogador  pour  qu'on  y  déchargeât  aussitôt  après  notre 
ai'rivée  les  munitions  susdites.  C'est  pourcjuoi  le  capitaine  j)arlit  le 
lendemain  matin  de  très  bonne  heure  de  S''-Croi\  pour  Mogador, 
où  il  arriva  le  \  du  même  mois.  Il  comptait  trouver  dans  ce  port, 
conformément  à  la  promesse  que  je  lui  avais  faite  à  S''-Croix,  des 
ordres  pour  le  déchargement  des  munitions.  Mais,  comme  au  bout 
de  cinq  jours  d'attente  ces  ordres  n'étaient  pas  encore  arrivés,  le 
capitaine  résolut  de  mettre  à  la  voile  le  lendemain,  s'il  ne  venait 
d'ici  là  aucune  lettre  de  Sa  Majesté.  Le  lendemain  matin,  le  capi- 
taine allait  mettre  son  projet  à  exécution  et  quitter  Mogador,  lors- 
qu 'arriva  un  caïd,  porteur  de  lettres  de  Sa  Majesté  pour  moi  Pal- 
lache.  Muni  de  ces  lettres,  je  priai  le  capitaine  de  ne  point  donner 
suite  à  sa  résolution  et  d'attendre  quelques  jours  encore,  puisque 
Sa  Majesté  m'avait  écrit.  En  effet,  il  arriva  les  jours  suivants  plu- 
sieurs autres  lettres  m'annonçant  que  Sa  Majesté  s'était  mise  en 
loute  pour  venir  nous  trouver  elle-même.  Le  capitaine  se  rendit  à 
mon  désir  et  attendit  l'arrivée  de  Sa  Majesté  à  Mogador,  qui  eut 
lieu  le  premier  janvier  iGi3. 

Après  l'arrivée  de  Sa  Majesté,  je  retins  encore  le  capitaine  cinq 
ou  six  jours,  afin  de  décharger  les  munitions  et  régler  avec  Sa 
Majesté  les  allaires  que  m'avaient  confiées  les  Nobles  et  Puissants 
Seigneurs  Etals-Généraux.  J'ai  aussi,  après  le  déchargement  des- 
dites munitions,  prié,  au  nom  de  Sa  Majesté,  le  capitaine  de  faire 
voile  avec  moi  de  Mogador  à  S'^-Croix.  afin  que  dans  cette  ville  le 
secrétaire  de  Sa  Majesté  traduisît  les  lettres  adressées  par  clleà  Son 
Excellence  ainsi  qu'aux  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Étals-Géné- 
raux ;  ce  que  le  cajiitaine  a  bien  voulu  accepter  de  faire.  Nous  re- 
tournâmes donc  avec  le  premier  vent  favorable  de  Mogador  à 
Sainte-Croix,  où  je  retins  encore  le  capitaine  quatre  jours  après 
notre  arrivée,  afin  de  faire  traduire  les  lettres  susdites. 

En  sorte  que  je  n'ai  pas  à  me  plaindre  de  la  mauvaise  volonté 
du  capitaine,  mais  que  j'ai,  au  contraire,  à  me  louer  hautement  de 
la  bienveillance  et  de  l'empressement  qu'il  m'a  témoignés,  tant  au 
mouillage  que  pendant  les  diverses  traversées.  El  j'offre,  s'il  est 
nécessaire  ou  si  cela  m'est  demandé,  de  confirmer  ce  qui  précède 
par  un  serment  solennel. 

En  foi  de  quoi,  moi.   Samuel  Pallache,  j'ai  signé  de  ma  propre 
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main  cette  déclaration,  à  Ijurildn  vaisseau  de  guerre  de  la  Généra- 
lité nommé  De  Gulden  Leuw,  étant  en  nier,  le  xxi  janvier  i6i3. 

S'ujiié:  Samuel  Pallaclie. 

Posl-scriptum.  —  Quando  salimos  de  Mogador  para  Santa  Crus, 
fue  que  nos  vino  recaudo  del  Rey  con  uno  de  les  mas  llegados  sul- 
los  y  con  sus  carias  paracjuc  lo  dcmas  de  la  ro[)a  la  descargaramos 
en  la  fuerça  de  dicha  Santa  (Jrus  y  que  el  alcayde  nos  daria  satis- 
fasion  dentro  de  très  dias  o  qualro  de  (jue  ajjaxo  a  lierra  i  es  de 
que  no  era  pusible  despacliar  lan  presto  por  que  el  alcayde  dixo 
que  avia  mcnester  ymbiar  a  Tarudanl  por  cl  diclio  dincro  y  que 
era  menester  persona  sigura  que  lo  traxera  y  asi  vimos  la  costa 
muy  bravo  y  ténia  perdido  el  cappilano  Bremer  dos  ancoras  y  pu- 
diera  susedcr  una  desgrasia  y  asi  (oniemos  rcsolusion  de  hacer  cl 
viaje,  mas  el  cappitano  Quasi  licnc  Iiccbo  su  dcver  en  todo  como 
hombre  de  bien  basta  oy  de  la  l'eclia  (jue  son  21  de  Jenero  de 
i6i3. 

Signe:  Samuel  Pallacbe. 


Op  den  rwj  :  Âllestatye  by  Pallacio  gctccckent. 

Op  dcii  u'"  Décembre  1612  is  l)imicri  's  landts  scheepc  van  ooiloogc, 
genacmpt  den  Gulden  Leuw,  leggende  op  die  reede  van  S'  Cruys,  vvaerop 
capiteyn  was  Hillebrandt  Garbranlsz.  Qiiast,  gecomen  eenen  alchayer  van 
weegen  den  coninck  van  ^larocko  onime  le  scggen  aen  my  Samuel  Pal 
lacio,  dattet  Zyne  Majestcyt  miel  ^eleg<'n  waerc  d'amniunilye  van  oor- 
loghe,  by  de  Ecdele  Mogendc  llccron  tle  Slatcn  Gcncrael  aen  Zyne  Ma- 
jesteyl  mel  dilo  scbecpe  gcsonden,  aldaer  le  landcn  onde  Tonllangen,  also 
dacr  niet  camelen  genoecli  waeren  nninu'  die  scbige  le  laden,  ni;uT  dallel 
Zyne  Majesleyt  lot  Mûtriidi Kir  bêler  gelegen  quaine,  also  daer  heler  endc 
meerder  commoditeyl  van  rainelen  cnde  andorsins  vvaere.  So  is  'l  dal  ick 
Pallacius  op  den  capilcyn  Znmc  ^bljesleyts  bogeertc  versoclil  beblie,  'l 
vvclck  den  capileyn  my  liclildyrki'n  ^oconsenlecrl  licell,  door  dicn  ick  den 
capileyn  bclooflde  dal  nldacr  voorsecckcr  ordre  soude  weesen  omnK'  die 
goedcren  voornneml  dalclyckcn  nacr  onse  arrlvcmenl  le  lossen,  cnde  is 
den  capileyn  also  des  andercn  dacchs  des  inorgens  vroecb  voor  daccli  van 
S'  Cruys  naer  Mogodoor  geseyll,  alwaer  tien  capilcynopdcn  \"'  dilogear- 
De  Castriez.  IV.  —   'iS 
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riveerl  is,  aldaer  meenonde  (volgens  die  belofte  voornoemt)  dien  ick  den 
capiteyn  tôt  S'  Cruys  gedacnhadde,  te  vinden  ordre  omme  die  voornoemde 
amnuinitye  te  discargeren,  't  welck  den  capiteyn,  naer  dat  hy  vylT  dagen 
aldaer  stille  gelegen  hadde,  niet  gevonden   lieeft.  Waer  door  den  capi- 
teyn gcresolveert  heeft  omme  des  andcren  daeclis  t'zeyl  te  gaen,  also  daer 
geene  schryvents    van   Zyne  Majcsleyt  quame.    So    is    't  datter  des  ande- 
ren  daechs  des  morgens,  als  den  capiteyn  (volgens  zyne   resolutye)  van 
Mogodoor  meende  te  seylen,  eenen  alchayer  met  brieven  van  Zyne  Majes- 
teyt  aen  my  Pallacio  gecomen   is,  door  welcke  brieven  ick  den  capitevn 
gebedcn  hebbc  zyne  resolutye  naer  te  laeten  ende  noch  een  ^veynicll  da- 
gen te  wacblcn,  also  Zyne  Majestcyt  my  schrevc,    ende   oock    daller  aile 
dagen  meerder  schryvens   quame   als  dal  Syne  Majesteyt    op  wege  ware 
omme  selfls  in  personc  by  ons  te  komen,  't  weick  den  capiteyn  door  het 
seggcn  van  my  gedaen  ende  so  lange  gewacht  lieeft,  lot  dat  Zyne  Majes- 
teyt  gecomen  is,  dievvelcke  op  den  eersten    January    i6i3   lot   Mogodoor 
gecomen  is.  Ende   hebbe    noch  den   capiteyn  naer  het    arrivement  van 
Zyne   Majesteyt  verlet  ses  ofte  seven  dagen  omme  die  voornoemde  ani- 
nuiiiilye   te  lossen,  ende  myne  negolyen   van    de    Eedele  Mogende  Hee- 
ren    îStaten    Generaal   met  Zyne   Majesteyt  te  doen.   Hebbe     noch    naer 
bel  lossen   van   de   voornoemde    ammunilye  van  wegen   Zyne   Majesteyt 
op  den  capiteyn  vcrsocht,  omme  m(>l    my  van   Mogodoor  naer  S'  Cruys 
te  zeylen  omme    aldaer    die    brieven    van    Zyne    Majesteyt    so    aen   Zyn 
Excellenlie   als   aen  de  Eedele  Mogende  Heeren  de  Staten  Generaal  door 
zynen  secretaris  te  lalen  translaleren,  't  welck  den  capiteyn  gedaen  ende 
geconsenlcerl  hi'el'l.  Ende  is  also   mel  den  eersten  bequamen    windl  ende 
weder  van  Mogodoor  naer  S'  Cruys  gcseylt,  alwacr  ick  den  capiteyn  naer 
onse  anivemenl  mede  vier  dagen  verlel  hebbe   door  het  translaleren  van 
de  missivcii  viiornurmt.  Sodal  ick  den  capilivn  niet  en  hebbe  te  beschul- 
digen  van   eenige    wederspannicheyt,    maer    hebbe   hem   hoochlycken  te 
bedancken  van  aile  goelwillicheyt  ender  neersticheyl  die  hy  my  bethoont 
heeft,  so  in  't  verseylen  van  de  eene  plaetse  tôt  die  andere  als  oock  mede 
in  "1  leggin.  Presentere  't  selve  des  noot  ende  daertoe  versocht  zynde  by 
solenuieele  eede  te  bevesligen.  Oorconde  deeses  hebbe  ick  Samuel  Palla- 
cius  dil  met  eygenerhandl  ondcrleeckent  op  's  landls  scheepe  van  oorlooge, 
genaem[)l  den  (iulden  Leuw,    \vcesende    in  zee   op    den    xxi'"    January 
i6i3. 

Was  (jclcekcnd  :  Samuel  Pallache. 

Post-scriptum.  —  Quando   salimos  de  Mogador  para  Santa  Crus,  fue 
que  nosvino  recaudodcl  Rey  con  uno  de  los  mas  llegados  sullos  y  con  sus 
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carias  para  que  lo  ilcnias  de  la  r(i|ia  la  dcscariraranios  en  la  fiicrça  de  diclia 
Santa  Crus  y  que  cl  alcayde  nos  daria  satist'asion  denlro  de  très  dias  o 
quatrode  que  abaxo  a  tierra  i  es  de  que  no  era  pusible  despachar  tan  presto 
porque  el  alcayde  dixo  que  avia  menester  ymbiar  a  Tarudant  por  el  dicho 
dinero  y  que  era  menester  persona  sigura  que  lo  traxera  y  asi  vi- 
mos  la  Costa  niuy  bravo  v  ténia  perdido  el  cappitano  Bremer  dos  ancoras 
y  pudiera  suseder  una  des^rasia  y  asi  toinemos  resolusion  de  hacer 
cl  viajc,  mas  el  cappitano  Quast  tiene  hecho  su  dever  en  todo  conio 
liombre  de  bien  hasta  oy  de  la  fecha  que  son  21  de  Jenero  de  i6i3. 

Was  geteekend:  Samuel  Pallache. 

Rijksurclucf.  —  Stnten-Generaal.  —  Secreele  Casse.  —  Lillera  D.  Lo- 
quet Q,  n"  .'t.  —  Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Van  Aersen  rend  compte  des  plaintes  que  Jean  Le  Comte  a  portées  devant 
la  Cour  et  le  Conseil  de  France,  à  la  suite  de  l'arrêt  rendu  par  les 
Etats  dans  le  procès  dudit  Le  Comte  avec  raijcnt  du  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  3o  juillet  iGi3. 

En  lète  :  Prononcé  dans  rAssemblée  des  Ilauls  et  Puissants 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  l'avant-dernier  jour 
de  juillet  i6i3. 

En  marçje  aVui  manu  :  Lu  le  3o  juillet  i  (i  1 3. 


L'ambassadeur  Aersen  prenant  congé  du  roi  et  de  la  reine 
régente  de  France  l'ut  chargé  de  saluer  les  Hauts  et  Puissants  Sei- 
gneurs de  la  part  de  Leurs  Majestés. 

11  a  ensuite  représenté  que,  (piebpies  jours  avant  de  quitter  la 
Cour,  la  reine  et  le  sieur  chancelier,  le  sieur  de  Marillac,  conseiller 
d'Etat,  lui  avaient  l'ait  parvenir,  pour  qu'il  en  rendît  compte,  les 
plaintes  portées  devant  le  Conseil  à  la  suite  d'un  arrêt  prononcé  par 
Leurs  Hautes  Puissances  ou  en  leur  nom  dans  le  procès  entre  le 
ca|)itaine  Le  Comte  et  son  associé  d'une  part  et  l'agent  du  roi  du 
Maroc  d'autre  part':  procès  motivé  par  la  déprédation  dont  ledit 
capitaine  Le  Comte  prétend  avoir  été  victime'.  Ce  dernier  soutient 
que  l'arrèl  susdit  le  lèse  gravement  et  va  à  l'encontre  du  droit  des 
gens  et  des  obligations  stipulées  par  les    traités,  ainsi    qu'il   ressort 

I.   V.  cet  arrêt   Doc,    LXXI,    pp     1O7-  'j.   CI'    i''' Série.  Pays  Bas,  t.  I,  p.  08G, 

168.  note  I . 
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du  mémoire  présenlé  par  lui  à  Leurs  Majestés  et  aux  sieurs  de  leur 
Conseil  en  France.  En  conséquence  il  a  demandé  qu'on  lui  délivre 
des  lettres  de  marque  et  de  représailles  contre  les  sujets  des  Pays- 
Bas  Unis. 

Enfin  le  susdit  ambassadeur  a  remercié  Leurs  Hautes  Puissances 
de  lavoir  autorisé  à  rentrer  aux  Pays-Bas  :  il  a  ofTert  de  continuer 
son  très  humble  service'. 


Bot!en  :  Geproponeert  ter  ^(■rl.'ad(' rince  van  de  Hooge  Mogende  Heeron 
Staten  Generael  der  Vercenichdc  NeJcrlandeii  den  naesllesten  July  i()i8. 
In  margine,  alla  manu  :  Lectnm  3o  July  i6i3. 

Den  ambassadeur  Aerssen,  affsclipyt  nemende  van  den  coninck  onde 
coninginne  régente  van  \ranckryck,  wierl  belast  die  Hooge  Mogende 
Heeren  van  wegen  Hare  Majestpyten  te  begroeten. 

Daernaer  heeft  verthoont,  dat  ollelycke  dagen  voor  syn  vertreck  \\l 
het  hof,  de  Coninginne  ende  den  béer  Chancelier,  den  lieer  van  Marillaq, 
raedt  van  staten,  hem  toe  liadden  gesonden  om  te  representeren  die 
clachlen,  die  in  den  Raedt  \vierden  gedaen  over  seker  vonnisse,  Avtge- 
sproecken  by  offvan  wegen  die  Iloog  Mogende  Heeren,  tusschen  le  capi- 
taine Le  Conte  met  syne  geassocieerde,  ende  den  agent  van  den  coninck 
van  Maroques,  roerendc  de  deprcdatie  die  den  voornoemden  capitaine  Le 
Conte  prelendeert  geleden  te  hebben,  in  welck  jugement  hy  suslineerl, 
tegens  't  gemeyne  rechl  ende  devoir  van  de  tractalen,  sonderlinck  gele- 
deert  te  wesen,  naer  inhoudt  van  de  memorien  by  hem  aen  Hare  ^Lnjes- 
tevten  ende  die  heeren  van  hunnen  Raede  in  Vranckryck  overgele^e^t, 
daerover  hy  versochl  heeft  brieven  van  marque  ende  represaillien  jegens 
d'inwoonderen  van  de  Geunieerde  Nederlanden  te  mogen  vercrygen. 

Evntlvck  heeft  den  voornoemden  ambassadeur  Hare  Hooge  Mogende 
bedanckt,  dat  sv  hem  hebben  gepermilteert  over  te  commen,  ende 
daerbenelTens  aenbiedinge  gedaen  van  de  continuatie  van  synen  ootmoe- 
dichslen  dienst. 

Rijksarchief.  —  Staten-Generaal.  —  Resolutién,  register  560,  J.  i05  '. 

I.   Van  Aersen   fut   renvoyé   en   France  2.   Ln    exemplaire   de  celle    I\ésolution 

comme  ambassadeur  extraordinaire  le   aa         se   trouve  dans  le   Slaten-Gencraal,    66j2. 
octobre  1625,  —  Lias  Frankrijk  i6o5-i6i3. 
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INSTRUCTIONS  SECRÈTES  POUR  LANGERACK 

Considérations  que  devra  faire  raloir  Lanjcrack  pour  justifier  l'interven- 
tion de  la  France  auprès  de  la  cour  d'Espagne  en  vue  d'obtenir  (a 
restitution  des  biens  dérobés  à  Moulay  Zidàn  par  Castelanc. 


La  Ha  Vf,  fi  mars  i6i4. 

En  tète  :  Mémoire  secret  pour  permettre  au  sieur  de  Lange- 
rack,  envoyé  comme  ambassadeur  ordinaire  de  Leurs  Hautes  Puis- 
sances en  France,  de  mener  les  négociations  relatives  aux  points 
suivants 

Art.  i6.  —  11  insistera  également  auprès  du  sieur  de  Puisieux 
pour  que  l'ambassadeur  de  Leurs  Majestés  en  Espagne  '  poursuive 
les  sollicitations  que  Sa  Seigneurie  a  faites  en  vue  de  la  restitution 
des  biens  dérobés  au  roi  de  Fez  et  de  Merrakech  par  le  consul  fran- 
çais Castelane  :  ces  biens  ont  été  amenés  par  Fajardo  à  Lisbonne,  où 
ils  sont  encore  sous  séquestre,  tandis  que  les  preneurs  se  les  dispu- 
tent ^  Il  y  a  d'abord  lieu  de  considérer  que  cette  déprédation  a  été 
commise  par  un  officier  de  Leurs  Majestés,  circonstance  qui  a  rendu 
très  importante  leur  intervention  auprès  de  la  Cour  d'Espagne.  En 
second  lieu,  il  faut  remarquer  c[ue  les  officiers  espagnols  ne  peuvent 
faire  valoir  aucun  droit  sur  cette  prise,  puisqu'elle  provient  d'un 
navire  français,  battant  pavillon  français,  la  France  étant  en 
paix,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  entendre  au  sieur  de  Villeroy  et 
même  à  la  Cour  d'Espagne.  Mais  Langerack  insistera  particulière- 
ment pour  que  les  livres  soient  restitués,  au  cas  où,  en  raison  de 
la  haute  valeur  des  objets  qu'on  réclame,    l'atTaire  principale  vien- 

I-   A.  de  Cochefilet,  baron  de  \aiiceias.  mande  du  prieur  .luan  de  Peralta,  les  livres 

3    La  bibliothèque  et  les  bardes  de  Mou-  furent  versés  dans  la  bibliothèque  annexée 

iay  Zidàn  restèrent  sous  séquestre  jusqu'à  la  au  monastère  de  l'EscuriaL  CL  SS.  Hist. 

fin  de  i6i4,  époque  à  laquelle,  sur  la  de-  Maroc,  i'^'  Série,  Espagne,  i6i4. 
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drait  à  être  traînée  en  longueur  :  ce  qui  serait  la  tactique  des  Espa- 
gnols, selon  ce  qu'a  écrit  d'Espagne  le  sieur  de  \aucclas.  Et  le 
sieur  de  Villerov  a  toujours  promis  de  tenir  résolument  la  main  à 
ce  que,  grâce  à  l'intercession  de  Leurs  Hautes  Puissances,  le  roi  du 
Maroc  reçût  satisfaction. . . 

Ainsi  fait  et  arrêté  dans  l'assemblée  des  Hauts  et  Puissants  Sei- 
gneurs États-Généraux  à  la  Haye,  le  vi  mars  l'an  xvi"  quatorze. 

Boveii:  Secrète  memorie  voor  dcii  Hccrr  v;in  Langerack,  by  HaereHoog 
Mogende  gecommitteert  lot  ambassadeur  ordinaris  in  ^  ranckryck,  omiiic 
dacrnae  te  dirigercn  de  poinctcn  lilcr  nao  volgende 

Art.  i6.  —  Sal  oock  by  den  Ileerc  van  PuysitHi.x  de  gocde  liaiult  Iiou- 
don,  omme  door  dcn  ambassadeur  van  Haere  Majesleyteii  in  Spaignon 
le  doen  continueren  d'instantie  fiio  Zyn  lidclc  gedaen  heeft,  ten  oyndo 
die  goederen,  die  acn  don  coriinck  van  Fez  cnde  Marocques  by  dcn 
Franschen  consul  Caslcllane  berooft,  cnde  lot  Lisbona  door  Fayerda  ingc- 
bracht  zyn  (ahvaer  die  noch  gcsequesln  rit  l)lyven,  cnde  gcdisputecrl 
wordcn  tnsschcn  die  ncnicrs)  niogcn  wcnlcn  gcrcstituccrt.  lerst  ton  acn- 
sicn  dal  sulckcn  deprcdalic  l)y  llacrc  Majcslcylcn  otTicicr  is  geschict,  ten 
wcicken  regarde  d'inlorccssic  van  Ilarre  iMajcstcylcn  in  "t  bolT  van  Spai- 
gnen  considerabel  is  gevondcn,  als  oock  ten  andcrcn  omme  dat  d'ofTicie- 
rcn  van  Spaignen  geen  rcchl  toi  dcse  depredatie  en  kunncn  geprctende- 
rcn,  diewyle  dese  goeden  genomen  zyn  in  cen  Frans  schip,  gacnde  onder 
de  bannière  van  \ranckryck,  't  welck  van  aile  liostilitcyl  vry  is,  gelyck 
'l  zelve  alreede  by  den  Hecre  van  Villeroy,  jae  oock  in  't  holl' van  Spaen- 
gien  alzoo  verstaen  is.  Macr  insunderhcyl  zal  by  urgeren  lotie  rcstitulie 
van  de  boeckcn,  olï  bel  gcvici  dal  "I  respect  van  de  costelycke  waeren, 
die  men  wcderom  begccrt,  de  zaeckc  ten  principalen  in  lanckbeyt 
geraeckte  le  sieypen,  gelyck  den  lieere  van  Vaiicelas  vuyl  Spaengicn 
gescbreven  heefl  der  Spaengnacrden  niceninge  te  vvezen.  Ende  beefl  den 
Heere  van  Villeroy  allyts  beloofl  de  gocde  handl  te  sullen  houden,  toi  con- 
tentement van  den  coninck  van  Marocques,  ten  opsien  van  de  inlerccssie 
van  Haere  Hoog  Mogende 

Aldus  gedaen  ende  gearrestcerl  ter  vergaderinge  van  de  Hooge  ende 
Mogende  Heeren  Stalen  Generacl,  in  s-Gravenhage,  den  vi'"  Meerle 
anno  xvi"^  veerlhien. 

Rijksarchicf.  —  Stalen-Generaal.  .??S//.  —  Inslrurlle-Boëk  1611-1623, 
J.3i. 
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Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  de  l'amirauté  de  Zélande. 
Lettre  de  Moulay  Zidi'ui  à  Samuel  Pallarlie. 
Résolutions  fie  l'anuraulé  de  Zélande.    . 

Résolution  des  Etals-Généraux 

Résolution  de  l'amirauté  de  Zélande. 
Résolution  de  l'amirauté  de  Zélande. 

Résolution   des  Etats-Généraux 

Résolution  de  l'amirauté  de  Zélande. 
Résolution  de  1  amirauté  de  Zélande. 
liésolulloii  de  lamirauté  de  Zélande. 
Résolution  de  1  amirauté  de  Zélande. 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  États-Généraux 

Lettre  des  Étals  au  Collège  de  Flessingue.  . 
Mémorandum  de  Samuel  Pallache.   . 

fiésolulion  des  Etals-Généraux 

Lettre  de  Samuel  Pallache  aux  Étals. 
Lettre  des  Etals  à  Samuel  Pallache.  . 


10 
12 
i5 

'7 
18 
20 
24 
36 
28 

2',) 

3o 

32 

33 
35 
36 
38 
39 
4i 
A3 
46 
48 
5o 


762 


TABLE    CHROOLOGIQUE 


NUMEROS 

des 


XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXWilI 

XXXiX 

XL 

XLI 

XL!! 

XLIII 

XLIV 

XLV 

XLVI 

XLVII 

XLVIII 

XLIX 

L 

LI 

LU 

LUI 

LIV 

LV 

LVI 

LVil 

LVill 

LIX 

LX 


DATES 


1612,  2/1  avril 

»       i"  mai 


A'Ifl.  I 


iC)  mai 

20  mai 

3i   mai 

2  juin 

2  juin 

3  juin 
I  I  juin 
I  1  juin 
I  I  juin 
i4  juin 

i4  ji'i'i 
I  G  j  m  n 
18  juin 
av.  le  22  juin 
av.  le  32  juiji 
av.  le  22  juin 

22  juin 

23  juin 
•(-juin 

3  juillol 
■y  juillet 

l'i  juillet 
28  juillet 
3o  juillet 
r  '-5  aoùl 
10  aoùl 
10  août 
[o  août 
i5  août 
i(3  août 
16  août 

4  seplcmljio 


TITRES 


Hésdiuliiin  (les  Êlats-Généraux 

Mi'inorandum  de  Samuel  Pallarhe.  . 

(iomplede  Sanuiel  Pallaclie 

Joui  ual  de  l'aniual  Ilaullam 

I.ellic  de  Samuel  Pallaclic  aux  Etals. 
Leilie  de  Samuel  Pallachc  aux  lîlals.     . 

Uésolutioii  des  P^tats-Généraux 

Piésolulion  lie  1  amirauté  de  Zélaude.     . 
Lettre  de  Th.  Kodenburcli  aux  Etats.     . 
Note  des  Etals  pour  Samuel  Pallaelic. 
Lettres  patentes  des  Etats-Généraux  . 

Hésolulion  des  Elals-Généraux 

Résolution  des  Etals-Généraux 

Lettre  des  Etats  à   Moulav  Zidàn. 
Lettre  de   Th.   Iiodculjurch  aux  Etats.     . 
Lettre  des  Etats  au  Magistral  de  Middelbourg 

(lomple  de  P.  M.  Cov,  annexe  I 

(.iimiilede  P.   M.   Gov .   ami(>xe  II.      .       .      . 
(îomple  de  P.  M.  Coy,  aimexe  III.  . 

Uésolulious  des  Elals-Géncraux 

liésolnlion  des  Élals-Généranx 

Leilre  de  Moulav  Zidàn  aux  Etals.     . 

Hésolulion  des  Etats-Géuéranx 

Késolulion  des  Elats-(iénéraux 

Hésolulion  des  Etats-I  ii'iK'raux 

Hésolulion  des  Etats-tiénéraux 

Ué.solulion  des  Elals-Généraux 

Histoire  de  Abou  Malialli 

Késolulion  des  Elals-Généraux 

Lettre  des  Etals  à  François  van  .Vcrscn.. 

Lettre  des  Etats  à  Louis  XIII 

Késolulion  des  Etats-Généraux 

Késolulion  des  Elats-Généraux 

Lettre  des  Etats  à  François  van  Aersen. 
Lettre  de  François  van  Aersen  aux  Etats.  . 


TABLE    CHROîVOLOr.lOUE 


7G3 


DATES 


1612. 

i  -  so|)tembrp 

1> 

1 7  septembre 

)) 

17  septembre 

» 

18  septembre 

» 

20  seplenilire 

» 

2  octobre 

» 

i4  octobre 

» 

i()  novemljre 

» 

26  novembre 

» 

28  novembre 

» 

i3  décembre 

» 

i/t  décembre 

» 

i5  décembre 

y) 

17  décembre 

» 

26  décembre 

)) 

décembre 

i6i3 

1'"'  janvier 

» 

s.  d. 

» 

7  janvier 

» 

av.  le  2  1  jan. 

n 

2  t  janvier 

» 

i3  mars 

» 

i4  mars 

» 

1 5  mars 

)) 

6  mai 

)) 

10  jum 

» 

Il  juin 

» 

1  I  juin 

» 

2  0  jnni 

n 

3o  juillet 

)) 

l!^  août 

>> 

i4  août 

» 

3o  septembre 

» 

17  octobre 

» 

2  novembre 

TITFIES 


Leilre  de  Samuel  l'allaclie  an\  Klats.    . 

Résolutions  des  Ktats-Généraux 

Onhes  des  Etats-Généraux 

Lettre  des  Etals  à  Moulay  Zidàn  .... 

Résolutions  des  Etats-(iiénérau.x 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Lettre  des  Etats  à  François  van  Acrsen  . 
Arrêt  de  la  Haute  (jour  de  Hollande.     . 

Résolution  des  Etals-Généraux 

Lettre  de  Moulav  Zidàn  à  .Samuel  l'allaclie. 
Lettre  de  Moulav  Zidàn  à  Samuel  Pallaclie 

Résolution  des  Elats-Généranx 

Lettre  de  S.  Pallacbe  à  Moulav  Zidàn.   . 
Leilre  de  l'rançois  van   \ersen  aux  Etats.   . 
Lettre  de  kbalil  à  (hiast  et  Breemer. 
Lettre  de  Moulav  Zidàn  aux  Etals.    . 

Liste  de  présents 

Lettre  de  François  van  Aersen  aux  Etals.    . 

Lettre  de  Rhalil  à  Quasi 

Attestation  de  Samuel  l'allachc 

Résolution  des  l'jtats-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  Etals-Généraux 

Résolution  des  Etals-Géiiéranx 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolulions  des  Etals-Généraux 

Instructions  pour  Lainbrecbt  HeMiricx/. 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  Etals-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Lettre  des  Etats  à  Moulay  Zidàn. 

Lettre  de  Quasi  aux  Etats 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  États-Généraux 


H 


i/,5 

102 

i55 
i58 
1 60 
161 
iG3 
166 

737 


^i 


167 

1G9 

7'.'^ 
745 
172 
175 

7^7 
7^9 
701 

,76 

'77 
,78 

180 
182 
184 
186 
189 
756 

•9' 
ig5 

•97 
201 

2o3 


76/1 


TABLE    CHROOLOC.IQUE 


NUMEROS 

des 

PIÈCES 


LXXXVII 

LXXXVIIl 

LXXXIX 

XC 

XCI 

XCII 

XCIII 

XCIV 

XGV 

XCVI 

XCVII 

XCVIII 

XGIX 

Add.  lo 

G 

Gl 

CM 

GUI 

GIV 

CV 

GVI 

GVII 

GVI  II 

GIX 

GX 

C\I 

GXII 

CXIIl 

GXIV 

GXV 

ex  VI 

GXVII 
GXVIII 
CXIX 
GXX 


DATES 


I 6 I 3 ,    2  2 

»  2  G 


oo 


ifiiA. 


'M 


27 
i3 

Ml 
ao 

24 
28 
28 
3 
(') 
2 1 
av. 
av. 

32 

22 

20 

26 


27 

■'■1 
'1 
10 
iS 
22 
28 
28 
28 
28 
3o 


novembre 
novembre 
novembre 
décembre 
anvier 
janvier 
février 
février 
février 
février 
février 
février 
mars 
mars 
mars 

le  22  mars 
le  22  mars 
mars 
mars 
mars 
mars 
mars 
mars 
mars 
mars 
mars 
avirl 
avril 
a  \  r  i  I 
a\ril 
avril 
avi  il 
avril 
a\  J  il 
avril 


TITRES 


Résolution  (les  États-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Lettre  de  B.  Jacqz.  à  S.  Pallaclie 

Résolution  des  États-Généraux 

Lettre  de  Hevnricxz.  à  l'amirauté  de  Rotterdam.. 

Résolution  des  Éltats-Généraux 

Lettre  de  l'amirauté  de  Rotterdam  aux  États  . 

Résolution  des  Etats-tiéuéraux 

Résolution  des  États-Généraux 

Lettre  des  Etats  à  Moulay  Zidàn 

Ordonnance  des  États-Généraux 

Instructions  secrètes  pour  Langerack 

Lettre  de  l'amirauté  de  Rotterdam  aux  Etals.. 
Requête  de  trafiquants  au  Magistrat  d'Amsterdam 
Requête  de  trafiquants  aux  Etats-Généraux. 

Résolution  (les  Etats-Généraux 

Lettre  des  Étals  à  Moulay  Zidàn 

Résolution  des  Étals-Généraux 

Résolution  des  Étals-Généraux 

Mémorandum  de  Samuel  Pallaclie 

Résolutions  des  Étals-Généraux 

Lettre  des  Étals  à  Marie  de  Médicis 

Lettre  îles  États  à   Langerack 

Lettre  des  Étals  ;i  Moulay  Zidàn 

Résolution  des  États-Généraux 

Attestation  de  Samuel  et  Joseph  Pallache.  . 

Résolution  des  États-Généraux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Résolution  des  Étals-Généraux 

Instructions  pour  Jan  Évertsen 

Instructions  secrètes  pour  Jan  Evertsen. 

État  de  matériaux 

Résolution  des  États-Généraux 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


765 


DATES 


TITRES 


eu 


3oo 
.Soi 
3o2 
3o3 
3o5 
3o6 
3ii 
3i3 


iCi4, 


r' 

mai 

7 

mai 

i4 

mai 

24 

mai 

4 

juin 

10 

juillet 

12 

juillet 

i4 

juillet 

i5 

juillet 

20 

juillet 

25 

juillet 

26 

août 

12 

septembre 

12 

septembre 

i3 

septembre 

i5 

septembre 

18 

septembre 

2 

octobre 

8  octobre 

10 

octobre 

1 1 

octobre 

iG 

octobre 

•7 

octobre 

'7 

octobre 

iS 

octobre 

18 

octobre 

20 

-2  I  octobre 

21 

octobre 

2  3 

octobre 

24 

octobre 

2J 

octobre 

29 

octobre 

29 

octobre 

av 

le  r'  nov. 

2 

novembre 

Lettre  des  États-Généraux  à  Moulay  Zidàn. 

Résolution  des  États-Généraux 

Résolution  des  États-Généraux 

Lettre  des  Étals-Généraux  à  Moulay  Zidàn.     . 
l>cllre  de  Samuel  Pallacbe  à  Josepli  Pallacbe.  , 

Lettre  de  Jan  Éveitsen  aux  Étals 

Noie  de  Josepli  Pallacbe  pour  les  Étals 

Lettre  des  Ktats  à  Moulay  Zidàn 

Lettre  de  Moulay  Zidàn  à  Jan  Lievens 

Lettre  de  Jan  Wilboom  aux  États 

Lettre  de  Jobn  Harrison  aux  pirates  anglais.    . 

Altestalion  de  Jansz.  Banck 

Lettre  de  Jobn  Harrison  aux  Etals 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Lettre  de  l'amirauté  d'Amsterdam  aux  Etals.  . 

Lettre  de  Jan  Evertsen  aux  États 

Réholulion  des  Étals-Généraux 

Journal  de  Jan  Lievens 

Résolution  des  Étals-Généraux 

Lettre  des  Etats  à  Pbilippe  III 

Résolution  des  Etals-Généraux 

Lettre  des  États  à  l'amirauté  de  Zélande.   . 

Lellre  de  Vaucelas  à  l'uisicux 

l.,etlre  de  Gertsen  à  Josopb  Pallacbe 

Lettre  de  l'amirauté  de  Zélande  aux  États. 

Résolulion  dos  Etals-(!énérau\ 

Letire  de  Josepli  Pallacbe  aux  Etais 

Résolutions  dos  Étals-liénéraux 

Lellre  do  l'amirauté  de  Zélande  aux    Elals. 

Lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  États 

Hequèto  do  Diego  de  Cuna  au  conseil  d  Angleterre. 

Lettre  do  Joseph  Pallacbe  aux  États 

Letire  de  l'amirauté  de  Rotterdam  aux  Etals.  . 

Inventaire  d'une  prise  de  S.  Pallacbe 

Lettre  de  S.  Pallacbe  aux  États 


.')  1 0 


■"7 

320 

323 
326 
329 
.■«I 
334 

347 
348 
363 
364 

368 
370 
372 
373 

375 

•78 
38o 
382 
.387 
390 
395 

■i97 
398 

402 

407 


7(iG 


l'ADLE    CHIiOMJLOGIQtE 


NUMEROS 

(les 
l'iÈr.rs 


CLVI 

CLVII 

CLVIII 

CLI\ 

CLX 

CLXl 

CLXII 

CLXIII 

CLXIV 

CLXV 

CLXYI 

CLXVII 

CLXVIII 

CLXIX 

CLXIXW^ 

CLXX 

CLXXl 

CLXXII 

CLXXllI 

CLXX IV 

CLXXV 

CLXXVI 

CLXXVll 

CLXXVI  II 

CLXXl \ 

CLXXX 

CLXXXl 

CLXXXIl 

CLXXXIII 

CLXXX IV 

CLXXXV 

CLXXXVI 

CLXXXVll 

CLXXXVll! 

CLXXXIX 


DATES 


l^'>ll^.  AI     nOVCIIll)!  (' 

»  ■2l\  novembre 

»  -À-j  novembre 

»  29  novembre 

»  2()  novcniljie 

»  novembre 

»  i''''décembie 

»  /|  décembre 

»  i/|  décembre 

»  20  décembre 

»  ao  décembre 
» 

i0i5,  8  janvier 

»  \fi  janvier 

»  »           )) 

»  17  janvier 

»  2()  janvier 

»  ao  février 

»  av.  le  25  l'évr. 

»  26  février 

»  2  5  février 

»  28  février 

»  i^'  mars 

»  7  mars 

»  10  mars 

»  1 3  mars 

»  1 0  mars 

»  iG  mars 

»  iC  mars 

»  2CJ  mars 

»  av.  le  21  mars 

)>  2 1  mars 

»  /(-5  avril 

»  ()  avril 

»  2  2  avril 


TITRES 


Lcllre  de  l^miraulé  de  Rollerdam  aux  Etals. 

Lettre  des  Etats  à  l'amirauté  de  Rotterdam 

Lettre  des   Elats  à   Moulay  Zidàn 

Re((uète  de  .1.  l'alhiclie  aux  Etats 

Lettre  des  Etats  à  Jacques  1"' 

Lcllre  de  S.  l'allaciie  aux  Etals 

Lcllre  de  J.  Pallacbe  aux  Etats 

Leilre  de  J.  Pallacbe  aux  États 

Lettre  de  Vaucelas  à  Puisieux 

Résolution  des  Etats-Généraux 

Lettre  des  États  à  Moulay-Zidàn 

Histoire  de  Abou  Mahalli 

Leilre  de  Caron  aux  Etats 

Lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  Etals 

Même  lettre  (Traduction  franratse^ 

Lettre  de  Caron  aux  Etals 

Lettre  de  S.  Pallacbe  aux  États 

Lettre  de  S.  Pallacbe  aux  Etats 

Rc([uèle  de  Jan  Slob  aux  Etats 

Lettre  des  Etals  aux  amirautés  de  Rotterdam  et  Zélande 

Lettre  des  Etals  à  Noël  de  Caron 

Lctirc  de  l'aïuirauté  de  Rollerdam  aux  États 

Lettre  de  Alimcd  en-Neqsis  à  Mauiice  de  Xassau.. 

Lettre  de  Caron  aux  États 

Lettre  de  Van  Lippeloo  à  Staerlincx 

Requête  de  Moïse  Pallacbe  aux  États 

Lettre  de  R.  Winwood  à  Caron 

Atteslalion  des  Étals-tîénéraux 

Lettre  de  Harrison  aux  Etais 

Lettre  de  Caron  aux  Etals 

Évaluation  de  marcbandises 

Letire  des  États  à  Noël  de  Caron 

Letlie  de  Caron  aux  États 

Leltie  de  Caron  aux  Etats 

Résolution  des  Étals-Généraux 


TAIÎLE    CIIROXOLOOinUE 


-S>1 


DATES 


i()i5 

2-  avril 

)) 

27  avril 

)ï 

28  avril 

)) 

2C)  avril 

» 

3o  avril 

» 

3o  avril 

» 

5  mai 

» 

C  mai 

» 

16  mai 

» 

28  mai 

» 

2-  mai 

)> 

29  mai 

» 

29  mai 

» 

i"juin 

» 

2  juin 

» 

b  juin 

» 

6  juin 

» 

7  juin 

» 

26  juin 

)) 

29  juin 

» 

i""'- juillet 

» 

9  juillet 

» 

20  juillet 

» 

3o  juillet 

)) 

i"'  août 

rt 

I  1  août 

» 

2  septembre 

» 

3o  septembre 

» 

3i  octobre 

» 

»        » 

» 

av.  le  17  nov. 

)) 

av.  le  2G  nov. 

» 

3  décembre 

» 

iG  décembre 

1) 

19  décembre 

TITRES 


Lettre  des  Étals  ,'1  Louis  Mil,.      . 

Lettre  des  Klats  à  Langerack.  . 

Requête  de  S.  Pallacbe  aux  Etats. 

Résolution  des  Kfals-tïénéraux.     . 

Résolution  des  Ktals-(iénéraux.    . 

Requête  de  S.  l'allacbo  aux  Etats. 

R(''soiulion  des  Etats-Généraux.     . 

R(>(]uète  de  S.  Pallaclie  aux  Etats. 

Lettre  des  Etats  à  l'amirauté  de  Rotterdam. 

Résolution  de  l'amirauté  de  Zélande. 

Lettre  de  1  amirauté  de  Rotterdam  aux  Etat 

Lettre  des  I']tats  à  l'amirauté  de  Rotterdam. 

Requête  de  S.  Pallacbe  aux  Etats. 

Lettre  de  Langerack  aux  Etats. 

Lettre  de  S.   Pallacbe  aux  Etats.   . 

Lettre  de  Louis  .\1I1  aux  Étals.    . 

Lettre  de  l'amirauté  d(!  Rotterdam  aux  Él;i 

Lettre  de  S.  Pallacbe  îi  Rbalil  Paclia.     . 

Lettre  de  Vaurelas  à  Louis  XIIL  . 

Lettre  des  l'^tats  à  Moulay  Zidàn.. 

Résolution  des  Etals-Généraux.     . 

Lettre  de   \  aucelas  à   L<iuis\lll.. 

Lettre  des  Étals  à  Moulav  Zidàn. 

Lettre  des  Etats  à  Moulay  Zidàn.. 

Lettre  de  Langerack  aux  États.     . 

Résolution  des  Elats-tîénéraux.    . 

Résolution  des  Etats-Généraux.    . 

Lettre  des  Etals  à  l'amirauté  d  .Vmslerdam. 

Lettre  de  Moulav  Zidàn  aux  Etals. 

Même  lettre  ÇTfaditcrion  franraisey 

Requête  de  Van  Lippeloo  à  l'amirauté  d'.Vr 

Requête  de  Laurensz.  aux  Étals.  . 

Lettre  des  États  à  Moulay  Zidàn.. 

Résolution  des  Etals-Généraux.    . 

Lettre  de  Maurice  de  Nassau  à  Abmed  en-Neqsis. 


mst 


,I.->J 

r)/,3 


.".48 
55 1 
553 
55.5 

550 
558 
5Go 
5C3 
5I',G 
508 
570 
572 
574 
578 
584 
585 
587 
588 
590 
592 
594 

^97 
Ooo 

Goi 

Ooo 


II' 


0 1 1 
Oio 
Gi5 
0.7 
O19 


7(iy 


TABLE    CIinONOLOOlgliE 


NUMÉROS 

des 

DATES 

TITRES 

<1 

PliiCKS 

a. 

CGXXIV 

iGiG 

uô  janvier 

Ue(juèlo  de  S.  l'allaclic  aux  Elals 

G21 

CCXXV 

» 

5  féviicr 

Oriire  des  Elals-Généraux 

C22 

CCXXVl 

)) 

g  lévrier 

ilésolulion  dos  Ktals-Céuéraux.    . 

G23 

CCXXV  II 

» 

9  février 

Lettre  de  C.  Ilaga  aux  Etals 

G25 

CCXXVIII 

» 

19  février 

Lettre  de  l'amirauli'  d'Ani>lerdam  aux  Eta 
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